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• I V E l è v e a d u Lyoéa

Hier matin i eo litin an Lycée la
IdtetritMtfou s«lennf.lle des prix, BOUS
laprdflideoce <1e M. le général Sage,

Uwmmear de I* f-orse, délégné par
M. I» MiniBtre de l'.nstroctioa publi-

Le grand préaa et la cour étaient
|poarla circoosunce ornés de raie-

i de drapeaax aox couleurs fran-
I çiimm et rotKB, ds tentures tricolores,
|d*ecDMOOS« d'on beto buste repré-

lotanl la République.
Cette décoration élégante et de bon

i A M H~.^-.ri-V*rltab:U*n

l'admintstrition de notre pre-
iblissemant nnirersitaire.

côtés do président, sur l'estrade
3 U. te Proviseur, M. le

Censeur, M. le Maire, U. le Président
de la Chambre Je commerce, U. te
colonel Mortagne, directeur <lu RÔnie,
M. Delort de Mialde, colonel du \(i'.ï',
M. le lieutenant-colonel Watck, chef «le

15e légion (ter), M. lo commandant
chef d titat-rnaior do Gouvprne-

t de la i^orse. les membre» da (Mti-
seil d'admiaUtrition, un grand nombre
de magistrats da la Cour et des Tri-
bansaf, (1RS fonctionnaires de tout or-
dre, M te consnl général d'Italie, et la
plupart des officier» de la garmeoa.

C'est ane bonne fortune pour I»
Lyoéa d'avoir ea pour présider cette
fête de rasprit st du travail on homme
de la valeor de M. le général Sa^e, un
de C M chef* ÔminenU a qui, <*n juste
considération de ses brillant» Berv.cn
• tda son mérita supérieur le gouverne-
ment s confié la soia de la défense
de la France insulaire.

C'est auwi avec I» plu» vive ^ . « f a c -
tion que le monie Je* écoles et tous
ceux qui ft'tntèresoent aux progrès Aa
l'instructioa ont sppris qne la ministre
avait fait choix, comme <14IAguâ, île H.
le Gouverneur, lui donnant, avec ane
nouvelle preuve de haute estime, l'oc-
casion de mamfehter ses sentiments
de sympathie a l'égard -le la Cor*e et
ds s w represenUnU univeroitaire*.

Noos donnons plus loin en sub-
stance le beaa i.ÏBCour* prononcé par
M. le général Sage, en regrettant vi-
VM»nt da oe pouvoir le publier in*
extaaeo, car M. le général Sa^e l'a
brillamment improvisé.

br«oM que 1'aaoee dernière se pres-
sait devant l'estrade, heureuse d'sp-
piaudiraa sucée» d«s lycéens, de don-
osr par s i praseace ooe marqae da sa

SMtitiuio onv^r-; les dti'Qin'^ rûiii!res
'l'i Lycée et lour Ji^Uiiyuâ oli^f, M.
T*rf>i, »ît fin montrer rombien ell« ap-
préciait les résultats Mi< U- 'ars edorts
p«isr''Vtirjrils.

RscouïiaiïH irica bien nuttirolli3 l'ail-
leoia, (j'id'i 1 an s ings :t taas le* ili-
plômea a ign6a coll.: a>i ,iio par las
élèves de notre ly ;->e <Iait U daviso
pourrait ê t re : * lia mieux en mieux, i
En elTat, sar (ilï élèves prisent«3 ;tix
divers examens, en juin dernier, 3 sur
4 ont été admissibles à Iï>o1e(le Saint-
f:yr, 49 airaissibles au* divers bjeca-
lauréats, et 37 dëlinitivtmient reçus.

(.'est à huit Imurai précises qae la
cérémonie a commencé.

L'excellente musique; da Hïla a an-
noncé, aux sons du la Marseillaise,
l'arrivée du cortège oliicial. Moire chant
national a été ècjaUi ilJbout et tête
nue ; il a éLô cbnl^ureuacment ap«
plaodi.

Puis, lorsqn'on s'est assis, H. le Pré-
sident a donna la parole à M. Perrenot,
agrégé de l'université, professeur de
lettres (Enseignement moderne), qni a
prononce le discours d'usage, que
nous reproduisons plus loi'i in-exten<
so. i l^Perrenot u traité avec un rie. ,
talent an sujet bien délicat : Les dan-
gers de i'art.

La lecture de ce discours d 'un tour
si ÎDgânieax et d'une si élégante e i '
pression tt été interrompue à plusieurt
reprises par les applaudissements una-
nimes île l 'assemblée.

Après lui, M. I» génér.tl Sa^a s"eBt
expiiioà à pea près en co* termes :

Chère En fan (s,
II y a .(uarantf et ifiielqtics années, TOUI

m* permettrez de ne pas insister sur le chiffre
exact, un peu par cojuetterie, j'étais élève
de rhétorique au lycée de Bordeaux. La dis-
tribution des prix était pr-siik-e, celle année,
par un jeune général; il n'av.tit pas ijuarante
ans, et revenait de Crimée couvert do gloire.
Son nom était déjà légendaire en France el
dans l'armée. C'était le gt'iuirai Ronrl.aki.
Jetais au premier rang et j« considérait
avec attention et avec émotion celte mAlo
fiKiire de soldai, dont \a yeux brillants tue
fixaient comme pour deviner ma pensée.

Apns un premier discours, en latin — s'il
voii= plait — prononcé par le prolesseur de
rlirloric|uc et un deuÏunie discour?.en fran-
çais, li- ffcnural te leva, prit de« main* de
son aide de camp un énorme rouleau, le
déplia e! comment un Iroificme dUcoiiri.
Il faisait tn-s cliai'd: l'intérêt avait diminué
en raison directe du nombre dos discours
el un frisson .le lassitude parcourait rasais-

Le ^i-neral s'en aperçut ; à la deuxième
pap\ il plia snn discours le repassa i l'ai-
do de camp. Et alors, dan* une magnifique
improvisation, il nous parla de la Patrie, de
cette pierre de Crimée dans laquelle il avait
jonc un «i beau r<>le. personne ne dormait
plus, et quand le général se ra*«t. il fut sa-
lue par les bravos de toute l'assemblée.

Quoique* instants apri" je reçu* de sa
main le premier prix de discours français,
(ce n'est pas pour m'en taire honneur), et

utn !e ifiiieiUui, ii me sctTa i* nûin et
dit : * Continuez a lrav«iller, «oyee bon

patriote et bon soldat, si le «wir voiw en
dit. . Je me lis en ce moment deux s*r-
nx^nti: celui de devenir o(licier, je lai tenu:

.i-iixifirie, - c'est fine si In hasards ik
._ ri'-re m'amenaient à présider uns d».ri->

"billion de pris, ]> no prononcerais pa? do
ilisconrii acaJciuiijiie; — je le liens aujour-
d'hui. C'est jHjur vous dire tjiie je vais eau-
ver avec vous commu jo causerais avec mon
enfaiU on avec les soldats que la France
m'a coufk-3, <in\ sont ainsi mes enfants <-l
(jue j'aime autant qui! le pr^inier.

Mais auparavant laissez-moi remercier M.
le Ministre du l'instruction publique d'avoir
bien voulu me désigner pour présider cette
f<Uc de famille ; il honore non seulement ma
iwrâonnalité mais l'année tout entière, si
l'troiteinent unie à rLIniTersité par les DIL-
'•IÏPS devoirs ; dévouement, abnégation,
iiinour de ta patrie.

fjtûs&tëz-iiioi vous dire combien \& suis
heureux d'ûlre dans ctllu tnceinU- L-iiluuiê
d>> ces professeurs dont l'enseignement est
ti complet, si vivant et si patriotique. Lais-
sez-moi leur exprimer ma reconnaissance
de pire pour les soins dont mon (Ils a été
l'objet dans cet établissement. Je vous ai
livré mon enlanl, vous en avez fait tin ba-
chelier et un homme ; merci du lond du
cœur. J'ai suivi attentivement ses travaux
scolaires, j 'ai constaté que non seulement
vous cherchez à ouvrir l'intelligence des
éltves, mais que vous cherchez aussi à im-
primer omis cet jeunes esprits le sentiment
duijevoir et de la pairie.

Qu'elfe e"Y dans sa Ëî t¥g»HCUrt, -pi'eli
'est grnndiosl'-t;—"".' fvT.ÇMPfte1 cetle niani
festation sponlâ'tîée iïii professeur suspf?n-
-dant son cours quand les tambours et la
musique défilent à la ti-te du régiment qui
passe ! Quelle belle leçon de choses !

Sache J; l'appliquer en saluant toujours le
drapeau du régiment, qui est l'emblème de
la Palrio. Salue/,-le sans fausse honte, sans
respect humain, comme nous te saluons
nous-mêmes avec notre épee, parce que c'est
le drapeau et qu<* c'est pour lui qu'un jour
nous devons souffrir, penttMn? mourir.

J'ai d-jà trop tard.-, M. le Professeur, de
TOUS féliciter du magnifique discours que
vons avez fait au début de la séance. Dans
un langage élevé el une hante compétence,
vous avez exposé les dangers de l'art. Mal-
gré l'aridité du sujet et sa délicatesse, vous
avez su maintenir, dWns l'assistance, an in-
t.Tvt constant par voire diction et par les
belles choses que vous nous avez dites. Je
vous prie d'en recevoir lotis mes conipli-

Que vous dire j présent, mes c'iers en-
tants ? U ne serait pas étonnant que votre
gwnoral vous parLU ici de patriotisme. Mais
(jne vous répéter à ce sujet que vous ne sa-
chiez déjà ? Cette vertu est dans votre sang
depuis des sii^lcs et j'aime mieux vous rn-
trotenir de vos «ioirex militaires que de
vous donner des définitions

Et d'abord apparaissent le* deiiï grande a
figures de la Corse, les deux grands Iwros
de l'indépendance : Sampiero, géiu-ral ha-
bile, mort lâchement assassiné : Pascal
Paoli, le It-pslaleiir et le grand patriote,
mort cn exil. Je ne vous ferai pas l'histori-
que do ces grands hommes, vous connais-
sez leur vie, jo no m'y arrfte pas.

Mais, c'est a partir dp la Révolution
franrai-ic (\w la Corse va concourir à la
grandeur de la France avec cette pléiade lié
grands hommes qu'elle a fournis dans tou-
tes les branches do l'activité humaine : ma-
gistrature, lurreau, ekrg.\ diplomatie, ar-
IUL«. Que d illustres généraux ! qik" de
vulUnU soldaU pendant les guerre* de la

Abbatucci, mort général à Iluningue, a
> ans ; Arrighi de Casanova, l'enfant de

Carte: Luce de Casablanca, \c heroa d'A-
boukir ; Orrcuti, le plus grand gênerai de

la Grande Armée ; Drnano, niaféthal dff
Franc , |«g d « n Aâtaa SelwUaai dont l'u»
a <.'lé niarficlial (\c Fr;inc\ Kt plus t.ird,
mes enfiitif-, quo do saii}f VILSI- dans cotle
Afrique, dont le soi nous a coilté si cher, en
Crimée, en Ilalie, nu Mexique ; dans ce»
vieux n-gimpnts de turcos, do zouave?, de
cltAWcurs d'Afrique, où les sntdats de l [le
aimaient à se reirouver, parce qu'il y avait
des dangers à courir et de la gloire à con-
quérir. Combien il en passe dans ma mé-
moire du ces vieux ÎIIUÏS du 1er t'Kimeiït d<i
turcos, presr|Ui; tous tués ou morts à la
guerre !

Mort Massoni ! mort Micaelli et tant
d'aulres:

Mort atissi mon premier chef, qui guida
mes pas comme sous-lieutenant, le colonel
Suzzoni, tué héroïquement dans celte terri-
ble journée du 6 août en enlevant à la
baïonnette les canons allemands à la tel»
de nos braves lurcos. Que ses neveux con-
servent précieusement le souvenir de celle
ligure du anidat, de ce hérO3 qui est mort
pour la patrie qu'il aimait tant : jo suis
heureux de pouvoir donner en ce jour un
dernier témoignage de reconnaissance et
d'aftVrtueux souvenir à celui qui fut mon
premier chel, le colonel Suzzoni.

Et pendant l'année terrible, que de
courage, que de dévouement, que d'héra-
tombes !

Quelle belle troupe que. celte légii'n Corse
à coté de laquelle j'ai combattu depuis les
bords de la Ivoire jusqu'aux rives d<- la Li-
saino ! Quel dévouement ! Quelle belle te-
nue devant IR feu ! Il y a ici un honorable
magistrat qui y a combattu et qui les a vus

Je veux aussi parler d'un héros dont Io
nom est presque inconnu actuellement el
qui cependant devrait être honoré dans son
pays : il s'appelait Achilli i il .tait mon ca-
marade de Saint-Cyr. Engagé volontaire, u
force d'-nergie et de volonté, il avait rêUE&i
à entrer à l'Ecole.

Les hasards du la guerre iU IS1H et
son indomptable énergie en avaient Cuit un
commandant de régiment. Suivant les pen-
les du Jura pour se retirer cn Suisse, l'ar-
mee de l'Kst expirante est poursuivie par
les troupes prussiennes : il fallait un dêvoue-

it pour protéger B3 retraite. Achilli t.-
iprit et alla se placer sous le fort il-
i, on il trouva la mort après une hittu

héroïque.
C'est la dernière balle prussienne, lir<*c

nr le sol Français, qui a tué un officier
•orse ; ne l'oubliez pas ! '

l'armi vos gloires vivantes, il en e*t une
|tie je ne veux pas oublier C'est le libéra-
teur do Tiiyen-Qii,in. ce général valeureux,

it<?nt. actuellement membre du conseil snpé-
r de l.i guerre, une des lumières de
U't';j 'ai nommé le gt-neral Ciovauni-
i. C'est aussi une de vos grandes

lipiirs cl je suis heureux de lui offrir dans
m pays l'hommage de mon respcrtiK-ux

devt >nt.
J'aiegrem' le long chapelet de vo* gloire

nationales et encore en ai-je oublie !
Je ne veux vou* dire que ceci et je Io

dis du fond du ea-ur : gardez la foi de vos
pères qui, pen<lant de< si<'-clos, ont lutté
pour l'indépendance de votre pays et la
gloire de la France.

N'oublitx jamais vos vaillants compa-
Irinlcs, qui ont versé leur sang sur les
champs de bataille, qui i ont vtrsc sans
ca^rter, ï|>-tnrio'it ou vainens

Et moi qui ai le grand honneur et le
devoir d* voos détendre eu cai de guerre,
je n'oublierai point les généreux cxempl-s
Je vos aa&Hre*. Au milieu de ce peuple



île soldats, ma confiance est absolut?. Si
IVunemi nous menaçait, ce ne sont pas
seulement les hum lues valides qui combat-
Iraient, Ce sont toutes les poitrines qui se
tendraient vers l'ennemi. Vieillards, enfants
et vous-influes, fetuiuei valeureuses de la
Corse, vongjiûjûiirifz à moi pour conserver
;i i^Jfttnce voire île, t^ lui a donnii ai
tuyfvat' îles preuves dé sffl̂  profond atta-

\ j t t*er>es reprises résistance a ^
la^de ca discours f 7 .
[Igiiipie i>ar des

nia uHll.uusii.stes, et
tj'ier tout» sa respec-

tueuse et profondt) sympathie il notre
Gouverneur, qui, ilapuu» son arrivée,
a tljtKiù tant (Je preuves da aon atta-
chement à noire Ile.

Vi'jiit attifea U pro^Uma^Dn des lau-
réats, •! 11 n'est paa, pour les jeanes

bBsentit lfëHti"wl -jfBf
;ii'p!«.n

prosniTi'i
saMs br.<
Iclilj UllH

11 •. I l * \» jtt-n
vos en l'tiou

11 Vf

N'it
ut I.J (>;u2> .iu pi

Cette proclam ît ion
Nl.Mg.IU , proftfsauur

m
du

nt par d'innaa-
ir de ceux qui

I X .

it faite par M.
Hiu>me cUs-

ai.jiie.
U lecture dil palmarès étjnt termi-

née, Id foule s'écoule, emportant la
meilleur souvenir de celte solennité,
dnnt M. la proviseur Taiot a été l'ha-
bile organisateur et qui, suivant la
vieil addga lutin, a BU mêler l'utile à
l'agràiihlp • Utile dulci.

Nous fui adressons ici nos remefci-
ments, ainsi qn'à M. le Président dont

raiti Mathieu, 8 ; Fabiani Raoul, 7 \ Ortico-
iii Barlhtteniy, 7 ; Casablanca Louis, ti.

TroLSKine. — Chardon l'ierre, 10; Poggi
Marti.il, £ ; Libtrati François, 8 ; Simoni
Josefili, ."1 i Canipocasso Vincent, 4.

yuatrktne. — Pietra Jean, tû ; Mattei
Charles, !» ; Stefani Joseph, y ; Thiera Jo-
seph, ti ; Peraldi Jules, ti ; Bronzini Paul,
-, ; de Corsi Félicien, (>.

Cinquième. — Moraxcliini Pierre, 10 ;
Pieri Franco,*, tu ; SIefanini François, 9 ;
San tel li François, 9 ; Bernardini François,

llori Horace, 4.
me. — Pnom Jacques, 10 ; namelli

Léon, ti ; Malaspina André, 6 ; RaiTalli
Achille, 1. ; f.iudicelli Félicien, 6 ; d'Angeiis
Joseph, r> ; Virçitti Pierre, 4.

Enseignement tecondaire moderne
Seconde. — Vincenti Edouard, 10 ; l'rti-

ncla Antoine, 7 ; Poli Félix, ti

Troisième. — Cisvatti Michel, 7 ; Filipp.
Pierre, 0 . Cesari Jean, U ; Or
que, J : Mnracchini André, 4.

<Jlia(ri.:-me. — Damiani Pierre, M ; Cia-
bicani Anloine, 8 ; Michel. Mathieu, G ; Pen-
ciolelii Paul, 6 ; Giacomoni Emile, 4

i , 4 ; Vittori Simon, 4.
liî'ine. — Costa Louis, 10 ; Antoni

Josepli, 10; (îailelti Jean, 10; Vitali Fran-
çois, (i ; Catnugli Pierre, 5 ; Giorgi Georges,
4 : Giorgi Michel, 4.

Sixième. — BenelM Antoine, 10 ; Agosti
ni Dominique, G ; Graziani Chéries, G ; Vin-
centelli Augustin, 6 ; Marsili Charles,

Divinon élémentaire
Septiiiue A. — Morelii Anloine, 9; Guer-

rier, Paul, 7 ; Peraldi Dominique, 7 ; An-
ziani Edmond, 5 ; Bereni An^e, C ;

IJ»..a . i .éri .nr. — q*» riaa na M H M * -
«OUI w r u qu'on la D*1B qU»|jM|ol> i.**-th»r;
mus da g.xl.iu. prli , , , ' « ^ . i i l . l'.eftaur. U

l-waob.ii.é daa ta-Ah da Or«it; CMMJJ
fooM' ««*. Uomoloir Nalloul d BacMaapa*
""*"' ! • ! • « • * « ' • *•«•»• Oé^fti . Ml.

•oi.éM da DUli-a J«una>«* pour hlra lai étuttai '
Indiapanublda qui fieciJ^il I* thoU d'une car-
rière. H»> c* que nnu d«ttfl M*nir «mal, c'tfl ' aar de. aiplml
que, il ariilicivuo C|«e)l« voai pir.it»*, lalùi-di* : ««ma e*lui J» Uval-Ma-Pari-at, p u wapl*.,
mêoie blan d»M0l»g«, — celle il* de calma al i» I L'obi iga non B 0/0 o.t d» la MOrtU Oanr '
raCualIlenteni.endaboridMasIlalloiuinaiidJiiM «a» aUumattaa«i Ifctyrt «la
ei o.œtoè •<• mt'ua •!• la ao leii, u i U ton iiûoû . I»» 1 " 1

ntcaaaalr» de (auta élude lértatm. Jt n'ijame
ptn sulfHaaia, — cl ceui qui croisai qua e'ett

ali ou ae l̂ an* au \jcèa an 1r41tlll.nl à ne rien
foire, ceui-ii uront i»w dc-rrttmpes. Il leur faudra
'«{friper la lui Dp» pertiu, h Ira de» efforii d'aa-
liJit plus pénible» QUMI «n turonl an Ijcea molo*
tins Ifaibnuila et l'«ij>«rleoce p«»on»Bll« leur
paraîtra d'autaui ping ruile qu'ils auront moin»
i,tùfnt J« l'ei|»trlei>ca J'iulral.

j Litippy, «voué, rép. 170 ;
D l 161

Carr\i>êe
kl. Séb**Uen Gavlot, dépota d« ' Dâsmoulios, rép, lfjt ;
Ivi, et Madame Sébastien tiaviol ; ! Darmezov lr»4
Ittoul Trochy, procurear de U Ue- i u " m e z o y . ™*-

" tnt-Gaodsni, et Mi " * aan"ni* *'

étudea en «liai, n'uui pas H'iDlre but.
A « m J'en trer dan* ia c.rf è/« <.ù tous [>récélè-
rtn! vus alnaT elles TOUS loul prolitar de leura
iraïaux: IJ con/ulsunce ifa ce qu'ils ont fall
éclairs si<iKulièreru«nt toqua vous data dire i

tt Ant\ pli
bien lejnr » fores quand le

l ( J '
ent imie

îptième B. — Tarot Jean, 9 ; Agostini
1, 4 ; Peroni Paul, 5.

Huititine. — Moracchini FrançoU, 10;

ii JOÊèph, 8
il<M, 5 ; Luc

, 5 ; Quilio Chartes, 5 ; CanaJ

l'éclat de la fêle.
N oublions pas non plus M. Qoéro,

lesytn,ai l i iqne chef de musique da j petitot Geoi^e*. 8 ; Antoni Camille, 7 ; Mo-
KiJti, (jui a f lit jrtiiHr des morceaux do racihini André, 6 ; Bernardini Antoine, li ;

Hurati Achille, 5 ; Santi Entme, 5 ; P s n u
Léon,

Classe préparatoire. — Pitti-Ferrandi An-
toine, 10; Anloni Maurice, 6
guste, 5 ; Teilliet Simon, 4 ;
4 ; Luccioni Félix, 4. __„,

Mariotti Préservé,
eîoni AnU
vaggio fuies, 4.

Classe enfantine A, Première section.
Moroni Ange, 8 ; Puccdo Pierre,
ri Roméo, 7 ; Mariotti Gabriel, 5 ; Filidori
Angelo, 5; Graziani Victor, 4.

Classe enfantine A, Deuxième section. —
La vie Amedée, » ; Peraldi Toussaint, 7-, Sa-
biani Simon, 4.

Classe enfantine B, Première aeclion. —
Rosset Marcel, 8; de Sède Paul, 6; Aoto-
norsi Vincent. C ; Boeri Jacques, 4 ; Forcio-
li Henri, 4 ; Filippetli Emmanuel, 4.

Classe enfantine B, Deuxième section. —
Lot* François, 10; Santelii Emile. 7; Biais
Marcel, C ; LoU Edmond, 4.

clKix.
Mentionnons enfla, le» élèves com-

missaires MU. CesAti Jean. Ciavaltj
Michel, Pahnieii Toussaint, Poli Fèl,t

Valéry qui se sont acquittée avec
u«dduuap de courtoisie de l'agréable
tache lui leur a été réserrée. Cet conJ-
inipeaires ont mis en effet loue leurs
riOiftB à bien placer les charmantes
dames et les gentilles demoiselles,
-font les frai eue s et élégantee toile! les
e,nbuli.39ditii.t li'un nouvel éclat cette
k-te de la ̂ rdct.le Uraille univerriilaire.

Les Prix d'honneur
Le 1 n x de l'As^Oûinlion amicalu des

.HKMeus élèves du Collège et du Lycée
,« <Hé remis, en l'-ibsence da président,
par M Poiett', membre de l'Asso-
ciation, an jeune Vlaestfaggi Quilicns,
éii-ve inteinu (ie Philosophie.

1 e« Priï dhoniieur ont été rempor-

K11 Mathématique» élémentaire*, (Un-
ihr-indtKine!'}, par M. Antoni François,
inltrne, d'ICrsa.

H.n PkilOÉûpkie, (D.saertation fran-
ç.iee), par M. Maestraggi Qnlicus, ia-
terne, dt- Prunelli di (Jasaconi.

Kn Rhétorique, (l>Î8conra fraoçiis),
par M. île Sazioni Jules, alterne, île
Hastia.

K1) Seconde moderne, (composition
Irançaiae). par M. Puli Félix, interne,
de Valgorge.

Le prix Pdul flochetta a éb't décerné
a M. ll'ttlalli Paul, citerne, de Maura,
(1er prit d'histoire et ite géographie),
île U classe île Hhèturnjue.

Le Palmarès
Voici les ne me des élèves qui ont

obtenu le plus de nominations : j
Entiignrmeut secondaire classique f

Court de Saint-Cjr. — ISaltesti Jean, 7
(,,is nomme: Marcaggi Toussaint. 1- Or-
Uioni Antoine, â. \

'5 élémentaires. — Martel!i ',
et, ". : Antoni François. 4. .

ascal, 4 ;

de Suz- '

; Ltmpe-

I

r plice. Iju'est-c* au fond qi
IIKéralrea ou arlIsliijuBs ilonl on
mis, iinoii le irfcor «cctimulé p*r
antérieures. In juirtiDOin* cunrrun

de I humaallé lornié el situ ces» «ccro par l«s
plu éiolusuti ««pripp, ceux q<ie oou» dexxis c o -
illérer comma le* plui piiUiu r»préiati(iDU da
notre •«j.è.:e? l> inond* uù ooun *l>un, cetia

inlie .liai oou» iittont par'ls, celle énlgrne
npfeh«(itibl€, io*ipl!c.b'*. ou loul au m oint

encore ai pea eiptlquia <f '« nout tant 1
— avant q<ie 00»» paluiang pcnoDoeilsmeui,

piandie coaiiaitajne* par noiie
IMS laa |9un, — e'eal Jins IM
I d i grand* éiritaiM, d«a RM
mua «ri l'iiioni lam d'*bord IJI

( | u idéat. Comme le aaraal ea effet, - aiaJj

moieni — f'artlsle jalerpréla I* aDoad*
«I eherelifl à le «ado-, a l'eiprti
oteenani, éiortliiat la réalité, ont d«ox ta repré-
MDienldi miraiqo'lli p«OUDt, le praailer par dee
idée*, la m»od par d « UDH*>- ^ woita Ima-
(taaira da l'ariicte a'a dune
aMtndf* qaa le • •ade l«gqae par leqael la u -
nnt M raprésaol* i'maamb;» di

da iMprit hinain, al
l"«n» ni l'a«tr« de CM raprétasïa'liMis a« m n l l
tira adéquala aa osoad* aeaaihte, tM l'a>a t pa dire
ai«e ralsao qaa la rnood* da la aciaoee, eomni
la Bond* da fart, n'ulita an tonna* q«# dua

mr. «éaDmolD». DMobnaai cane Irré-
ipalMinu i aiprlmer inlef rilemeal la

par ia scienu ou f*r l'«(1, II reale qua l «
eh«(»-tl>OTf« qi'o . *•>«• fait èladlar ioppi**mt
baor«ut«ii.aui pour »ooi 4 celta fus directs dea
cho««F et dei «irea réels, auireraani dll à cetia
eip4r)Mc« qae toire jeunesid «f U fie trilBcull*
«ta ljeé« *oas InlerJisenl Afanl qoa f<Mi paUflei
wlr la mooJe, le comprcnire, le aalalr par »«if •
nèmea, lu 10m prépireul i le mieai coaoal.re.
grtee ani rapr'aeiiiallooa qiilt tomea donnent.

L'art 0W-1I pu, ta tttat, sai*aat le moi

MUSIQUE MILITAIBE
PL*C£ S*INT-NlCOL*a

Programme du S Août, à 8 k. ffi

1. Allégro mil luira, X U ,
S. Une jours 'e i VUnrw, (oaieri.X Saippé.
3. U . Erlor.jei,(JI»ertUa«niMii), Naweoet.
4. SlgurJ, (fIB|.), RB ,W .
5. Amoreiiei, (•.!«), Gaag'l.

U Ckeféi iHÈtem. QUËBD.

FARD DE LA LUNE
La parfumeur Vjfi»ler, an soir i la Doit fanns,|
Paru iMit (il»mm«nt M* I I N U à la Uae .
Caal poar cela qu'elle aat al blaothe «a urlala cuj
fit I0UM4» c lnq« foh qB'«|la o'ea au» p u .

au parfumeur parité**.

Petite Gazette

Port
selle française /YafeiaVnt 6'ar-

capiUltie Conlortlni, en lelache,
. parti* à 9 heures da soir, chargée I

. charbon de bola, allant h Cannes, f
te vapeur français Hélènt, capitaine 1
|mon, est parti A 6 beores du matin,
ir lest, allant aux Iles-d'Ilyères.

Grand Café Français
Immentesaoèi >ls toms h troupe Ml

Grand Concert du 3 Août
I re partie

VOnhnit*
». MAUBIŒ:Toel tomme le* amrsi. — I
Union d« Réveil.
H. BBAUrORT : Les femmes non I - Lu Vl-
OHbeteilll Le nelll panier. — l s Cenruie.
Une THiURÈS : IM UoblltM de Siuba^ij.
Vwi-u.

Lri r*lli MÉPHISTOS

2me partie
Orchestra

UURICE: Ton eoor s'att I

_ : etsralM. — NaaJaa.
Le. pactla iÉfUISTOS

M1DT0RT; Ki |ee4palM. - Tirls*. —

••*. + «-4, «
•*. + »•«; m.

Bwwm*e. - 1 hmtm + mâa^ B 1 _
•M", -M M . ; » h r n d, . * , ^ 6 .a i .

Ymi. - i k, A. Mfe. S . B. Mi*.
* k. *• astr, S. I. lai.

Bat 4* «tel, clair.
BU da la mer, balle.
Haaiw dee «MI : SMta, + 0>i; • * , + « ^
Pnlrio«4ir*, à » kaenw da ad i i 0.00 mm.

a%
f/n rouleau pour rire

Disooar* d* M, Ptimnot
Professeur de VEnttigmment moderne

< UeadaaiM, N«*al«ar>,
(Jrtr. KI*T«,

On dit souvent que Le* mode* panant. Il ea Ml
p«arisD< de dnrablee, ei phulanv d'aotr* M H
penierool »aoi douta, — tommt met. — 4M
«file dei ititcoari d« fia d'aanée n'tu paa prèa
<t* ditparaitre. tm plaiaimpleuids»1; rétigav,
prenr2-tlorK toira courage 4 deai mai m «lin
•l'a ou ter celte tiornélle — i* rit remit poar an
dsubie mo'if — aiac la rnfme booaa gilcc qM
l'oratear d et igné un net 1 toai la Taira. Peot-
titB, — aprti liwi, — n'atMl pu laoUle de pro-
lii«r Je cène dreooiuoc* tOleaOflle qal ruttio-
b« BB« d«rot*r* Iota miHrei el é'ètea, poar
donner i rent d'anire *oai, qal TOLI qeiner Icf
bines i(u îjfée, i|ueli|M* ceaielli prai>i)n*« ; II
en MI teruin«m«oi, — Ju mol ai |# r«p*re, —
qai «Mi-uni 1 l'rt«4ilon l'en aoBTeoir.

JMDM Ëiétei,
Uflgu ai rade tu la rnie que veei tare» i

pirrcxarir, et II tenll léméralre <1e croira q u le
bijTge 4M *O<M rnipMlflr da Jjcée tvl6i» i *aaa
nener t«»q*'ta b«ai MM Hcaanbrt. SI bien

wut ao?M, tom W M trtwtans,
1 bwa, — plai d'sae Ma prit aa ié-

w de *(e acrite nwa M D -

d conplexe, aa seuil d«qB«l l« \jcU nu lafea*
après «MIS l'a?olr il loof tanpa caeki, f aél mil-
iear moyen pont en prendre par aatldpailM

inalHanu, qae d'étadtor Isa cbalt-
ceai rtol l'ont la •ieaw im m It alMax
l'eoi dépeiM avec i« plM da odtHté

Paint ^in

— crofei-

t^saita Chir!«, *.
Rhétorique. — Raffalli Paul, •>

zoni Juin, 8.
Seconde. — Finocchi Louis, 13

(..m f,-/rr on ne de^aoi .raltnent DO ftoj,,»,
q / . « Biiiia. de* hararaet, el le BMlIlMr dei pro
•easawra - j'ea de«i«de pcrdM i o M r a l .

: .
il* SMSMMS, draatMarfea M m i i c l w i , ora-
tsar* ajAnsv), •••* vt*«ai a*, m*»* bot, et «a a'eai
qw par la r«*ll(4 qu'il* aiicifneDi 1 lidaal. Ce*t
là le londtnieiil MHide it toute graotta OMVTS
d'an. Et enritaféa i ce (MIBI de vas, en dehors
miatm de lonta consldéfation reUtire à leur va-
Iear eatbéUqtte, II u'asl pas Uméraln de dira qee
l'élu Je de* chels-d'oeatre, loin d'èire pureneal
datlnléreaséc, comme on le ripil* lonvent, ofTr*
I la jaawesae KM InconWalable mlliié, «4 que le
pro6l lnorfdl»! qu'on en peu) retirer pourlipra-
liqw ordinaire am U ite wi au motm «gai alann
npérUmr à eeiui que procure l'ét«de dee leteo-
C4* : *a u>M cas n'a-!-ll pas 1 ««'ndr* la eonpt-
rilioa. Lts batk* leur** ea (urueelitr ooire
qu'elle* dé»**<if**ut U «vât et lortilteal le juge-
ment, DOVS s-dani merveilleasenieai t aomi eoo-
naltre, nos eemblab et et nous. & celle connaia-
sance de sol mené el d auin.1, n'esl-e*l« pu la
coadIUo* iBdlsponsebl* de cane bail* eilMenre
<|» la •atar* now tadlqae, à leqs-sJlt la raleoa
nom* convia, et ou nou demoa twdra de leales
DoslorceaT

(A tmiert).

II «1 revend le roaleaa qnl fit
joie de* habilanu de la rue de l'Opéra.
On a pu le voir samedi faisant le va et
vient no r l'allée de la place Saint*
Nicolas. Il avait la prétention, parait-il,
de tasser et même d'ecrssar let pier-
res de Saint-Florent, poartant ai ten-
dres, qoe l'on a placée* BOT cette pro-
menade.

Les personnes avides d'une douce
gaieté toorront le voir fooetiooner tous
les joars de cette semaine, i u meuM
p l »

Un Don

M. Pierre de Caaabianca, tnbetltat
•In Procarear gtoéral i Ail, vtaot da
faire don à l'aviso-torpllleur C«*>
bianca, pour être placée dans le carré
dee officiers, d'one reprodacttoo da
tableau de Bfart, repréeentaot la mort
de Lace Casabieaca et de soa Dis sar
le vaisseau l'Orient à la bataille navale
d'Aboukir.

A
Examens d« médecine

Bulletin. financier
Parie, le » Juillet isffT.

Le w n b i eet tr*e forum et toutes !•• vtlanre
•atéJtemt au DM leara asara de u T*Ui*. Le
1 tf« •'«••r.ii» • ia* «•> . i* ! 1»! ootc IM.

Cu n'aa* pan Man eOoita qa'oe p«r«»«at i Mic-
ver ritaliM «s aaeh)BM eanliaus*, qui eeresil

t

Parmi les étudiante qai ool sobl
avec succès ton épreuves d'anatomle
(nouveau régime), devant la faculté de
médecine de Marseille, noua relevons
avec plaisir le nom de notre jeune
compatriote, M. Napoléon Angell.

M. Angeli eet on ancien élève de
notre lycée et da Petit Séminaire de
Corte, où il t'était toajotuv fait re-
marquer par «on assiduité u travail.

Noos Ini âdrastou toutes DM (AU-
ct talions.

M Amadei Jean pt«vient le public
qu'il ne répond pas de* dette» qoe
poarrait contracter H te u u
rine, é A l d t

ALSIES ACADEMIQUES
Sont nommé* olliclsr, d» l'Iutrac-
« pobllque :
II. l'ibbé Gaslfi, profetMur

1 philosophie «u collège d'A -
Kcio.
H. Pieri, profestear de rhéto-

ique au lycée de Marseille.
Sont oomméfl officier, d'Actdemie :

MM.
Fagel, professeur de mathé-

ntbiqaet lu collège d'Ajiccio.
OlUfi, professeur de classe

|témeataire au oollège d'Ajac-
0.
Aadresui. instituteur i La
orta;
Ang.letti, iostituteor 4 Bilia ;
CaaaTsggio, professear k

Ecole normale d'Ajaeeio ;
Jamais, iaspecteur primaire
Ajaccio.

LECTIOHS SEUATCEULES
Landra

Let délégués sduatoriaux dea
«ndes étaient conroqoéa hier

effet d'élire an sénateur eu
>lacemaot de M. Pszat.

Mi.
•tre caodidsls étaient en

Au second tour da scrutin.
MU. Desmoulins et Darnuzey se
sont retirés.

Ont obtenu :
M. Lilappy, 300 voix ;
Général Jacquey, 241.
Au troisième tour, M. La

tsppy a été élu par 375 voi
coutre le général Jacquey, qu
en a obtenu 328.

Paa-de-Calala
Les délégués sénatoriaux d

Pas-de-Calais étaient appelé
hier à élire tin sénateur eo rem<
placement de M. Cumescasse,
décédé.

M. Viseur, républicain, a ét<
élu par 1499 voix contre 3
données à M. Letailleur, socis
liste.

LS

élection a donné lien
Irais tours de scrutin

Q :
MM.

général Jécqaer, 225 roii ;

A VALENCE

Le Président de I» Républi
qne a été reçu à la gare dd Va>
lence par M. Loubet, présidenl
du Sénat, par les séoateurs el
dépotés du déparlement.

M. Félix Faure s'est rendu
immédiatement a laPréfoctuie,
où a en lieu le défilé des auto-
rités civiles et militaires.

M. Loobet, en présentant
Conseil général, a fait allusion
•a voyage prochain du Prési-
dée t delà République ea Russie

M. Félix Faure a répondu:
c Vous venez de fsire alla-

siou au voyage que je vais en-
treprendre au nom da ia nation
vous pouvez être sûr que, se
sentant soutenu pat le» senti-
ments patriotiques dont vous
vous êtes fait l'interprète, le
Président de la République
trouvera sa tâche plus facile
dans l'accomplissement ie la
mission qu'il va remplir. »

An banquet qui lui a été of-
fert par la Chambre de com-
merce, répondant au discours
du Président de cette Chambre,
M. Félix Faure s'est exprimé
en ces ternies :

< Vous avez revendiqué avec
raison votre initiative person-
nelle. M'associant 4 vos paroles,
je VOUB dis: c Aidons-nous, ai-
dons les petits el les humbles,
combattons nos difficultés éco-
nomiques eo développant notre
force nationale au dehors. >

Dans ls * joarnée on a inaa-
garé les deux monuments cou-

00250

sacrés s la mémoire de Bancel
et d'Emile Angier.

Au banquet populaire, M.

Félix Faure a porté nu toast à
la représentation du Dauphicê.

Hier soir, représentation de
gala.

A OHANGE

Le président de la Républi-
que est arrivé ce soir, à 3 heu-
res, à Orange par une pluie
battante.

BOURSE DE PARIS
31 |uill. - Ï . M l l .

K*nte 3 p. 0/OmelaD. . 104.07 — 104.07
— 3 p. 0/Oamottï. . IU'1.50 - 103.00
— 3 1/1 0'0. . . . l(Ki.ï5 — tOH 30

ÉTAT CIVIL

I-'INrpelii Albert. — Bergipio Jérnmlne-Sû-
phis. — .'isronl Concis ne*, — Lu cil ni Jean. —
Poleii Ross, — Oj'itsiro Angéllne.

L'ÉCts.
Cirdl Joseph, 9» moii, d« Burli.
Camlll françnla, 8 mais, [fa bialia.
Ooaardl Anga-Fnnçnli, en relifloo tiir» Ar-

i lunB» rtei Krancliciina, cellbalaire. 50 .ns, da
TL.M (It.li-).

ON DEMANDE
des Coorliers pour tes assurances.

S'adresser à M. BITT.»UT, t bis, rue
Nouveau Port, Je 8 à !> beures le roalio,
de 1 à 9 beuret le soir.

MAISON
A. t,. BBIOXARDELfil
La famille Urigoardelli a itiùiniAur

de prévenir sa nombreuse clibilèle
que, malgré le décès do Madame veu.j
Thérèsa lirignardelli, ks affaires oom
merciales se poursuivront, comma par
ta passé, sous la direction de Made-
moiselle Pauline Brignardelli et SOUH
l'administiatioii de M. Ltominique-Alu-
xaoïlre Magnavdcca.

Le Iroia raàla Jamaïca est parti du
Philadelphie pour Haslia avec un cttai-
gement de TKTHOI.K ATLANTIC, pour
le compta de M- OLIVARI JEAN-JACQUES,
qui pourra céder celte marque 1 des
prix très avaoUgeui.

A VENDRE
foudre» de 15 à 30 hectolitres ainsi
que fûts de toutes coutenances.

S'alresser chez M. JËAN-BAPTISTK
CUNF.O alnû, tonnelidr, 21, rue du
l'Opéra, Bastia.

AVIS
En vertu des délibération» prise* par

le Conseil de lamille légalement cons-
titué et présidé par U. le juge de paix
da 2e canton de Bastia, ea date des
10 et 19 mai 1897, nous Bouisignés,
Olivier. Jean-Baptiste, architecte, et
Ghilinl Jean, rentier, toaa deui domi-
ciliés el demeoraot i Bastia, le pre-
mier tuteur légal et le second «nbrogê-
tuteur de la demoiselle Mahe-Jeanne-
Bsrnardine Gnaitolla, fille de fea Fré-
déric Gaaitella, eipéditionmire mari-
time de Bastta, déclarons et prévenons
que tout ce qui concerne les intérêts
de la mineure doit se traiter avec les
lonssignés, déclarant en outre dégager

leur responsabilité sur le» alfaires trai-
tées par d'autres personnes,
J. B. OLIVIBHI. JEAN C.HILISI.

MINOTERIE
DE CORTE

La Minoterie de Corie, (Joui les tra-
vaux de construction sont prùu <l'étr«
tënnioés, arlièle le l)lé du pays à raison
de • ! , * © à » * ff. Us lOllihlItM

I suivant qualité, rendu gaie de Corle.
- Adresser lettres ou expédition)! a

M. ARRIGHI DE CASANOVA M«ac-

OD peut demander des SKS vides pour
H eavois importaou.

PÉTROLE ATLAWTIC
La maison T11IKKS KHÈRES recevra,

an mots de septembre prochain, un
chargement de pétrole de la marque
Atlantic, eu provenance direcle d'Amé-
qae, A un prit très-bas.

Avis aux bons clients.

En présence de la hausic tr^s pro-
noncée el très ferron que scbil acliipfle-
ment le cours des blés, élevant uar suite;
considérablement le prii des sc-moulefi,
La Vermieellerie à Vapctir, GHILIUI f. fres,
(ancienne maison C'afljrelli), a Ihonn^ur
d'ioforiner sa nombreuse clientèle qu'elle
(iip, à partir du '> aoûl prochain, et
jusqu'à nouvel nvis, Im prix sui.am* .

Pàtrs raninte: gros, 40 ir. le» MJl»
kilos; détail, 0,50 le kilo.

; Pâtes bupérieures .- grfus, 70 fr. le»
f K'U kilos; détail, . Tr. le kilo.
I Pour Ici quaii ri té* dépassant * »00 ki-

lo<4, la inarMii se réserve de traiter arec
| l'ucbeieur.

\\\\ M DliyiMilllJKN
Pour bien *e placer à Paris, en -«cr-

iée bourgeois uns rien payer d'avance.
écrire à

« • m e H«Bi>cr , 61, Boulevard
Si-Germain, Paris.

Maison de conliance fondô* en 1854,
On demande lira correspundanu.

SKRVIOE HE VOITURES
DE FOL EL M A PIEDICBOCE

(OREZZtV)

Les frère» Villa* préviennent le public
qu'an service quotidien rsl lait de Fo-
~ Ili à Orena par b poste.

Ils ont en outre Jes calèches et lan-
laux à toate beore ; le service penl
irt fait mem« josqa'i Pon.c-Uecda, il
' j qu'à avertir UD jour à l'avance.
On pourra retenir d'avance les places
l'Hôtel des Voyageurs, chrs M. Hnai

BARTQU, M, iTenoe de li Gare.
Adreac télégraphique : Villa frèrw,

Pi«dicroce.

(.1 ACIREifi
OtS CKI1EIUI IT OIS CliriIKS

500 fr. i » kilo
GJaco parriits >;orb«tâ pn 10 minnlea

J SFIALLKK. 331, ru.' M-llo-
noré, Parut. Propiiccius franco.

Pétrole
U maison L. N. HATTKt et (.ie a

l'honneur d'informer na nombreuse
clientèle qu'elle altenl, courant sep-
tembre prochain, un oliargeraent de
pèlrole Atlantic & destination de Hastia-
Ajàccio et qu'elle le vendra, cct!<? a^-
née. a nu prix lout a fait exceptionnel
de bon marché.

Kilo engage itoiic s«s clients, et dans
leur intérêt, de la consotisr avant de
trailer ailleurs.

ERS A ?jLAîTCin:Rj[
FERS F T -V UAR^CHAI.

Chaux t Cimenta. Plâtres
HIIHE. IULE Ullli, 1 T> I" 1 iïtim

Ch. CLÉMENT



M« ANNtB MERCWN, i AOUT IWr
00251

gcut TUlgaristr au

Magnifiées Portrait.
a^m^m^tm^tmWmlta^ia^mmm^^ A U C R A Y O N - F U S A I N

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établi».
sèment eu France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront

•• - une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fiai au crayon-fusaip •
r',^7 d'une valeur réelle Je 75 francs, mÊmmJmmummt grmtlm/ pourvu que cette \
; ;•"•"• annonce soit détachtée et retournée, avec la photographie «l'id 20 jours à partir da w ^
•...-.. cette date du journal, à H. TU'IEOT. directeur <T« la IKIÉU artWlijei fa hrtratti en :cette date du journal, à M. TAIflEKf. directeur «fo la bdétà irtULpi fa Pariratfi en

son hôtel particulier, 9, Hue de Smnt-Ptleribourti, Pari». — La photographie
*ous sera retourné intacte avec le graml portrait.

Errirr rûtrf nnm ri adrtssr an tint de rotr* phùtOfrmphir.

UutlB, rh i i U. TlILLiKr, pb.

._ -Décidément, lu CftlIKATINii
MAITEI est un véritable nectar.

Klle est «uloard'hni !• N I M daa
liqueur*.

J'AI TROUVA
" lisK!iA^:rïr*
CORN

•lit l j i - < e
glCCKtSKUH

HK.NTS &TÏKNTIEHS
(sy»lctiit-s perfticlionnés

OHÏUHATION
& KXTIt.AC'JI'JN IM-'S Dl-'NTS

s.,us- ,I..UI. <j|-
//«, rMf <{« l'Opér*,

m t EISA» • Ib.na.ur de prtr.Bir
•• oanbraati clirnttl*. d'irslr i M
•olf* *n g»da centra ociium cfcirli-

c»r la pt*r«*>ion at liai «nplaiaat lai
«Utrtiiiiiibltil la unté panrlafa.

(ir.uil ll<Ucl I>uoli

VINdeVIAL
Suc de riande et Phosphati de chaax

, C H L O R O S E . P H T I S I E ,
AFr*IiLIS3EM£PIT GENERAL

ptfVK \7 '• '.' IS'i É Ufedll H • PI

3 «

HOTEL D J MONTE D'OB
_FUCE UE VIZZAVOLVA

de chemin de fer entre Ajacdo tl Bastia ,

Pssitioo aalqu* an »11U« 4'i*aease* fereta aa nias et «• ketrei, eataar»* J
panorama da Bjsa>»gDM tapera**, dan ua aliaut d'H* UeMparabla
par ai fouinant. .

Eubli*HBi*nt ispr'BiiaraHra. ouata* trea lalowse m i uatraeUead'ul
da oiai&a d'an dai grandi faeula du littéral.

D*j»D*r. vis cenprii. 1 traacs.
Airaef t au et inut i f iu po«r fiaiillai nu daa t la ulasa l'tli.
Salle rtMiuut et grand* sali* tekle a'bita, *aau pare ntemr 4ae au

IM jeu da er*a.«el et d» Law-Teamla.
Oaiaihu u eaMekes I Un lae traJu et i la dfrieelilaa daa aUearta.
Purlih».!!»..'^ -i |,_ B0D7X. Prr+nât

Urne Ttt M Uareeii* (Bouche, dn Rbooe), 11, rue Mouiller, U .

(Ex Secrétaire confUUntiell» d'une Deine)

CONSULTE PAN COBB^SPONDANCE
Un service ifuoiiilien de *oi-

•*es d ca|i>cb<'s est éla'jli île I

!,.in.l™miiiSi; ,l.,,,ii-y|j™.j «"'"• **'"•»"• *« •"»• "•<•'•"• « * — « • " . - V " " .
c j 0 j nDautcrHinif, faveur*, etc., etc., etc.

U s voyageurs s oni priés d'ar- J D a n * o n •"" humanitaire et pour répandre H arien», die io-
n'ier kan placi* a l'avance. | «'''l"»" palmttement les secrets M moyens de gagner no grot lot

M M. Poggi est averti 24 i a '•* |M*r>-°nilt? (Jî ne d'iulérél qui la consultera el qui s'engagera a
hpurrs a l'avance, il SP rharge '• 't"«''"|*nsor jpr& avoir gagné.
iJ1, nvn)vr un*-rnl.ih- t'ululli, | Madame FEE consulte auasi bien par Correspondance que de
|,unr assurer leMiiujrnsili"

— ( VILLA CRANAJOLA ) —

U TUla MT4 H T M I 1* 2 jaJUM CMt* HitiM < 4U art la alawa BIMM. a
• I U d* t( loarca. diaa u aai>*ff« •••Ma^raM* - DM nitar* •ttMkéa .
alisH>«at. atuaén, u u la* ,twn. MB. IM fayafMra * Mit arrtvta • 1* |
<•# Eau 4'Oimi.# 4Oimi.
Jeu* 4m Temmim — Cf^metm —

gAgaooaaa

ENTKEPOT VINIGOLË DE LA COUS
S. L Dtt rBTRMMI, Vrvpriélalre
BASTU _ 1, Ra« <l. M»H»O tllaM*, arte I. Gifa - f

a l'hoaoeor dUDformer se* amis 41 coonaiaMnces qu'il i
an EnirepAt de Vin des meillean crûs de It Corse, C
Tillano, Striene, etc:, gara mis de pur vendange et eoù
naturels.

La roule tic Kuli-lli se ttouve
«it mauvai-i i-ui, et il cil
tir.tovotij) [lus agrès hl? de p i s -
ser fmr l'oiili- Lrtria el Moro-
snjjli».

L u voyagent» trouveront o
| hôi. I Pauti » MorwjRlia toos
|.' c.Mif-.na'ile d<*irab1«\ eau
Irji. ne située a I ombre «les rht-
taignicre LmvnyapeurKPourroni
y.M ter la maison «M le tombeau
du r^néral f'aoli.

S ailresier pour ions n nsei-
^n.-rii' ut-, |>ar t'Ii-grammf, à
M. TOU.l, |1o| l.l..r,\loros.k.lia.

roii. \\t»\i\\Ae~\uï^n7'mkw^o!^'Toj^ \ Huile,Viû«gre,Eau.de-Vit..Spôci«litédeVinsblaij
tu»o8 a moitié prix ans lecteurs du journal. !

Distillerie J.%U. BLANÛUI Fils, Fondée en 1961
QUATHU D\FLOUES DH'HVMiCR. — VINOT-SUT HAOAILU»

IRA BLAIVQOI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers k Bittêrs connus

*«l également te plu» répandu & le plu* apprécié dans tout* la Corm

amtrx. DÉPÔT P O U X i*»v aoiumm •

if la GR AMIE H\L Q\\W[<M CHATIAU-BLAWAC U i RHUM COLOHRO. import. directe île la larlhii
Hrmrrr'mrmnal « MmmZlm i flf T t:§M I ITTf *« MmmZlm i flf. T. t:§M I I T T f

«&- MAISON L.-N-JttATTEI ET CŒ

) a f édraline, le • nec plus ultra des liqueurs. • — l.'Anuro Matlel, le meilleur des apéritifs connus à oe Jeui
Te Vin du < ap-<4)rae au Qiilnqntna, QnilKpilaa supérieur.

Kam-de-V ie de vin el de marc depuis 1880, « vérjr aeleeled. >
« Sirops > groseille, Urenadine. Orgeat, dlroa, pur sucre.

. Qfarettc» de toutes aorte», «ans oolle. fallea d la main et à la machine.
tienne» à SO centimes la boHe. — L'excellent Cigare Hallef, le meilleur, à 10 eenlii

Le Petit_Basti
JOURNAL

k Administration : 8, Soul.vua Ou têltlt, ButlaJ
' OX^AaNlXB, DlNriM

• iomt nfnH a n Binux du Joan«l
UM[3»p«g.).O.7S— DiTOrmM. O.1O->lmtim.0.'.

QUOTIDIE

,, m. jpm miOL. u, m rmum», i J
ABONNEMENT (Pflyail* tamiux)

m DÉFAIT 22 i • 13 * | le port ea ena
On na répond ptn d*» manvëeriU itdpoti*.

LE CALENDRIER
rtn •'

Soun.: (baan naltooala)
*W, 4 k «0 m. — Covcnar, 0 h. 50 m.

| LBlt. ftlirfor qaarHar, !a 5. Plsîss, !s !ï .
nriMMaUli) N.-D. daiNfigu.

Gazette Ajadbienne
Les chaleurs caniculaires de la ae-

mslae pftBêée aa sont dissipées et la
température aujourd'hui, tout en étant
enoora élevée, n'a rien qui eicâde le
DÎVMD normal I cette époque de l'an-
née. SI DOOS «VODS souffert, noue aa-
trea bomalm, de la aoffocation atmoe-
pbènqoe i laquelle nous avoDB cepei
dan t échappé, les campagnes en rêva
et» ont va dépérir la presque totalité
de* pradactiona de la terre. Lea
fruits, ce qui restait, da moins, des
fruit* respectés par ose température
josqoe-l* très variée a sombré dans
lea roda* épieu«M do !e première
moitié da o* mois et tes qnelquea
érhayttttooa qui flgureot sent dana
IM ttalsjjM d i niarché. voos ont dan

. Aines •* pitoyables que vont n'en TOO-
driex pas poor noarir un simple émule
dn copapagnoi) de Saint Antoine, en
soppossnt qae voos en avez, ce qui est
au reste parfaitement honorable,

Et cependant il ne faut pas que TOUS
•BaaylH d'en approcher (je P»rle des
ïrnits), car le prix qoi voos en «rait
demandé par la mégère préposée à lear
conservation — ie n'ose dire à leur
TQnie _ TOUS ferait garder encore nn
éloignement plutôt hvorable * vos ha-
bttodfj» d'économie bien ordonnée.

Lea légume* sont, aussi, hors de
prix. On voua demande pour un chou,
DO concombre, nue pastèque, on prix
fou et quand bien même ces végé-
taux de jardin, à maturité hâtive,
n'auraient riea 4 souffrir da airocco et
de k •ècheresM, •Dtértears à lear
naoe , oo vt»i dira quand même
qo'lls «ont rares, et on vous fera payer
auaai cher que lea produits ayant véri-
tablement soafferL

11 faut cependant qn'A cette règle
générale DOOS fassions ane exception
en Uvear dea tomates, qui sont abon-
dantes et savoureuses comme lea an-
nées précédentes et dont la vente, non
entravée par des exigences déraison-
nées, a'efteclaé dans tes meilleures con-
ditions de rénumératiou ponr les pro-
ducteur» et ds satisfaction poor les
consommateurs.

Voilà poar oe qui concerne le bilan
agricole de l'année 18S7.Ce«l en som-
me lapins désastreuse que nous ayions
éprouvée danois de longoeo années.
Et il aat permis de faire des vœux
pour qae U prochaine ne lui ressem-
ble en rieo — oe qui serait un coors
Donnai - puisqu'on dit que lea jours
se suivant at ne se taaaumtHMit o u .

A
Mais *t laa campagne» sont tristes, <

si l'aspect des vignes est désolant, U i

ville est, au rijn traira, très au i mue et
ses rues n'ont jamais, autant qu'au-
jourd'hui, présenté de mouvement
plus varié, ni plus favorablu à U re-
cherche du plaisir. Malheureuses
IVwpaee i'jdiqui pour [!ea habituelles
évolutions de la foule est très res-
treint. Il se limite h un cercle de cent
cinquante ou deux cents mètres envi-
ron de rayon, qui aurait «on centre an
Café Solférino. D'an côté le brait s'ar-
rête aa milieu do la place du Diamant.
U n'ose aller ploa loin de crainte, peut-
être, de profaner le silence obsoi
par le groupe Bonaparte. Une partie
de la place est seule fréquentée. C'est
la plus rapprochés delà ville, marquée,
dn reste, par l'architecte municipal
qai ordonne, âil-oo, aai pompier» de
l'arrosage public, de n'èpandre leur
eau qae sur des p»ns de terre accotés
de la largeur, chacun d'an mouchoir
da'jwclie. Bien oe définit mieux les
ridicules traditions de la municipalité,
que cet arrosage parcimonieux effec-
tué sor la place du Diamant par ses
employés humides. Cela nous persil
nn rien dn tout, £ noofl ajacciens, qo\
somme* habitués à des cuoseB extra-
ordinaires, particulières a notre ville
mais las ooattneoUoi, de fralqbe arri-
vée, s'en étonnent et s'en gaassen
Et pnie s'y habituent comme noaB !..

Dn côté opposé, la foule borne ses
pas aox approches dn théâtre qui, par
comparaison à la voie qui y conduit,
est plonge dans la plus profonde obs-
curité. La lumière qui se dégage en
effet des terrasses des Caféa du Cours
est très abondante, très intense. Elle
éclaire, à giorno, la partie du trottoir
qui défile sou» l'éclat de ses (eu*. Le
reste est dans l'ombre et le silence, et
la population a horreor des deux. C'est
pourquoi elle ne circule, broyante el
passionnée, qut< dansla sphère enchan
tée dont l'air est imprégné d'échos
mélodieux et le parcours éclairé de
feus étoiles.

tr\
Mais c'est égal pour être court ce

bout de cheniii est agréable A parcou-
rir. Certes, II vaudrait mieux avoir,
comme A Paris, comme à Marseille,
comme 4 Nice même, des quartiers
variés ou l'on pourrait tour à tour
évoluer pour jouir des spâulaclss di-
vers et <iee sensations changeantes
avec les milieux ; mais, enfin, rappe-
lons-nous te lemps, pas déjà si loin,
où nous n'avions rien de tout cela,
pour égayer nos longues et (alignantes
soirées d'été. U est vrai qae nous ne
noua portions pu» pin» mal.

Ce coin donc est charmant, du Café
dé Framct qoi, modeste encore, sem-
ble prendre on essor, et le Cmfi Roi
Jérôme parvenu an point culminant da
chic et de Is (ashion. Toot le long de
la rangée des maisons, c'est une véri-
table exposition. Continue el bourdon-
nante une population de diUttanti
nage littéralement dana un océan de
concerte. Et l'on surprend au passage,
a l'entrecroisement ries groupes, où le
«exe — censé faible — domine, des
boots de phrase topiques exprimant,
eo an charme parfait, dea sensation»

'ntimes traîtreusement inoculées par
une musique impressionnable On
joue on morceau de RigoUUo, que fait
•apidement reconnaître le motif envo-
;ue : t Souvent femme varie!.. » Une
jeune jeana tille entend. Elle s'arrôte
et avec elle s'arrête aussi le groupe au-
quel elle tifiiit enlacée : c U cara cosi
bellu 1 »

PI as loin c'est an passage de la
Favorite t O mon père, à mon père
qu'elle était belle !... • Une antre jeune
fille, d'éducation soignée, celle-là, s'ar-
rête et tait, comme la précédente, À
ses jeunes compagnes, l'aveu que cette
musique là ravit. Seulement, elle parle
le français, avec une pointe d'accent
caractéristique : f Hi, ma chère 1 que
c'est jol i ! . . . t

Plus loin encore, (c'est le Hee plut
ultra), un concert de tziganes chaste-
ment masquées par un rideau teada
ans indiscrétions du vul^um pteus,
Hais de la terrasse on peut voir un
orchestre où, BOUS lea éclats dn gaz,
brillant des beautés de femme, au cou
de sirène, sortant de l'échancrare sug-
ge^tive d'un corsage au fond, crème.
Elles • « W r t t r a o t « £ 0 0 arebet vain-
queur > des sons qui vonr péoïtreot

juaqu't l'ima. On pense à l'amour, aux
follas extases qu'il soggere, anx rêves
délicieux qu'il inspire, aox suaves sen
salions qu'il fait naître a la fols dans
le cœur et dans l'esprit. Et alors, le
sexe — censé fort — de témoigner
par les cent bouches barbues qai le
représentent différemment : • CUÊI
beilaccia ala nera > ou bien c Corne
mi piaeei ato viulino t ou encore plus
violemment : « Non de non !.. •

Et voila comme on pusse son temps
A Ajaccio, le soir, dans ce coin en-
chanté, bruyant et mystique, partant
du théâtre juaqu'aa carrefour du Itoi
Jérôme.

Une autre fois je vous parlerai d'un
autre coin plus paisible el moins fré-
quenté, mais où présida la médisance.

M A VA.

DislMoii des Prix as Ijcte
Discours de tt. Perrenot

Professeur de fEtutignemmt moderne
(Satie)

Ce rite de l'an, qui le nierai!» Cette hamirilé
COOIBM, ce monrie igUe el troublé ••> milieu

rfaqael a t tm plai firi i e d*plny« no)te lelltil*,
c'a» le Ihéàirt, c'en le roman, e*eat U poeala al
leur. (bef«-d"<M»r» qui d'abord n.™ le* « ™ i -
I M I , el k» jMlninrt* qu'il» »««• donnent de» pac-
tUni hamilne* oe de» « r » d « icéoea de la m -
tara aont al loftM *l •> •WnUinlw, qae n « i M
les aabllon» |*nul« plet (!>• L M lierai de Cor-
neille, lea bemtnei <** Kwioe, In penomugei
de lollèro, DO «ooi «emblaoi-il« pai TITTO

M ftoai? Bien pli», H» rinol • • " IHW»;
leo eMlooi Woj. n « 11, tonl prèi, i i n c h * . k
M M iwt ombrât, O M I «Pl.iot en âojls

•Idèro», il Mon q«1lt finiiaent par B-HH d e t n l r
nia» laallleri qae le* #ire> de cbalr aa atllîaa
.wufm*. IWM tiwn», e. d « l kl 0 D a i parall i le
o n p o q u o |-MUteo«e eai beaeevap p l u é m u -
|éra 1 la nAtr». Oui, *i paradoial q*e « l e pa-

(Ij A toi priât J.M ooa «raoda steariqnaa
— demi! M • • • e^««» - »* v-yiiaat p.<u y u a n
ftMtue et hi •elora qo'e t r a w a rasttqaiM:
Mfie 4e »!•»• iatarpeada entra M I et te réel I

réel que la monda réel lui même, el pirfoii 9'J
ubstitucr an point ne le (airs «ni 1ère ment rtliwi-
•mUTe i Et c'eit tanteraent l i ie.Jwniplie J . i
:r»nJ« irllairs; lArltiblM magirtena, Ils . m . M i t
>ar U prestldifiliation H» jr'oi* i rrèer au cnnfdJ

ïcill plus i l i iat que le nAlre, eir si les èlttl
éela passent el OJ BUT uni, int erâilioai 'le l'ait

ion t Immortelle*. C'en m le combla «t la toute-
tuisuncn; mait, — ptrmeiln-mol de U dire

irnsl le .langer. Tnate ccavre ha ma In» porte n é '
;emlremenl I» marque Je notre nalurella imper-
fection, «I l'on ne nur*lt w'ètonntt, que, malgré
lea* milité pour laeDliorelntellertnelleet moral o
JelajemiMW, l'é'od* in chelt^Viiitre n'aille
pas toujours, au point du me <ie \t lie pratique,
S*DI quelque* lacooiéoimiu. Ri n de plai iiraoln
et de plu; facile i eipllqaef.

SI l'an en effet représente la réel, il oo l'a ap-
pelé le menions* ciurnuol <te 11 fie, c'est I B U I ,
— p u u i D o l I* nor, — la réalité traquée ; qa'il
la DWDlre plat belle oe plus laid», la'il tàthi i
t faire «oui «rai > que p o u l i e , II l'altère oi l i
d ïfurme- fitaleraanl II nom en éloigne ; entra le
monde irréel où tl nom transporte par la n » e >
du >arbe, da ion, de 11 lorme, de la ligne (M do
la couleur — et le monde il ai réilltés matérielle!.
Il j a an ebinte que nul ïrtlile n'a (rannhl, qae
ool, malgré loai «an ,'éûle, ne friochir» Jim&li.

D'abord limage — comme le mot — est (MJ-
joars inégale i l'objet, el l'artiste qui combine des
1Q»C*I , pu pins qne le sannt qui combine d n
mon, signes abi tnlu dm ê-rei ai des chose*, nn
aauall D » i donner de la réalité m e «presstoa
Inlétnla a i eoM»i*{«T,nl l'"«e ai l'imite ne poa-
veol «ire adéquate a leur oljf l , i J*lmait« M M I
bien qu'à Huée, la rie ecbaopenloBJaars. l i t ce
u n i [ail 1-oBdTra d'art a déjà quelque chose d'ei-
cepilotfnal.

Eo second liru l'artiste lui-même cil e icep-
Ilonnel. Sa pnlsaante I Jiglaallon, sa il«a el pro-
fonde ienilb lue en t ni un «ire i pirl ; II roli, II
•eni, par *ntle 11 rend antremenl qae 1rs hommiM,
— et des imprasiaiu eib^llonaellM qo'll recall
do réel, II naos donaa Jes erpmtions eieeplloo-
nel les ellrs-mêmes.

Trolitèmameul — el e'ail kl an polnl capllal

tlofl de IVEB*ra il'art eil M»ntlatlemenl sebor-
dannée à la raison. Goirfé psr r.m« lamléro u -
frérU'Tr-, l'mlsta thi.isli parmi 1rs élémeals
(uieeptihlw de lai sertir : il les pèse, les Irif, re-
lenint les aoa négligeant las aotrei, el cetw rai*
ton iMctxIfe, >l btm qu'elle s» ditBimu'e et retie

I OTibfe, n en rlrcnifl pki Tnulnfl d un boaî  a
l'antre de l 'oanige.

Alnel II têtliié nea l e encore. Ki ce n'esl paa
looi: ee rfl!e prépondénot ds U raison • • ••
bonté pai à on rhoii préllailoslre. Toute «H«M

, .o i e une He« principale, une Jlfecilw», aa t
artrntallon géi.4r*l«; II l'ai qu'elle toit ttM,

l-i-dlre qae lontes I n pul le i coordonnée»,
IléM, eacbiliéef, coafonrem i Inrmer on eiueea-
ble borncï^n*; — el 11 mailriw 4t toi, *n\* ea-
paUe d'impriin><r relie dlreriton nnlqne, rit peai-
éire U (jailli* inuteraine (e l'aniite : c'ati i elle

iilnemenl aa'H l«ut a irlbirr la taperlorité de
^r-.iiAf. clisnlqi.ei. En lool r(ief-<f<cairer

mréiu. 1« htmr.1, qui j-usol un si prin 1 r«le
dans la *l* réelle, som tytièmat\qitm*n\ éeané*,
M Bolleaa i soin de noas dtre qo'an beau désor-
dre «*t • ncor« an f fiel d« l'.rt. P<rf.lteaMai met-
tre 4e lai- aient*, — alora soatwtit qail le «omble
i* milo*. ^ l'autear sait d'oii II tient. ' fi M *•
quelle r^ula II doit Mitre et IM meilltan ra^eni

empl*}*r noar relier le mietii fMMible u g
tint de départ aa t>nin[ d'arHtés.

Knfîn, cet noyens *n-tatnt*, tt* procéder,
ce* fleailes, CM Imea, si l'on *em, r}u\ co(ni)ld«nt
la lecbn'que ar>écî*le do chaqae an, tout cela lit-nl

Aller, car c'est an marier qoa de faire on li-
tre, » dit U Brfljèr*. Oi'li s 's | i i )e d'aoe tragé-

a d'une coaédle, d'une ode oa d'nne épo-

i>qae"fearA • f i fgrme, I M rA#!ei, M I l/iif,
Conten'ionnellee, «oïl — m.H néïninoln* mélac-

Ï , càC eiJas oeeoaWot de li naiara. mémo de
a«'re «aprii. L'«et*ir H (aarali « j sMiiraim ;
U laa laarf H aaMls Mer U natif n cbeUt, « U

iiH Hwiinimmnmunumnninnninniiini
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o« p n l « a briiar on qu# pour !• nnplMtr par

:o,iluru..lé de» »c'ea «ni Idées, — qi
n o s uiliiaits .aui « irjuvrir du Ihéllra ou di. ai
iviaiw, e'ast jnsleinir.1 ce qui inamjue le JI'I
à la Tie réélit), aussi bien à U outre qu'i col.i
d'autrul, — et «c»" tucohÉfence qui nous il'
c«ile d i « rbon.me, (rniinal oudL.yii.t el <l
selon Uonlai^iif), ne nous déroule pas moins

Ij.cl sbif*. "tco'a nos Fou, cmre ce ixonJe
de Tari ni-****- Hte e quel poiil |>uurr» jimais li
dii.rI V'ea< i nous à i.« (l'iiii l'o<it>iler pour q
no re •»« <1B I* (ifli Ken s.iil pas ..misée (i
l i s deui sI i|jQir
,| jsu tils. il-n),-8fRul-I i;;s 11 pr*tii|
île le» ccm(»:>.lre, el il en ccùtoiouvenl irèi-cher
a ceux qnl KbiMiii ou qui uubllent de les disllu
Huer, ijifl île jtu.ie» geiiS pourtant el aurtonl i
jeûna* .ÎU*» t'y pensenl jiin*rs 1 Combien p«i
«l'ailie'irt sont c»jiàt>lef, au «orlir du lycée. J'en
Ulre ue»#'i»en! '» Jéj><irif Aussi ee'te COUÏUBIOI
i)Ul s'éiib'll rtaos 1rs jeu a u esiirii» entra le
tautiilo loul-i'Uli Imagtiiaire, M capitonne),
r t ^ i s — où nom irjnspnrient 1rs ehtlVd'a
arhtln|UBB, — ,el le monde réel < ù •• namr» nom
a condicnnés à *J»r>, qui s»or» jamais qoila dé-
bul<w( quel*. iirftoœ^lM, qu«.|«s Infortunes m*ma
ds lomei soflft «Ile i t*u(4s et cause tous Ici
juuriI ^ribicu dfji eu furaoi, ecrablen «a » -
im,. fDcuro Ici ticiim«s ! Si « J tUefi-d œaire
mu* ron-pleul fieortuuï.dtoi -les plaiei *tilg*ri-
iéi . ( ùt- ii menulunle <1* I eiimeace qaotid'ean*,
i c i B*1 il CLIIDI fiimi nous queues-uni qu'il»
ont uu déiojef, inique! s pnilolt ils ont lait
prei:dre I* ne eu dtV (ut Kl la rêva déco a«
(ituF-il totiituite au ^esnni.-ii.e, même ai «ii-
ri.*e"* Qui nie* que par l'eit^raiion de s*a
iH-iniùinso-J trop betlat, ou trop Ididei, l'artn'all
jam.1* eiereé sur Je* esptU» laiblat M nm pié-
tcoua une iclloo d*Dgsreaaa qui eût pu deiaair
lunwie'? E( eoiom?iii pournll-ll on êira antr»-

Hf C'wl P" "<w cftléa Ulblei qoil

IM poite* M IM proHlMri
laujiHirs au ipecla'eur ou ait ÏMleur la ptrlaite
uwltr.se de SJI '! N'eterceol-ellea pu om trfiJuc-

()•,., euFDin» louiai lai »Muc.k>a«, dei.wl
Liérnl*u*oy ( t ) Ki paii'*M.!eu«a( 101

l u j8uoe*,maii tur loiu .«• MprHtï four^uol dont
l u Lhimèot, IM liarmloae, les HUMM, lea Phè
dfe mâme, au llnu d« provoquer en DOUI aeulfr
IDBUI I barreur ou la piliâ, ouua deilenoent-allM
au cdDirelre li a^ulpalhlquea qu'a)laa DODI aeai-
bleni plu loi digne* l'emie? U r on • brjui dire :
loin de l«s cunilamner, uom In pUl^nona, ai
DO aa lea aluioDi ! Ceil qu'Ici eu cor* IWl non*
>lu|>e; cuinme ret(**f4Dce, suivant la mol da
l'asoi, U passion, «lia auui, QMI pipa, — et
elle nous e-p» u'auUnl plut que l'an l'eugere
(ixanUije! Ues xm.inenls eicoptlûnoels que l u
grand» artiste* «face à laur seotJbiliié et i leur
.[Di g milieu démesuréoB ieaseuLfl.it el peignent
a?ec uns ai exlroriHaalre énergie, CM puiioai
sarhu.iu.aes, uuua MDIOGI loua plua ou molu»
cinlu*6a.ent qu'elles sont très-rares ; UUMI na
pouront-nous noai d* Ire D'ire [>uur eeui qui les
éprouvent et en SÙHI il crimes ff'uue flytn^ailila
do eu n usité <|Ul dans les chefs d'usuvre Je» grauJg
écrW-iins ira facilemeul jusqu'à l'ail m lotion, — et
radmiradon, fou* le M*CI. mène «Ite I t'Iailia-
ilou I Eh 1 nul, oa ne le sent que trop tien 1 cet
élui de la passion, ces h OM me i el ces femme*
fjUls, ils oat pénétré daos des pays où uûua

juaala ; ils oui «prouvé ca que la •ut£iire
ms senli, Hirdls ei pi or» leurs. Ils r«rien-
» conirto* lahuleuse*, d« cet EUoradoi

dont nmu aïons Ions plus on moins entendu par- j
1er, maiii que ta plupart d'entre nom o'oul JIUIJ.II I

douie ne »err«ot j imi i i . E( c'eut ca 1
,\>èie\ at i . te i . i l Ilsy cooiallda, lia >

Hûktr J bian fhre, oe •.'«< point IM béroe du
roman «4 lin drame oui. faut m i j w (l'iMlier,
ce n'Ml pu à no* ifltei roauneM]uai que oim*
deiuua nom abiniloniiar: la braiale rètltte t'j
oppusa e. eJI* nous rappell* «lia qa'aiii aal la
quand nous loarmi traiae <le l'oubl-w. C'a*, le
romancier, c u l I* 'Iranuliirie, cpMt le poin
luI-inAaie, ce «Mil I** <r4*i«nri de » mon Je
clil nèrtf|ua cù te Joue l'imigination daiti MI ca-
prices, que noua de*on* au eoutraJr* prendra
pour modelas: luns lia ont <r«nl 11, i «n iU Oui
tduitarl, tout Us ont Imli pour Nallarr leuri
ebr.a-d'œuire. <* u'ait qae pir «ne éu.rgla aou-
leitttt, une «nlonti perséïtraota si aii'lout — D»
l'uub les jiiDrals — par une ration EonaUmmeDl
ea érell et sùra d'«!la-mâina qu'ils oat pu donner
un eorpi 1 lears ebimàrM el créer ea momie
cbirnum do l'art où i'irjui.rmloji «ou* rsoièM
• u s osas ai où nom serloni IOQI il dérlreux d*
pouvoir *!*fa I Hab de quelle* pelnM, de quellu
•uullrances p-rfu.s Ht oat dû o*jtr leur» eheii-
(I'UU-TB! l*r si nul ae léte dunnUg", nul ne
«ouflre plus q«e le grand artiste ; el s'il nuua
semble i»olr plus el mlem lécu. c'eii que nul
n'a plus i jL VIire eo eUxl. c'eal nçir — mail le
f*,«, acul, lue l'action. La passlao, aile, es! naa
force, — de loutei, penl-elre, la plus pulaunie ;

ieor#usamenl, C'M! une force »Ten(le et de*
ïniiéa; abandonnée à elle-même, elle ne
ri'n, elle n'est qu'une auilliaire, une u r -

itnle, une eiclate ; eumnie lelle. elle doll obéir.
Mule t*i •oateriine, el soo.-r-we *e
daa* U *ie aussi bien que dans Tari;

et la pi&tloa, I'IUJSÏI[.»!.• m, c'>it a el'e qj'il
appanl«i>l de tes coi-ictiir, da \»s tégUr,
dlrlfer. A «nia <le fiiir un bat i uos
i aile dédainr la rou'*, à e l i de cbolatr les

cou-n-ni J .
ien« et clatre ifM faotnt.ei ou de* ch)lM, MOI

Gazette Départementale
AJACUO. — M. Buudl.r, ftMtt de la U-rt,,

M< irrii* par la darniar paqHbol da alanatlU.

TOVBO'HIO. - UMJ

aae* H. Z. • «ié arrélt* par la br^id* t
l da e«lla illla aou I laeaaaitea
vol d'un pin«l*i i l i * la toataM de * ) truc*
prajudlca du aonni Vlaeaal Poil,
l'Oipadalf», aUllon Mil «le de hiri

(.EttVIONË. — H. SU»), car* da Roflluo.
44 nommé earé-arehlpraire à Cervlona.

Uuelle chniê en effet quand la réaJile noau tap- t d l

pelle t naos mêmes I Quelie déllllaikoo, quel dé- j •<>
leoeiii I S i re>rm.*er Gros,Ma comme donc dam

detsm ! — Efa hl-u t je le daniej.de i Ions c e « ' " - - -
qui n'écoaieot, J'en app«4le i
COU IM jeucte* gns, i tonUr* les

baam rfoW'r'Uel • ' • espM,
i, *l*ra de la *1B d'en Ru-

des r}eu»t»e«ea, l'arii^Be de
(1). Kh U M I el à

>de i lo« ce« p

u le* lie*, t ! n*-T™«- noei-thaon daai »oir« ipbère, cher-

' i d d ' i i h d ltaoi« d « « d'imagioaihw,
dcralion? Il j a lm-inf C'wl p " nos calés Ulbles quil nw< < « » • U uni MVSHBI, *l*ra de la *1B d'en Ru- • °« n l M D r l l I " w-fieniM

prend • ei Lhr- ial' st n "• • » " • dM défauta I dr.fM, d'un* UdoéBe ? Q«l o'a d*dre m a m l » » • » • '»•• »«• » » S > M , m
~ aj» cuiras«e;-û " 6 | Par D O ( r " '•n»('"»UoB qu'U j •oaflrlr IM aosffraaKM d'en Racine, cooptrer lel . — w qwlqoe manièfa, —

w.nm «t-nnir. c'est en Hitlaal nos frauiona .mil I aiAjaaâJBvai if'aan l-r*.»*!** «..»!<*«-* i u *>^«.iMi. ' nAniMW no bal â uolra tta.

o l'a du : ions

icine, cooptrer lel
s qui. I wuplr, rj-an Lamanlne, sanfloler IM

nous emralue - (les orateurs el les *>ocais pea- f d a o M M M , T M , t a l w ï M | j . , n o n f a p , r # , [ | - - r

Km >ou le dire - a-mibilaut «insl noire raison, | 0 0 ,,ite, el où aom-IU l « eœors qa* I» réalité
déjà si la.ble ci *! ch*ncet»i,te ; ei alors celle 1 n'a p u m < or in* f Gomme s'il nous était possible,
looianlne, désormais simple reine cause! tut ton- i à tous d'é?roofer dee pasalons eiira or dîna Iras,
iielle, u elle li/ne encore sur nos àtttt, ne ?>•- I comme »l, perd m que nous sommet dans la liai
rsltpim les Kou«rner ! En celle sotte J'équilibre ' dus génération t, Midi dès la naissance par U io-
iNsiableoù ÛOUS Ti'oai, en proie » rêve ou t la j cieié «ù notre fie est comme déterminée el réglée
l»s!on, l i n tient trop fré^Btmnwi, peut-#:re | d'anoce, nous pou T Ion» néJomolni ; titre d'une

- — " • n! Hélai I qu'il j a loin de la coup,

..Vilous tleji que trop i
au ral iu Un ! Car n
comme retielle*

Que! is/inl ut bai la campagne.
Oui ne f ni chtri-inu rit Etpugmt t...
AMiUii les WJM qne le» font *

~ . - , - -^— - - j — — v v w w v ^ a ' V

pencher li balance el , *ui Iêtres, e( qu'elle MI poignante cette banale
iar I* pente où nous . histoire d'une pitoyable béroîae telle que nou l'a

idini i glliwr. 'jare alors ! n contée dans un des chets-d'œetrat da la Hllé-
somrors-no«s pu tous { rature contemporaine notn granJ roni ldar

G. f'iaglwr (2) I
Ah! réaUchuiri-r bien, JMOM gêna; aon-

fi j , vous «unout qaî alrM dire aa lycée un
éternel idlea ! La ne ne donoe jamais uni ce
qq'oo espère, et l'iUme est iofrueblauble qel
sépara le monde où TOUS devrez titre, de celui,

lu manie est à nom t & e*«i pea.-i>i.«
•II de r'e-pmnoe an plils.r si intente !
ir qui nYil p** tutoie, notre ln»»|çifi».lon

I a-olr bïaeroop

*oes en Ignoret. (JaetqDe beaQt r i w qaa rou
ayei IQB, quelque beaai vnigu q » t o u ayea
' " ' ' -nimiiM «pérucM q e . t a u

Donner
taire oeatre d'art,

bat i noire «le, en relier, en coor-
donner le* aiveriM psrtUs poar ea faire u towt
10114e et harmonleai, — en QQ m**, iratailler
tins rela.be * notre per^UioûoeoMat pbjalqe*,
inleliecluel et moral, — condilfam preUnalnelre
de progrès sodal, — n'Ml-ce pas l i fatre rtrlia-
blemenl œaire d'art, an sens le pies tUeré, le
plus noble du mot ? Mais celle fia que la oaiore
noos Indique, que la rfetotr noua impo««, la rai-
son seule, en TOUS fardant des eicei al pir côo>
téqneal des Jaoger* da l'imaflnilian et Je la
paillon, toas parmetire de Is pouraaiTre sinon
de l'atteindre. Ce but suprême de la rie, la lycée
ne peut qoe TOUS le rouulraf ; puissent c«us d'en-
tre ion* qil tnnt désormais y marcher s«al*( j
parvenir nu joarl C n l le «BU alacère d'ao de
MM prolatseva qui, malgré sot) coan pa*Hfe i
Batslia, gardera da toi.-a tille bos^.iiiiitt, . « M I
bien qae des SIIM irandiesM el dM pénèu-anii
psrfems de Totre tardorante Cjroo*. oMriatllMise
tmtnait toek—êU étn l'anr, u tottttçibb

AJACCIO. — Dimanche dernier, n r I
da la gare, au cou» d'uue difcusslon, le
Sarrola f râDfolt, néfioJant, a lire plusie»
de revoUer sor le nommé Sollacare Fraoeoit,
chirrelier, qui a élé sitelm i ta clattctle droll
par deui projectlln.

L'éisl da ls tlcllme ninsplre • • « » lnqilélt.tle.

La meuri/Ur a été arrêté par la gendwmarii

A
ZICAVO. — H. 1-kbU llanoll tlcal» i Parti,

est candidat ans pruehauiM élactbns du Conseil
(énéra!.

Petitejrazette
Viiunnaj AnwrafaittOM w 3 Aon

ï ' « « M a n . — 7 bewfji da autù. + »-3;
tfdi, + 2i-o, i hnrw da Htr. + S3 5 : lui- hkt perdu
M, + tl 0; Minime, + î l 4. -—

BwomUn. — T hmrm di aMrta, 757 • • . ;
aldl, 758 aw. ; A keirn du sa*r, TB7 • • .

Vmt. — 9 à. am eutta, S. E. unUe.
A h. di aotr, M. S. p. cal M.

But de SMJ. bro-lltar j .
Etat de la owr, balle.

PalrloaalM. à 9 awraj'dfj sMlar 0f0i> •

boacbe at dos dent», qui vieot d'être
lis par U Société de raôdecine pn-

iliqtM «t d'hygiène professionnelle :
\ . Que le» élèves des lycées et col-

igea soient teuua Je prendra, matin
tsuir, l u soins dont il s'igit ;
'2. Qu'il» soient placôb, à cet égard.
IQS dM oonditiona plos pratiques

_ir le maintien au lavabo ds leurs
bjets de toilette ;

3. Qu'il» Baient tons examinés, ai
ommeoceaient de chaque trimestre,

a r le dentiste attaché a l'établisse*

Hygiène et

Noos apprenons aveo le plus vif io
Jrfit que M. Raphaël Pierrelti fils da
vmpatbiqne |kl. Vinceot Pierretti, de
uri et élève da pensionnat das Frères

St-Klienne (Loire) vient de sabir
rec soecei el mention bien les épreu
es da baccslMorest,

Tontos nos félicitations.

afW

u Port
Le coiiar italien Erminia, capitaine
occineLU, est arriva a 6 beares da
aUo, venant de Livourne avec un
largement de 75 tonnes charbon de
mille en briquets.

U a etâ perda sar la routa de Ro-
itno h Bastia une valise bega, ea
Ile. contenant costumes noir», die>
ises, ottsassettes et cois.
Priera de la rapporter aa bureau da
ornai.

Le tramway d'Erbalunga

bien à conir*-tutijr, taire i»!.
autraf. cl atnii noas croyo
pefd- I L*e«t pourquoi l'idée . _
d'ure li>liilé de possibles est ri*«i.jn-m^B ,
plu» Inonde que l'uenir lel-m«iDe — •( c'»st ]

aoiil mi» djute pourquoi I on iroiw plat de
cli.ime 4 1'i.prr.n t q« * la rcwsej-ilon, su r*ve

u'à la résilié. MiM o n ™ uos itie% dé;u<eni

toiifla, plu urAfes — et rimsg.natian - p u
pins r|ae la p»n|.>o, ne ufri" i nooi y gmder.

| l n Elles ae paHionaeDt pour ilea romana,
pour dee c«n*<:.<s. f»gr des rteiU d'avaatuma

0 Go M M da la rtieliU M reWMTe «liât ton*
gruda boamaa d'BUl. - Cesrtaa «OM de k

•Mare H da a vente qae toatwe lee t*»e.»t
•rtistiqMB at ..UénirM«et eié faJtM Pwr . . . .
B I ttnmd «ptUine, n but Manaltr* *•<. terni B .

Quand «art-t-tl oomtrolt? Dian seal I
le sait 1 Et comme il npu» «»r»Jt Tlilsv.
par ce tsmp« da caoieola I Connu las
Baatlais eo profiteraient poor allar
nspinr on peu d'air Par. *l •* **Q°-
ser les joars de fèto. Les commarcaots,
es fonctionnaires gai ne joaissuat pas
da bienfait des vacances seraient si
beareax de monter en tramways la
soir, pour aller passer aoe nuit fraîche
a la campagne et rereoir le malio re-
prendre leurs occDpattoas. Actuelle)-
ment cela n'est permis qn'aax person-
nes assez riche» poor se payer le lue
quotidien d'ans voitore. K qaaod le
tramway d'Erbalanga ?

Le transport de l'eau
A dix heures et i six heures da soir,

on entend des fanfares pias on moins
gaerrieree que des vîrtaoees de

&uiievn linaacier
Pane, le î» Juillet 1M7.

t.OJU' 9 h rr.i>l<\ I
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S. t

iê»**,
k i » !
r.Mf>a

ncès.

O U

rr. E*

aa pi)

ei «•.< le dn.(ef
i|Ut diro-aS-aou

I M I nea qa'a.

lei èntTf nuM

. i r a c * i « <•**

1 !
du

du

M '

e J<I
- m

siqn

i e'em p*er <».a qu
•i* «• Hepub 14
oHpbee pMr M

•a 1

*«•, a,tms dM bean
seuiineiii poatiè tr.-p
f, K'«tni'N|e#*, i j d M
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Uaaaptoir N a t i u l JBaoïaple raut M»; ti
Crédit Lyonnais a>tn»>DteoB i 71 | ; )« SoeteU
Générale eet deaiuidé* t StO.

L'actwn du ifoa Auer eet f^rme * »70,
La eiUMton d*s daqi •ectioBi élaetnquae da

Pans et ds Lavalioli-Purel qu'exploite la Oe O.
F%tiB eat, d> l'**la «v*)enl cieaptionMl Miment
nnntac>0M. C«û It na t l tntnt oertaJ» de
aaeeee pour rentiaprm «t are ganotte de
p.na poMT ses ofali^doBi S Ofl.

L ' I ! ; j !

BMttaa u t f.m*oieot Usas i i s l . U .
l/ionoo Soeiete Oantinaaieie d'Aat

«et sjoDtM « IM. m N t rraaes J* ha
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L M Cnemias Fraoçsis sont b l « LasMi

contra acorchent d'nne rsçoa
aable. Et cependant noue mosiqne na
parait aussi agrAatle, car elle annonce
l'eau fraîche que de* industriels trans-
portent sar leor charrette. Aussitôt de
tons tes ateliers, de toutes tes attisons,
oaT/riers et DOOOIMM* sortent, aoe carafe
à 1s main, pour prendre l«ar part dé
liquide bienfaisant.

Un beau succès
I* conrs complémentaire de l'école

lalqoe de la place St-Nleotaa, dont la
deriae aat « Faire bien el laisser dire >,
vi«nt de couronner non année scolaire
par un brillant succès.

Sar 4 élèves présentés aa concours
des écoles Dormales d'institatears,
trois tiennent d'être défiaitiremem
reçus. Ce sont lesjenes : Leoni MicbeJ,
Cmolli Pascal et Dominici Joseph.

Ce nonvean soeses porte A 13 la
nombre des normaliens élerea t l'école
de la place St-Nicolas, dans ces 10
dernières années. Elle a en même
temps fait obtenir 29 brevets de capa-
cité et pto. de 160 certificat» d'etodea.

«rV

Pour nos potaches
A la rentrée des classes, an octobre

prochain, te conseil sopérieur de l'ins-
truction publique mettra à l'etoda le
TOBQ soirant sur l'ntlllté des sotas da

(irand Café Français
laawMlacée, d. IHUla Iroap. III

Grand CODCert da i Août

•r» p«rU«

n u VI»".. (Ment.). -

Dlililluisi (<""-)•
Isa»* TtHCIAÉS : • I * M . — La. B.M

IrUUPOKT: ». Hodl.. — La aiarel

j . - La «*~r . ~ UMI".

I. «iURItï : Cau. oa'oa J ~ . - Ob. C m

L» IVIta •«CIIISTOS

3DM partis

Inkam: R.J BI» (LolataUX H.teli.lli

lia. TrUUBÊS : Li U.hooieMiie. — !>n.t*

I. NAURICE: T. . . m'iMbiiarei pu. —

p«da u râla.

ribeHre: UaMrNnII., (r.lka), DMBU*.

La «an. HÊPHISTOS, «a il. « « * .

. du aaara ! / ' : Sa» Mata» «aimrila

DM IHK la ITMID*).
: Ha irwa. J.II.. — Brldop.

A. irtair..
P0LK1 US AU)

Biarr* de UoDich brune
partir de oai jour oa debllara de

la bi t te O r e b » blonde

BOURSE DE PARIS
f Y o j . - 3 a.01.

» S , . 0/Daadaa. . KU.67 — l o t . »

- > . . 0/0 aaatia. . 103.80-103.40

- 3 1/1 0/0. . . . I l » » ) - «>' M

S t N I C O L A S

tn a» «o ?J. — U «aUM»

M TC7«CM 4 . O.llivw (TaaU Niratle). Trop
•I |Q. da. BniltMK U ï a o u M d. Tanafea*.
d. D.M1.1. - L. «MM. d or |avthe Battin).
)eai aeai. (V. Xur,) — EtolM M l attire..
'.refera e u 4.TtaattW..
laetrakiMH par J. Oeofror. Berap.rd. M. d .
ihart, Bai. ara^ard. Me
.ra fruo. d'.a aura.rrt îteleMD e.r à+-
•U par iMtr. .Brawai..

USRAIRIB OB. D8i<&aflkVE
41. a n mvwruaf, raan

£T CIIKZ TOUS LES UBRilltBS

PALMES ACADEMIQUES
M. Paoli, économe du lycée

d'Aix, est nommé officier de
riast.ruCr.ioQ publiqua.

Un banquet
Un banquet a eu lieu hier

soir, A l'hôtel Terminus,
l'houoeur de sir Witirid Lau-
rier, premier ministre du Ca-
nada.

M. t.ochnry, ministre des li
uarjcetf, qui présidait ce ban-
quet, a prononcé ou discours,
qui a provoqué de nombreux
applaudissements.

M. Gocherya principalement
félicité M. Laurier d'hvo-r exigé
de l'Angleterre la rupture du
traité de commerce entre l'Al-
iéna* goe et le Cauada.

LES ANARCHISTES
Six arrettationt

La police * arrêté aojonr-
d'hoi, & Avignon, un •turchiB-
ta «ui allures suspectes.

Cinq italiens ont élé égale-
ment arrêtes.

On pense que l'on »« trouve
en présence d'un complot bien
organisé.

A l'Eglise russe
Un service d'action de grâces

a été célébré ce matin, à l'église
russe de Is rne Daru( a l'occa-
sion de la fête patronale de l'im
pératiioe FeoJorova, mère du
Ts»r.

Tons les membres de l'am-
bassade et du consulat de Rus-
sie asaisiaieDt à ce service.

Le président de la Républi-
que ainsi que tous les ministres
s'étaient fait représenter.

A OKANGE

Plus de 10.000 spectateurs
jssistaieot, hier au soir, i la re-
présentation théâtrale qui a été
dconée au Théâtre Antique.

L'entiée du Président de la
République a provoqué un en-
thousiasme indescriptible.

L'orchestre a joué la Marseil-
laise, et immédiatement après
'Hymne russe.

Les artistes parisiens ont été
très applaudis.

Le vent a soufflé avec violen-
ce, pendant toate la âoir A* l'Iiinr
et la nuit.

Le président de la Républi-
que a quitté Orange ce matin i
8 heure»,

A CHINOBLE

Aprèd de nombreux arrêts à
Pierrelatte, a Valreasela Nyons,
M. Félix Faure est arrivé à
Grenoble, à 5 heures.

Toutes les autorités militaires
et civiles se trouvaient sur le
qnai de la gare.

De là M. Félix Faure s'est
rendu à la préfecture.jou a com-
mencé la réception des autori-
tés.

ÉTAT CIVIL

Nii5M»O:3.
Ugiiutri katrêllae. — Taddei Otmitt». —

Falcb'tti JoKpb.
UÊCËS.

Caainova A D » , typOKrapti«. 20 aai, Bélibatair*,
ila Baatia.

Albertim Fraogtna, 1 tuoia, da Kaatîl.

lm famillaa Caeaoova ai Albertini,
Ou» la doulanr da faira part a laura pawnla.

miaat coaDaïaaaoeea. da la parta cruellequila
•iaownt d'àpronter ep la peraonae da

Casanova Ange

déeede i Baatîa la ï août,
L-anterrumaDt aura j

rent, a 3 beitree da rdlaveé.
On aa réunira a la u»ai*on mortuaire,

U . ouvrier, d. . m u Baatiai. . priant l.«
u l . at ooaûalewna. de Taul.it bi.a aa.lalar a
ranurram-at da leur mtrelt. nuutrera

Casanova An go
« I t u a liaa aojoo.rd1>ul ntefwadi, i da •our.tit,
n t kwarw d. reJevée.

OBI H* riauire . 1. OUMoa aaortu.in, rue de.
Terrueee. tt

A VENDRE
pour cause de départ

mobilier de enarobre à coucher el salle

à manger et bureau.

Bonne occasion
S'adresser aa bureau du joornâl.

SOURCE DU CHALET
KAV MINÉRALE NATUREL!.

U meilleure .la bassin de Vichy

Approuvée par l'Académie do Médecine

<)€ Paris, aotoriséa par fElal.

réavMl Maison F PASQHNELLI,

aégociani, boulevard Paoli, W, à Ba«-

lia. - • > . • » la bouleillf.

TOMKrUJ I»KS I01GI1ES!!
Invention merveilleuse brevetée

dobarr-iwie prompte.nenl IPS apparle-

menls de cea tranatnetieor» Je microbes

épidémiques. Envoyer la cenlimes a

l'agent ifénéfil P. CancRaly, î ^ , rue

Tronchet, Paris, poar avoir écbaDtillOfi

co

gcaU sérieux demandé*.

SERVICE DE VOITURES
DE FOLELLI A PIEDICROCE

(OREZZfc)

aux acheteurs de Pélrole
MM. SIMO.N DAMIANI et PIEBBE VIN-

CKNTELLI informent les acheteurs qua
la voilier toriunata, ei-t part, de Phi-
ladelphie (Etats Uoia d'Amâriqufl), la
21 juillet courant, à destination d'Ajac-
cio-Bastia, chargé de pétrole Atlantic,

pour leur compte.

MAISON
A. U BRIGNABDELU
La fami.la Brignardelli a l'honneur

da provenir sa nombreuse clientèle
qae, maigre le décès de Madame veuve
Tliérèaa Brignardalli, Its alTaires com-
merciales se poursuivront, comme par
le passé, sous la direction de Made-
moiselle Pauline Brignardelli et sons
l'administration de M. Dominique-Ale-
xandre Magnavacca.

A VENDRE
foudres do 15 à 30 Ijuctoiitres ainsi
que fûts de toutes contenances.

S'alresser chez M. JEAN-BAPTISTE
CUNEO aîné, tonnelier, 21, rue de
l'Opéra, Bastia.

U p ^ p
qu*»n ser»ice tjuotidieD eal lail de Fo-

lli à O r e m par la posie.

Ils ont en outre >Ie* calèche* et lan-

_JOX à IOOI* heure -, le sentee peut

etrv Tait m^tn« jusqu'à Ponie- Leccia, il

D'y qn'i avertir un joor à l'avance.

Un pourra teiosi.- J'3*»nre les plaoss

l'HiMel deti Voya«eors, chex M. Hami

ftTou, ! * , Avenoe àe la Gare.

Kdnmt létéfjrapbiqae : Vttla Treiw.

riedicroce.

MINOTERIE
DE CORTE

La Minoterie de Corte, donl les tri-

vaox de construction uonl prêts d'être

terminés, achète le blé du pays à raison

de « I . * O i « S rr . k» f OO klItM

suivant qualité, rendu gaie de Corte.

Adresser lettres oa expéditions k

M. ARR1GH1 DE CASANOVA Uà*c-

HA>m.

Oa peut demander des sacs vides pour

es envois importants.

AVIS
Ea présence da la hausse très pro-

noncée et très ferme qae subit actuelle-

ment le cours des blés, élevant par suite

considérablement le prix des semoules,

La VerroiceWerie à Va^eur.GHiuftifières,

(aucienne maison CalTare.!,), a l'honneur

d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle

fixe, à partir du .'. août prochain, ei

jusqu'à nouvel avi», les prix suivants ;

Piles raffinées : gros, 40 lr. les 100

kilos ; détail, 0,-50 le kilo.

Piles supérieures ; urne, 70 fr. le»

Kl kilos; détail, 1 IV. le kilo.

Pour les quantités déparant 1000 Iti-

tos, I* mnwjii se réserve de traùer avec

."acheteur.

AMATEURS
PHOTOGRAPHE*!

Révélateur Marie-Louise opère arec 1res
grande rapidité tans jamais voiler, fi-
iwm' de détail incomparable, conser-
vation \ndefinte. ISSAYEZ-LE'

iïèpM principal. 80, rue de Grentllf,
Paris.

4visiutéressaut
La n>nison V . P M « | « l H e l l l , boo-

cvaid Pttoli, n» -22, Basua, met en

ente on«> prando partie d'Alcools :

Rhums, Cognacs, Absinthe, Rau d« Vie

Corse, ainsi qu'une gramte partie de

Liqueurs ..«sorties à de* prix exception-

nel*.

EBSA PLANCHE! I
FEHS ROMDg, PU T» * CA HRjfl - ^

I F E R 9 FINS A M A R l t C H A I ,
•MHC fw mm • nm i ^ m pmt

:haox * Ciments, Plâtres
NftCB. TU*, UIB1H. TTTin S TDIfîT*

Ch. CLÉMENT

.iiiniiiiniiiiiiiiiiii
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IE MELUURMUKCHËOE Lt CDBSE VKNTË
1>E CAIKS DE COLOMBIE
(/«s mei//*urj eafêt d'Amérique)

«le lu propriété I. ULCLUSIHI et HMBJIIHM,
do Bucaramanua.

Prix : i&W fr. les S 0 kilos, el au
détail. M* ao.is la livre.

heul dépôt : Chemin (les Clarines, t ,
près le Boulevard de Carda.

frtJC #'• •!«
r.iHBdi nui* ••» vaaM daa daraU»>

»a u , . .aUi ea U Saiie» WB»e»f a-
Klé. a.ie.BFie.eleeCBe«iaee.Ca-
l,Ç!.ii. fianil». >t GbtpailarU dar-
BLB.. oiod. _ _ „ ^

«M

'-" J
àhaix i

d

Pj drBbon.t«>oaM«ch» el • Pr» Fui

\ lire nu Brinfl T»ill»ar PariiUn poai
\l»ll«..r. , idarnaia#HI'« P"»»

mmewedr* dernières nouveautés
t la s.uson Priahm?* FAé

Facilité de payement aux fonctionnaires

J't-tre à 1» (irande Hftton

PnR i
Boulevard Paoli, 35

il> « i i r t -n raa le CM YIHr

VINS
des meilleurs crus de Sartene et da
Cap-Cnrse.

liarantts purs à l'analyse
p r i x «le v é n i e l

VIN DE S A f t T E N E
Au détail. 0,4J c, le litre,
En groti, 0,35,
En entrepôt, hors la barrièru de Toc-

roi, M francs l'hectolitre.
Extrait de l'analyse

faile pHr M. GENTIL, pharmacien
Alcool eu volume . . . . H.OôOjG
Elirait sec 19.9-2 OiO
Acidité totale en acide sol-

f un qae 3 43
Glycérine 6.32

Coloration, naturelle
Rislia, 10 décembre 1896.

Signé : GENTIL.
Cave pou* Je détail, me St-Francoie,
% en faco la Brasserie ries Plat*née.

MAISON

PANCRACE M ATTEIFUs

•près **<*•
W&jMHr cemltie rmmmim

Ctuiigoiiunl da iotil i partir du Itr r'étrlw

Que tous ceui qui ont besoin d'ar-
ticles d'or et d'argent se hâtent de
s'adresser a cette maison où ils trou-
veront toutes sortes d'articles de bi-
jou teiie, horogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, b o n z e s d'art
et BUttout les si renoïnmes poignards
corsée moules «n or et en argent

La maison conserva toujours ses
ouvriers pour toute» sortes de répara-
tions de montres, remontoirs, pen-
dules, réveils, objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur mé^al.

A pai tir d« 1er février la liquidation
est transférée au-dessua de l'entrée
des anciens bureaux de la poste, entre
I magasins Caïuugli et la pâtiaaerie
Ferraodini.

Ne pu oublier ou FAma
mtmTtat nlUe peadaat MA
d k t t l dtt rki

1*# da rédacteur* gérant,
* MATTHIEU OLLAGNUH. .

W.SIHON DAMA
• t'hewMiw d'iofot*« H dUataU «a'H a
n Ca*e au public, liée rM Bailla», « #*
du bwnii de tabac. lagU du m i Mtet èl
PO)MM où I* testa dei «ta* M l*r« «• BTM U
Mliil. O" T IrMivr» èaa

MM* m*amimmemt mm
Let >1H <h Ubl« 4* Sarlese H

0.10, 0.90, it 0,60 I* titre, »e)M ré|*. Le*
UeB« i w du Cep, i partir de 0,«0 jota*1* t,
•t I. *.a de dauertae 1,60 »9,M I. W t l l l
ehtlie U» vmi d« Bord»Bi • partir da 0,
Illr* ( M U »«rre) juiqu'e 4 M la bouteille
lée de 3|4.

A eAié à* «.!• M y Iront «n daa vhu
4IV [l V4«IV)ur|ogM [elM Vou^oi), • » * • • Ulfa.
fila, da Wtrettrw, du DMWM, du Pawrd
d«* l-tmab-rti», titii qw «ht Scint-Mm,
HédM it dei Siiat HiUpht, dn Milig*,
dire, froBligma, tttta SoopÎM, Uaut-Bauli
nr, I hibln al dei <rin* da Cbtmpt»»* é* I
mxqurl, d<» **Ul-da-iîa da lia aldt
partir d* I ff. la li

QUOTIDIE
édaction & Administration : 8, Boolcv&ni du Palais. Baatiaj • • J B L M > A I U

ABONNEMENT (Payable d'avant*)
. . BB aa, a u tr. fi mola, 1 0 • I DmoH FOSTaLft, BT à v m s PAIS

• 13 • I lep»nnm •
répond va* da* manuscrits déjiotis.

Laa annoneee aant reeuMaai B i rwi i da Journal
(3<paK«),0.75— OiTeraea, O.3O—Jadla.O.aS

partir d* I fr. la lilra [une i erre) joaqu'a
la IwuUille eacheiaa. UM rbuou d'efl^M,
gaeei 6 M Cbiapagaa et tout M twtel de bo

' ^" -« .ob iw j to . megail», U p«bH«a««l |
*âr da M p i f ï m Uwnp* lot te queliU dei p]

A VENDRE
Fois, Foudres et Cuves de totu

contenances.
Presses, fooloirs et Bascale*.
Bois en sapin, châtaignier et n
S'adresser pour le tout * I1)stoe|

Tott*.

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
RECOMMANDÉS :

la lédraljne, le • Dec plus ultra des liqueurs. • — 1/A mare Mattel, le meilleur des apérlUb conaua à oe j
~~" l e Vin du C'ap-(k>rae au Oalnqulna, Quinquina'supérieur.

Eaui-de-V ie de Tin et de marc depuis 1880, € «Crr aeleoted. »
« Sirops : Groaellle, Ôirônadlne. Orgeat/ CHron. pur atwre.

. OgartUm de toutes sorte», aaaa eblle, hltes à la main et à uTmaehloe,
' Cigarettes Egyptiennea A 50 ceollmes la botte. — L'excefleul Cigare atttlei. le meilleur, à 10 m i « o

A LOUER (I i ~ eaie l'Aleval,
ls, maisnn tlomieu
r au Concierge.

gy ( )
»I« ttépmmilmlrem p»mr la COTM <

KU -DE-VIE' I)K MAfiG
Extra-fine, VirilU, de* Grands Vins tle la CàU d'Or

REPRESENTUT0STR4NSIT iLtJeorges-GH-m.iD I George» et H Brenot, succès
COMMISSION EXPEDITION ! . - - S"'e»H«-B«»»« (™«-<l Or)

l'our aili.it, vente n VA <oill- a

"lÎNsion, pour tout renwt^ne- BASTIA —
.oent et pour louit * fx^Htiltiiuns I
àfain- ,ur I, Ontin.nt et le.' TMUT. NftlT QES MAUOlES DES VINS

to«ri6«it n'iss
« H LA *IR

Fonder

— SASTIA

...... poru.k bCur^^ ' .J r« . ; T o n r f l e G f a i a i e ( a j W f c i A c i J e s n r , i g r e ^ ^ Amerlon«, GoOli
H T , 1 ' IOLM.IHT SUKBA, e i - j# tgniAr P o u 8 8 e i vin* |nildiûu««. Fermentation» permanentes.
pnLtwnnaue maritime a Pro- „ , „ „ ; „ g û û U l - le^^H^ftion, CotwerTatioo et BooifkatioD par
t ' n ' " ' ° ' _ _ ^ ^ ^ _ p»"oc**ci*P^âaaï. Arôme, Sève de diflereats crû» pour Vin» roo-

^^^^^™"*^^^^™" ! g.-s ci bbaca de France et Etranger», pour Vins Je liqueurs el
I V I t t l s f r l f I Y 1 Apéritifs Essence de Fine Champagne, El traits concentrés véri-
| j | j I H a T j i l l A tables vieillistegra. Dosage pour Vermoulb de France et do Tu-

iiicis FIHÇÉISI ' rin el des Liqueurs blanche, jaune el verie. Produits vinicoies,
LincMDis ! Couleurs vrgpiales. Fourni in rcs de chais.

" '" / ' ' | Uboratoiri! de Bactériologie el d'Œoologie. F .
• I A n Chimuic, Distillateur Industriel, Inventeur dm Vin

nnllioos. [ Demandez les CIGARETTES ÉLÊGANTtiS
svir^-r a M, «.IOKDAM. I MATTEI, A 0£0 le paquet

notaire «11- U Comiiapnie U _. ,
PHCNIX, * Ba^ia, 11, Boulevard t>#
Paoli. !

Buvette des Messagerie
ras vus mr ypios^^

MERCKRIK, EPICERIE, CONFISERIE

AJTTOINE-FRANÇOIS FILIPÎ

LE CALENDRIER
lis D uuotJftOBi i N. U. dajNei|«.

SOUIL: (hemra nationale)
hL «0 m. — Cracher. 0 h. 50 m.

ml» quartier, le 5. — PIOILC, le 12.
IIDBUll! TriD»H(j. da M. S.

Botaurant Franoal»
HOTEL D[ PRCMICR OROHI

URVIU \ u CUTI • i renn un» • KUIM IBI nnuimi

' L'ILLUSTRATION
Pauline - P,

La Garde

S|MCi«lilé de la maison
S.KKI rt ViD.igîe LACTKSceNT « ̂

Pirfomflné Spéciale I J "
Violttte VOnublfl | «

I >nn. Il-'J* i ^
Mtmlirr d* J«.J, do" ™rv»«r, J

q H n w ( l -
* Ir- dilTrrcnls rdrpaoc UGardp. canli : /.
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Hêcoipses aoi Officiers
fc BËSKRVK t î DE L^ARHKB TKhRtTORlALB
Dans notre précédent article nous

rons essayé de donner un aperça
exact qne possible des nonvelleB

(positions qui Tiennent d'être arrê-
>, des nouvelles instructions qui
ment d'être données par le Minis-
de ia Guerre ao- sujet de l'avance-

des officiers de reserve et de
territoriale.

Cee noavelleB inslractions sont plei-
de bonnes c\$nm, et semblent

lites, disioas-nons, poar stimuler le
île et 1* bonne volonté de nos offl-

i de réserve et de l'année territo-
en leur laissant entrevoir la pers-

live d'nn nonvean galon A cueillir,
elles doivent être d'autant mieux

•cueillies qu'elle» apparaissent coio-
la suite de la loi sur les recompen-
nationales TOtée par les Chambres

28 janvier dernier.
En effet, la Loi du 28 janvier 1897 a

a !2ûo0les croîi decttevalier de la
d'honiienr pouvant être attri-

sans traitement, et en a réserva
pour la réserve des armées de

re et de mer, l'armée territoriale, et
corps militaires de* douaniers et
chasseurs forestiers.

Ne nons hâtons pourtant pas trop
nous réjouir, car il y » souvent loin
la coupe aux lèvres et les plus
les promesses ne valent pa» le plus

feiit acte.
Notre enthousiasme s'amoindrit t la

Utile lecture da Journal Officiel
tés 13 et 14 juillet 1807 ; car I», à côté

des nouveaux légionnaires de l'armés
active nous ne voyons figurer, pour
l'infanterie par exemple, que neuf offi-
ciers du réserve ou de l'armée terri-
toriale.

Pourtant la loi da 23 janvier 18U7
devait recevoir son effet à partir du
1er semestre t«97 et le nombre de
croix attribuées devait être égal au
nombre d'extinctions qui ont été si-
gnalées pendant le 2e semestre 1896.
Alors quoi ! Faut il conclure que, de-
puis le 1er juillet 1896, il ne s'est pro-
duit que neuf extinctions dans l'infan-
terie parmi les Légionnaires sans trai-
tement, ou que le nombre des Légion-
naires déjà existants était supérieur au
nombre réglementaire auquel on s'ef>
forcerait de le ramener ? Si cette der-
nière sopposition était la vraie, il y
aurait de quoi en être stupéfait, car
l'on ne s'est jamais montré prodigue de
ce genre de récompense. Alloosplus loin
dans nos suppositions. Est-ce que par
hasard il n'y aurait aucuu officier de
réserve ou de l'armée territoriale méri-
tant en dehors de cenx qui figurent a
VOfrcxel du 14 juillet? Mais alors que
fait on de ceux qui restent au tableau,
où ils sont inscrits depuis pins d'un
an? Est-ce qna jusqu'à la fin de leur
carrière, et marne pour la décoration,
ceax-la oe doivent être que la réserve ?

Les nouvelles instructions du Mi-
nistre de la Guerre tendent, par tous
les moyenB, à augmenter le mérite des
officiers de réserve et de l'armée ter-
ritoriale, â développer l'esprit de ca-
maraderie qui existe entre eux et iea
officiers de l'armée active, en saisis-
sant toutes les occasions de les faire
paraître «a uniforme avec ces der-
niers.

De telles mesures auront certaine-
ment pour effet de rehausser le pres-
tige des officiera de réserve et de l'ar-
mée territoriale aux yeux de la troupe
qui, les connaissant mieux, aura plus
de confiance en eux.

Mais alors, pourquoi oe pas être lo-
gique jusqu'au bout? Pourquoi ne pas
leur ancnrrter quelques croix en pins

et en même temps qu'à leurs camara-
des de l'armée active? D'aucuns, paimi
cenx qui restent, l'ont pourtant bien
gagné ce modeste bout de ruban, et
certainement ils ont dû en rêver plus
d'une fois aux approches de U Fête
Nationale.

Kspéroos que le 1er janvier 18UW ienr
sera plus favorable, et qae l'esprit nou-
veau qui se manifeste a leur égard
aura fait entrer dans le domaine de la
réalité la loi si impatiemment attendue
du 28 janvier 1897.

N-

Vn Artiste Bastiais
Les personnes qui passent sur la

place d'Armes remarquent, avec sur-
prise, qu'une horloge a été placés au
faite de la maison qui se trouva à coté
de l'église Sainte-Marie. Si on demande
quel est le bienfaiteur généreux qui a
fait ce magnifique cadeau... utile, voici
ce qae l'on vous raconte.

Cet appareil a été construit tout en-
tier par on maçon — que disje an
macoo — un apprenti-maçon, âgé de
18 ans ! Sans avoir jamais été dans'
une école prufessiouneile, ne connais-
sant presque pas le dessin, n'ayant
enfin qae la simple instruction élé-
mentaire ; sans atelier, et presque sans
outils, ou avec des outils informes,il
a, aux heures de loisir, forgé, limé,
percé, foré, tourné et ajusté toutes les
pièces qui lui étaient nécessaires, sans
qu'an ouvrier de la profession lui don-
nât le moindre cooseil. Lorsque tout
fut fini, cet horloger improvisé, pro-
céda au montage de sou instrument,
tellement rurtimentaire, d'une exéca-
tion si grossière dans quelques-unes
de ses parties, qu'il se demandait s'il
fonctionnerait jamais.

Aussi quelle émotion, pour cet obs-
cur travailleur, le premier jour où son
pnmitil appareil allait marquer les
bearee ! Et quelle joie lorsqu'il put
constater que cette horloge, que son
horloge marchait,qu'elle marchait bien,
q«'elie marquait les heures avec une
régularité dont il était le premier a
lire surpris... et r.ivi ! I

i joie était d'autant plus grande
que cet appareil avait été construit
par lui et a «es frais, sur les écono-
mies du aon modeste salaire de deux
francs par jour... et il ne travaille pas
loua les jours I II avait cependant
acheté le cuivre, l'acier, le fer, le bols,
toutes les matière* premières qui
étaient nécessaires à l'eiécution de

m oeuvre, ainsi que les outils indis-
pensables qu'il ne pouvait faire lui-
même.

Ainsi ce jeune ouvrier, cet humble,
par ses seules ressources — et quelles
ressources I — a doté son quartier
d'une horloge très utile à ses habitants
et donnant l'heure avec une précision

oiinue à l'horloge St Jean, dont le
réglage nouB cnùte cependant (ïûO
francs par an. 11 a tait ce que notre
municipalité, si prodigue de promes-
ses, d'à pu réaliser avec ua budget (te
400 000 francs.

Maintenant si vous me demandez le
nom <te cet intelligent et ingénieux
ouvrier, j« vous dirais que je l'ignQie,
les personnes qui m'ont donné ces
renseignements, ne le sachant pas
non plus. <̂ e jeune homme îtonnant,
qoi aurait le droit d'être si lier, est an
modeste el n'aime pas qu'on fasse du
bruit autour de son nom.

Aussi j'ai voulu, en écrivant cet arti-
cle, faire connaître à tous le travail
vraiment extraordinaire qu'il a fait et
jamais je n'ai tant regretté de manier
si difficilement la plume, do na pou-
voir exprimer, comme je le voudrai»,
tout le mérite da son œuvre et toJie
l'admiration qu'il m'inspire.

Pensions da Retraite
Les pensions dd retraite les pars3n-

nes ci-après dân'jia.Qiias ont ôté li jat-
dàes :

DiaCinl Jein-J.w^, K M . I 1 -ntlrre *«terin,
*ai I moii T juin de serviris. Paaihn I K J
ilMio^djiO mil I8J7. 1,UJ)fr.
;ia»(i il Hjiciitliî, eh il joarnilior, 2J am,
loars ie aerdcN. Pentlon nec j >nlmitea (ta

7 min tX'Jl, &I0 fr.
lHanchalll P.al-Jin. o*, pressé, -W i i f 3 moit

IU jojri J# s«ntr*«, l'aiiiioi a m j.i'iiHiaca du
1er mil I8'.'7, 815 fr.

KPJILLHTON DU PETIT BASTIAIS

FILLEULE DUAGARDÊRE

LA SALTIMBANQUE

VI.
Recommandations et prédiction*

(Sait*).
Il J I

M(,r«;«"o.« .«l«*» £»

p> I. polar. !• « m * " lr

Vous ét*f « M M riehe, mon frère, po«r
pmm d« « M Urt tap, al je M p^i peiner a u
m u M nota rannn* «"atolr asujé d« répirer
par B M o«aw« da iuaUe larilire..

— TaiRpClM el O U I K I M ! pat an
plu, WilHami I iDterrompU la captain itec une
»*M««!telmll |o«li». Jusw-ioai que je M U
ao« asaa «Ile carcaste pov (fortfur de H légi-
time fortone l i proféal'ura de son p lu proeba

La j»»ne miu m *otn birttiera, M « M la
oulidle fflaroogaï...

ma * * n U mlwna t a w l , u r j« (OOMDI a
«fra p«BdB •! )« m'««roch« j .nu i . an o u Ji
cft*aa de (haarre da marii)?" ' • - •

Pwuni, dor«nr»nnoillejn»<ia'i
di jowtowt iJernter. Ca qoa « m
lait T'°- ' W d'
qal, de M « n'a ev aa boni de inlie eo itmf-

l BiM, *p-«V«r, q<M, lanqM l'iB
* ' t u

•t toai laa b*rrl«an
Mnphe la i l ïH»l«rt, ,

E U ' t M àm HarpbT iwdl« 4 wn Irère
m i n qal i rwbUi i let affret de I 'H"»»* -

laot Tk*é, I*(«!"* «

tmmr boBirie, lojal f l

- Ja iD'embifquefii, l'il ima plaît, le lende-
main de ranterramem...

L'antre le modéra :
— Htm, ^*m II « I arfanl ga* >nn« prnM.ti*! i

l i liquidation da noire lonél*. Ca wnliUbl»
(ratall De l'improvisa pai. Ma (ileal(an,l, ,lepu!i
d n anné«a, que je me décUra ma père r elle
aitflodra biea eneora — iat»ot qu'il tan oécet-
Mire — qae l'iafenulre, qui Hier» le chlflre J *
M lortBM, «e Wrnlae djai de< coadilkm de
•aioe wmniiblliis.

La toit du ralheoreui »'id*ibllM*lr Je p!m
ta plui ; M D KNlHe i'Bmbtm»»*it dim » pol-
tntte h»l«âola, ma regini l'obtcBrcluall M
e'écinai.

Il M aoBlmiur le wade et poBriaifit péol-
btomaiit:

— C* r*raoc*'s que *ou »om èit* n tKhj . . .
— Richard Vaiiler... Kh bien ?...
— VOM l'miiall«ni i mi place comiM chel

de la coirMpnntlaitce. -
— ëaramb*' ja ne daniuJe pat roteai : c'eat

BB (tarcon adroii, »«il, InUlIgiblt, — d'humeur
lanj»a*e « *mnnnlc..

La w l l ^ qal recoa>riil kei pran«llea du m<x-
•u», ta déchira bratqoenMQi poot luror paaaaae

à une I M W laaipiB,..
t i celle prophétie anfl i hors de «i (àtft :
— Ce garçon TOUS lu*r», mou frère.
Le captsi* iretMUK connna i l l e<)< r«çq O M

dinureba de U pile é)Ktn<|Ba :

— Sing du Chrlu I •'flidjini-MI, qi'etl-et
qae wos me chantes le, Will ?

— Je du, répond» rentra »»«e •neccentdW
tre lomb*. j * du que tt\ eirsBfpr toi» tri
laial, l i voua toailnuft à toan abandonner i
l'étrange lnl*«nc« qu'il prend tat tout de joar

— VUDI crolr ie i . . .
— Je ne croit pa*. Je » l i iùr. Je asti idr

qae H Ulck fera la lin <Ie tolre corp* et 11 dam-

iruur dinéremmeni quj comme un simple tabil-
ternf...

— l>ht mali ilora ie *al* te ren.ojer da ia
malien!...

— Pourquoi cet»* L'en on employé préclm.
V M M inrir i ion de ioai priver de M * fervicet...
Seolemeai, f o i i *oili pret*OB... l»éiîet-«oeit

L'agoniiaDi l'arrêti, épaué.
S* téie reioatb* loard«meiit tof l'orellltr.
See jeoi btltirani d *e rermèren'.
Uni la nuit éternelle qui nooiilt, l'anvelop-

P*ni, ne ,*upl»i< tant donie de ntiout temble*
et île TamAmea meni( in l* . . .

Car le paarre Jlibm imitait coanilii*cmanl
r ta rojrhe ; ion *litge èntidé, t\u\ à rb*<|ae

instant l'amincixsui diraolige, l'Inondait d'ane
weur laanltre et glacée; M boucha lioqoatall
d«* phraMi qui parabnlmi dktéaa par l'otaeei-
(hwd'aaeldAaliie.
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PaimeUs

Oj.l été nommé* Ofiki s de lïiiatnicli

MM.

Rioli Louis-Doniinique, bibliothécaire
la bibliothèque universitaire d'Alger.

L'abbé Guelll Marc-Marie, proies
pliitosopltle an collège (t'Ajaccio.

Picq AlfreiMjOtiiK-Kn.ile, chargé de cour.
de l e t lnc (uiiicijjneii.ent moderne, au ly.
di,> Dijon.

F'i.-ri Maritw. |.nilWs<-ï.r i\a rhêlorique
lytue de Marseille.

Uni été n

MM.
» Officiers d'Académîo

l, prepar
leur à la faculté des sciences de l'uni ver-
site fa paris.

Cas td Louis-Lucien-ËIoi, principal <
collège de Calvi.

Clomenl Joseph-Marie-Auguste, profr
sciir de cinquième au lycée de Nevers.

Dosant. Dominique-Anloine, professe:
de dasso primaire au collùpe d'Arles.

fr'ayet Marius, professeur de mathéraâti-
IJIK-S ut] rull''ge d'Ajaccio.

Ullavi Pau! -Fraiirnu, professeur de classe
primaire .m collège J'AJJCCIO.

Aiidrcani Paut-Fdi l , instituteur publii
La Porta.

AiiTclcIli Pi.rro-Paul, instituteur public i

( j i iavaggio Anlonie-liernardin, profes-
tur a l'école nnnnale d'Ajaceia.

Jamais Pierre-Joseph, inspecteur de l'en'
seigiumient primaire â Ajaccio.

Nécro]ogie
M, L'AUBE riVQuiM

Vendredi soir le clergé et les paroi*- '
; du Sriinl-Jean étnien' profonde, j

ment affligé par la réception d'un j
-dMiiie, annonçant la raoït de M. j
caira Cinquim, décédé à Krbn- !
>. son village natal, où il résidait 't

•lepuU t>eu *li |ours. On savait IJUU ce
jeune abbé était atteint d'une maladie '
chronique, m-iis on était loin I1J pré' !

IIW mort au«si prompte. |
La vaillance »vac laquelle it avait, '

jusque dans ce» derniers temps, sou* -
f.i .isfau's du iri.,1 terrible qui j

I. absoute a été donnée par M. la !....« .ui.j<«r» PU» é iVij DII? N.J, H.BirMi.w
chanoine Uvitarjuvu, qui a d'abcid pro- M irorapuli iniuui t» lui ; t» Uugueur tiitui ,i
floUCd (lu haut du It uticiire l'éloge IUOIII* tlna pbjiltJnamle dMantlili toul» Illusion,
funèbre du ttéfu.it. Cette aliucutluii, ! Il éui(«t»lr nui jeut 'le mut qut l'air d« U >•<!•

prufuudôuient itnpi«ssiuinit) l'dsaia- tuvUet ''»ir I.*MI du l'ju.th Van p«m-éir« blaii
lance. | qu'il (inu-laii Vttpênnc» pour irumper lu Mgl-

Nuus adressons & Madame veiivô inumaUrmas da «a [•*">••• mère. Ab ! *• mars...
Ciuquim et à »& tamilld l'eiprtaaion de ' uou* pounoua ait* «j-j'il .'tlnii uni m<*ur«, I'II
""'" "'* ' 'A '" élill poawbl» rfri pouistir iroj) luit) la pttu taial

a toll •*. Un-

AUocution de M. le curé Casanova

• u '1ère»,

:<ét dt uu» .Dallages, ne ne

1 tuJi au (ii«ui, duux cl a

JU lVllai.lueiu« véncrdlluu
•i qui eiu^rieau loin*

I ICIIltNtllI

d«i «atours mrresi
qniil u t lombi tui
a e * i !• ni.10. Il «-.st tenu deboui ju.qu't tua
d.ruiw jour. Vtnu a ^ttltii^» pour • r«ip| f ê r

l'air niUI, c'i, | Ici qu'il «si mon, Mirprii peut,
eue, mJU iJejiati .uiigaiiipi préjuré, il t d«-
niiiiidé da luI-uiéiDe ei rrçu ea Ismiji utile Je*
dtru.er* HcramaoLs a*«c ta ^lus édifiin
et il s'«si en<

• piété
la Seigneur «a u racom-

dèfia il d» «al

Arrêté préfectoral |
Eourlt» iolaoté»»

Noui, l'r.l.-i Ja U U r M , ^lûtitr le !• UgtAn |
dhrjDDtur (H (J* l'IoiirneliM pvbt.qna;

Va la loi du 31 juillet 1881 ;
Vu IM «rilciH 43, 44, « i l 46 du d4cr« da |

i juin tant ;

Vu la rapiiorl BO dala du U) jallUi CÙL. .

pw l«()nel H. DUUHMIW, véMrloalra unllalr* i |

o—. . _.__-. . .. • d« !• naor*a d»m la*

nthélamj, thttgt 4a

ni* àS^nio heiro dl TenJa; I

•(,'*i*riû»lf«di%n*,

p
Bailla,
«curlai <1

Vu la rappoilde H. Olt
tael du lerilea d«part«ra

AnéioDi
itil.

'j pu fournir qu'un tonne car-

uurta, elle a

>rri ; « Kulaié
lonKJe cirrlè-
ei nm, reca-

dloièw, i|ua
ni *>l (It dl*-

u . Uf)<|uini
[1ère, nuis •) c

H lnr« ue celle *ma ^ « f . i u i . l , 4 J « j éie bto romplle. A lui Burloul

tUul i)ii il esl Juin-éi un UJ,| (j » uni u ! »i'f*ii l'eu d'annéet il a lumo)
ÎLE iuàj..or» et udiuielle. ' j re. » Et m*nimn»n\, ibir .UIFII

* bonheur Je t e pr im f^rrllé fui ; " * ""* " ' fut soVniwt» au nom di
Dt) UIEU UUE ârue bunn*. .SrrtttUM ' *"U'<«T<I-I *vec tant un Jéioutun

(iMom, iluui len iriiu ^iliami, liaicut . ''"' " 0 0 - A "<">• '" B u r o ^c luke
u itidnifr, li pru'laiice, uns di.cré- | •imee Juni voua reaiem j'huDutur

: ii>n. Ailnju, au nom du clergé doui tout • • • !
ilè [ciujauil l'éilfic-non. Alleu, lu DWÙ de « I*

tilii^e qui « D U a «u ji.I r* o( mourir et i)ul l u i t
p>m tous una ni prolonda aj-jniue! Ke^otet en
pi<i dam celle irrr* b*nia que les hoaroet ( p -
prlleiic. ln»li»l aiec irop Ja raison, l i larre d«
1'oi.bii, mai» qui «si (oar nom la doriulr del'tit.
p i n ne*. Moire clu* .lVU.« COIIÏOIBIIOD «*| d*
perMr que HOUX Ireni I U I I I rtjuiu<lre lant la dié
perm»aenta qui l'a^paile la patrie, ou l'on a»
meurt plu* et bù iuti(«* I M doulonns aaroot

«i ui.. ntwt K u i m a (tt0iM qii, ,.„„, , j l t

é.ter ^ariobi couime rbomuie ii-r^ro. b-b p.
fiir iu,e it dn.ilB fi si l.|fn é^gihb-U relui-
sut «on du^i «i ton npiS 9 . A celte n, h«

iwn, Ui*u »jviiti une amre hêuddiulon, cellti
jir uue boa-u* mère ei de naît» A*m UD bon

Haije, .Tè. dB CBII* K r , n J o AbtMï8 IMaadtciioe
dont uou» [ommH fiera à bju

oli. t r s t i l'ombre da celle maiiun de la pan
U u n i , de I. priât, e. de le ik .« >oa qoe, '

I KlUdo, outre ther l i^ i» i* t jtr.odi. t,'B1(
III'MI iLittéi li >te<ar«Ueniieei(|u'iltV»i
'PH»i* au Hceruuce. C M U que la Pro.i-

in>, pour commencer la furrnoioo da «on lu i»
r«, lut ménagea dujireujKrt «ncuuri^rwaiiu i
luilj ei miiérlala dwai il HMII bcolù .
porlJaaPetii S^oiin.ire de Corle lei b«a- '
M di^oilUona qui l'ApaneuIrt... awe UD nos- '
k l n aur ct«« terra bénie. Il r lui loujon/t, t
dUtii n a f u i » l'un de I M ancien* profei- '

. , le plu- r^ulier, la flui L.|»rlwi «t H p l u '

i de «un court.
laui n'at

Arl. lar. — Suât déclarés* inlMiw lei éeurlw |
du lleur Baril 8arUi«)en.j, -hueh du a«
pos'al île Basiti i Sama Pietro dl Ten l i .

An. t. — UiM «liclaralton entrtfnara l'applf- |
cidon imrseillita *U> meiurei prâmiei par l u
arides jua *iiéi du d/erri du tt juin 188*.

An. 3 . — LM itiim.ui qui oui gié eipjj6t i
la eontaglun reilenni plactit >ur II *ar>til.anc*
•*- T«ttrln'lra i-tiltilfé de Uwtii p.od.nl tn

.̂i(- Ue délai «en d'un an jwordélai de Joui

c«ui ri*i iDid)

An. * . — Li d^cliralioo d'inhclion o« pourra
éire letea qu'iprei la dlaparf'ion d* la tcaladi* |
• I I» conalalfiion pir la rélértoalr* da toute* I

Mti i I dp t deilote

A r . 5 . — U »ré*«l arreié t a n P«t.U4 ai
a/8:bé ttam IM eommaoti da Huila et dé Saeio
Ptaro di Tea<f>, 11 «ara noUuf * • *«tériaura da
la elrcwiicriplioii, an corarajodint da gaadar
m«ria M a u « i n a da Buila al da Stoio Piair
di Tanda

MUSIQUE MILITAIRE
CLACf SaiNT-HiCOLAS

5 Août, 8 d 9 h.

XXX.
HéroJd.

di TmaàM,

Art. Ù. — M. le Sona-PràM da BaXia. pu
qal son* MM trananli mù ekrtlfleal Milité par
laa oulru îDUnuéJ conatelaiil ta daU d« l'alfi-
cfaift d« la pablleaiKM *t da It aoiificaUoa d*
ul artM.

H. le&»iDMo1aai.Je|.eiidarflMria, *H. ha
Malrw 0* Baatla M cto Saotp ftetro dt Teada. M
M. Otmnvt, «Mrhutr*. ctwa«rMl .
d'HMtf l'««c«iM dwc«a « a M f « I K <
MtM,

Ftlla AJi«lo, leâUj-HW 1Sfi7.
Ptw le Préfet,

, (oapu i nppelar ici le* parfalut

l,»la I i«al i'Aiatelo, II I» go modela da ifcaU- *• """ " '"' <""*'• "•
.lit, iliauUlu, <l'Uii<|allgi> u û MaUa.lt 1 j H C W i a W ) » , Upai
loua IM CI rcieea qil DOiiriMcoi la aelanea «I la . «a^

d'A/tccia. Uvii ea pona de

et

«

n^DoiDina II

Util
ffla-l.n
était inonnme •idre

• f

de

* fit que

d«t Itinérairt dm 5 Août

' M C h e m i ° c o n d o i " D t d e '• P '«e Sa.nl
' iï'C0'88 a a V i e o x P o r t ' 1 ° " d" View

^ 0 ^ £"* , |Oi<|0 * l " É n t e r « c l i M d« '- rue
T^I I «"P0'*011- r n e Napoléon, place Saint-

Rentré.

Bailla, la t août 1897.
Potr la S m - PrélM,

ù ConuitUr 9tmàni iéttg^
S.fDérL.-N.iami.

Po«r copie t.ia.orro.,
Buiia, It3 aput 1897.

Pour la Maire,
L'Aiiaini

Pu-a. la H Juillet t*t i .
I a'BBlm Mut 1-iiillBaDoa dm ra-
Ddeura, arm^not «n tnUTanect aa
U I %0 B au de Boeabr.ii>*- t ™ . -
« ta*,11, la j | / t n/o B

Mais Die» e n avait d é c i d é a u t r e m e n t : , | , ,„

« que M. fainqotn. était ali« de- amidi*
• à son |.i.y« natal, devait servir \ ., beii» ,
•[>arer à I • mort, et non, comme «r. i. » ,
•spérion» tous, à lui reodre de ,Jt,r, , ,,
es forres. Celait JU jeudi 29 pleines <ia
[lie Oieu HV4it f i l é le t e r m e de • *»o«ral< ,

j ii«»n ;.l
Brvu:e et l'inhumation ont eu f Tam et

Hccouroii de liastia et des environs. i <
Autour dd cercueil il y bvait une ' t

couronne de vingt-six prêuvs. j r
L« deuil était conduit par les frères 1 tj

ei les cousins da défunt. Les cordons
du i.u'lfi'^.mil lenas par M M Bonac-
rorsi, Ponzeverd, <v>bn et -Sactipanti,
vtc.ures ou anciena vicaires de Saint-
J ..•.-)

M. le core de Koccaaerra .i chanté
J» messe.

• ll.dl» ̂  .

érolBeni» qailliA* da-àlwtl

li •>,.„

! auatne de r«^Mtneitê, l«a ob igt t ioos S i ) / )
f 0> fWta «coupant D M lr*i bas De pl*oa, «*r IB
f i'a Ki(Hi|riqu« U, l'atm w g n N t par non chjtt,
I toi».» lea braoehaa i « p ua pmiaetiTfa da «atia

+ 29*5 ; HÉiriM, + S» 3 .
Bwvmètrt. — 7 h«tarw d i M M U , 760 • • . ;

Vmi.~9k.àmm • - - - •r
i ut in , N. E.

4 h, da aotr, N. S.
Kut i1a<Hl, c . ir .
But ri* It n»r, bcll».
H d
Pul-loniitr», * *

; w|r, -f- 0,34;
: 0,00 • ( • .

N MtlOM ̂ MCbMM

BOURSE DE PARIS

e da p*B 1 a | | a | ra^J l . g| p.), „'•.. j hama 3 p. QA>aMtM.

— 3 p. U/Oa

- 3 Ht (M.

3 «11. — 1 « * .
IM.65 — M.Il
103.W - 103.40

La pluie
Un oraja bienfaisant a TJSIU bf«r

notra territoire. Aprèa uoe a w « « trda
«bondantis, ane pluie floe est tooiM*

I de midi A dedx beoraa. Elle s r*£*il-
••rdiâtraa et plûtes . Le feoill^e tMt
d'an befta rert, la raisin cl laa clMUi-
gnea ont reprt* de la vigiMar. Eocora
quelques ondées comme colle qui * ea
lien, et li récolta da via et de» cbaUi-
ffQM M fera dtDS do» coadiUoo» aor-
malas. RéjooLHoot-aoas, car nolrv
ton A toQB eti ne t ce.ni de l'agricol-
leur.

compatriotes à Marseille
le Minintre de l'Intérieur, sur la

psi t ion de M. Catalan, directeur

I
i services sanitaires, vient de de-
ner ooe médaille d'argent aux mo-
ins atlacbéa & ce service, MM. les
leurs Ciatelli et Galelti, en récoru-
se du dévouement dont ils ont fait
jve dan» l'application des dernières
ures saûitaire» contre la peste da

adressons a toas denx nos '
Icititions pour cette distinction bien I

Emplois civils
Les sous-officiera ci-après

ont été classés pour les emploi»
civils :

M. Ambrosi, ex-adjudant au
38e d'artillerie a été classé pour
l'emploi de receveur buraliste.

M. Falloni, ex-sergent au 61e
de ligne, pour coûcierge à la
préfecture de la Seioe.

ÉLECTIONS
Les électeurs de la 3a cir-

j conscription de Brest sont coo-
, voqués pour le 29 août prochaio

à l'effet d'élire uu député eu
j remplaoementdeM. l'abbé Gay-

|M. Uolumliaiii el Uigania ont été j raud, rjoot l'élection a élé io?a-
iis aa deusiènie exameo de doclo- | I j j ^
I deaiième partie, devant la faculté I " " ' " ' •

- * - * • h 7 « - | lam/Bstafioo
\ Café Français

supérieure de Commerce
A semaine dernière H eu lieu, à Mar-
ie, la diEt-ibution des prix aux élè*
de l'école supérieure de commerce.
M. Vincentelli Aoge-Françoia et
;cbi Charles ont ôtô rliplomôs de la
ion ila Commerce-
. Virgitti Alexandre a obtenu le cer-
t de capacité.

Dates nos félicitations.

iens de médecine

PÉTROLE ATLANTIC
La (miaou TIliËftS KHÈHE-i rei:. vfA,

au mois du septembre prochain, un
chargement de pétrole cie U iiur [U«
Atlantic, ea provenance) directe d'Amé-
que, à un prix très-ban.

.Avis aul boas clients.

COUPEZ-VOU8

i récents débuts d'artistes aa C«fe
i ont apporte & cet etabliase-

kt DO noaveaa regain de fsvear.
| m e Thflorèé, one chanteuse i la roix

' éteodoe se fait chaque soir ap-
r en an répertoire choisi.
fsDDB ténor Maurice a chanté

Y an soir pour la 'première lois une
B inédite; 0 Cùne beau payé que

le public DO pourra
^qoer de lai redemander.

nbiea amusant le comique Beaa-
I avec ses chansons parodiées.
|)flu les Méphiatos, les duettistes

e siècle, sont ton jours le principal
^it d'an spectacle dont l'intérêt ne
'ait pas. On DOUH annonce pour la

•sine prochaine de nouveaux dé-

frand Café de la faix

A l'occasÎQu de l'anniversaire
de la midsaacede l'impératrice
douairière de Russie, les esca-
dres activa et de réserve de Ja
Méditerraoés oot organisé une
maoifestition franco-russe.

A midi tous les bâtiments
présents sur la rade de Toulon
oot hisfte* le petit pavois A l'imi-
tation du vaisseau-amiral Bren-

çaiaea et de cooataler que toutes
eoot profondément attachées aux
institutions républicaines, de'
puis la Manche jusqu'à la Mé-
diterranée, da l'O^éau jusqu'aux
Alpes. »

Après le banquet, le prési-
dent de la République i>. tenu à
visiter une partie de la ville à
pied. Il a été salué respectueu-
sement et acclamé par la foule
pendant tout le cours du trajet.

Le président de la Républi-
que s'ost arrélé quelques ius-
tant» devaut l'arc de triompha j 'iïToTrtJL^n?mï^"
de l'avenue Alsace -Lofraiue, j prix trëa avantagern.
qui a été construit exclusive-
ment avec <l̂ s »apias pris ddlls
les forèU de l'Etat, à la Graude-
Chartrduse, et qui atteint 31

d h

ntts.
Le cuirassé rusae Sissoii-

Apéritif de 5 & 6 heures

Pouiblalll.
Vardl.

<li(, Pkioal.

Je 8 t » heure» du aoir

u».

I > ~ URBAIN : Uaaj laar rtramlri.

| â l aaa URMIlt : Cbai aa • n e » , (Oaa.

Caaaixl.

BeeDed.

praod Café Français
Ire parue

«U K papal.
: Ta aa m'oabliaraa pal. ^

trs lé.
|riKAI FOUT: Ua Amila. — AlphOOM «

a mérldtanale.
a T I U I HÈS : E,, docuam .'nu M "••

| fabM daa balaara.

Lra Pailu KEl'HISTOS
â n e partie

.(aaUa|.
IAURICK : Calia qa'oa alaa. - Ob. fa»

Veliky, eu réparation 4 la Seyne
et les troia cuiranséa «spaguols,
ont participé à cette manifesta-
tion.

l i PHIICE HENRI D'ORLÉANS
Le prince Henri d'Orléans

s'embarquera demain à Alexan-
drie pour rentrer en France.

Il débarquera à Marseille le
11 de ce mois.

Lu

q
mètres de hauteur.

Les rues et places de la villa
so'it décorées et pavoiséôs avec
beaucoup de goût. Les maga-
sins et les maiaous particuliè-
res soot décorés d'uue manière
Spéciale.

Un magnifique trophée d'ar-
mes a été construit A l'entrée
de la place Victor-Hugo,

M. Félix Faure était accom-
pagné des miuUtres de la jos-
tice, de la guerre, de l'instruc-
tion publique, du commerce,
da général Hagrou et des géné-
raux commandant le l i e et le
15e corp* d'aimée.

Après un dîner intime, H
Félix Faure s'est tendu à U
grande soirée de l'Hôtel de Ville.

1,6 trois mâts Jamaica est parti da
Philadelphie pour Castla avec un ch .r-
gementde PÉTROLE ATLANTIC, punr
le compte de M O J

MAISON
A. ... m.K.WKDELLI
Î t fdmillâ nrigridrJelli a l'honneur

da prévenir sa nonibreusâ clientèle
que, m a'gré le décès de Madame veuva
T è s e Driguanlalli, les at^iris coin-
q ,
Thérès g , s at^iris coin-
mercirtl«s se poursuivront, comme par
le passé, sous la direction lie Made-
moiselle Pauline Ërignardelli et sons
l'admiuisïtiatioû de M. Dominique-Ale-
xart Ire Magnavacca.

lu,,

ÉTAT CIVIL

(itaeraldi Alpboo>a>-J««p l'nphat». — Miriott.
aaaal. — Weacaeci Donini.ju- — -Julie. Uarif-

? [waP/rtDiei!.
A 08-1, m PauUX>vj«r-Hj«s.<>Ua, » moi.,

HiHIa.
vsruriri lUri<i-Fr*nçiji#e, •• ana, da Ba«t:t.

iibcoai Uni- iS d B

Êtmmm
Un aerolce funèbre aura li.'o ren

•tredi, 6 da ronrant. i 9 heures. ei>
l'égllee s.inl Jean.Sapliate. poor le re-
po» de rsme de

M. l '»bb« Cioqn in l
~ oairr- dr h l'a

ON DEMANDE

Lai paiM itrtllSTOS
• BUDrORT : Faraa U4 aalaan da> dnnl-
T - '«a d'aimer. — L. roa. da i

c
: SOIRÊB S8LECTK0. Tnei laa inta-

A GKNOBLK

H. Félix F»ur« est sorti de
la préfecture k 9 heures pour
aller ioaogurer d'abord le Palais
de Justice.

A 10 heures et demie, il a
présidé i l'inauguration de l'Uni-
versité de Grenoble.

Enfla à 11 heures et demie, I
H. Félix Faure est allé visiter He" £ouni«r> pour lea a
le Musée, «t a midi il rentrait ' mowutrm i
à la préfacture pour sa reodre „ *'*''"" • M- B.TTHLIT, I bi», ™c
ensuit, au bao^et qui lui était ^ 7 , " ZZZ'X ^ * -
offert par la Ville.

En réponse a un toast da
maire, M. Félix Faure, aprèa '
avoir adressé de nombreux élo-
ges a la ville de Grenoble, a
ajoute : i

«C'est on grand prinlège w^AB-m pa.r.™*., G»..II. I^«U.I
pour le Chef de l'Etat que ce- ».«a.iu, r«w.«da«u,». *.wan«
lui de visiter lea province» fr»n- ••«••«•» ». u u » .

Seul et»*rit.bl.traitement
<!• la Pouaae

Pétrole
inaiaoD I. N. MATTKl et Cie •

ionneur d'informer sa nombreuse
clientèle qu'elle attend, courant sep-
tembre prochain, un c(largement de
pétrole Atlantic à destination de Baatia-
Ajaccio et qu'elle le vendra, cette an*
née, à un pris tout A fait exceptionnel
de bon marché.

Elle engage donc ses clients, et dans
leur intérêt, de la consulter avant da
traiter ailleurs.

MINOTERIE
DE COBTE

La Minoterie de Corie, Jont les Ira-
rau* dtî conslruciion sont prêts d'être
terminai, achète le blé i)u paya à raison
de « i , * O à « S f r . k* flfl
suivant qualité, rendu gaie de

Adresser lettres ou ritjiédilioas k
M. AKHfail I»K i:\SANUVA M*ic-
l l l l l .

Un peut JtJiiianJer des u c s vides (K>ur
t envois in.[iortan.s.

AVIS
Kn | iréscnce de h

onct-f- <>, rri>9 ferme i_

ii-nt li-> cours (JL-S b lé s ! ,

u^n1 ir<"s p ro-
-1 M.bit actuelle-

« , ('levant par nuite
iisidt>raltlt>infnl l<* pris I!<*H twmoulei'.

La Vwtnievilerie à Vapou r, GHILIKI fi è r e s ,

( n O*fl\tr,-li.;. a I honneur

d'infortner *,t Dombreu*t> cliente!»? qu'elle

à partir du •> août procha in , t>l

jusqu'à nouvel a v i s l i s pr>x »ui«.in[s :

Pàli-> r j l l i n i w . #ro«, 40 ir. I M 11-0

l(M; dt-Ud, 0,Mi \? kl.O.
Pâtes supérieure* - ^m», 70 fr. les

Wkikm ; d-(.-.il. I fr le kilA.
Pour les gu.intilt-s d>passani |<»0(> ki-

los, U maison so ré-cfve de
'acheteur.

traiter avec

i: I>K VOI Tt'RES
DE FOLCLLI A P1EDICBOCE

ORh/ZV

s % III» prévenu.«ni Ip public
qu'un service quotidren **l lail de Fo-
1 lli a Ureuj par la poste.

IU ont en outre des c^lMies «t lin-
IUX à inBie heure ; le service peut

•Mr.- ("ail mi'rne jusqu'à Ponlo-Lw"», il
n'v (|u à »*erUr uu jour a l'afioce.

On pourra retenir d'avance les places
i l'HAtcl des Voya^um, chpi M. Hmi
Biarou, H, Avenue dp la (ian*.

Adresse lélégrapbqiM ; ViiJa fr*r«
Piedknxe.
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fciiln'|,ûL régional à Marseille, A2, ru
Ri'i>nbli.|ii., A. LEROUX, Agent Général.

C , *STH?îEii CATARRHE

BEMANDKII AUJOURD'HUI

ciîiO-iii'filnBoi
Lenr Complot

Leur Captivité, leur Mort

le V'deFONTRAILLES
(pft«i»r TalaoM dt la CaUaetisn)

ï iag t -h« i piflM de "**e graad i»-i2 i * » "
CauTartnre illutre* • • saalaur* rraiititpiM.
parUalta. g n n r e ber. I u l e d'apréa daf des-
lini at tabluax de aaltroa.

Pour pan.,..* SA ..KOI FKUU1IAIN

| CHAQUE SAMEDI L e Mariage de Lo..ia XIV

* • » DE HOTTBVILIE

IIKNRI t:\UTlKR. gniTRUR. 55. Qa»' de» Grands Aggastina, PARIS

SUflittH
Llnint m» llCii KM balrnri ft-tirra»», Farii

HIHI.IOTHKQIIE

D'HISTOIRE CONTEMPORAINE

S^- MAISON L--N.J^ATTEI ET GŒ

P R O D U I T S I=tE-CO3Va:JVfl:-A-l>ri3É;S :
I a t édraline, le « oec plus ullra des liqueurs. » — L'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oc jour.

_ j ' e V i n t ] u çap^frrge au Quinquina, Quinquina supérieur.
Kaui-de-Vie de YJD et de marc depuis 18K0, • vérj seleoted. »

t Sirops : 'jroseille, Urenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.
*GgarcUet, de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Citfarelies Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattei, le meilleur, à 10 centimes,

A LOUER
• •«••««

Divers grands entrepôts pou-
vant sorvir d'ëcurift>, magasins a
fourrai!*'*, magasins a charbon
el aotrps.

S'adroiMT a la maison L N.
MITTKI k i;1', plac: Sainl-Nico-

ANCIENCABINET P8ADÈRE
PIERRE SABATE

• l . l i r i i ^ i , . * - ! • . I»(IÉ.<C
<ftl i.JCCP

SUCCESSEUR

1>KSTS* UKNTIKRS
(tyatèim-s petfocltonnés)

OIITURATION
& HXTItACilUN l)r> hKSTS

sans douleur
14, rue de l'Opéra,

tabulant! j»*iiiol ehit argism
IIIH - qui m'ant pu I. drsil * •!»
I* praftuian «1 «»i •Bpl*i*al di

— ( VILLA GRANAJOLA ) —

L* TiUa MI* «avarie le ? jaillet. Cat(a aUliee. ftié eet U Bleu plaoée, a Breil-
, »>* d* la eo-ro. *»a u pajalp •»ea«p4wHe - Oie nÉUra attaeMa a HU
MiaMaeat. ettMdra. taaa les je.™. MM. IM Uf*9**n • I"' •****• • >> §"• *•
reltlli - Da urne» da reiMni tara établi VHn la ViUa «raMiau at I* Mr*la
d..C.ud0rrn.-
Jeujc Hr Ternit» — C* m^Hrtm — Bmlmncwire*

U emi.io» a, rhdWl. rJmg*. par Mon C0LOKIMII. Ht da aaure a ut lo fa in IM
•ppetiia le* p l u aigniMi pir lainallanta aas d ûraaia at l'air da la eampagie.

d« i HiV« J Kurop», -i et r\ mu 4e 1 "l)[)Br«, [imt't.

F;PfiESENTUTON-TRANSIT
COMMISSION EXPEDITION

Pour a< liai, vi-rii'-;i U rom-
"ti-»n'D, |> >ur tout nnspignr-
.m ni i l |K>nr loutts rxinitiiliuns
à faim ?ur If Contioml el les
iuin*s ports île la Corse, »'ailrri-
wr a M. Totswi-T SOKHA, <-x-
prdihonnatre maritime a Pro-
pruno.

A VENDRE

fi>;ttu. imcîl—rt*

Mt.Tttt Ê»K # »O## i

HOTEL DO MONTE D'OBO
FOCE I»E VIZZAVONA

i Sur ta ligne de chemin de fer entre Ajacdû et Battis

CubHSMONBl 4e pr .B»r ardn, oaielae Irn aaifaule ae«a laiireetieai d e » cke
d* e . ina* d'as dea graadi béttli da littéral.

Hjraaar. m eevpna. 3 (raaci
ArriBfl'BiaBtavanugaui paur faatillea s«ue«at la ealeaai d'tU.
laite HiMaraat ai Br«i,d# ull« u»M d'bMe. vaste pare aataar «M f l i e a a aiea

IM j » I da croaaat *t d* Lao-T^aW

Pouriurormi«m* i i d r a i i a n I . HVUTZ, l'r.prtMwtrt.

Demandez et offrez dans tous les Cafés
ÏJCMARO MATTEI, apéritif supérieur.

ENTREPOT VINICOLE DE LA COHSEI
BASTU — 1, H " du Hollno fUioc». »ree la Gtra - Bealta

* l'bonneor dlinformer ses irais el connaissance* qn'il * t
un Eatrepdt de Vin des meilleurs crûs de la Corse, Cermne,!
Tailam», Sariene, etc:, garaoiis de pur veadange etentïéremenl|
naturels.
Huile,Vinaigre, Eau-de-Vie.Spécialité de Vint) blaoci|

**3 Prix Modérés &**

Mme TU a H I I H I I * < ftoaco*. du RbO^e). U, ma Umatler, i l .

(J?̂  Secrétaire confidentielle d'une Reine)
C O N S U L T E P A S C O R R E S P O N D A N C E

Madame Vée, dont la scienu est univenelleinent appréciée pari
les savants, a fail gagner d« nombreux lois. Elle fan réani,l
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, procésM
pertes, héritages, divorces, maladie», calomniateurs, emplo^t
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire el poar répandre u science, die in-l
diquera gratuitement le* secrets et ntojeos de gagner no groi ictW
a la omtoaae digne d'iotéréi qui la cocualiera et qui »'eo^$en i l
!• récompenser après avoir gVgoé.

Madame FEE consulte aosii bien |»r Correapoodance qn
TiTe VMX. Il suffit de lai écrire. Dâerétion et Loyauté1: cwtMilla-l
lions s moitié prix aux lecteurs du journal.

M A l i Kl et t,". Liqueur up^rtltvc, diQeslIve, dont lauwgcl
JouraaJler et modéré faclltie toute» les roncllons de l'orgi-1
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Cbaqae année voit s'accroîtra le
B des étranger** qui viennent vi-

r la Corsa. Les ans, attirés par la
r de »oo climat, s'installent A

ï durant lu froide saison et font
i cette ville une station hivernale
mt l'importance ne peut qa'augmen-
rsiP8 ceeee. D'aotres, les plosnom-

il, s'en viennent toat simplement
r quelques joari dans notre tle,

>srcourent en Ions Ben», en adi»i-
; les payeages merveilleux. OrUins

ces touristes ont l'excellente habi-
le, une fois rentrée chez eut, de
blier dans des revues el des jour*
inx DO court récit de leur voyage.

. avons eu la bonne fortune de
altre U main sur un récit île ce

|eore publié par la docteur Hermann
lanthner de Vienne, dans le Neues

Wiener TagebMt et nous avons pensa
]o'il serait peut-être intéressant pour

s lacteura du Petit Ralliais, de savoir
i que pense de nous et de notre

[SYM cet étranger, quelle impression
a gardée de Bon excursion dans
elle.

[Les premières lignes da récit de M .
ulhnersurprendroot peat-étre beao-

mp de DOS compatriotes. On y lit, en
, que la. Corse est la plus petite

B trois Iles italiennes (la Sardsigne
Sicile «tant les daux antres) et le

rrateor ajoute que, malgré sa dâpeo -
s de la Francs, la Corse est bel et

) italienne. Il en donne d'ailleurs
preuves assez nombreuses : il

faut, par exemple, beaucoup moins <ie
temps pour aller de Livuurnu à liastia
que pour y venir depuis Marseille (!)
Le corse est un dialecte italien et il
n'est pas de meilleure recommandation
pour le touriste que de parler italien :
aussitôt tout le monde, surtout à la
campagne, l'accueille à bras ouverts.

Et il ajoote, pour démontrer sans
doute qne le gouvernement français ne
SB fait pas d'illusion sur le patriotisme
do nos populations — qu'en principe
aucun indigène ne peut faire son ser-
vice militaire dans l'Ile : ainsi procè-
dent les Allemands à l'égard des Alsa-
ciens-Lorrains qu'ils envoient servir
aux quatre coins de l'empire pour les
mieux germaniser.

Mais n'insistons pas trop enr ce
point ; le docteur Mamnner a certai-
nement été mal renseigne la-dessus.
Parlons plutôt de ce qu'il dit do pays.
D'abord le pittoresque de l'île l'a forte-
ment frappé; la traversée de Livourne
a Bastia, la côte du Cap, l'arrivée a
Bastia procurent déjà assez de plaisir
au voyageur, dit-il, pour ne pas lui
faire legrelterson voyage. Très inté-
ressante aussi la visite de notre ville,
U capitale commerciale du pays. On
sent qu'il a été surtout frappé par les
vieux quartiers, les rues étroites qui
ont conservé leur physionomie des
tempB de l'occupation génoise.

Les larges ro.es de la cilé moderne,
les boulevards, tout cela rappelle trop
la France, a laquelle la vertueui alle-
mand pense anasi en parlant du < café
chantant, t 11 nous parle avec quelque
mépris de ces < divas, plus décolletées
et plus vieilles les unes que les antres, !
qui s'en vont de table en table quêtant
quelques sons, s'asseyent même, sans
façon, auprès des habitué* pour rire et
causer avec eux. • Et jl ne nous cache
pas qu'il leur préfère beaucoup des
femmes du people, jeunes ouvrière» '
ou vendeuses da marché !

Quelques lignes sur les enviions de
»slia, très beadx déclare M.llauttiner,

surtout la route du Cap et celle de
Saint-Florent par Teglunifi et ici une

description enthousiaste de la végéla-
!I«ÏQ corse. Cet enthousiasme, d'ail-
leurs, ne surprendra point ceux qni se
rappelleront l'impression éprouvée,
lorsqu'ils vinrent en Corsa ponr la
première fois ou qu'ils y rentrèrent
après un séjour prolongé dans les
pays du Nord.

Noos n'insisterons pas sur Ie3 dé-
tails donnés pur M. Mautbner sar le
trejet Bastia-Ajdccio. Il a parfaitement
vu les coins « remarquables de la
route, Corte et ses environs, le pont
du Veccbio et les gorges que suit la
voie en deçà et au delà de la Foce de
Vizzavona, la pittoresque situation de
Docognano, perdo dans sus chàtai-
gners, le joli golfe d'Ajaccio avec son
splendide panorama, etc., etc. c Le
séjour d'Ajaccio, dit-il, ne saurait trop
être recommandé à ceux qui ont vrai-
ment besoin de repos ; Ajac;io a un
climat qui peut rivaliser avec celai de
Nice et de la Rwierra, et de plus c'est
une ville particulièrement calme, t

Le séjopr du docteur Mautliner dan?
noire Ile tut trop court pour lui per-
mettre d'étudier da bien près nos
mœurfi et ce qu'elles offrent de parti-
culier pour les étrangers. Il fut cepen-
dant frappé par certains traits et en
premier lieu par l'esprit de famille, i II
existe ici plus étroit que partout ail-
leurs • dit-il en substance. Kt il lui
rapporte le culte des morts particuliè-
re nient en honneur <-htz les f.;or»es, et
aussi la vendetta encore vivace sur
plusieurs points de 111e.

Et, en concluant, M. Mauthner dé-
clare qu'en dépit des préjugés qui cou-
rent trop soovtnt sur la Coran, on
peut y venir sans crainte aucune. L'ac-
cueil le plus cordial attend partout la
voyageur, i'eul-étre dans l'intérieur de
l'Ile, on ne trouve pas toujours tout le
confortable désirable. Mais les person-
nes, par trop exigeantes, n'untqu'a s'en
tenir à la voie ferrée. Il y a là assez de
merveilles i admirer.

• Maintenant seulement, ttil-i! en
manière de conclusion, et depuis que
nous avons vu la Corse, nous compre-

nons les paroles de Napoléon à Sainte-
HAlène et nous pouvons léféter avec
lui ce qu'il disait de sa patrie: « O
Corse, quel beau souvenir j'ai gardé de
toi ! C'est avec bonheur que je songe
encore à tes montagnes et à tes déli-
cieuses côtes. Les yeux fermés, je re-
connaîtrais ton approche, rien qu'à
l'odeur I •

X.

IXCDU LE POKHVfll V I M T I
Le télégramme annonçant la cassa-

tion de l'arrêt Vincenti, dont le Petit
Baitiais a publié le sommaire, annon-
çait en même temps que la jurispru-
dence île la Cour suprême avait été bou-
leversée !

Elle l'a été, en effet, et de quelle
manière, qu'on en juge 1

Voici les procédants :
Si les jurés invoquent, pour se faire dis-

penser de siéger, (['lelque circonstance de
fait, maladie, inl-Tùl de famille, et<- , alors
la Cour a un pouvoir absolu d'appréciation.

Il nïst pas nécessaire que les arrêts sta-
tuant sur les excuses proposées par les ju-
rés, énoncent la nature de l'excuse et les
eïrconslanees qui la font .-uimellro ou reje-
ter. Il suffit que la Cour déclare que ces mo-
tifs saut leplimts. Ainsi est sufliraniment
inolive un anvt ainsi conçu ;

• Vu les motifs d'eue lises invoqué par
X., lesquels motifs sont reconnus légitimes;
ouï le M. P., la Cour dispense X. du service
pour le resfe de la session. , - Cass. 17
oelubre 1833, 22 décembre 18U0, II mai
1H77- Sic F. Helie, ti" 3.201.

U eut reconnu, d'une manière unanime,
par la jurisprudence et la doctrine que les
ri-'lranclwnienU fondés sur des circonstan-

de fait, maladie, affaires urgente, deuil
famille, etc., ne peuvent être, de la part
l'a'cuté, tobjet de critique et la base

d'un pourvoi en cassation.
L'appréciation de ces sortes de dispenses,
inan.k-eâ par les juré", appartient a la

Cour d'nS9iw£ qui y statue souverainement '
n son homtfur et conscience. —• Cass. 14
ai I*M.
Il appartii-nt au» L'ours dassiws de pro-

oncer sur la validité des rieuse* et de§
mpenses qui lui sont proposées par les jures

i. — FEUILLETON DIT PKTIT BASTIAIS

é »*•:>*, ». r. CËAI IFTI

•FILLEULE DE LAGARDERE

LA SALTIMBANQUE

VI.
lecommandations et prédictions

(Sriu).
- D a t e - m . . . Il l u i » déA«r... Wf i«-
h 4 M twprtaet da raeir al des parfidtea d* I*

- L'«t ta « n .

•.-mUfava:

WUI,

Un iN>nM M U » l« iforlb-nd, U
l'«tramtUil. Il paru téê » I I D I i 10a eaa :

— Jétuuffel... A «1)1!... I11i#f... 0e l'ilr,
mon DlM, de l'ik 1

, pp
Cm*d«cio)«t p la i imn damflitl-

qaH «ccoartirani.
— C m la i m M M da l« crit». dtcitr» I*

doeiear, tant wra fini diDi dtmt minutai,
Vnu iBire pertonne «jouii :
— il «erili h*m*lD d'am^ber misier Sjinuel

i ra ipecUd*.
Caldi qui *tn*('all c « »»U chaniabla éull ce

Tinhâtâ VaorUr dont II t«d>lt d'Un narttton.
Aa *OB rte la n t i âm Craor il», im [«opiirei

il* ('•K'HIIUIII M r*leTêrmt loudain, — toiûme
•os* l'action d'an rwsort, - Mmuquan: l « or
btiea raiM aa lond d«*qWla* *•*
•Blaai da l'iwlodra.

O^elqaa chose l'enHtmiit» An* Mda oait,

*««• d«jl rempli d'ombre, l*«l c# q** cooMrnli
lurc* e* corru i «Mille <ttn* U h i t » • • r*nl-
t«9in« p.r •ftcbinl«ro*nt.
i»«* Willltrai rrpoatM «es caotrrinrs*. Il
b o n ta III S M j*w,bM tlétharuè**. Sm p W i
H ptueraal u r le eaffRia, — *' 11 «rondi

«aire MM J M U qal riiq»«<alwii nlMPuemenl :
— L'c*l l'honiM ! . . Je la >o(i I... U SelFD«r

a M j« IVCTBM «wat
l

! ! brtnJil ( a po,ngf djua l« l i l t t i lil an
or l« pit,(BÉ(...

Miit M it'*o fil pu <1«IM...
$«• bf» lurabèreni l« long de aet I l inri)

éM ft'dlla «or su* «paules ; II it rameru
H^ ' I T l
Le mê'itcia coaiviu
! »rr*i :
- J * Ï» I« du iteut tu

^ el reodll

I« du iteut tuiiul#i. Ou pcji r+ntiet.
L'^(illl« Tient rl'uialndra s 1* ceat *lnsiiem«
seconiia wi notre InilreMin; iDilide de reoJro la
drrnirr toaptr.

VII.

Captain Samuel et ami Dick
L'éltll • ! • M bmi moli •*«•( «* fritte événa-

BMBI qt« S i m . t l H o p h j «t Ricbtrd Visliar
•*aieDl (ail CDflfiatnan^a <%*nt mu hnr <t* S*?-
KrâD ClotO.

M h»art1 les «JJD- réunit i \i mime Ub>, la
Frjnçjti avait .Irtwvé moyen de capitfer l'auen-
iloii # rintèrèt de l'Antéftulfl en IBI raroniant
toa hiitolre, — aaihaaiti|ae on apoujpha.

Pirtsleu al filai da (jtitllle. II élali *ona etujtt
• ta reraplamor • H P*JI de l'or **erf#,

prt* «tolr mirr* l'hMtaaa <n •«• p*ras i \omi
! • • rllellwa da baalenrd.

Par aa lbew, l< n'y «* l l réussi que ptm aa

mra >ili4li x,ii 11er 1 ù, pour ne p*s
™, U lui r«u<lr*ii M /tire irappmr

— Vous me p*T*iu*i un loron éHermlné, lai
*t*ir .1» Stni bra*qiiem*r.'. .'e yttt drmain poor
!eF*r-W«t . Vom »l«d-ll de m'acctimpagier f

— J'ai besoin >fa>olr i u n cM* un (tirçon
tcif, inl<iM|tM)l et déioD'. J* ne dont* pat de
•rnn Inifiltpinr* ei |'*l rODÛioee en »o'r»acli-
Hié. l'oar >olra deioLemem, | Ï tt l* pr<< a l«
p j j c r i o I t i i que'ont Vt'timertt. (Ju'en pen-
H I »oo«T Je «OBI accorde rlnq alnaie* pmir
r*n*chtr.

— Iitalile. J'ai itfihM ea «M» tcoaiant.
J'accepte.

— S w « « <]M je prnn lu la iralo i mlttl préeii.
— Je «r j i IA 4 mi il moin* cinq.

i

|—« appelle
V l

_ Alors, i demain, tlwfc I
— A demain, pairon '.

(,'eialt de m « lifon — ri >4ditt*a tt t trdorta
— qaa la Knnfii» scali de « n o w secrétaire
lat in* >!• riche Américain.
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t|p la session, et les accusé» sont sans y
hli et S'ins droit pour attaquer les déci
siows gui intereieHUr-iti sur ce* incident
— Cass. 27 Jeceinl.ro 1811, * juillet 1SU
!i3 icplenilin: IK-17, * .

JURI; ilv niMine iiuo </<.' quelque mattUr,
que tes Court iTàssiae* statuent sur
excusât proposées par let ;«•;«*. il «« P̂
m rétulter un moyen d* cassation :

1rs t.'iiijitkbeiuciils a l S ' i A * par l e s jures
.laccoi-.il
fuser l'cx __
Cass. H ja in irr IKIii,

Jngû '.'gali-iiK-iit qut; les arn-Is îles i!our
d'assises <jiii statuent sur les causes d'
neralioii et sur les excuses des jures
des actes d'administration que les accusés
ne peuvent critiquer devant la C01
Cassation, d<-s qu'ils ont pu exercer leu
tlrriil île n?ctiàfttti*>iL sur une liste de InTiti
;-M i.iniiK'S (Ce droit a clé exercé
V , 'i). — Cass. du 27 décembre 1

I. • iTeiirs île fait ou de il roi l cooii
l«r les Cours d'assises dans les causes de.
éliminations qu'elles opèrent
di-nnïtivempnl In liste dit service, sont saru
,-IVI .!.,• l.i r,-,,;iUif- -h- [,rnci;dnres. " Les
.,, -,. -. M ,!••; • -.m- n.»t pour so plain-
.:.. .1. •• .|. n. , JI. .r.Ji-iLi L-te llkçali

Urne J mare lbM, 18 avril lKSô,
tembre 18S5, 5 septembre 1895-

11 n'y a pas de nullité torsquo le nombre
de trente jurés est complété par * vingt
quatre com pie m en (aires. , — Cass. du >
oclolire 1S74— et môme par • vingt-sepL,
— Cass. 18 avril lSfil — sans 4110 les nom!
de ces jures aii-nt été notifiés aux accusés
— Nombreux arrêts du Kl décembre 1812
au 30 août 1H-.I4.

Kt c'e&t une jttiis, ru i enee aussi im-
I osante qui a été f bouleversée • (le
mut es t jiisUJ en f<ivear du Vincent!
Jtaii-An»p, condamne a mort hier,
s-impe accusé auj iuid'hui !

l,a Cour suprême a prononcé ! sa
cision fst souveraine'

J,.. Compagnie des Eaux
Li | kae, bienUiaanle pour les agri-

culteurs, qui est tinntiee tn.ir ti dernier,
nous ;i v<il 1 une pluie de réclamations
contre U Compagnie-les Baux.

Nos lecteurs, — qui sont en même
temps deB abonnés de la Compagnie —
»tt publient avec raison qje ce jour-li
lea rolJineta, au lieu de leur donner
une eau claire el limpide, ne !t;ur ont
donné que de la boue.

Un de nos lucteuis, nous envoie,
dans sa léclamaiion, une copie de l'ar-
ticle b du culner des charges, qui est
iiiiiM conçu :

A-.t. il. — • U s eaux du torrent de
lioincti seront considérées par la Ville
com tu > jinnstatit tins qualités qui cons-
tituent l eau jjutwble-

» L« coiuts^iuiitidird etra tenu d'«S-
liblir, en dval île la pti^rt d'eau, un
dj^uitil i-ullisauL pour quVtt tous temps
ICH eaux >lu llevinuo s'introduisent
clairet et limpides dans ta conduite
d'uddw liou.

Il noua semble qu'ira ce point la
Couniagnie n'obseive pas le cahier des
citai g«a, tst alors pourquoi ne l'obhge-
t un (trfs .1 s'y conformer "-'

Un autre de nos lecteurs prétend
que le tiltrt? , %x»ia bien, ttaia que les
jjura Je grosse, pluie l'eau passe di-
lecUilient <lttus lea tuyaui, *>.ma pas-
ver par le liUre.

Cela noua semble trop tort, ausai
nous seiiu(,a irès-heureux de publier,
sur ces divers points, le démenti de
M. le Directeur des Kaux.

Si d'un cote la Ville doit tenir aux
t-ngageittenU onéreux qu'elle acontrac*
ii 3, n fut joatu que le concessionnaire
t>« *ouiiieti* scropoleusemenl a toutes

qui Tn'eH'ectuer lundi. L M rontM fr*açan><
ont r*« i»a 0*"* uanmt» un OOIIVMU progràa
lo i . ss is J viw *t • iot.n la 3 »(i o<io.

l.'ItaiiaD •>! JalaiB«8 J* p un eo plum j on J
u n ojûiliett Je Huutiau | i«s fttigu* par If»

ttomtn. U Tuiqui«<|i 1

1 l'a*

n'ajon

mes brésilienne*

actunll» ..e Cum^Uur
ei f t m e à B»5. C'tsl
•ociélê met en pnei

r*v« échue <1M IIOUJWI
ut Bontre iM 1 Marge»,
ni vivement re trou rida,
i'sct.on du Crrdit t'i
•t ou DB a'sn oceup* p*«
aux ils pi» ement n'an-
luo • miiDtHair la c i l s
•tiooaii d'Kaeumpt»

ut leuoupuo Je t î fr.

«.Kmief
JB ÏO

curant eréiiiteun. - L'iatio
• 670.
1 sooiotfl 1,'ontmentale J'Auti
ircher» B UO fr. H*pBlona <\a

•taliereR «ont H
s 10.0

appor-

Cours

, tes!,A>01 lutrendina*» au
ut ntalKoaMca p«Ddaat dtui
KntLom S 0/J u. i'atin t i80 fr. four-
c a telcp* da coava-aiOD l'occuioD

sent rsmunérateur da 5.ïO 0/0 t l'abii
II BDS de tGUtq CODVsrBIDD. MO»
14 prime de r«mbour*«in«Dt de vingt
'apport «il pair da 5U0 i n n é s .
s obhgatioos 4 J la Société Central»

H AHumetta* anira .81 at i8S fr. r»pport«D.
fr neta p>r an . i!'eat un placement t 1,(7 *f«
•ut comaJo g«r»Btin partieuliarra lea trou

liplaiutiona de KuasiB. f j ck in . Turque .
1 an politique et *o BaaDC* on wibli* rlta !••
«c 00 m mises il y B Bepooilant Je* dèaaatm
devraient Uiraer dea s o n n a i » iD-ff<c*t>l«a.
l« le marché minier poussé par ta luoeulittOB
hatiEBfi la plus ébsatAe ; qae Doue «pargD*

•as pM !» derDi»r kr»-k, repooMB daae Toi!™

r «t dont tel -dividende)

notre grio-l tompatriote, Caieal P*oll, • Bénéraa- captura, h colportât» al ta *Ml« dai oiteau
semjiil dule l'iûctsnot e» pi lit* d« la Uire dea Mcilvorca.
cumin•!•*•? ! A n . 3. - 11 MI Interdit i I M U paraoïiM.

Je ne |.ula sa même ternit tn« lel«odr»d« !"•- J nouai ru «nt I D I r«iliural«*irP, bAUlUrt et
motion que deui l oAceiiiUreaieul provoquer dao*
mou CIBJT un soutenir Joui <|uol<)Ue méi*a|é
trlaleï»*, I* soufenlr ie» buaui fiin, lea p l u
beaui île ma n e , que j'âl puaaa dana « néfD*
c o l i t e , iotit lea j*ui d'an pèra bloa litni
(il! l'ttoouoHr de le diriger peadauil |,lua da qu*'
luria aua. L'tsL Joue d un dwbte titr* q
coït cours la plua BLLI! ei le plua détuuà e«i 4cqult
1 nuire collet;», * *•* McellenU ptolacaeara,
ijmi>aibii|u« principal qua je t n u benram ds 1
i la lôie du curpa eû.eigoanl de I K.ole Paoll
iluut 11 lot uu des brlHauu prof<s««ur<.

A|iiès l'él(M]uent uUcours qua fous ieaead'1
lemlm, où 1 la plume de i'houortfeie M. S«b*l

su, peil'iaDi un* Iwur» flo*li«n, «nui
la charme île aa parole, ja m'en toi
étè*es, Je r«iar<<er imp longtemps >•

•fciiiKtn de e u eourjooe* cjm IUUK oui CL il é lai
du petites ei uue >oua atieniei , ainsi que «oa p.
faut*, a*cc une légiiima impalien», Aumi je n
bornerai a as *uu. donner ua« quelque! cour
conseils. Voo* leur atcuri lem, je l ' « | ê f # , ut
noite^to p'»i-o dans un emu de >oiie rnaraoli
Wj* s.1 bia» remplie de c«ux q ta fuuj «vei ftçi
Je »'» tuaUle* vèuiièt,

K , quiKaiii, jeuiiea l.urêits d'hier, let bioca d*

K OIP, vqui a i ld lortir du iè<9 r**ur «t»tr

MJïte» de conbi l dans la mê ée oee t>sMi
les iniéièls. U-ini n'imporla quelle lole u ( oria-
ont *i>s p»«, «nui vous trou<errt i m vtU
les ub-Mcle» de toute naiarp. U lot coi
•eut que chaque étape l'.e U «In an eau bé
l'our aa tenir i tv»m 1* MUI tOWl lodulduel « t

d« fDlfle et il rat boa île lonjowrt se I H U M -
1 U* Ibomoia aa di.it pët martBer iaol* d D

h t baïailiea d« la »l#, «oui H " » d* aucconibor
la t«,ho.

guelle que i d l voira CUBJ.ÙOB, « u l u i t pUcé
j qae «ona puluk* t ire, *oaa ne uur le i falra 11 d«
j l'iida de toa aemblablef. Notre gr.DJ liftullel
. l'a bien dit «tac raUon : • On a aoo<eoi bwo
I d'au plua pett' q u toi. a
( Vou élertf, non pê$ nolquanwnt |^«r ébloati

mail pour attirer i fout let haraUM qui «ont ra

La ilisiÉotioD des Pris
AU COLLÈGE PAOLI DE CORTE
La distribution solennelle de» prii ,,

m élèves du Collège Paoli a été faite , ",,lt]e ,
iamedi,31 juîllet,au Tbé&tremaaicipal, t IOHrl

ions la prô.idence d« M. l'avocat Boii, r>|>|# , „ „ d o n | ,„ jMmiu , . l b l i r o u l „, ,„.,
laire de Corle. | i m i , , l i h t d , , , „„ , ,„ „ „ „ Q.,,, ,,n>i

L'aspect était des plas imposants ; ! d- „ boB, j \'tmie do chemin H forma la rh lui
,ne foule élégante et choisie s'était | „ „ „ t m e m 0 1 „ „ ,„„„„„,

b u , qae Le! «>H tortoei la mobili
dme «o* ralatlooi wc la lw.

Tool «a avinçanl avec irdear dana la carrier*
que foai aurci chOMle, (oai e s n.arthiM d'aa

tctè\iri »ar Jca Iraeei d e c e a i que dana

r e_
« MOMDI B

rendue dans U salie du ThéfttTB trop j | | e n i ^ t o | M , r l l é , Mmat u o | r . „ n ) i l D b r e i

petite pour pouvoir la contenir. Ans ; fm9 ^ctéiA N'ost-il paa frai qua tmiia
iea étaient & remarquer les Délies ; d | , t a é # coirJ ,iie-a.«fae eit deailn4« i périr t
naises dan* leurs costatoe* «u i B i r f l w e i 1( «^ .«d i iM-oue qDe to . t . .acMté
urs les plus variées. Tontes les | | f r fJ i M h l l - M M â U I (jiMewiixii ett faula

inioritéi de la ville étaient s a r l ' e s - j mtol Utpfttt d e U l b l e m . N w > , 0 1 â l u é , ? . T (
r a i ' e . . . I failli voir a't ffioniler la grande molaon, I* Pairie.

Au lever du rideau, une surprise ( H o O ( iW>1(, M i U l é , , K 4emVtÊf k m r t n
„.,„, . . „ - , ™ ^ . , ™ , M _ , 8 i B . ; ̂ ^ ̂  d ( f U t o M toiai(iaBi ^ - I | M (

Alors qae l'on ^'attendait à voir j
rononcer le discours d'aaage, voici ̂
ue quelques jeunes gens île la ville
ommencent à jouer une petite corné* 1

. floai atooi n le» horraari
décb.l«r nr «-re Fr.e,,

'ont

e Lourcine.. La pièce a été des
neni réussies ; des applaudissements

né tiques partaient de tous les coins
la salle. Nos meilleures félicitations

nos jeunes nmtteors MM. [>on-Jac-
-••.ita S"tr«, Hetiri'tt AnU»tie, l.ucciaui

I Je m, Sca^liola An^e et Vxntx Amltè,
t|ui oui inierprèté leurs tôlen avec tact
et intelligence. 1

M. Sébert, protassear de lettre», UB1W11

a prononcé ensuite le discours tl'usage. j ""von"»
Après lui, M. Itozi, maire, s'est e i - ^ F ( 4 n (

primé eo ces termes :

„ drtl.

II,mu, ei la France, abrite* aotu t'eaide te la Ré-
publique, a recouir* *J l o r u 01 reprit MH> r«Df
Ato* le coneeri eurnpeen. Voua la i«rr«i, il l ia i
l'eupèfcr, de plei en plui (ofi*. | r t r a 4 l'aol»)

i le

an» io C!("«i -les chai
i cominuiiti de tuuica

, qui «si la
nattieB,

e 31 Jii'IM IM1.

Meuleur*,
IJiert él£*ea,

•on premier devoir, eo preaaai 11 p i » l * , CM
de re nereler M. le Rectrar de I Acdernla d'Ali
de m.tolr désigné poar présider cetia belle ce-
récnonl.-. Gf n'«*i pat atwleaoent a*«c an u n i t -
ménl Je,rei-nnnaiaunce qae j'ai accepté cel bon-
near, M U encore ««e^ I* mit-nlé et I* pUIttr 19
u i.Uirc i f>na obitEilion, la première aaira
eellat qui incombent ai « t t re de Certe. fleei-i:
pj*, en cRe', de loate jmilce qae la tbel de l i
•aaitKiplIiie (oniacr* le uMllaur de aon l e a p t a
loal ce |-J latéretae la pnepéfitadaColMcf dMl

I j llarce a'unr l'uiuania nation.
Vuu* iraialllcrei donc i ea grandaar, that»

amla, en *mt appliquant awc -itloaemeiit i rem-
plir le* detoir* Je aolldarlié M de fraternité dont
doivent l'kmplrer le* enlanti de noire d imoenùe .

rs, chm eiem, bien mérité da
République.

Ouverture de la Chasse
NOTJI, Prêtai dt la UOTM, otâetor da U Léfloo

(T»onB«ir,
ArriiM»,

An. <ar. — L'ouTcrtura d« la eaaaee deua la
département de I* Com e*i fiiee ta dîma»cba
|£i aAiit arorbifn, ao» le* ronJlitM* Hitxml-
nim par l'arralé permattenl da 4* avril 188fi

db

An. I . — SMI t*m4Hé—\ knteraii. n
n ttuiew et par loua prottM*, la i h i n , Ni

cbanils de eonealiblea de detaiir et de nutlra
»*n'« du K'biar a«ant l'nuvertqie 4e >• cbaaae.

U a eunlraiecaola au* uùpoiiUoc. qui pr^j |
dent aaroat tr»d»)i* ileiaiti Ici irlbanaiu «un
leota et pourauliii coBfwaéniMt m loli.

Ait. 4 . — NV. lea Malrea al le» Adjointe, I,
Comoalatalre* de pote». !«• Olflcleri da gundar.
inerie, l u gardea-ch.mpeirea et lea lardea-for».
liera damairattl cb«i|;et u'aMurer, chacun en ci
qui le concerna, l'usecatloa da prêtent 1
qui tara publié al affiebé dana lama* les <
inoiiea, ei sera, an outra, iniéfé ai
aciea ni min luira lifs de la prélwiura

U ITéf'i 4» te Com,
PADL Bauoi

Petite Gazette |
Viauriatu Anau-ataiQOO no b Aouf

T " vaaoatalra. — 7 heure* da matin. + 20 0
aaldi. 4 38- 5 , « bearM da tolr, + 37 0 ; 11
n-*, + 29 7 ; « |n |nu, + ii 0.

Btnmim. — 7 btwrej da matin, 761 « a . J
BUdl. "CO ma». -, 6 tMurat du ion. ~.b» a

Vmt. — » h. du matin, N. E. petite brlie.
* h. du aotr, ^. E. id.

B>»t do «Ml, Clair.
But da la DMT, belle.
Boatau daa M B I : Buda, + 0 , « ; « * , + 0,
Pul«loB>*ira, à 9 baarai d» natHat 0,0» n|m.

A
ForêtM

M. Poui, inspecteur des fortl* j
Saint-Etieane. est nommé t Bsstia, e
remplacemeot de M. Mathteo, C '

Mariage

Noos STODS appris ave* le plaa T
plaisir le mariage de 11. Raymond r
niroua, docteur es-lettres, profes*
a la Faculté d'Ail avec Ull« Marie t
toioette Petoi.

Nous adre«ons aux noovuux 1
iés nos féliciUtiooB et DOS meille

souhaits.

Les officiers de gendarmerie

Las officiera de la gendarmerie 1
Corse et d'Afrique reroot usaga,
l'avenir, du képi de grande tenue 1
plumet et jugulaire soutacbée d'argi
attribué aux officier» de la geodarm
rie départementale par la note eniouj
térielle du 30 juillet 18W.

Baccalauréat moderne
UU. Urociccbis, S*lveUi et CanUm

ont été admissibles anx épreoTi
les pour le baccalauréat de l'en
ment moderne, première partie, devu
U Faculté dss lettres d'Aix.

U. Tavera s été reçu dnnniUvi
1

Les torpilleurs
lAt torpilleur ISO, commtQde par K

Bagay, lieuteaaat de raisseao. ei
tré un Vieux Port hier toir, A 5 ta
ayant t la remorque une cbstoope d
ioee 4 VE*trcpm**t.

Le torpilleur 180 a été convoya p
le 104, commandé par H. B
tenant |de vaisseau, qui dott 1
demain matin poar Bonitacto.

Eni re italiens !

Deux îutieos, A la saite d'ooe 1
pâte poar une femme, en sont j

coups et l'un d'eux, SpeloocatiJ
iré no coup de revolver sur l'autre |

bout poortsnt sans cependant l'ai te
re.
Spelonoatl est ma faite arec la f

me.
arS

brasserie des Platanes

A l'occasion do prochain départ d
.olibrls Norab, dont le aocci

encore ralenti, on DOQB autu
oor ce soir une grande soirée d'tK
»r.
Les Nornb, pour remercier le [

btatials et lai laieeer DQ
gneienz de leur joycu séjoor |

us, ont en l'heureuse (idée de raire
< distribution de photographies re-

éâealarjt Rertha ut Benjamio, les
prodiges en habita de acône. Ces

totograpbies seroot distribuées ce
,ir par Ulle Iterlhe et Madame Norab.

[La soirée sera des plus attrayantes.
Vrlbe et Benjamin promettent de se
prpaBser.

^ s
Ï Corses à Marseille

LE ODEL 01TPRIHCE BTOH LfiAIS
_ — . . „ L e pr.Qce Henri d'Orléaut* a
• Une grande reunion des Corses ba- , lAii,, • t . . . , . .
Itaot Marseille a ea liea dimanchs, & \ l * l * B « p n i é d A l e x a a d n e a t ix té -

leurea (te l'a près-midi, a la brasserie j moiQS du gâuéral A l b j r l o t i eïlbert, 6OD8 la présidence du citoyen ! Qu'il
jannoni. Le convocatenr Mat toi eipli- I " pour té-

I convention des services maritimes
La parole est prise tour à

r par les citoyens Marcaggi, Ziltera,
fattei, Salducci et l'olombo. Le cito-

Q Poggiale fuit ressortir l'maouciaoce

tan t âges de l'arrêté MÎOL et q
fisse terminer la session pariernen-

sans intervenir énergiqaement
iar la discussion des services mariti-

1 postaux- Fin aie me nt an ordre du

lo but de la t6u»iou, qui a liait A m01 US le CODQte LtOûlieiï , olfi-

cier de l'armée russe, gouver-

neur des provinces équalorialea

de l'Abyssiuie et M. Moarichoo,

" nor'reprôseniantB qui ont laissé | S O u compagnou Xo voyage, les<
Dlir, sans protestation aucune, les j quels témoins s'embarquaient

. et qui ont _ „ „ _ 1 & '

pour la France.

Les témoins du prince d'Or-

u.. ».U.D u u
 l é a D S «'«boucheront à Paris avec

mr da citoyen Marcaggi est voté et j le général Sismondo et le CO-

j ionel Mazzitalli, témoias du gé-
Brmanente est adopté « l'unanimité, oètai Albertoae,
>nt no.umôs membres de cette com- I -u- T , _ Ï _ , _ • , — . .
ission : les citoyens Mam.oni, Zatte- m - - U a J p 6 U C h à T u l l e
.Mattel, Marcaesi, Colombo, Casalta M. Delpeucb, sous-secrétaire

d'Etat des postes et télégraphes,
a présidé U distribution solen-
nelle des prix au lycéu de Tulle.

Le discours qu'il a prononcé
sur la Fraternité, a été chalen-

\afé de la Paix

I La foule aa preau tons les soin,
b p e , sor |2 ternuse du Cafô de
L Pali. Demande! voo» 1» raisons de
|st engouement: vous les trouverez

l fi d t l

par l'attaque du contrefort de ,
Lu Turra. |

j
A VENDRE

r * J à 1 1 v . . . i- i p o u r est u s e («e u t ' :ua : '<•
Le président de la Républi- ] m o W d e ch.mb™ i coaci,."et *.u.

que a passé ensuite la revue \ a

des troupea. sur le plateau du

Replat-des-Cauous, el a remis

ta croix de la Légion d'honneur

et la médaille militaire a plu- \

sieurs officiers et sous-officiers. |

Après h défilé, M. Félix ;

Fa tire a prié le miaistre de la -

gutrro de trausumttrd ses féli-

tt-jnne ocenxion
s-ir JU bureau ilu jo

AVIS

ciltilionsau ^éuéral '̂ oiff̂  pour •

les belles qualité» déployées j

par les troupes alpines dans .

i'altaque aussi bien que dans '

la défense, ' »̂ v>

Lo président de la Répnblï- ' * =

le a assisté au déjeuner offert i

par le ministre da la guerre, |

puis est redescendu, dans la

soirée, à TerraignoQ.

M. 1. VESTURINI vient d'établir bo'i-
levard Paoli, l't-trt. un dépôt des |iru-
duits agricoles provenantes ses recollas.

l'huila d'oiiva absolument pure, du b M)
vin rouge 'le l'année et des vins blanc

L'EoYOjé 9D roi
Le général Sao Mai liuo. aide-

pour présenter au président de
la République lea »a lu ta liou s
de son souverain.

aux acheteurs de Pétrole
MM. SIMON DAMIANI et PIERRE VIN-

CENTELU informent les acheteurs qae
le voilier Fortunata, est parti de Phi-
ladelphie (Etats Unis d'Amérique), le

, - , . - , i 2i juillet courant, à destitution d'Aiac-
a e - c a m p dn toi d Italie, s es t cio-Bastia, chargé de pétrole Atlantic,

reudu ce matin à Modane j pour leur compte.

MAISON
A. li. BKIGNARDELLI

T La famille Brignardelli a l'honneur
I de provenir sa nombreuse clientèle

g
I le genre rofime do spectacle que I r easemeDt app laud i
Tous offre. L4, point de chan- ! r

br» Bcabreases qui poissant choquer
treille la plus chaste. Le répertoire

t oboiBi, très correct, très sain. L'or-
1 Broozinl continue a jouir de

1 succès mérité.
I Quant an couple Urbain, impossible

trouver plus de délicatesse, plus
» souplesse artistiiiue dans l'înterprô-

de ces duos comiques qu'il
pos chante tons les soirs.

Grand Café Français
1re partie

• Otiaum.
I a. >«UIUCE : La m a do t « ™ p»da«.
I M. BEAUFOfIT: jMipblna. — U cb«f d'au-

F l M T H A U f l E S : Sur I . Boiphora. —
. HAUHH.K: Où donc q u <l •'•> •• —

B qoa loa balaer.
Un PailU BËl'HIiiTOS

2me partis

• • . BE1DP0KT: U « l a i lapl.lame. - O

da PMI| l l » 4 THtUKtS: Uurma daa
at. — Bria da Ha d« FnjMa.

| l . MAURICE: Doal rou(«a«l d'asear. —
Frala) Pranca fuda aa vaai.

< «Kt'HISTOS
| M. BEAUFORT : U laBdarma I pl*d. — La

alinelle rapaaac.

BOURSE CE PARIS

i aol'. — 5 ml».
IM.75 — IOa.«0I 5 p. 0/OandM. .

I — 3 p. 0/0 towru. .
I — 3 \it 0/0. . . .

103. « — 103. «
ItM.rïO — tO1.6a

ÉTAT CIVIL
•Uaucn.

nnrillaiil atllulr*. d«
QinHM-lirit, Utll«SM,

>
I Ltawl S M V W , a i j

I L i M , Hw d«ai da BMtta.

I l«a|Mii PaMn-Jarta Barii. - BMch *W-
Wt«-Lod»»-(UhrWl«>V*l«adfia. — VIIIMI Ht*-
IP

u AafiU-KartÉ, » M b . ss Bwlta.

Le Tettament de Goneourl j
La première Chambre do tri- ' 11M

buaal de la Seine a déclaré va- J poids rima de'

labiés les dispositions lestatneD-

tairas des de Goncourt.

I . RiHBEAU A LA MURE
M. Rambiud , ministre de ™.™ PMO*> oasba*^ vn

l'instruction publique, «'est ren-! ™ S " ' . ^ ^ i ï l ^ i a
( ^ w ™ -

du aujourd'hui à La Mura, ' " ' . • °"ur r"aa-
accompagné da M. Duraud-Sa-
voyat, sénateur.

La population muroUe » fait
on chaleureux accueil au mi-
nistre ,1e l'inslruciiou publique.

Un nervlco tanebre aura lien ce
natin, 6 du courant, a 9 heures, en

"ise Saint Jean -Baptiste, pour le re-

M. l a ibbé C i n q n i n l
Vtcaire de la ParoUtr "

•BflaMKyStflBS&i^SHBB
ATMB M»K DÏVKM

U . F

j que, malgré te décès de Madame veuva
I Thérèse Brignardelii, les affaires coin-
; mercïales se poorsuivroni, comme par
! le passé, sous la direction de Made-

moiselle Panlioe BrigoardeUi et BOUS
l'administration de M. Dominique-Ale-
xandre Uagnavdcca.

. ON DEMANDE
• îles Courlicra pour les assurances.
j J I M M M remtmem
l S adresser à M. BITTULBT, f bis, rue
! Nouveau Pon, «le 8 i 9 heures le matin,

I <le I ii t heures le soir.

d* prélecture i Orao,
I u famillst PriftoB, «tntn. Catd«lJa al Pollerl.
Ont I* Joulour de Fane puri â Isar* parent»,

Uali at cannaitaun<-«t, de I. perle cmalla qa'ila
. » M B t d ' * p ™ r « ,. p . « M , ,< j L a M j o o t e r . e ( | e &

H . d . m o i s e l l e Ad*!e F r i s o n „ „ , <jv «.«ITMCUOD

MINOTERIE
DE CORTE

LB TI
à Raatia, ia 3 août, muai.
l'KgliéO, «t l it prt«Dt Je T
M I eusTCj ranibra, qui •

Ju aoBrani. a & beurra .te relevé..
On aa rtanira a l> m*iaoD m^rtuiir-, rui Ja

l'Opéra, >,
U pr*»ant arl» tJutit Heu 4» l^tt^ 4e f-ureipart.

Le

L»»«''rer«>«»/llla>pr«1»M'finenl|p publie
qu'on M-rvice quotidien eit lait de Fo-
l<lli à OPCEU (tar \* poste.

Ils onl «m outre , l« calèche et lan-
ilaui à louie h-'on- ; le service poui
èirt (ail memp jtMqui Ponle-Leccia, il

Républi-{ SERVICE WE VOITURES

que • quitté Grenoble, hier soir,! D E FOLELLI A PIEDICROGE

à 9 h. 45, an milieu des plus ! (OREZZ».)

chaleoreuies maDitestations. |

Le trsin présidentiel est en-

tré en gare de Hodaoe ce ma- ,

tin, i 5 heures. >

M. Félix Faure a été reçu \

par les généraux Zurlindeo et

Zédé. Après un repos de quel-

ques minutes il e*t reparti pour

les manœuvres alpines.

M. Félix Faure s'est rendu ;

Termignon par la route qui j

suit /'Arc- il est arrivé daos !

celte localité a sept heures du ,

matin.

La manœuTTft a commencé j

immédiatement, au-dessna de

Termignon ; ella s'est tarminée

dont les tra-
t jwt-li d'être

tertnint^, adiéle !•• l»le du |iays » raison
de *•.•£<» i a s f r . It» | « u kll«M
sutvanl qualité, rendu ga.r de torl<*.

Adres*tr lettres nu ex(.éditr0ns h
M. AKUK.MI u t C\sA>OVA Miac-
Maail.

Un peut iloitiatiJrr des 8»wg vides pour
tm envois im|io.la[|ls.

A VENDRE
fondres de 13 à 30 hectolitres ainsi
qnp frtta de loulou cont^oancea

8'alreeser chez M JUS-IUITIKT-R
CUNRO aîné, tonnelier, )>\, roe de
l'Opéra, rlAPlIa.

AVIS

B.iTou, 11, krertiiè île la (
Adresse tdégraphique :

Picdicroce.

ERS A PLARCESBT
rttutmonoM, rtATsê CARRÉS A

FERS F IN^ at UARÉCHAI
Ŝ BlSK f&- TÏTUÎ n FW1 teapri

Chaux A Ciments, Plâtres
mm. n*x cuum. nun « T«UTTI

C3i. C L É M E N T

ment le cours des blés, Hevani par suite
ronsiilerahlornent le prit des Bomoulfs,
La Virmicrllerio à VaiKrur.timu^ifiorfs,
(ancienne maison CaflJtretir, a l'honneur
Hinformr-r s.i nombreufe clî oiiMe qu'elle
fixe, à partir du .". aoAt prochain, el
juiqo'à nnavd avis, les prii suitanl» ;

Pat« riffinè^i : gros, 40 ir. les 1<M)
kilos; deuil, 0,:*} K' kilo.

Pain superirores . )imt, 70 fr. In
l'X) kilos; ...Mail. 1 fr. le kilo.

Pour le? quantité dépassant HlOO ki-
los, la maison se réserve de traiter avec
rscfaetew.
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Lil>r;i rio ilu l'élit Hast tais

Publication» Illustrée»
O.GO oentimes : franco ; 0.80
La Panorama-Salon, l«»i el 1M>7.
Lu future (ireco-Turqua.
Les actrices chez elles.
La Révolution françaisa.
Napoléon.
Musée galant.

NOUVEAUTÉS
Hnini. — Mémoires d'an Mati, li.50
l'ièvost. — Dernières lettres de fem-

mes, :Î 50
Sylvestre. — Au fil do rire, 3.30
Theuriel. — Hoisfltsury. 3.50
Lt-Colnnel f'atry.— I a guerre telle

qu'ella est, 3 50
Kiwle Oiiivier. — Empire libéral 3 50
V:inntsaon, — Amour de cieur, 3 50
tinsedo — l>ans U brume, :t 50
l'm1 ~ I PS mai t re^^s. 3 50
I)<hlillori. — l.a ( i ran ie, 3 DO

MAISON

PANCKACEjlATTEtFlto

aprca tléeèa
rewl aie rabais

Lhingeufuil de local è partir du 1er février

Que toos peux qui ont besoin d'ar>
tictea d'or et d'atgent se hâtent de
s'adresser à cette maison où ils trou-
•feront toute» sorte» d'articles de b i -

joutene, horogerie. orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, bionzes d'art
et surtout tas si renommés poignards
corses montés en or et en argent.

l.a maison conserva toujours ses
ouvriers pour toutes sortes de répara-

de montres, remontoirs, pen-
dules, réveils, objets d'borlogerie,
d'orfèvrerie et gravures SOT métal.

A partir du 1er février la liquidation
t transférée an-dessus de l'entrée

des anciens boréaux de la poste, entre
les magasina Camugli et (a pâtisserie

TINS
des meilleurs cras de Sartsne et du
Cap-Corse.

" Garantis purs à l'analytê
prix de ventes

V I N DE S A R T E N E
Au détail, 0,40 c. le titre,
Ea gros, 0,35,
En entrepôt, hors la barrièm de l'oe-

roi, 31 francs l 'hectolitre.

Extrait do l'analyse
faite par M. GENTIL, pharmacien

Alcool eu volume . . . . 11.06 0|0
Extrait sec 19.9-2 0|0

idité totale en acide sul-
torique 3.43

Glycérine tt.32
Coloration, naturelle

H .stia, 10 décembre 1896.
Signé : GENTIL .

Cave poui le détail, rue St-François,
n. % en fac<s la Brasserie des .' latines.

L'un des rédacteur» gérant,
MATTHIEU OLLAGNIER.

M.SMIOVDVHU1

a l'h«IBe.ir d'infurmar M eliMtfrle qu'il a
sa C»t» *u publie, t iM lue PiepoieM, i od l t l
don bureau de Ubac, aagle dt* r u» U M « J
,» ! .« «i, I. . « I . dea «la* M fera M r** •» 1
aelail. O« J treuwa d«i "

L M vies d« tabla da S a r i N M reedr.
0,10, 0,50, et U,«0 la lilra, M I M t 'If*. L M t

ei • « • du Cap, a partir d . 1,60 j u '
. t I . «la d . d r w r i d i 3,00 a t , M la D . ,
eb«l*a Las vin» d« Bard«»ui a nMfir da 0 ,U Ï
litre(iana fwrt) jusqu'à i 30 la bauUilh
Ma d» M .

A dit* d* evU ao y trouvera d* . vini rackt
île Rourgogo* {dea Vougeol), oui ton Lath*
fili, d» M«reurei, d«i Beaaaae, dM Panard
dea CbtnbertiB, iiaiî que d u â a J l
Médae at d*» Saiet-Kslephe. dM Ualiga,

r«, fioeiigoM, C6U &tupia«, UIUUSIUI .
r, (.hiblii « des Tin» d* Champag»* d« ion
mquft, de* caux-de-vi* da TIB «t d* atart,

partir d* I fr. <• litre ( M M verra) jusqu'à 91
Imulaille cachette. D» rhuo» d'oti|Ju, (

gnaci fiae Cbimpaga* «I l«ui«* d b
iqaeur».

lin «enant d*a» c«* magalioi, la publia pariai
iDr da ne pis tira Irompe mr la qualité de* pi

Le
5

CENTIMES

|Rédaction & Administration : 8, Boulevard du Palal*. Bastia|
M A T T H T T I g O L ^ A a N C B R , Z31Z«O1MU

l.e» inaoïm. aont ra;ueâ mx Uumaui <ln Journal
jtfaita dWrra, 1 (r.— l iâmes ' j'pi^j.0.75— Divsraa. 0.:J4> — Jndia.0.2ftE

JOU RNAL QUOTIDIE
it apadal, M. JULES BtftIQL,

ABONNEMKNT (Payable (favatte*)
on M, 2O tr. e moia, IO • I UNION TOST«LM, an-
t 2a 12 I l

LE CALENDRIER

« , 4 ii. -H in. — G-jti£::isr

; Hou.e, le i i . — Denner

>^AISON L,-N. MATTEI £ T C 7 AOUT

l a tédraline, le c nec plus ultra des liqueurs. • — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus A oe j
I e Vin du l ap-Oorse au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eam-de-V ie de vin et de marc depuis 18K0, c vérf selecled. •
« Sirops : groseille, Grenadine. Orgeat, tiilron, pur suons.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.
CigarcUes KRyptiennes i 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mallei, le meilleur, à 10 ceiitin

c/i'teur, 108, Boulevard S»int-Gennaip. P A S I S .

ËIGTIONNAIEE DE MSDECINE
pu les T>* 13. B O U C H U T at A. Z>£I13PXl£iEi

SiX'Piw ttlttif,n au courait tirs derniers Progrès <!e la Sc

Buvette cfes Messaqei J
7ÎHS VIES HT

MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

ANTOINE-FRANÇOIS FILÎPPJPorto V«,v-hlo

TriMTcMEKT DES MALADIFS DES VINS
Tourn
tir terr
Mauvai
|irocnl
£<•* H
stptTili
tables
rin ci
Couleu

Graisw, Piqurr, AciJe snr aijïre do in , Amertume, Goùls
oir, Pousse, Vins mtldioosés. Fermentations permanentes,
is goûts «'le. Vinilianon, (, 'o^rrvalion el Bonilication p i r
éiS(»écianx. Arôme, 5c>ve de diff^r^nis crûs pour Vins rou-

blancs de France et Etrangers, pour Vins de liqueurs et
fV Essonco (Je Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
vieillîsseurs. Oosape pour Vermoutb dfi France et de T u -
rf>s Liquoiire Uaucfae, jaune el verte. Produits vioicoles,
s v«'Bflales, Fourrtilurcs de chaia.
raliiire de ftiri.'riologie c l d'fKnologie. W. ) ! • • » ( • • « ,
te. Distillateur-Industriel, Ittventrurdu Vin Boftificattmr,
t. Itampans-d'Ainajr, 40, Lyon (Kbone.)

£ " A L O U E R i j IENTMEPOT VIN1C0LE DE LA CORSE

s«

Appartements, maison Homieu

ifEïLLIET
Extrait titré pour '

préparer soi-même
instantanément un '
litre de VIN DE
QUINQUINA.

t'n franc Ii* flacOD

S. f. DK r i t T H M U l l , rra>yrlétolre
BASTI* — 1, Rue ilu Holino Ufanco, prêt la Gire - Bastti

l'honneor litinformer ses amis «l coonaiaMnces qu'il a ouvert
in fcmrepot de Vin des meilleurs crû» de \» Corse, Crrvione,

ne, elc:, garantis de pur vi'inlangi1 et entièrement

gre, Eau-ie-Viu.Spécialité de Vins blancs

, na

G
I \ : \\i<> Vi VI I KÎ e x t j i l i
,-• rr-Niitl I •'!• .1 lndi»t»«ai»
1.1, pciidaiBiI l ' i i lvor.

RAND HOTEL D'EUROPE
Restaurant Français

HOTEL DE PREMIER ORDRE
ADSLAIOE CQLOM9AH1, propriMatr* de r
"inforowr M Mnbnaw clifntHe qn>l!« fart I M

son aneiM, ,«•*;. an ter. i, nu de ! Op*ra. «a rlseee* <teia
; La Ml »ti<>n pwpljnnrH-Me ,1* r* ncvi-ea* local pmmMr* a Mata fjnto—

feanl (t'oerir t «•». du-nm. an riwir nrfnr de la HÏie, Ma MUtHfai <*e ba
n»mp>̂ iM> l*« n-pM poam>M Mr* pri» m plr.n air. h linterieBr de htuwqa—
fni.i-lKUi.pnl fon-truits. on noua <*** tonnelle, dane on reafe el aapcrawfvdit

• *n ,1.'-r.>ui(int a r,iv™ii iii> rttfvn, f*m de ttmn «mrMej el CM***1, «"«rbf*»
r « a i n i on» n>Ql*« d'Apaisas verdor».

lune, i u utn 11 mutt uni • MIUIOI ira nammu

COMPAGNIE iiissn:i\i:f.s m \ n \ w \
Fondit

SUR LA VIE
PARIS — HT. Hun de f l ichtl ieu, 87 — PARIS

LA PLUS AMCIKiWE DES COMPAONlgg PRAHÇA1SIS

Fonds de garantie: 665 millions
Achats de nuen propriétés el d'dsnfralu

Pour reDselennaieQfa) s'adresser a II. PASCAL BITTERLET,
Agect (rincipil i BuUt . 1 bis. roe da Noarau Part.

pttrioul la <:KI>RAT1NB de la Maison L.-N-
MATTKI et G", l.lqneur aperluve, dl0estlve, dont l'asafc
IDornaller el modéré belllle lontos les lonetion. de lor|»

w < - Dédié aux potache» Btudi*
3 Romains fumaient-ils? Oui, nous

[rjprend le Journal d'bygiéne en s'ap-
iyant sur les déclarations du tient-
mann's Magazine, lis ne fumaient
a du tabac, mais de la laitue. D'après

s aoleura scientifiques que nous ve-
ine d'indiquer, les Grecs et les Ro-

COùnaissaîêrJt parfaitement les
•opriétéa narcotiques de la laitue, -il

:n fa ruaient las feuilles prèalabla-
<t desséchées, dans des espèces de

bseaux ou de pipes ; ils trouvaient
]ans cette opération, an dire de Dios-
>ride et de Pline, un véritable plai-
'. Gallien ne craint pas de se montrer

i afti imUif, et i l recommande l'u-
ilion de la laitue qui procure le

^mrneil , l'apaisement et la repos
.olu pendant la nuit. Une peinture

;nne, découverte vraiseniblable-
t à I]ompt>i, représente des Ihgion-

iraains le soir d'une bataille,
tus le climat brumeux de la ItreU-
e ; ils se consolent de leur éloigne*
tut de la mère-patrie en laissant en-

aD-dbât>u< rie leors télés «le»
•aléa de vapeur s'écnappaiit de leurs

ix eiidaiiimèa.

*- Mobilier adininistratif. — Le
« de fer aoaa aflirme qu*aux ter-

a d'un protocole très observé dana
ministères, le coicmis expéilition-
a » droit a un petit paillasson de
, a one Uble en imitation de vieux

chenu, et » uns chaise ^aillée. L i
commis principal dispose d'un paillas-
son en brosse, d'une Uble de travail,
d'une tbble de (i^chary.) et d'un tau-
leiii l CMUÛ vn nliùno aL.lLet;tigue. Le
sous-cnef est doté d'une car; ette de
trois nu-lrcs carrés, de couleur verle,
avec f-elit tapi» de piuii, et d'un mobi-
lier en noyercompienant Ijibliolhèquf,
car ton nier, bureau, deux fauteuils,
deux c liai ses, pemiule et doubles r i -
deaux aoï tenËtres, Le chef a le mi1 me
mobilier, mais en acdjou, t t sa car-
pette eât rouge au lieu d'être verte !
Chez le chef île division la carpette
s'étend sur toute la pièce, avec un
simple écart du mur de 10 à 15 cent i-
mètres, elle est verte ou ronge selon
l'ancienneté dans la fond ion. Le mo-
bilier en acajou est garni du velouis
vart ou rouge. Entiii.lo tapis da direc-
teur est tendu et garni d'une moel-
leuse thibaode : son mobilier est de
bois noir ou de palissandre. Depuis
le grade de sons-chef on a la jouis
sauce facultative d'un rond de cuir
noir OQ fauve. Et dire qud nous nous
moquons des boutons îles mandarins
chiiioia ! •

---—- Chaque jour qm s'écoule nous
apporte une invention nouvelle. A ce ,'
propos*, un chroniqueur rappelle que
ce fut un moine qui inventa la poudre, i
et un autre moine découvrit le... café. .
L'histoire de cette découverte est amu- '.
sjdte. (.e moine en question était '
prieur eu Syrie. Un berger qoï lui
gardait »es chùvre» et si-3 chameaux .
vint, un matin, lui d i re : « Je ne sais
ce qu'oui mes bétet>. K U s sautillent |
toute la tiutt. Je cerise qu'elles mail- :

lent t4':fclijut* herbe. « Le prieur alla
voir. Les Wtes luang^aient J t i pousses
lia caféier. I l lit faite dus infusions de
cette plante, et le café fut trouvé. •
Celte découverte remplit !e prieur dà [
joie- I I était toujours désole dit voir ,
que St-a moines dormaient a matines.

11 leur lit boire du café tous les malins
pour les réveiller et le» mettre dans
m e disposition plus convenable à la
prière.

-^v>. Le prix des places à la fameuse
rei-irésenlatinii du théâtre antique
d'Orange : 500 Uuteuils i "23 (ranes ou
'U) fr, pour deux séances ; 1000 chaises
àiï fr.,3000 places de gradins a 10 fr.,
et 0000 places populaires a 2 et -i fr .

: Environ en tout, onze mille places !

MUSIQUE MILITAIRE

Programme du S Aoùl, 8 ifîà'J h. Ijî

W0K|e.
W#ber.
LatAmt.
•evtrbe«r
GunK

Él.

ï. Obér̂ n, (on.efiurt),
'• S. Miscaude, (balici),
! i . U frapUto, (l#ni.),

5. Marle.i, ( ibe).
' La CM; 4* Mutit/

An. 1er — A delar <Iu 1er uciob
Irousseaui ou partie de trousseau foa
lycées sui élèves penaionoaircs nouve

a u Uinilles au prît de rav

nls par l «
ux <ie*raal
e ni majoré

Nouvelles Charges
Le ministre de l'instruction publique

vient de prendra deux arrêtés qui aug-
meiiiei;* J'uire manière sensible les
charges dd» familles dont les enfants
suivent les cours des lycées.

Ces augmenta lions de déoenses sont
particulièrement sensibles dans notre
département où la situation économi-
que e^t de venue si attristante,

NOUN publions ces deux arrêtés dont
l'un est relatif aux frais d'études de
l'enseignement moderne el l'autre aux
dépensa-, du trousseau.

. * .
An. 1er. - A .Mer ilu Itr oc labre iS'JT, le*

é'è#M (letxiotlu»lres, .t«rai-p«ntlanDalre< et P I -
inrae* (la rrnMî nameai mtuieeat <it» tjrètt •1rs
iiéparl«nieoif tero ,t Mtnai(£i, m poii,t Jri tut
(la rémlmiiai.* scol»ir««, »u< é^*«i de mtiama
ciUyorle* <<a l'enwigBrawnt rUttiqug, untif :

6s, 5e i l +9 modetnt : tarif) de la di.jdan da

A', itt\ ittmodtnt: Uhta <h la divialon

de 10 p. 0/U p.tat frais généra

An. i . — Les f-mil!es de ces élètes devront
pourvoir au reuouielletnem de l'hibllleraeni Mm
qu'il laar son (»jt ÏUCUDO ré<luciiou sur le pril d«
peasioa ; elles poiirroni d'ailleurs ie déebargar
lie celle obHj;itlon BDcjtri.iidt aa itouuemeiil
lODoef da 1i5 Iraau.

L«a liais de b!iachls*a([» •< ''« racecramodise
du liDfc'e et des vêtements ainsi î ue l'enlreiien da
la chaussure seront supporté* par les lycées.

An, 3. — II o'ett rien changé i la composition
actuelle du iroustwMn oi m i époqnei dt reaou-
Tellemem des diters objets. A l'échéance do r t -
nou*ellaiBBii[ et après »nt préalable donné i la
tamllie. II j »ra procédé d'oluee, d la dépMH
tera inscrite, s'il j a lien, au débli da I W M ,

An. i. — Ut dispositions de* trt l t l ts précé-
daoi* nu fonl pu »( pliable» l u i ilèfet acinelle-
meai eu cours d'étndea.

Ai l . 5. -- Us U-MEceam des élèiM lituliir«t
de bourses ou da fraction» de bourse, do ni les
laiûllles surùnl acquitté eo argenl le prit, i »:•
IOO de bltU franc* |>uur let ijcèe* de Paria et de
500 Iran's pour let Ijcérf* des départements, H-
font eniretenm par les Ijcéet.

Art. C. — Le IJUI des dégiètem^nis de Irout-
ieju qui peuTBni ère alloués pir l 'Eui aux bour-
sier» nsiiocaui est filé, pour un irouitean com-
pl.f, •«o.r :

Lycées le Paris et de U Sein*, à t'(X> francs au
lieu de Hkl frtnts ;

Lycées des ilépanemeoli, i MO frjnci aa IKn
de 4U0 Iran».

An. 7. — Sun! abrogées (ouïe* les di-posiiiofl*
imêrleurej eonlralrts 1 «Iles eoultime* dMii le

Fêtes 6.3 Bastia
Ainsi qu'on l'a lu hier, nos éililes

viennent d'élaborer un urugr^mme de
fêtes qui anront lieo les 8, 9 et 10
septembre.

Noua ne pouvons qu'être très recon-
naissant a la mnmci|ialité de ce
qu'elle a arrêté en vue de procurer
quelques lisfractions 4 la popolation
et aussi quelques profits aux commer-
çants- Avec les sommes dont elle dis-

- KKUILLETON DU I 'KTIT UAMTIAIS ,

flLLElLE D F LAGARDÈRE
f

LA SALTIMBANQUB

VII.

Captain Samuel et ami Dick

(S«Ite>.

OM jepe» me p****t de »i»*w?... .>Vteii-»wM
mon kccréialreT
A [««, j'aara, beioln de toire i. ' le...
ette peevra enlaat pef<t«e dan* ce Tarif
lenea, eommeni wr.«r, i- j« jamiu i ramatire
ula deaeM M I W H I » t>té «* •*«•»*•><» 1

- • e t t
— Eh eal ! n'itae-x»! pa* ParUieo * . • .
Et M im iH i i - f yy i pat »ar le lw«l do d<J«t

~ bel. oetta B»l>ilût.e eu |e «w » i r ^ w

et d* preci|ilc«» ; pleine île hute» i l'iDOl ; p'ti-
oé J'«un* mis «tsDufcjut!*...

Ku bien, *uu* mu » i lui^tn, »JOI me coaMiile-
rei. witt me protégérei...

Je »JIS riiftï, «i t est ce qui m'iaquiète : sa ne i
t/ jmji* !•*», un ne dépouille p»t les inJigeau,,. j

Hitb», j'ai t«oi i reJouler..
Ma iwlu.ie i.e ,»i Juii,,eri .|ue Je» r^dear», '

«le* pjraitieiet dm ««(eu...
Ur, ta», aa caawraJe qo'il me laui ; c'est an

tuaaé, fut an ami...

Le r'r*ûtUs lai ten iil U mua -
— Jliiire, praaonçt-i'll J'UQ ion el d'une mi-

ne [léaàifi», je ne it i i* t'M de ce m qm anb lent.
Ihspofez Ae m>.\ uùf fe»Ui(l:i>ii. Je von» appar-
tient cor^i et Iroe

C1IAP1THK VIII.

lietour ù la nie d'Amsterdam
Le leftdeeuin, laa daai «ojagaars l'emltar-

i)uaienl sar la Labrttdiw, qui, i,-rèï a»e inversée
iténaee J'iotlJenu, — IIMII pendant iaqaelli Rt-
dur j V,aller l éu i t appileoé i JeNitir ,.hu que
jamaii IndUpeaMble a *nn (.vnptcftOO, - lit
dépotait aa il»tri-, ton pari .1* detuatOoa.

VOUÉ net aaaUU i leew ani**e <Uat la capiule.

iqua daija un boxe îl
abua-

! C«*t i* <|*>e nutu ill#!iî l « reiroever, i j im i
! ) t• ptit lîoi de mander, — nuit n' j j <nt pu liai
. <Jr tMlre.
| A demi renverse tar M tbii*«, *ur laquelle II
' se b*iacc«ll tdiwl due for an t^oiraU i IMSCÙ e ;
' le ne/ s ! f i jair.tKt eo l' jîr, le* Jeui r,ieJi
| *wajèt M nbatJ de la table, i lni l qa'll convient
( i iO3i bw \tnkee qui dl^ete, linçaal >u platood
! ïti louibillsnx de lumoe d'an ci.ire qui Mmblalt

I nné ebemiaée d'a*io«, Sam-Harplif mollit le
Rrate aa domt. — tinon le |>l*iuol »U t^vère, —

i ei t*H«lt indlffibemment du f>urto-irinr aa Umt,
! du toda-unter k t'i<Mî>nmJ* ei de nuire cbtmpi.

fttt Innçai* aa »Vrr» robtit-T mllonil.
• Kn de* circùniu»^ triKialre*. notre Améri-
1 cain postait boire imqu'à en f-rever, — mais

ne» po*m JO«I«J perdre la ranoo.
.1 cetu naît, par eiempie. II n'en 'tait p» le

Ou éioafle, cbes noas, Xiu i i fagona ter-

La litigM d* injei accompli dani <ie tHFaa
] cM.>liilont, la utliiaeuoa de M tentlr arrivé;
! ]"j|njjiphi(# alvurJie p»r i >r»ge eai craadait H
| J«ii^ri. le oiauqae d"Hpace da boi* ; le ceJwi-
, que da gai rwireifcDinl l'exigène, — lomt eau
' dé^nioai), chu le oaptoim, i détut d'aae

turc ICI la lion tûlblc qol

Si lice, ordlniliiée par la (I.mtne des dlveri
tH-M'Jgei euioDiié», ronRWjaji i l'égal ti'on
combrr <Jew.leH du Zitra au il* Ma/ilhjt, «..[»
.*ti p*pilioUii. S» l*(.gu«»'iit b«Join de l'hu-
inctter >o«>euf pjsr tourner «ao» <tiliiculté dam
s* boudi- titfgae ei contre aan palau en fea.

— Vue U .'lance! réfritait-il an dMoifont
u,,e lu.nièuH fi,>ie da tliqtot srand-moatreiii :
wite la r'raicf I mon unaride ! . . .

Cesi le paradis «or 11 terre, — la patrie I (M
gai* rûropH'OOQS, d « tins de prli et <tn jolie*
(«mu,*», — le oturet de l 'eniier*!...

Hah u'awl, lur iMl et «tant MBt, I i tonUée
Moie, — etempte la ,ir*jug*i, — uii l'on •
ditantaca (JUU a< ce qui tlnie .j*nt *oi» (Kirbe
i]o* de ce I)JI Maie Jane vo* veiue*, ci où la
rutee J* dolHm, qui «!IÎM enire *ot Jjift» faci-
le*, u'a poef celui qui I i reçoli ni eplnion, ni
c*î'«, oi oullear, ni odeur.,.

Je porte n > f « « en son luauêar at«c le
premier de ie* proJetl*...

A : i Knoce!. . . Hufrah!. . . Ba*ons 1
— Horbleo I pea*aK nu vis-à-vis, le tol ' l 4m

devient lyrique. L'ut ligne qoil se gt\M. A
merveille 1

ruts, loui tt*at at U L U I I raison :
— AU r'fe-<ee el I l'Amérique < Ce w t i deat

frrandej r.eiion*. tllet tout «licite* de M compren-
dre, d« ('ettloier el de l'aiewr !
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posait on ne pouvait faire davanta
il faut ma contenter.

Il appartient maintenant à l'initiative
privée iVan'an'lir lu cuire et d'ajouter
d'autres réjouissances à celles du pro-
gramme.

Ainsi |M--m<fmbrâj tia l'ancienne
ftiufarr devraient tie réunir, sa concer-
ter al voir s'ils ri' (lourraiont pas in-
tervenir à oti« fêle* pour en relever
t'Oclat parties CLiicerts imblics. l'eut-
è;re iiu'iU.erait pos^tbl^jl'ciinenur leurs
Cdiavrade^dett. tatrfares' de Luri et de
Centuri a sa jaiaiirè'u eui.

On pourrait, au moyen d'une sous-
cuption, reitjv&r l'importance des coiir-
Bt;4 du chevam BU augmentant le
nombre et la mon Uni des (iris ; de
môme pour 1«9 régales, et enfin termi-
ner la tète par un Eeu d'artilleu.

Nous somme» convaincu, d'autre
part, que M. le directeur des chemina
de tW ne manquera pas d'organiser
de- trains de pUisir ou des voyages A
prix r.i.lmU pour t'jçiiiier l'arrivée de
iiuinbreu* visiteurs.

La compagnie FraUsinet pourrait
également délivrer ries billets à prix
réduits du 5 HU 13.

Gazette Départementale
A1AH-10. — U. Jula* (.tibone, directeur de

l'Union Républvaine, tienl d «ira crnailemenl
éprouvé par la mort da » mire.

HIDB U^ne-J *»!>« Ctihone. ntn Colon a»
d'Arm, CP' d*cé-t*« <I»I,J «• 6 1 * *naè«, ipfi»
une loo^ne et •loulaureuie a x i a l e .

Hno. a IreiMi.t A H. Ju'et Cai-br-ne cl a loat*
M UmillF l 'oirr^tnn Je noi ton'loléanctf bitjn

NliRO. - Nilre t0,,*el ril-.ge ctl*br»ll d i -
n anche sa f*<e r»irona'a m e plu* de aoltnnlié j
»' r'tt' rl'Hai cfir) car le pas»-*, ,,.*.<* a l'initia. {
II Ta da M. l'tbb'i Utul ini , ciiré-doyen, qui n i ,
par ton léifl Ijlre accourir beinraap de moada a j
celte léic r M l i e n a t . |

Les orgaM épient tenu* par le T. R. I1. Fnit- '
coU-Udte, <!• l^uvani de HireatM. >

L* irifiie a éiâ chiutée avrc un* grande §0- •
leonlle p*> re It. l'*re. U «oir, léprea el aer-
mon ; nous ne laideron» | ai pi sirr et II* OCGI- ,
ilon » n i ailre>ter de» (èileluilum aa digne
atê-<tajtti. ,

Le urino» a été écouté « ' « If ptai grand re-
caalllenient. U n m r tteré i déployé loti-e» lea
rciMwrct» de aun talent el a (u opiUrr pendant
\rtpt quart* d'heur» l'aiieniion de toute la poi>a-
laiton qui at.ituiL i la réiAffloeia.

Lai noa,breui twbHai.li de* cornmune* «oieU
nrs mirés par c«'ta IH» oui été charme* de l'ac-
c»*H qui leur a été iah el da l'urginitalton dea
téièni: nie* rrll^ieu?e». Auui M >3ai-ili pronli
de retenir Tant é* orotbalnc. — W.

L» fmbk»w continua sur l'Italien, at lei Otto-
muaa nooC ilèlaïaaea utr •dite da bruit da l'abdi-
cation <ta Hoi île llrêaa.

Nui artPlea sooitttu d* crédit ne a'«e>rtent
guer* -la .aura ouura proundcuta.

Uraiil Koaciar. 6*V, Comptoir Nutional <TB»-
oo rapt" 5K6. CreJit Lyonnaia, 111, ttooiatê Uén.é-
rala S3S.

Action a«o Auer 61(1.
L'omat la plupart ita titras d'ealrapriMa M -

puiunt des aervicita pubiloa d'éelainge. ISK
obligations b 0/0 L). l'aUin «ont ea au lagmaut,
où l'on pwle d« mat du prajam da eonveraiun,
l'ubjut da nimbreuaas d»Ennil«4 b i30 francs .

Un a inscrit eKt.lBH.erjt do nombreoae» de -
mande* .i\bluf»tiona du I» Soeiété (Jdntnla dea
A! lunettes a iflï et à 4114 imites.

L'iotion ds la Soei*w <;onuaen«le d'Àutorao-

te] et e ic iU par les
(isrdetW fcP«tidit t

qua le coursnt da rtcher
l'Or «D fr»BO*. C'est tou

Mines d'Ur PruDÇ '
l j d ê

Conservation des aliments
Pour conserver le lait, le beurre, tes

œufs, la viande, le poisson et en géné-
ral tous les aliments pendant les crin-
leurs, il faut employer le Bi-Borax
Oriental que l'on trouve chez lotis lea
épicier» par boites cachetée» de 0,10,
0,20, 0,50 c-mt., et 1 Ir. l,e directeur
du Bi-Borax Oriental, &4, rue <ie
flrirnee. Paria, envoie gratis brochure
et échantillon sur demande.

parts

NoaChe

< (00 fr.
:hit la j
•ErrM. |

ETéoeieal Tragique
Mardi, dans la soirée, des jaunes

gens passant à côté d'un groupe de
demoiselles, s'emparaient d éventail

plaignit

STATUES
oic >ma «laiue à l'illustre Lâchai I [ 'û«

O.iiûi blancs comme itoiga un i » .r*noeme*cri-
Kn illemlanl qo'»'! d^e^s^ mi il*s aurelr> sub'l'tie»
L'iovenlear da plus grand bbncbleseor \tCuugo!
E. n., au savuHHter patfmmtHU- Vtdùr Vaiater,

Emplois
réservés aux Sous Offioiera

Cas gros «t prtoloux bébé* I
Si loi» l u bébaa qui doiiaol 4 l'Krnulalo, I

Scott, i* force, la nn'é si leurs johea c o a l e v n l
poufàfanl raconter l*ur notoire, ca joarnal n'j I
mlliraii pie, el le< merei tjaoi d u entant* mil-F
Kre el cbAiU» n'hHlertflv.t p u un io*tanl i Jeu |
donner ce pracieui temàtte.

U couleur blanche et la goût meré de l'Emut. |
g.on Scutt ra^ipalleat aui aufama I* lall qn
•Imaot et II est carUln qu'aucune autre plépar
liun n'en *u>si appropriée à leuri beao.oi pe
dant la fiftriole lit eroltaince, aféclalement i l
cwuda)n4iiir*cli«l.«f ec délicat*. L/Gaul l lo .I
Sznn u t I* (onuiile u plut tailoKoeHe poatl
prtûdie l'huile da loi* de morne, présentant u l
granJ agent nourricier «oui la forme la |>!ui|
agréable au guili si la cointnusut a>ae lea hjii
puos;.lillH* de cba<d et d* aoude qui soni i b w
meut Indiiipeaubies i h Jormailon des oa et
ilfïeloppBinjn1 <tu cerieau.

l.'Eiiiulitbn Scott «Me la dlefsHon et noms de l'une d'elles. Cello-! • D n
'- i U maison, en présence d<_

et désigna Laurent Tramoiii, comme
l'auteor de cette e&.o.ëgleiie.

Jeudi soir, pendant que id tnueijue
joonit sur lu place Saint Nicolas, qaa-
lie jeunes guns ee précipitaient Sur
Tramoni, le frappaient à coups de bâ-
ton et disparaissaient. L'uttaquo avait
été si prompte q»ie iieisnnnts n'avait t « ra«.
eu le t«mpB de s'interposer ; \ea pro- ] E" tBOte cb'* '• "a'onchr, plmrajjdeo
meneurs ne purent que relever l'm- l il»«Veo«.ne, P̂ rU, et tonte* pharioicle*.
fortnné jaune bomma ioat «neanglanté, I 5 (t. 501e tlwn : 3 Ir- le -1,ml.
et le transporter ch<z lui, rue Neuve)
Saint Itoch. ,

Tramoni avait reçu deux coups de t
canno plombée, l'un prè» de la tempe,
l'aotreàlanuque; tepremieraprovoqaé j
une grande effusion de sang, l'autre a |
produit un épjnchemeat m terne.

l'etiiaul lueœe lurique tous les auires reaTè!« |

ment giiDple qu'il tic uéc«i»l>e aucun efl>ri
i:l. Qjaud l'eufjul rrlusrj uu un peut di(téi
lai', lorsque la mère ne saura plus quoi lui
picn ire, c'eut I Emulkion Scott qui le t-tw
n mènera ses foiicHoni iligesiitei i la

Petitejiazette \Les tous-officiers dont tes noms soi- t
vent ont été proposés et classés poor [
les emplois- ci-»prés :

Ilinûtèr* de liMlérieur ( J 1 1 W 1 U , V Vll D K . m i l D 1 M H „ . „ „ . . ^ .

iMtiloiearttwpriïoui: iJatierilnl l'ierre-h«n<;. Aa premier abord QQ ne s'alarma J ta, '+ 30 i ; nlnlma, + 22 I.
ei-irrecnl aa Ole de lign#, i Ville d'Aieaanl. p a 8 , mais le médecin «tppeîé constata BtrmmUn. — 7 bwrw di tsada. 760 • • . ; •

Gammlsfaira apécUl de la police des chtmifli q O e les blessures ôtaieol très graves ; nldt, T60 nui.; ft heam im nir, ~S9 • • .
de 1er: Terramonl Je»o-Ange, ei-adjudsnt ai malgré tout ce qui a été tenté Tramoni, - - . .
65e, i Giftlca*). I a ne demi-taeare après perdait con-

Cipltiine de uni*; Coonna Dominée Ao- | naiaaacce et eipirait samedi maliD, ~ '
tolne, ci.iitja<J«t)i ta ¥J9. j trois heures, dans les bras de se« c

ft*i« Générai it i Algérie j ^«ades qai ne l'avaient pas qrj.M uu { p - | ( t o - t a l ? â 9 bmm d . ^ 0 > w „

_ _ ^ ^ DDT Août

T *<rwoM#tr«. — 7 heuw do sutû. + 9
If, -f 27 4 ; I

, ; ,
?<<•*- — 9 b . dm sat in, S. B. (albit.

Commis 4 l'id mini»triHoo centrais : Caaialll

, à : KUt de «tel, clair.
ça_ ! Butd.l.Bwr, irèaballa.
UB i HailMf de. ea« : rn.nr., + O.W ; >olr, + 0

Jieqaw,
rn d'état -

-terç-sal i la 16e tacuon de tecrMal-
F F i D Ui

Pansions do Retraite
Les pensions de retraite des person-

nes ci-aj rès dénommées ont été liqui-
dées :

(irioibl.,1 K'UÏ Amélie Ht ènt, «euie An'onliri,
la a<ii g«i.djrm«. dé^été l inlura Anna p»n-

' ilon 6t rnri l ir . Peu i on atet j instance, du M
tmiler Itl'i", 4ti1 Irjncj.

Aibmiui Plerre&nidii, Keuilarmr, i l i ana I
rooli U jours de lerHce». Pennvn a<ec jomi-
lance ><u i' «al lïWl, 903 Iran».

LUiilûnl Tu M»ii>l, gtaiiumt, SD an» I moii
13jour( de wmee". l'eualoa arec JOBUMU. • >)«
i l mal 1^*7, HUUint-t.

U^U Ju l» H*i&iea, fcndirœe, 3« int î'3
joeifi da »*f»lf«. Penilna a>ec joau>ance <1i>
terje:u IHU7, Kb6 l ia i™.

(juno<*JMB-A'twoe Uomiiiiqa<-G>niiiattn,
P*r|î«Di, 15 ai.) Iti j««rf de w r . U « . Henalon
a>ec joe i fuscc du 13 tni l Itr.n. 4 M ffanci,

SJIMI A^lotne-M.nln.Mr^ni, | : » « I M * 8 jour»
de f tr*lc« . l'eau! ati evee jeulnaare 4* 7 arril
iX:>-,, *.t6 Ir^nc*.

HtttKtbi J« in- l . r i e , («rscni, 31 ani de *«r-

»M Ira net.

i ijor; Frtmlnl Frirc«ii-Dom(n((io*,
ei-tdjatlint su file de ligne, i Lroer, égalemeal
riant receiear de* iit>«Mf et léléviriphet en
rVaoee.

Porworde contralotea : PierlbtNlali Ëttenne-
Anloine, et-adjudini an 7* de ligne, i Z>ta.

A(«m de police : Poil Jeio-HarUn, e i «tr^eril
aa 8s ré^imtm d'lnf*nleriede maria', * Gu*i(no,
également <la*«e lOTTt.lianl de* etabliMemauli
penlleniialm.

i Prépoae actll de* lotéII : B<*eraggi J«an-Ber-
narJ, itrttenl au Ole.

Mmulïrr ie$ Fitonce*
l'ercapleor; lomatl Jean-Paal, «djaidant aa

81e ; l'ioli Jean, aifudaiit aa 91a ; Colon D» (>O-
minique-l'rançoii, adjadaol tm l l e e i cadroa du

| IJunnui d u nnUtbetloni iirartea : Aotoolol
Aulolne->apolios, idjudjnt-ta(tieiii<f:re an J 8 « ;
Caitelli Jean-Paul, adjadanl-tafocmutre ta 61e;
Bmnelll Jean-Bernardin, tdjmliDl m 111e.

frépA^detcanintM'ioni tpdtrectet: Pterafiri-
Hlincont Albèrl, H-adjud»ot an 1er eeudraa * i
k al n, iCaaieilodi R M I I I » ; Setrainanl Laureot,
c i i.1jiJ*oi au it* de l^ne.

Rece*eer buraln'e de ire r l t i t e : Ambroal
Joaritan, en a<j<idj>n( » iSt d'artillerie, à Bamit ;
ferai n ArUoioe-Krirçois «Ijadant au *.)«, éi;aie-
menl cl l i t * ei^idinonnalre aui pu Art; Carda-
BUrtr. JArAme, irtiBi-int •» 4 - ,êf. d'Inl. ife
marine; Onlnt Joka Mailtlea, a<1judanl an I H e ,
éyaieiiiei'' tlwt* commia an.beiant .*« l o i t r o i ;
Tard) Sjl*eatre, adjudant n MSe; Kerracr Ba-
gèoe, adjodan' t* MU; Anigtit S e " , •oJ«d>Dt
•a ti» bitaillen da t ht finir» ; Rythmant Fnr>-
çoti, adjudint >q 116e ; Marengrii Jean-Varie,
*i-*erf;»oi au U iaeafe«, i Le*ie ; l*»»w iéiô-

Des la veille les jeunes L. et A. ! A
étaient mis en eut d'arrestation, sa- ; Nouvelles religieuses
medi matin ils ont etû mm a ladispo-
ajtion de M. le procarenr de la Képn- | Aujourd'hui dimanche, a la

l à I
ajtion de M. le pmereur de la Képu- | Aujourdhui dimanche, a la a«w.
bliqne ; les deux autres sont rocher- ' d e 1U heures, aura lieu à I oratoire de i
c b^8 : Conception, l'installation de la nouvel

Le'qjalheureax Traraoui était 4gè rte \ offcialitè, qui est ainsi composée : MV
20 ans et avait suivi le coors prépa- j 1™W™ Loqnente, pneor ; Sauver-
ratoire de Saint-Cyr au lycée ; il avait M«BBlotti, soos-pheur ; Sauveur C
satisfait aux épreun» écrites et se dis- . b n c c i * e l N o é l foniBwwm, aulsUn
posait à subir les épreuves orales 4 M«r- ' - A la même heore, on procèd
seille; tout faiBait espérer qu'il «lirait , à u n e P«re'"a cérémonie i I orato
été defimtinmtuit r«cn. Il appartenait à É Sainle-Croii ; la nouvelle offlcialité
une honorable famille de Propriano. composée de MM. Dolesi Angast

n dg Inln ; errnl
Jjieph-Loati. ^andirme i HarMlMe,
clawé tnrwillanl den téléfraphe* ; t>i»ii>lir»l Si-
non Prtnçott,a<1ja.l«nia« I4«: P.oquall, i Jean-
Uiarlet, Miiidanl an U haulllon d'ml. 1*1 ère

Sanlaul J«*n-Felii, adjodanl aa
l i U d f J Uq

; ToMlli U i ren l , edfaJem tu

Bullet-'n finançai'
Paru. :• 1 « f t t l O T .

Le naerebi e*r,t.n«« 1 M *<.ntr'r oi«» diapoae.
N a reniaa « n t b a j a g n U N I f . f»** U > M

taat.Mi intut*<P«.

trt. fa

arlje^aM an V ré;. ïl»L ii« m t r l m , ^imbictwi
Dwt-HfKiiiihe, «djxlaat ta 9e d-.rrlll-erte ; R M -
\teet jMn-Pio l , porilw-conilfae de 3a rl*we e s
Al«érlï. Mtnanl HontlnlqM, ad|i»dtft( ta 111a;
CewW.OC» Charlea-Anlr^ tarpam aa IUO«, é |a -

une hooon
La (amiIle avait été

prévenue, mais le père n'a pu partir
d'Ajaccio que par le premier train. Ses
amis, M. le professeur Tafanelli et M.
Martin Rotb sont allés l'attendre à la
gare de Furiani, aûn de le préparer,
mais a Bon arrivée -levant la maison, la
loale énorme qui se pressait aux abords
loi fit comprendre toute l'étemlne de
son malneu*.

On ne saurait décrire le désespoir
de cet infortuné père. Il s'est précipite
sur le cadavre de son fils comme s'il
espérait que sa poignante douleur
allait le rappeler a la vie. Pauvre père,
t a r e n t Tramoni, l'aioô de quatre en-
fantn, était l'espoir de aa famille ' Ai-
mant et affectueux, il comprenait les
sacrifices que l'on 4'impot.ait pour son
éducation et il y répondait de son
mieui, en travaillant avec ardeur ; sa
prochaine outrée k l'école militaire
allait couronner tant île sacrifices et
tant d'efforts : la perte est doublement
cruelle.

Dans la soirae le corps a été trans-
porté à l'Hospice ou lea docteurs Sa-
liceti et Vatcntini ont procédé à VAU-
topsio ; c'est à l'hospice que se for-
mera le cortège, ce malin a 9 heure»,
«t de là on se rendra i l« Gâte.

Les obbeques auront lien i Propria-

BOURSE DE PARIS
6 aodi. — ^ aeèl.
105.10 — 106.06
104.00 - 104.10
IU7.70 — 107.U

prieur; Lacca François, sous-prienrl
Rinieri Fnocois et Poggi Bartbâlemï,[
asaistant*.

A » Café Français
Oo OOQ» anaonce) poor ce soir h

adieai de M. BeanTort, l'aj.Duat c
inique, et de M. llaarice, ténor li

| « public baalîais tiendra i t'
gner sa Bympathie k ces deux
lents artistes dont le soccès a été l
vif et que nous rerarrons arec plu
l'an prochain.

A l'occasion do départ de leurs c
marades les artlatea da Grand r
Français ont prépare on
particulièrement iateresfl&nt.

Objet perdu
U « ote p«rdu du monastère £

Claire an bnrnan rt*il'octroi an cba|
Prière de le rapporter an bureau J
journal contre récompense.

I*es Prévoyants de VAvenir
Aujourd'nui (lunanctie, S août, de l>

k 11 heures et demie, a La Haine :
1. Payement de U cotisation

soelle et de toutes les cotisation* o
payée» jasqu'i ce jour.

Un peot payer i l'avance * M. \~
winçr, ^aivutu ôarbnccia et Ois.

*2. Adaiissioa de nonveaat i
ree, remise des livrets.

Pour le Gomile :

S. CAJUDCCIA-

\,ycée de Bastia
Le cours fait au lycée par Mme An-

arly pendant le mois d'août commen-
STA Inndi 9 courant, de S & 10 heures
u matin.

ÉTAT
fctjnUGES.

>Aisa.
L«a Kjrla-tiracieuM.
aeenti Doiclnlqne S»i

CIVIL
— Néant .

LITCES.
— Ghlo Hoi

wor.
t'ÉCÈC.

irhl JoMph. 0 an?, de Butit.
«mon! Uureul, éluiiUn', 20 nu, -i
Câmpomoro.

Grand Café delà

[a Udvâddrfl

Paix
Apéritif de 5 à 6 he

illl in ma.iiben,
iphis!orbèt«, (laniaislr).
Ilité, (mïinrkï),
iioa Jninit»,

de 8 à 11 heures da
upiio, rttjpltn,
i.hta,
rce lrréalallbli>,
ce» d'argent,
M. et Mme URBAIN dans leur
non, (hntalpie).
iDika nouvelle.
1 . et Mme URBAIN dans leur

lores
Pedrall.
Bi ï t..
l'itronl.
Suppé.

60 ir

X. X.
Verdi.
Grtzlfuii.
fecuccl.

réperwlr*.
Maiaenet
Lachi.

réoerioire.

devant tous les pèlerins, pour
recevoir l'hommage particulier
àe chacun et leur adresser la
parole.

LES S007ERAINS ALLEMANDS
KM HI1DHIIS

L'empereur et l'impératrice
d'Allemagne sont arrivés daos
la matioée en rude de Croas-
tadl, à bord de leur yacht
tlohenzollern.

Les soii-">""ins russes, è bord
du yacht .^r_. xandra,
sont allés i la roncoutre des
souverMos allemands.

Uoe graude réceptiou a eu
lieu sur le pont de débarque-
ment de New-Péterhof.

L'impereur et l'impératrice
d'Allemagne ont consacré la
matioée à laire des visites

Ce soir grand dluer de gala
au chileau de Péterhof.

Après la manœuvre, le pré-
sident de la République a of-
fert un grand déjeuner sous la
tente.

Aussitôt après M. Félix Fan-
re est parti pour Modane, qu'il
a quitté à 4 heures du Boir, pour
aller coucher i Moutiers.

Grand Café Français
A l'apéritif de 5 a 7 Heures

I Psarle* adte» de M«. Beaafort, eomiqit
LirirlqBp, « llaarice, rfuor lé|cer.

. MAURICE: Où doae
d d

Le président de la Républi-
que • reteuo à dlaer, hier soir,
le général Saa-Martiao, aiie de

d i d ' I l

M. et MUM Tnmoni et leurs enfanU,
Ont la donleurde faire pirt a ie r» parente,

•mte et eoonatauneeB da la p«rte cruelle qu'il*
viennent d'éprouver en la pireoass de

M. Tramoni Laurent
F tuât/tut

leur fl!a at frérr, décéda I B»atia, t l'âge de

La 1er*» du eorpa aura lieu aujomd hul, dl*
l ia ne, 9 août, i 9 haurea du matin.
Oa ea rfnnir» i l'hospice CITII.
Lea olnéqiiea auranl lieu i Prnprieno.

Leçons de Vacances
ClaeMMi •««Ires

S'adresser ft M. TafiDelli, profeaseor
an Lycée, Boolevard Paoli, 43.

1H0IIES ; ï « . I. _ u
I ». DEACFOhT: Ln h u m an imtlMItê.
-UiUtam-li m Jull,

L.Ê n«lu HÉPIUSTOS

g ,
"'. '_ ! camp da roi d'Italie, et le uhe-
i.enia ~ j Yalier Greppi, lieuteoaotcoto-

ael d'artillerid.
i A ce dtoer assistaient égald-
> ment MM. Boucher, ministre

j^-g"h i a | du commerce, le général Billot,
j ministre de la guerre, le géne-
[ ranx Coiffé, Zurltndeu et Zédé.

~ ; Après la dloer un feu d'arti-
t fice a été tiré eu l'boDoeur des
envoyés italiens. Aussitôt après
le général San-Hartino et le
colonel Greppi ont pris congé
du président de la République:

é par les
;el Vive

CE SOIR A 8 h.
l i e pirtia

Be«4dletiM (nlu).
I N. IAURICS : L« tecrei 4«a
ircarft prH*au •«ni.
| H I M THAURKS: LI Dahnméaana. —

II . BEACFOttT Gndarm i phd. — 0
Iri». — U chil d'oeafre.

Un fWla «CflllSTOS
V.

2me partie

AVIS
En vertu do? délibérations prises ar

ON DEMANDE
de* Courtiers pour les as urances.

aV»MMe?fl réimimt*
S'adresser à M. BITTSKUT, 4 bis, rue

Nouveau Port, de 8 à 0 heures le malin,
Je t à S peuree le soir.

-A VENDRE
foadrea de 15 i 30 hectolitres «inni
qae fûts de tootes cootenances.

S'adresser chez M. JEAN-BAPTISTE
CUNEO aîné, tonnelier, 2<, rue de
l'Opéra, Bantla.

MINOTERIE
DE CORTE

L> Minoterie de Corte, dont IM tra-
vaux de construction sent prêts d'êlro
lenninés, acbèle le blé du paya i raison
de « l . S O i « 3 fr. le» f A » k l l M
suivant qualité, rendu gaie de Corte.

Adresser lettres on expéditioos i
. ARRIGHI DE CASANOVA M»«.c-

On peut demander des SICB vides pour
es envois importants.

MAISON
A. L. BR1G1VARDELLI
U famille Brigrurdelli a l'boanear

e prévenir sa nombreose clientèle
que, malgré le décès de Madame venve
Thérèse Bhgnardelli, les affaires com-
merciales se poursuivront, comme par
le pissé, BODB la direction de Mado-

Is Conseil de famille légalemeut cons- moiselle Paalioe Brignardelli et sons
titoé et prêBidé par M. le juge de paix ' l'administration de M. Dominiqae-Ate-
du 2e canton de Bastia, en date des : xandre Hagnsvaccs.
10 et 19 mai 1897, nous sousaignés, '
Olivieri JeaD-Baptiste, architecte, et
Gbiiini Jean, rentier, tous deui domi-

| Mme THAURKS : A la mlla conlid«nl«. —

U» pthui MÉPHIST05
| K. L1EALF0RT : Laa baitera d» demetacllea.
- Jofénhtne. — Lea lemraea ben!. — Laa

POLKA YiSkLE
r: N N H . » d*botB det Deetll.iet
u LM FRÈRES KOGL, iwre herroi.

A Cronstadt
Le cooseil municipal

lrou«ladt
de

décidé d'offrir la
urgeoisie honoraire dd cette

lille an vice-amiral Gervais,
brsqu'il arrivera eo Rassie avec
s président de la République.

peienos français a RODE
EoyiroD 1,200 pèlerins fran-

•ia aont arriTéa i Romo; :!>
Qt 616 reços, ce matin, tons
(•semble, par le Saint-Père.

Le pape, après avoir célèbre
li-méin U mes» à l'autel du

pt de droit*, est passé,
) sur la tedia gettatoria,

i cris de : Vire la
la paix I

i Les envoyés ilalinos soot par-
tis de TermignoD, eo laûdan,
poar Moilaoe, où ils ont pris
le traÎD de deux heures du ma-

, ttD, pour rentrer a Tarin.
A

Le président de la Républi-
| qae eut parti ce matin, à 7 h.,

de Termigoon pour les manœu-
TreM.

Le voyage cette fois s'est ef-
fectaé & dos de mulet jusqu'aux
Chclets-de-Chavières, où a eu
lieu une manœuvre, dont la
thème consistait dans t'attaque
et la défense du col de la Va-
noise.

La ~>3e brigade, commandée
par le général Bonnet, qui était
campée aux Branles de l'Arpont

attaqué vigoureiioenient la
54« brigade.

Le président de U Républi-
que est arrivé jusqu'aux escar-
pement*, a pénétré daoa le dé-
filé de U Vaooiae et est allé
jusqu'au lac Long; de là il est
descendu à Pnlogoan.

ciliés el demearant a Bastia, le pre-
mier tntenr légal et le eecood snbroge-
tnteur de la demoiselle Maria-Jeanne-
Bar oardi ne Gaailella, fllle de feu Fré-
déric Gnaitella, «péditionnair» mari-
ti d B i d é l é

AVIS
Es présence de la hausse très pro-

noncée el très Terme qoe subit actnelle-
ment le cours des blés, élevant par «uite
cODsidénblernent le prix des semoules,
La VerroieelJerie à Vapeur, GaiUrfifières,
(ancienne maison Caffarelli), a l'honneur

Urne de BaStîa, déclarons et prévenons '
qoe tout ce qui concerne les intérêts ' -
de la mineure doit se traiter avec Iss ' A 'O'ormersa nombreux dieotete qa elle
soussignés, déclarant en outre dégager j fit*", a partir du 5 août prochain, el

' ' ~ * ' jwtqo'è nouvel av». les prix saîvaoU ;
Pâtes raffinée».- gros, 40 lr. les 100

kilos ; détail, 0,50 le kilo.
Plies supérieure* ; gros, 70 fr. les

100 kilos ; détail, 1 fr. le kilo.
Poor le* quantités dépassant *0QO ki-

los, la maison se réetme de traiter avec
l'acheteur.

g é , e o r e dégager
lenr responsabilité sur les affaires Irai-
téea par d'antres personnes.
J. B. OLIVIERi. JEAN GBIUNI.

A VENDRE
pour cause de départ

mobilier de chambre a coacber et salle
A manger et bureau.

Bonne occasion
S'adrewer ine Netrre Saint Hoch, 1,

a a 1er.

aELA.vig.fe,
te trois màU Jamaiea est parti de

Philadelphie pour Bastia arec uo ebar-
gemeot de PETROLE ATLANTIC, pour
le compta de H. OUVARI JEAN-JACQUBS,
qui pourra céder cette marqua i des
pris très avantageux.

AVJS
MM. SUSISI et Cie ont l'bonnear d'tn-

f?rmer le public qu'ils ont inflUiio bou-
levard Paoli, U-Iti, DOO maison pour la
vente en gros et en deuil de leurs Sa-
vons de ménage.

Fabriqués en Corse (à Minelli, près
Ilastia), ces savons sont de qualité su-
périeure, bien cuits et bien épurés,
doués d'an grand pouvoir détersif sans
toutefois attaquer les tissas.

Les ménagères, soucieuses d« voir
dorer leur linge, feront bien d'adopter
desorniMs la msrqne Suaini et Cie. Ù\m
aoront ainsi QO bon savon, etempt des
fraude» qui sont praUqnâea couram-
ment sur oatie marchandise, d'nn em-
ploi économique, et elle* auront en ou-
tre fait ceavra de patriotes et aidé aa
rriàremeot de notre paavro pays en
eocoaragMot lindastile locale.

SERVICE DE VOITURES
DE FOLELL1 A PIEDICROCE

(OREZZA)
Les frères V i l l a préviennent le public

qu'an service quotidien est fait de Fo-
Irlfi s Orexta par la poste.

Ils ont en outre Jes calecoca et btt-
daux à toute benre j le service p«ul
étn fait même jnsqa'i Ponte-Lcocia, il
n'y qu'l avertir un jonr b l'avance.

On pourra retenir d'avance les plaers
à l'Hôtel des Voyageur», chex M. H mai
BUTOU, II , Avenue de la Gare.

Adresse télégraphique : Villa frères
Piedicroce.

D MATTEIAWÉ
BASTl* — l'uci S«nrrN>wLAt — B&ST.A

Assortiment de Biscaits de Marseille,
marque Coste,— Raisins de Corinthe.
Noii de Grenoble. — Bearre eo boite*
Plomb de chasse, marque Sieard cadet

Grand assortiment
de Conserves alimentaire*.

Farina Coty Graaoi et d« Nice A et B.
Sonfre sablimé par de Romagne. 8 à

8 *0 fr. le sac de 50 k.
Sacre des Rsfftneries de Paris : cou-

pé eo morceaai réguliers, rangés, en
caisses de 10, 25 et 50 k. et an détail.

Sacre Gusdeloope cristallisé pour
vendanges, 1er et 3e jet. Prix i r u U -



ETUDE DP, M- r MILANÏ A
Avoué

prèv le Tribunal L'ivil de Bastia
4, ttottUearit -lu l'alaâ

VENTE
sur saiëie immobilière

I tiu Mamni, huissier, an data
j des 7, l», 10 et 11 jui
I u «usent au bureau des hyp

, de UtstU, après Me-
ion le - i juin suivant,

| volume 31, u. ».
Le trente-un août rail huit

cent []uatre-vu],jt dix Sept
bei-l heures du matin, il
p r o c h e à Tau.1 . . .
do tribunal civil de Bu s lia, au du 21 mai 1&&, que tous c
lid'dss de justice * Dd^dd, à la j du ebeî <lut.quti.ti il pou irait
vente au plus offrant ut der- être pris inscription sur lus
mer tjncliâiis&6ti>" des lin m t u - dus natneublea saisis pour rai-
bles dont la désignation suit, Boo d'hypothèque légale, di-

ront requénr cette inscription

Louis, propriétaire, demeon
el domicilié a Santo l'ittt
Terni a, suivant procès v

i h i i

r3! | iD PFTIT G0tltlKT|ENÏBEPOT VINICOLE DE l\ CORS]
à ErbaluH'/a

Tenu par J. lï. HOMANl

[I est déclara conformément
.. 'aux dispositions da l'art. fiO6

A ciiéetf ; du C. P. C. modifia par la loi
Î Bu s lia,

ANCIEN CABINET PBADÊRE

PIERRE SABATE
t

I. Terre complanlée à oli-
.•kio bitse un neu dit BunaviU,
«niiniie de la commune de
iautu l'ictiu,d'une coût

avant la transcription d , „
ment d'adjudication à peiue de '

du j,yrce
SUCCKSSKUK

DUNTS & DENTIERS
(byatômtb jimieciioonés)

UBTUUAT1UN
EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rue de l'Opéra,

Fait et iéi
î l e
mca L'ii.iiuii, v-i poilée ù U m-
liloe cad^ot'hleoe la JUs i.uui- |
ruune da Sauto rVtro tous le
u. l>43, section G, tenant d'uua
part à Gniualdt, d'autre paît à
Viu:. ei Jd t'uuire (.ô'.ii à Kcli-
celU, de Kapale.

-i. Uois de cliênea v ris au
lieu dît liesco di Chieda, terri-
toire de la c o m m u n e de Sanlo
Pietro. t^t te propriété D'OBI
pati portée dur la matrice ca -
dastrale de Sauto Piet io au
DUUI du déLiteur saisi , elle tient
d'un i.ùte à M. Biasim, d'autre
p«rt à Lortuzi.

j . Hnclûs tuinplanté a l i b r e s
frulllel» ttVtc queiqiws plaut»-4i
d u tvieit> e t terre découverte , t
au lieu d é n o m m a Vezzi, terri-1
toiia de U Guumiune île Sanlo !

six quatre auùt mil huit cent i 1- vêtir* aQ garda cantro

. . M S . m . o ^ . . i i M U < u > _qai tt'ant paa l. droit d
MlLANTA. u r u p I l t f a M 1 0 a é l q w .nploiam

i.88. Kriregistre & Bas t la le ™ï«"J^dB îeBU*arÛB*iVita!IOl'r

cinq août t*)7, fol. (tt, C. i*. ,. „ ,„ .„ ..mi—~
Reçu un franc «8 centimes, d ï - j j . , , , rfr-, ri!d<ir.te,Ârs gérant,
* I C < * compile. j MATTHIKO OLLAUNIBH.

LuCCJANI.

BASTlA — I, Kiie du Molino llbnco, prô* I» G»» - l

a l'honneur ulinfornivr ses amis et roo naissances qu'il a t
m> Entrepôt de Vin des meilleurs crûs du la Corse, Cerviont
Tillaoïs Sartene, ele:, garantis «le pur vendange et e
naturels.
Huile, Vinaigre, Eau-ie-Vie. Spécialité de Vins blanq

Demandez p:nloiil l'AUAlSUvilAïlEl, apéritif^upériem

«f.Tfïr»K

HOTEL DQ MONTE D'ORfl
FOCK !)E VIZZWOJVA

de ch?mia de fer eiUre Ajacào et Bustia

u limmanaaa fortu dt piai «i 4a b*lr««, aatonràs _
iptrû**, dam on cliaat d'ét* in comparable at d'un

rirt, cui«i*a Irti l u la dinction d'un cl

m pour fj«Jl«i paod4Bt la HiMB d'éU.
da «alla Ubl» d'hdta, ratta para a«t«ar été • • ! • • • • •'

croquai at da LanTi
*t caiaehai t wm lia t

Oreassea-les-Eaux
— ( VILLA GRANAJOLA ) —

•z dans ÏOUJ les

LAJCÉDSA.TIN:
de la Maison L.-N. MATTEI

I très appréciée des gourmets.
ZZï£Vi^1SX^™rJ^2£L'.'XL: delà Maison L.-N. MATTEI k C". liqnsm

> lai jour». • • . le« Vo|>0aara a t»or arrivti a la g
aitnraa i»ri gtaltli intra I* ViH* Oraaijoli at U

. 1« du t-UDid

Je
viroa, il e&t inâLnt sur la ma*
tt ico Bndautralâ de la c o m m u n e
de Sanlo f l e t i o ÉOUS le n. 1£>3,
Btctigu H, et tient d'un cô ie
d Morazznm, de l'autre à C I K -
miti public.

4. Toute lu portion de la pro-
p n é i lenouiuiée .I/o r ta au soit
\iOrtt di Lan do, bt^e h C»al*,

hameau d« Sonto l-ietio, coin-
plantée àûl.viers avecbànmeiit
rural ; cette j'ropriélé a une su-
peiticie de deux hacurcn tren-
te ares «Druon, elle es-t portée
sur la matrice cadastrale de la
00.1.01 une de Santo l'ietro BUUb
les L - VHi p., &5 p. et »ui-
vanu, section I-. La dite pro-
[.nâlu appaitieuL par ludivis au
BICUI C<*su l'aul-Aiituiue-Louitt,
btfibi, et à son fieie, le s leur
tlaala Pieric Ange : elle tient
d'un côte a l'iaua et d autre
paît a (;iislolari Fclu.

Lbt iliU immeubles seront
iii.b eu vente en quaire Iota
aep«l<}> bur lea f i l les a pris
ci-après lix^tt» :

fremicr lot. Le piemier lot
eu cuuipuiie de la prùpiietè de-
crue au u. 1 de la débi^iiMUu'i.
ili&ti a pnx : ceul frauc», i l 1UU

Utiuxiime foi. Le deuxième
lot »e compose de la propriété
décrite au u. '2 Je la désigna-
lion.
Uisu a pru : cinquante francs,

ci 50
Troisième M. Le troisième

lot su composa de la uiopnôié
..écrite au u. :t de la désigna-
tion.
Mina i prix : cloquante francs,

ci ûO
OuatruMt lût. La quatrièiua

iui «« uùUjpûkM» de !a moitié
uti la propriété décrite an o. *
dt» U dèfclgûiliOQ.
Miaa • prix : cent franc*, ci 100

Ceê iininoubles ont été aaims
à la raquéta do aieur Canipo-
casao l|juacti, propriétaire, de-
iOeutaul et domicilie â Baiua,
«yant W P M'Ur.u pour avoué,
>ur !• «loor CasU P*ol-An toiœ-

'>a>«Mrf* - nmiMHemirwm !

•iaitwda l'MUI. dirigaa par HmaCOLOBBMI, ett da ••toi» » latiHaira IM
u lat plut aiguiWi i>ar l'aicallaaU aan d Occua «t l'air d» la cunpiflaa- ;
r nnuux, na«o>., a .dresser « li. IUN * E UUUoM&iN., pruprietair* |
ALoi dTfc£i4rop", 'i et Jî, rus du TOpara. barittit, ^ •

THMTtKIENT DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisae, Piqnre, Acide snr ai^re doux, Amertome, Goûis
d« terroir, PODSSI?, Vins mildiousé», Ferm^nUiioiis peniianeoies.
Mauvais goûls, «te. Viniliiiiù», Coos.orvaiioo ei lloniticatioa par ;
procédésspéciaui. Arôme, Sève de différent» crû» pour Vins rou. '
ges et blancs de France et Etranger», pour Vins de liqueurs ei
rtpi'Hiifs Ëstience du Fine Champagne, Extraits concentrés véri-
tables vieillisueurs. Dosage pour Verinoutb du France et de Tu*
rio et des Liqueurs blanche, jaune et verte. Produits viuicotes,
Couleurs végétales, Fournitures de thxim.

Laboratoire de Bactériologie et d'tKnologie. P . MiaffMaiu,
Ckimute, Dtittltateur-Industriel, Inventeur du Fin Boni/icaliur,
Hue de* ftamparu-d'Ainajr, 40, Lyon (hbone.)

(Ex Secrétaire cunjideiiticlk; d'une Heine)
C O N S U L T E P A S C O R B E S P O N D A N C E

Madame Pée , dont la Bcient» esi uoiverâellemeiil appréciée par
les àjvanLs a fait gagner de nombreux lots. fcJle fait réussi,
l'importe quoi : afmires commerciala, amour, mariage, procès,

pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

**u$ un btu buniaioiiaire et puur rêuaudre sa science, elle in-
diquera yratattemenl les secrets cl moyens de gagner un grn* fnt

U pcntOiMe tli(jnâ d'ialérél qui la consultera el qui a'eogagera a
i récompenser aprùd avoir gagné.

Madame r'KK consulte aussi bico par Correspondance que de
ive voix. Il sullil de lui ùcnn-. Discrétion tl tuyauté: u»u»ulta*

lions a moitié prix aux lecteurs du journal.

Royal Windsor

Èsml f n * » an* desuda dn Proipecus toataiMl détail ' " J *

V i l TOKIQOE AV QU»Q1IUIi
a base de Ter, aux. écorses d'oranges ainères

Eau de Fleur d'Oranger

toutes les douleurs, conserve 1V-UHMI et L blancheur dea dents.1

9iVUIAlkX8a\lt*t
t ioui«s sortes de plaies et de brûlures

r evo sjutfû«iva <si5
contre toutes sortes de maladie» dea yeax

Toi» ces produits proviennent du Couvent des Carméliti
de Munai-O.

Dépôt: chea Mme Vve OKUIONI, née SCAULIOLA, Corn,|
(Corse). •

"i- ANNIE
00259

LUMDI. 9, ET MARDI, 10 AOUT 4897

Le PetiLBasti
JOURNAL

hôdaotion & Adminlatratlon : 8, Bouievaid du Ptdtd^ BaatJaJ
, ZMxatot

Las uaoneM §mtt nfnaâ m Baraaos da Jonrasl * I
fmitodlw», j f p . - RéclMn—^Q-p>g»|.j>.7S- Diwrw, OJaO—Jn4ia.*}.3s\

LE CALENDRIER
* i f i t U O t n ' n n : S»lni Laurent.

SOLSIL: (hnure njt.on»ie)

^rer, 4 h. Si m. — Coaeher, C h. i i m

: Plel&e, l« 1 j . — D«niw quartier, le 1

n » Dt ÙSMka: Sainte Phïlnmin*.

9 AOUT

Orezza-les-Eaux
Hoo cher Directear,

I La cbalenr continue et peu soppor-
pbla da Bastit m'avait forcé a quitter

bonne ville, malgré ses joyeux
i dn soir. Où aller pisser quel-

nta «grôables ? où trouver
i air par, vivifiant, one région où

lit * la fois de la fraîcheur et
Mlqo» distractions. Je n'ai pan bé-
6 longtemps et, suivant les conseils
i imi, j'ai pris le chemin d'Orezz*.

i m'avait bien nn peu prévenu con-
f \m mauvais état de* routas, et jtiési-
• h partir, aassi, at-Je été «grôable-
it Bnrprts de trouver, an contraire,
fltcellente voitnro Villa qoi m'a

doit do Foletli a Orwxa en moins
| trois heures. Lu voyage m'a para

iant de toos points ; j'ai été sor-
t frappé ds cette végétation eiobé-

i, de cette puissance de la natura
a cette belle vallée dn canton de

-dicroce, une des pins belles à ta
i et des pins riantes de notre pays.

^o miliea de ces châtaignier*, an |
ieu de cette verdure, on a le cceor !

^té et l'esprit plus léger ; on se sent
ME de vivre et de respirer libre-

jnt tool cet oxygène qui donne la
I et la SSDU.

y la sUUon thermal» j'aJ constaté un
D grand changement. De nouveaux
ments ont été construite. On a

i des salit» de bains laineuses
i des salles de donebes et de

telles que j'en si rues t
• et 4 Royat, ave. des appareils ,

i qui aK.it le dernier mot

Je von» avoue, mon cher Directeur,
qne je ne m'attendais pas a trouver
ici ce luxe et ce progrès, alors que
nutre grande vil]© bastiaise est encore
si peu favorisée sons ce rapport. Le
commandant Giavaldioi, toujours aima-
ble, le docteur Znccarelli, médecin de
la station, nous ont fait parcourir les
salles de bains et d'hydrothérapie.

J'ai pu voir à la station thermale uoe
affloence considérable de personnes
qoi toutes venaient demander ta santé
* noire incomparable source, mais ce
qi ' l l

p ce, mais
qui m'a le plus agréablement surpri
c'est d'assit &

ABONNEMENT {Payable fawux)
.. «m •», 3 0 fr. t tUkla, 1O • | DwioM rovraLi, • *

QUOTIDIE

professeur, Casanova, docteur ZOCL
reili, Ptillcani, Martin), Paiazzi, liai
thélemy, capitaine Paolantonacci, ci
pitaine Loccioni, Eugène Angeli, T
baod, ingénieur Dronzini, Levie, Via
vooa, Broorini, Maurice Limperani.

Le soir un fea d'artifice des pl
brillants a été tiré sur la terrasse di
la Villa Granajola par les soins di
comte ot de la comtesse Wilmerdeng.
Nos braves paysans ont assisté ds loin
a cette soirée féerique poor eux;
étonnés de voir leurs campagnes se
colorer m a g i q u t d l

société la plus
Belect de la station des eanx. J'ai
remarqQé parmi les invitées: lime
Barthélémy (de Marseille), Mme d'Or-
nàno (d'Ajaccio), Mme Eugène Oreoga
Urne Bonnet, Mme Wilmerdeog, Mme
Angeli, lime Emannelli, Mme de La-
rergne (de Bone), Mme Gentil, Mme
HaffalU Pelronelli, Mme Rtffal li-Vinci-
[uerra, Mme Trabsnd, Mmea Uccioni,
"addei, Pietri (do Cap-Corse), Aguilard,
tie Lnri, Ajaccic, Viusvona (d'Ajac-
lio), etc.

Parmi les demoiselles bien nom-
breoses, mais toutes aussi jeunes
u'ôiégsntea et jolies (Biles voudront
ien me pardonner si j'en oublie), Mlles
lariani, Pelliseier du Besset, d'Algérie,
iIllesRaffalli.L. Bor.accorsi,Petrigoani,
le Lavergns, Mlle de Ris ton, Mlles
Senedetlt, Valéry, Moynier, Franees-
" i, Ponzevera, Bronxini, Ajacclo, Gag-

y olines, et a
dans l'air les étoiles des fosées.

Efi '
o s des fosées.

Enfin, c'est tons lea jonrs une fête
nouvelle, one réunion agréable, où toot
le monde rivalise de zèle, -l'amabilité,
da courtoisie. Tons ventent s'amuser
tout en cherchant la fraîcheur et Is
santé, et tons emporteront d'Orexza ta
plus agréable des souvenirs.

lONOTDS.

geri et Ramelli.
Les Messieurs ont rivalisé d'amabi-

lité autour de cet essiim de charman-
tes dames et de ravissante* demoi»*!*
les. A remarquer : MM. le conseiller
Lniggi, d'Ornano, bâtonnier de l'ordre
des avocats de Tunis, Bonnet, Inspec-
teur des forêts, Eugène Orenga, le
commandant Poozavera, Albert Gau-
thier, le comte Wilmerding, Gentil,
pharmacien, BenedetU, conseil de
France, Agostinî, d'Arbellars, Paoli,

Nouvelles Charges
Comme suite aux arrêtés relatif!.

aux tarifs de l'enseignement moderne
et A la fourniture do trousseau dans
les lycées publiés dans on précèdent
numéro, noos croyons devoir repro-
duire la circulaire que le ministre de
rinstrnetion pnbliqne s adressé aux
recteurs pour l'application de ces dis-
positions nouvelles.

fuieur I» Rmenr, per eue circalelr* «o date
da I* mai 1897, je w»# el prit de e» faire CM-

nafire *«re «Tti et calai da Ml.
ew la double quailoa de aatalr
d'iftimtler, au polit de fne d«i r*trlb«lkn
leina, toa él«rae de l'en M if M
loaiei ubrfforlaa i erai de l'tù^fottotal claeal-
r,M M de nwirs têtotmtiê à la charge dee la-
tulle* l'entretien de W>B*MU qu'oui i Teamlr,
leri de l«*r Mirée ae 1rea>. le*

de li fnode aujwM DM idgriilUrriim colté-

Kble»; u n i , |'d Mdd« d'es pretertre ripptea-
Ileo, du» fou* IM IJCCM. i ptrtlr du fer «lobre
prodialD. T.l Mt le bul da décret eO date du G
jolUet el de l'arrêt da ufline jiar q » f«w ir«-
t.rtu Bl-joiD(i.

fia M4catioii da décrit, IM *lèw de 6« mo-
dem* |uj*T0Dl déformai! le Uilf de U dH'liofl
de grimaaife, M non plat eelgl de •• dlntioa
éiémeal Ire ; qaaol a u i\èw 6» 3* nodern*,
e'eil I» brll Je IJ ànithn tnpérieere qui UÉT de-
litnl eppItcalXe, an fi en de calai d* la diilalon de
grammaire. Un décrel éo da'e de 19 j>lo dar-
nitr *tem d'allln» d'édldfr e*tle rtVort» d e »

* Ijfir, de Pari» «4 de la Setna. If ràVribe-
m afléremea ••> t\*ut» aairee que la 6e el la
nodene rMlent di in eoaame ptéMQlesnst.

L'irrflé au\ luompacjM le décret modifl* eim-

èl M m niai. D ce qui concerne lie

tu boartten, In rérleneau M -
g iNr mr la foerottor* «( T M -

U (riHUMin. quand il fera
toaral par le Ijcé*, n* *en plu eanme aefssr-
d1»l ctUé M I fanlll«a roojenoant la totnmm é
forWt de 650 frascf pomr lea I jete de Part* M
da 500 Iraocc peair laa lfee«t dei depuleeMalt,
M M en prti <t« ntiefit olcalé d'apréf •« r#f«l-
MU et* adjadleaitou et W*iort de 10 p. 0/0
pur Iwi» (évéran. Par e«aire, le* tanriHw, •« .
binéacHfonl alBd d'à a. rad*dl« d« prii, •*•-

pMTfoIr i lean frai*, a n éf«qeM M daea
lea condutoB* régleOMqltlrrl, a» rMM*«ll«M,tll
dei oejals <l faaMileinani ; «eeb la ra<eoiBi»o4*f e
in linge p< dei >é(aat»nli alnit qaa l'enirailen de
> tbio^Qrt realerooi a li clur^i du Ijcie. Ton-
lui*. Ici ..mlllti qai déiirerooi H liMnr de
b'igaiian aomnUe qnl l«or Ml Impatte pearrool

la Ulre ro u n i a i duii la Ceûae de ljeé« on
ibonnauenl «nnacl de ,J5 •rtnci payable **•«

le 1er trluenre Je le pcntiDD. Enfin II Ml tltm

lenda que l'oitgi qui I'MI établi dam l u Ij-
c é u de* défitricnenu 4» dlmlnaei de 90 (naca
' prii de la peniton dei élètM mtre<enBt par

•ri lamillti c«f*ra d'eiaMer el q»e cetleavd
à l'aienlr arqa.tier le pria Inter»' de le

, tel qg'll M l i r i p i r be décrVM M • • -

pour Irait d* n
Qetu i l'indemnité fi» de iraoafen, aciaslk.

ilKlMe de IMI éléw jal peeee 4'ea licss
i n in autre, M f i i , callef* dtai m Ijce.,

n'aon |.IDI M ralwn d'éire .Mr U Wi\é

emeotalioa. U\jUe où iél«t«anraététrus-
wé potte ilmpleotent . . compta déWuw da
' d la I O B M eiacieawat dépaaiiée pear la»

de m tfeti et c

HédTipL'enide 4 du d'ail

• KBOUXBTON DU P S T I T BASTIAS

ue ui,:iiicuv tiea cj^riss a 10 ceuUinese
sans contredit te CI3ARE MATTEL |

Le demander dans tous les débits.
On D* huiu ptu o* boa

DisUllerie J.-.U. BLANQUI Fils, Fondée en 1!
' -LUaCl"

HLLELLE DE LAGARDERE
LA S A L T I M B A N Q U E

CUAPITRK VIII.

etour à la rue d'Amsterdam

AMARA
Le plus agréable et le plus fortifiant d» tous les Amers & Bitters connus

ttt également le pltit répandu » le plue apprécié dans toute la Corm
DfiPOT XKÏX7R T »

if la GRANDE fïM ClIlHPUiVE CHATEAL'-BLINZAC & di RHUM COLOHCO. impur! directe de la Iirtiiiflj
âtrpremrnlmml * *»•«-'.'<• » * . T, CIA • I IT1 *J

~T : ; :

i ! ratre aeta*4 farta, aoa* aibai l'ei-
, le heu», latoviUarl... U r ' M •'••*•

l I I B M . . . 1!

r, j'ai • •
•MMer

4«e*r i rMtptlr...
ma*, - N an ta part» • ' * -
, - * la fr«c*ti : U ille «

•être Irèra... Bi tmo, BOH le ntnarenn
Ne fotd prêt 1 toai aeconler.

— A la brmae henre, Rlcbard, mon 0\t
n'atiendaii paa aoine d« foai... Un eoap de
aherrr par l i -deuu, bi.n T.. . pour najucc
diable de chjinptgneï

— Déni si *oui *ovlei, m a l m .
Oa irlnqni derethel.
L'amt thek poeneirit :
— PernaeiHa-moi <le «OTI* dire, mon «italien!

ami, que ittW dd operailrnt q M oooe
propowrt» d'Mtreurcailre i-«*ldeloaiMl<er«daDl
l « indlc4tijS* 4 tnu loarnlci pir le défnai...
Cwtndlci'lont, qaallea loDl-eHn?... Cc«t
•nst, « *er eliM M O I M , qae aou ..ewn» 11
DOW« etut >le caaapagne.

Let«nkaeaeBr»ue la («tedet daai poli
— Ua.otKwi.oeal... Ah! « | , jecoapfwi

laa raina^giMBMaia coniifnet *er l'an dei pipleri
qae ranaafnMil le ponale«ille...

U pefM«e«lle 4 M le p*a*ra Will me rciill
4W01 de BNiir et qal wc la, dwa ma soclw, «S

•pana* *• alen...
Kh hua, il r«ealia de tm doewoearia I M I*

pcnoatM a w liqaelei BMW b u m i eàwu»JB
d'tlo*. — Tidooc C4 t«T« i M Bieolr* et n i l

M Maia« da U-aaai 1 - eairetiM dea rMetM*
camnlrM, «Uli d a w bea.<* pt* ceataiM*.
qa'aila e«aél aaa H I M M Fwtnd m «a'MIt
toaail dae l a f d-ae^ati 1 tm • « — « • » M

— Toal ctle, «plnt le Frencali apièi one ml
oetc de r^ilsiion. Ion' et\i ma Mmb!«, juqn'
préacoi, â*iei liiumplet el I I H I i«fae : eut*
rtnfanl, mon eh*f BUIIM, irriNM e l'mlae)!.,.

- L'ealui (et Mode é eue ( « a s * d m
(«cirtlé dei entirooi de Paria...

— Kl n u CAoaatftet le netv de e«(le Uia
B M ? . . . VMJI conniliad le non de celle leca-

Ae Ile* U r tpeadre. S » » Murpltr détoel .
•on f i l * et desserra ta cravate :

— Cane* da diable I ttmrraiiM-i.il, j e S*
«qeej-al . . . Heaj mbee beneai te er.oH-b
El l'on dirait q»e le malimee eloehe d* J

UM-Cterr* m carillon,» dena
Richard VaWMT ielt*li duo œi

•ooreoU In prapé* npldet de cette
qel alUdl enneMaeani la preonee de

e«M 4*a«4sl plat de W

— Kh bien, Inalm.a Richard, qee •'•(«•dai-
voea e» cofoec 440* *ne certaine tif
d*MeT...

— De l'a» T. .
— Da l'een (nppée, par exemp!*, ce

pla» aur meren de «ou deeellerw...
U Y . a « ieta H I M M n retard

de rtfttH t-alaaai« et de prtMeMaiiei» m
— ffijer tM neeur dit In ! . . . VHM

boarreau, anl Dickl... Sali, eoân,
TMI le voeilei »b«ilaoMnl...

L'Mire app«ji a«e: MtllciiBde :
— Je l'èï-M el je >o«i M pris.
Pt*« II appelé -

t X . U I Mir'Mfftl le pwte du **».
L'an) Oitk tamnanda :

— U M cmrani Irapfée I

JX.

Carafe frappée.
— McIdéeMBi, Rlcbard, Mtommdm h np>-

tim, toat «le* nn firçoa prtdeu p—r le cee>*
fil son mttn « M p««r l'Kdett... Et «awe>d J»
WM q«« ai l'evata Af««i4 lai MraeUi «*M lia

M «toé ea« ntatu.1 «a ereWe^ «tan «w h
criM ««eW*É ee arÉperaN t r .« J« sw
•anled*Mde«ea*... Ht aMèmw, il T • beea
ftmnjsMÎ'aldeaerfiM pe««M a"af«Ba>« II
<eeM)hendeaae«eapf«t
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qaa Ui rè
pll»b!«t io l élfttaM |<iuallann
d u , qui coDtiiiuaruui d'êir* r

ai « «a» -.«a-
» P« h. rag.a-

L'àrlicla b ataloileni pour 1M «1«<M HUiLaiM
Ja bourset ou da .racUoos da bounat la •Ktla
4*0. Le iroeuMU da cae alè-w. Mojawai la
I B » « U «ni p*r4a Ihmlle d m la calua da lycée
da io»T>r.| lai qiï*il a«l préïmi«niaBl fixé. e>st-
à - d ^ J«'65O I I U M dam l u ijoées Ja Pam al
oa aW lr«u«jJ*u. eeui de* de par le min U, (ara,
tomà^ Hjwrd'bu.. aairalMto par là ljc*e. Mua
la r-tuiw1 "

t l a
a 11 e*t dit d -

d*ssu8, seront. UiMéa i la cturga da eelta-d «t
uiiicouiberooi pa* tu .jcsio.

KBÛO, rul>da ti dttdit irraia modifie, au le •*•-
jotant de 1<JÛ .nocf, la (aai daa degiàwaiMli

raaectMdciauiboariienoiitoDaiii.

Obsèques de M. Tramoni
Dimanche matin, à 'J heures, a eu

lieo la levée du corps du jaune Tra-
nioni. OQ s'est réuni a l'bospice civil.
La bière a été portée à bras par des
camarades du défaut qui n'ont pas
voulu tjae d'autres personnes tassent
chargées de ce soin- Quatre élèves do
cours de Saint-Cyi-, Mil. Battesti Jean,
Marcaggi Toussaint, Ordioni Antoine
«t Scampocci Pierre, tenaieut les cor-
dons. Deai grandes couronnes avaient
été offertes par les camarades et amie.

Le cortège »'t>st dirigé directement
vois U gare. Immédiatement après la
famille venaient M. le Proviseur et les
profesaears présents à Bietia, un grand
nombre d'ôlèvee internes et externes,
et une toule de i*. sonnes qui avaient
tenu a s'associer aa dtuil de la famille
Tramooi.

Devant la «are, deux lycéens ont dit
an adieu éoia & leur regretté camarade,
pu 16 ta bière a été déposée sur an
loorgtm sptJciit.

Nous joigi.oi>t> m>b condoléance» A
celles qui «ut été axpnidèts de toas
côU's à M. TramoiJ jiùie.

•'a

Discours de M. T. Marcaggi
Eltee tte court de Saimt Cfr

L'inloriun* canaraJa dont nom arcom pige ont
juinur<1 bai le feri-oeil, a pastt daui aat dîna
noire lycée en quililé d'étène da Mors pr*p.r»-
iwra a l'Ecole dfl Ss'Dl-Cjr. Sea baamuai * i " ' -
ledr» d'esprit, son application aa tranll qae sli-
malaîi lartoai I* itoU* IBIMIKIQ d'être admis à
ma carrier* "»<• da neriBca al de dévonenant,
lai • * • .«< t»no,ali l 'aHlm i* tes naîtrai al d«
l o t i loai Ml coodlacipltt.

MaU ce qai, plu» encore, m i l crée aatoar da
lai aa carde d« chiBdas tjmpaili.es, c'était I I
virilité da fon raraeiérett de ien amo, nmiliti
,«a conaiaa* a< qat aat presqu loajoan la aur-
que d'une wuira d'éliia i BD aaparba neprlf da
la »l», atornani daoa aa ai J W M t<mt, aa tf-
.oMmeiil u o i batBW, ta dla.aHWMiB.nl Is
|, lu .btoia, an eoarsB» qai «oallrett ds oa M -
.oir s» déplajrr cl qui sur tat champ* «a haiallla
île l'afealr tû< troete «a toan glotiau ; laltea
*(a»Ml k» quIilé* da celui qaa de slapldes eaatDi
. ni anacbé i là .te. Téaanié de jeaaeata, q M -
Illét p***-t*r*. ou du motai dedlnéii a larron)'
bar d » i le erarant j f « l « f i* la • ) * prili.tm,
.l|Mnl le* tipMmtnMm. Héla. F combien ta effet
.fini Mile etrromUncc ttona sotnoM obligés da
laar donner Ttltoa

P>a«re *mt ' H aiali aai ponu da u carrière;
M • » . • été adailMlUa aui <prca*ta teriiea da
cuncoart da nwiii de jaln derrtar ; > M pannu ta
r'i"uUsil(nl de <nn mec*i el ât\è ouvraient poar
lui aar l'a*ealr le* pie» rlann borttom ! . . .

(Joi [îUldrona-ruaa dmniaf» da lai, > a M
.iiforiané, qui n'a pa* n la lemp* da rendra i
•un paj* lea NM!CC« qal devaient occnpar waia
•a fia, - oa de IOD péra <fwï a'a mém- p.i ea la
(oBaatatkM. da rtcaatlllr (oa damier toaplr. —
•In u m+ra q*i I * » » Htu* dan* ia tem naiata
.<« Propriaaa et qal a* paal roatpra Ici dL*Ua«ea
• oar taolr td io«a<l«r Ja pWart tt ccrcsal) d'as

li i cbéri I

Paéaacnt lai raetaU *atM da t n casuradw,
de «te aada, da C«tM loajla Incannae Uwcha*
d.>M fia ri irUW,«tra u baaiaecai t.««Uar« da
I. mtrr, et pataM I* iMfta l r 4m MUn «ans*
rie aan I I •4o«cif \m tM>flran«ra da père, n 'aai
,*t qaa k awaulr caaaaM favaérarM* a*il B M

oi, cher at nilhaarcDi ami, U» ci'
'oublièrent pai. Noua »altrôna *i

pat)i«i IUO eercueîl juiqn'ai cintailera da Pro
prUoo, al la fleur da H jaHBauita oa périra pu,
car, tomme «na ntéê tiïifi.nle, noi pleun loœ-
bévonlaurM totoU* f i iu .a! . . .

Discours de M. P. Salvinl
Elk* de Bhéloriqm

Paîtra mmï.

An lieu da ma laisser plaarar a m mai cama-
rades, on m'» rasant la pénible at don 1m
devoir da la donuer U tupiea») adieu det tièvet
du Ijcée da BastU, do uitt qui l'uilmalrul al
l'aimaient noo «eolaimiii parcs que lu brilla!
Mtre loa» par ion Irnall et to i lolalliKaocad'èli-
la, mali (urce qia la aua nu cuejr aiwinl U n*-
oéraui, uita t(n« R»nda et lojale.

Il j a quelques j io» i peluc, P'»'n de >le el >l«
jaonciM, lu c*o*aU ]oja»Mni«ui a»ot noui ;
pouvioBi-ocHis (imali prérolr qn« le soir mimé,

lu allais commencar Vtgoalt airuci q n ta loi
Ta es mon dani IQBM la force, d.ni louis

l>ipaosioo de lai vingt ai», *lor« qu« la «le I'OU-
•nl l i toi iwtrlanie at Iwli*. au »euil de la cariiè-
re ûvi •rm«s qaa tu i*als cbuiik, t,arie que lu
istaii devoir j retroater la »idll« J«.i»e d'hnn-

Paun-e rJier ami, la mort lionique H craalle
l'a brutalement srracaé das bru da ti» imuqBt,
an milieu de leuri sirgloie, tbarcbèreot, mail
ts *ain, i aarprandra MUS U faapièrr, dans les
jeui députa lonsiemi>s «ollèa, an regirj J'adtaa.

Kl fot», «a'Iwiiraai pèr«, je n'etMytni pas de
«DUS couolei ; ja comprend* que'U a été tolre
donlaar <ta n'i'otr pa serrer tto* Jerniera rois
diM tos b m , la fils tbért dont «out pa>a«t«i dejl
parler aiac orgueil. Il ua *»» ruie plus qu't
tovs riflgner, i <ous Incliner de»m ta 'oloo'e
•oa-eraliia qui I H I a frappé II < û «lia >"ali que
la coup devait êira l« plus rude, dani i.n Bulllea-
n* Bffeedoai «t «oa p lu ehèras Hperinc*>s.

Du moins n » e poam dira qaa celai qe'«H«
VDBI • enlevé, l'ao » , plaara par di irais «mil
avec da fralw la»MB.

Adieu, trop auUwafeui jaune homme , que
l'anil doac féi«r*4 la sort, iptèi lomte une jajii-
DaawiBaUa* an Uatallî Va » '«lr brillant T
Non, le rapns da 11 lot»n«.

Lai Quanti on des Eaux
Hooflear le Diracleur du Petit Radia**,

Voo» voalei Uen <laat sa tnicle pablié,
en foire oumér. da fl couno-, aalllcliar an dé-
fMoil de la Compigila di-i Ë i u i . Ce Jicoenii
je viani le dor.nar complet, absolu la radsciaar
auoojme da voire entrefilet, dusté js avoir le
malhew da n'allirar ses foadrts.

Catl chou &**• un <ttra«ail, j'en tsfsi< loaile
l'Iaiportaace, et d'ores ai déjà ma qualité d'oT-
fonaé aw paraùaant pan dUcul.bla, je pfonu* 1
•on adversaire I *vhio(« de trois boni Habitue*
i la diitanea q«*ll désignera, at je n U earUia qaa
ce daal aura au moins poar rtealiai d* noat
naître ceo>prei*m*i>t d'aceoH.

Kl d'abord, aieasei ma c«rloaiU, je aaraû ttèi
hanrau da tooûâlir* l'éctivi'a al parfeltemeai
aa coenH de Mtr* t iUar des ebarfa*. Ha laca-
U\ l'haBBmr da ae décMfrir f Ja la désira * * H
trop oa*r aaaérar, mil* cap«adc*ii )* lai répande.

Poar ea qal an da l'eau troubla, la cahier des
chargas la ml M I rU ig i ne pasl aeapécaar M
cas d* (orca snijeara. Il est eerula qaa aa lamas
eVerifa il aoai *orall dMndla de eoevrir le tor-
reol da Berinco d'ua tajiaeiue parafai* et par
eeettqeetit noos ne poeinnr tmptchef i'm da
CM d* M mélanger 1 l'es* d« Betlaco et d'ea
altérer la par «té.

Poar M qal eal da l'appirafl, la Campainle
des Ësu* croll avoir conttralt ait fil r* dirt* de»
concilions rétamant tous les dernier i profrès de
la sdenee, eapendanl al n rédaclear anonjme da
Pttil B*Mtt*it a**ii 'ait an* noe>*lle détoa*art*
qail taullle bien > M I aoaaMl.re sas plsns «
toal de salle Dans etssveroas de las appltqaar.

(Jae si la d«ko«*«rie «a bor-ieli 4 nous tndlqaaf
I M flirt* Cbamberlaad ( I ' " ! " - ) . noat lai ré-
pandrions qn* nuat somtBaa pt<Mi a DOOS sarrlr
é* CM appareil à àtn coejdlUoM, Wate* daeti
•aeai dUficilas poor qae noas n'eo ditenJloH paa
• réallealiMi : la prendra c'est qaa la ville on
9*4 paar alla vendra bt*m taire i* isoilM des
irait dintUllarlon, la aecwiJe c'nl qae l'amear
da rafltda, ti ronpétent an la • • l iera, coataU-
tera 'f ra«« d« I* sameM et M«Mr» bien diriger
les travau.

L'acnwa reororhe t l i Coapafile d'anvovar
oVtxlatMBi i'aaa i*u les IBJSOI, le* Jean de
plaie,**** I* fatrapaecar par te filtre. Cad est sa>

| . mais m m l'éerWalo ii ranielgn* -JQII pi-
rals*a Je fonmif aui lecteurs du Patii Baitinâ.

C M I i telle iiuiomiioû que j'oppose un Jéiuenll
ai un dénentl lormel 1

Donc ja me ré*»m«. L'aorlvaln voudr* biea
veulr lui-même, sa rendra compte (t* la situation
det traiau* el noir* duel coromnneara. Noua
échir-gerant Is première bouitltbiiue au Barrage,
la tecouda aura pour témoin le filtra, al pour la
truUièine nous rem ont won» jatqu'i la source.
pu t celle eu mon coniradiciaur a puité tel
raDsciguemanlt.

Ah ! Monsieur le Dire*leur, combien il est dil-
firllo île iralter la quefllon des £iui *ais s'etpo-
§fr sinon i une noyade, lu moin* é recevoir une
douche.

Uaigni-* ii^éer, aie.
L.UBISC8.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE S«INT-MlCOt.AS

Programme d» tO Août, 81j2à9 k. /;«
i . Al!*po mlllialra, XXX.

i . rtiBDii, (ouierture), W«fB«r.

a. L'Alri^ina, (Unisiale), Sejerneer.

4. llîrod,id*,(laDtii».e), HiMcnel.

5. Grande >alEe, Gons'I.

U Chef At aVsitvttf, tivew.

ttdîljijx financier
Paris, le i Bdût isftl.

Le mouvement de bausa* >'aaoaotue at DM
mies fir't i.i» nouraaii p u en a Tant.
Le i 0,0 monta sa début t (OS,05 pour s'éta-

!ir \ (it.Ta. O 3 IM fat lai.T) l | t .
Nda grand» aoaiaUa da erédit garJaat laar

fermeU.
Le Cr^dil Poaolef M nrtroove à fiil, la Camp- 1
IT d'B'eoapta à MB. La Crédit Ljoootia fait ,

TI«. la Koeuu aâBjénle 5âe, I
Asitlon DM Aucr Clo. I
DBB* IB nllaatàle J«* deax aaataan de Levai- <

'a(m-Paml at de Pana, ai O» Blawirtqu* O. Pum |
trouva on» imraa de ravaaBB aan* aaaaa erofe- >
• u t a , anus ooapt«r IM groa oaaarlaae sar Iw

nBBdM de la a/raads induMno. daa aUtga,-
i b «fa M | demandtea a .10 fr.
MBgsa saivia «a obligation, a M de la
•ta O*otr«i« d«a Aliumattaa aa oottre de

iai fr
On raoherebe t tî» rsetion da IB Société Con-

tinaaula d'AatomobiUo.
Ao li*u d* »'mng*fft imorudcaimut aar laa

il no* BP ÎaiBea et trao**a*liean««, qui leur ont (
uis« tant da d«eeptioD4, lea eap itliaiei feraitsat
îaa mieut de a'interaciar BUS m'no* d'or fr»o-
iisea, par •!«copie m i coiosai daupbiDoisv» ae
i tiardatte dont la pari Mt ootaa IH fr.
Laa OtieojiDa do fer hrtaaaia «ont oalmaa.

A Borgo, ii Barbaggio, à Ctrdo, I

Lota ut à Sisco on combat actif*

l'incendie.

• S
Nécrologie

Mlle Jeanne Caste!li, la ÛH*

de U. Josepb Castelli, grefier de'l
justice de paix, est décédee biaf
après une aaaex longue maladie, 1
l'Age de 16 ans.

Mlle Caalelliavait reçu ouee:
educatfoD et elle était tonte la cooi
lation de Bon père, de sa mère, de t
grande parents- Une terrible i
l'a enlevée, & la fie or de l'âge, A l'J
feclioo de sa famille, «bimee dana|
plus profonde douleur.

Les obsèqaes ont ea lieo * 4 t

de relevée, au milieu d'une atflui
nombreuse.

Plusieurs balles couronnée ont i
offertes par les parents et atnia.

L'inhamatioo a été faite dans le cj
veau particulier de la famille.

Nous présentons à U. et à MtJ
Joseph Caatelli ainsi qu'à lenrs p
l'expreBsion de DOS très vifs regretb,|

aft»
Le Bocognano

Aux essais efTectaéa aax lies d'ffJ
rea le Bocognano a donné 14 ooaadi|

Ce paquebot se trouve ainsi en a
sure de salflre largement a u * '
lions da nonvean cabier C

• S
Deux bons amis

PAR TOUS PAYS
L» Congo nyoontnt sas qastre colas <tn monda Mauvais chien

De Paru ta Brésil, da Turc tbei I* Bédouin.

Fait Blaser nos produits, car daea ta pila btoade

II emporta te nom da la Franc* Uee loin.

fj*i Patriote am MiVddW Victor Vtimm-,

Deux bons imia arainit
dans la joarn&e de dimanche c
buvettes et le aoir venu lis •
complètemeat ivres. Ils songèreatd
pendant a regagner leur '
mais arrivéa dans la rue de la (
ceptioo ils a» prirent de dispnte, pi
l'un d'eux tomba sar ano banqaeitel
s'endormit da sommeil du jQBte, L*f
tre ayant repris un pea »
tenu vainemant de réveiller son i
rade, et ne pouvant y parvenir, J
voniut pas l'abandonner.

A l'aube on les a retrouvée l'un p
de l'antre profondément endormis. I

Vol
Un vol avec effraction a été c

dans l'écuiie Moracci, sar la
d'Armes, par an cocher.

Ce dernier est activement recbei

Petite Gazette
Tiaunaai AnoarafaHOS M 9 Aovr

D pltioM «ont p«rr»nm
11 poli™ contre an chlan qui >
tons lai paisiDU. De* ordres ODI
donné» pour optarer « l u bel».

Grand Café Francal»|
Grand Concart da 9 Août

Immeow Suocèa daa Noetl

31 !> ; atslBN, + « 4.
Iwtmnr,. — T taansaaBaaa, ^«O.«.;
KL -M an . : t k a m *• r*. "M • • .
r a L - t k . a a a s a a . 8 . SO. h>H.arisa.

i h. da «rtr, S. 0. basa» Maa.
Bal da aW, aa<pn.
l u im la atr. wa aaiiae.
Bam> dai «ai : aMIa. + 0 . » . « * , + a,51;
PaMaaaWa. 1 • baans da Bade: O.O) »|>.

A
L'affaire de la Caisse d'Epargne

j
da N

L» ,«11.

ÉTAT CIVIL

Les deData d« l'alîaire de U caissa
d'épargne oommenceat aujoord'taol
devant la coor d'aaelaes de Lyoo. Lee
témoins n'ayant ét« aaalgnéa qne ponr
le 11 sont oarlia hier senlement. On
croit ri'dUteors qoe la première au-
dience aéra entièrement occnpee par
a lectare de l'arrêt de renvoi et de
'acte il'accaaatioc et l'expoee do pr£-

aidant.

Les eovirona de ta ville sont an fou,
et le libeccio aoaffie avec assez de vio-
lence. Sor ploaiears points les cendre*
ebasseea par le vent, tombent et a'a-
moncellent. La température, déjà pea
aapporUble, eat encore aagnMntée par

R«a 3 , . «Daadaa. . 105.06 -
-t,.Wtm^M. . IM.IO-I*

! ON DEMANDE
dat Goartien poar Un aaianacea.

S'adKaser a M. Brimai, I bis,
Homme Port, da • i • haara» k «al
da < k « aaam la a » ,

Le

Le collège sénatorial du dé-
rtement de la Seiue-lDférieu-
était appelé à élire un séna

eur «a remplacemeat de M.
I Canimir-l'ér.er, décelé

M. Siegfried, républicain, dé-
\>alê du Havre, aacieu ministre
Ha commerce, a été élu par
|,020 Toii.

M. Levaillanl, moûarchisto,
i obtenu 234 voix.

iL-ECTtOIS LEGISLATIVES
Jura

Second loor de scrutin dana
farroodiaaameût de Saint-Ctau-

en remplacement de H.
uillod, radical, élu aéoalenr.

Ioacrits, 15,356
M. Jobez a été élu par 5.527

HX, contre H. Gauthier, qui tn
| obtenu 4,349.

Au premier tour de scrutin
> «on s'étaieut ainai reparties.

nthier, radical, 3,257.
Itarpaox, socialiste, 1,976.
Jobez, républicain, 3,921.

i SÛUTERAINS ALLEMANDS,
L'Emnareur et l'Impératrice

l'Allemagne sont arrivés hier
•tin à Saint-Pélersbouru, i
rd du yacht impérial H o W 4 ? ^ ^ ™

illern. De» leur arrivée, ils sa ; F

at rendus i la cathédrale :
1 sainta Pierre et Paul. I

Apres la cérémonie, les sou-
aiDi allemands ont assisté ;

que fit dana cette ville le grand
auteur comique du 17e siècle.

La Comédie-Française etsou
directeur, M. lUaretie, assis-
taient à cette cérémonie.

Devant la sialne de Strasbourg
La Chéchia, association ami-

cale des anciens militaires da
3e zouaves, s'est rendue hier,
devant la statue de Strasbourg,
place de la Concorde, ponr y dé-
poser un drapeau à la mémoi-
re dea anciens compagnons
d'armes tombés glorieusemeot,
le 6 août 1870, a la bataille da
Frœschwiller.

AUX MANCEDVBES ALPINES

Hier les troupes alpines n'ont
paB manœuvré.

Le président de la Républi-
que est parti de Moutiera a 5
heurea du matin pour se ren-
dre i Bourg-Saint-Maarice e t i
la redoate ruiaée.

Il eut rentré à Moutiers, pour
dtuer, à 7 haurea dn aoir.

A CBAsWÉBT
Le président de la Républi-

) que eat parti ce matin, à 8 h.t
~ ' " >, où il aat ar-

^ . X n t i o n de. .„,„.
Apres la réception des aato-

riléa, déjeuner intima a la pré-facture.

immédiatement. Le généra
gouverneur da Madrid assistai
au conseil.

L'état de siège sera proclamé,
Des perquisitions im

diates ont été opérées è Sainl
Sébastien, Barcelone el en d'au
t.-es localités.

Le gouvernement a commu
nique la nouvelle aux autorités
provioeiales.

Le général Ascacana, mÎQis-
tre de la guerre, a été invité pai
la reine à prendre la présidence
du conseil.

a *

Les journaux de Paris appré-
cient le rdle politique considé-
rable et énergique de M. Cano-

L'assassin a été arrêté.
L'assassin, interrogé par le

magistrat, a répondu qu'il avait
agi par vengeance et qu'il n'a-
vait pas de complices.

Golli a attaqué M. Canovas
au moment ou il s'était assis
aur on baoc pour lire un jour-
nal.

Deux journalistes se trou-
vaient près de lui, et ont saisi
immédiatement l'assassin qui a
tiré quelques coupa de revolver
aur eux pour pouvoir s'échap-
per, mais sans laa atteindra.

Golli eat arrivé i Santa Agu
da, soos le nom de Kinaldi, le
même jour que M. Caaovas. Il
est né k Baghia, dans la pro-

Uoe grande partie de la jour- j Trnc« de Naplee, il est âgé de
la visite ! ̂ 6 ans. Il est petit, maigre et

_i I porte des lunettes.
T'^TRlNrrR M' l e Ju«« Vergara a été
ia felHAttUtsK ! c h a r g é d e 1-iosta-ucUoD de l'at-

Assassmat «e 1 . Canovas
Oa télégraphie de Madrid:

l'inauguratioo de la nou- ! | | . Canovas de Castillo, pré-
•Ile aile de l'hôpital allemand sideut du conseil dea ministres,

llexandre. en villégiature depuis quel-
ila août allés a l'ara- q u e 9 j o a r , a T e c u fami||e à
d'Allemagne, où a eu rétablissement thermal da San-

la réception de» délégations
t de» membres de la colonie

mande. Les souverains ont

ta Agueda, a été victime d'un
odieux attentat.

Un anarchiate italien, Iliche-
mé chez la prince de Ra- ( l,Qjlelo Golli, a tiré sur lui trois

ambassade» d'AUema- i COops de revolver.
I M. Canovas ae promenait vera

Dana l'après-midi l'Empereur . i h , u r e s a r \t p|«ce> q^oi j |
l'Impératrice ont reçu le | | o t lcco,u p a r Golii qui, aprèa

pa diplomatique an Palaia |u[ , , o j r reprOché aaa perséen-
t'Hivar. ! lions, fil feu a bout portant.

A 6 heures du soir Guillau- j JJ, CaDOvas atteint a la poi-
a II et le Tsar ont traversé à t r m , 8 t ,„ fr0Dt ,-.ff,i9M 6D
aval le camp de Krasnoié- c r l i n t : Vive l'Espagne I |

(elo. ! Il est mort deux heures après j
sans avoir pu reprendre con-
uaisaance. \

Les médecins ont

faire. Il a pu établir que Golli
a réaidé i Barcelone el qu'il
avait fréquenté lea journalistes
socialistes. Il a voyagé en Fran-
ce,* eD Belgique; A Londrea, il
a tenu, dans uo meeting, dea
propoa menaçante contre H.
Canovas.

Golli a encouru en Italie plu-
sieurs condamnations poar la
publication d'artidea violenta,
et cela l'a décidé t quitter son
pava. Il avait été en relations
arec Aacheri, qui a été fusillé
dernièrement i Barcalone.

Son véritable nom saraft Jo-
sé Santo; il avait exercé la pro-
feaaion de typographe.

Leçons de Vacances

A VENDRE
pour cause de départ

mobilier de chambre & coucher et »••!»
A manger et bureau.

Bonne occasion
S'adresser rue Neuve Saint Rocb, 1,

aa 1er.

La trois mata Jamaïca est parti du
Phitadilphie ponr Bastia avec an char-
gement île PÉTROLE ATLANTIC, poor
le compte de H. OUV&RI JEAN-JACOUKS,
qoi poarra céder cette marqoa i dea
prix trèa avantageas.

AMATEURS
PHOTOGKAPHES!

Révélateur MarieLûurn opère avec tris

grande rapidité tant jamais voiltr fi-

nesse de détail incomparable, conser-

vation indéfinie. ISSiïlI-LS!
Dépôt principal. 89, r u de Crénelle,

Paris.

PÉTBOLE ATLAJmC
U maison THIERS FRtRES recevra,

aa mois de septembre procbalo, an
chargement de pétrole da la marqua
Atlantic, eo proveoanee directa d'Ama-
qne, a nn prix trea-baa.

Avis aax bons client».

AVIS
Ea vertu des delibèf-ftlioas prittft p*r

le Conseil de famille légaJecneut CODS-
tttuâ et présidé par U. le juge de pais
do 2e canton de Bastia, en date dea
10 et 19 mai 1897, noat aatuàngnés,
Olivier. Jean-Baptiste, arebitecta, et
Ghilioi Jettii, rentier, tons deai domi-
ciliés el demearaot A Baatia, le pre-
mier tuteur légal et le aecoad aabrogé-
tateur de la demoiselle M aria- Jean ne-
Beroardine Goaitella, fille de iea Fré-
déric Goaitella, eipédttioonaire mari-
time de BiAlia, déclarooa et prévenons
qae toat ce qai concerna les intéréu
de la mineara doit ae iralter avec les
soussigné», déclarant en outre dégager
leur responsabilité sor les affairass trai-
tées par d'autres personnes.
J. H- OLIVIER. JEAN GHILIHI.

SERVICE DE VOITURES
DE FOLELLI A PIEDICIOCE

(OREZZî)

Les frère» V i l l a prévienneot le poWc

qu'an service quotidtea « t fait de Fo-

' lli i Orexsa par la poste.

Ils ont en outre Jes calèches et Im-

IUX à loale heure ; le service peat

rt fait même jiuqa'a Pootc-Lecdi, il

n'y qa'k avertir ua jour à l'avance.

On pourra retenir «l'avance lea places

i l'Hôtel des Voyageur*, d m M. Ham

BàkTou, II, Avenue de la Gare.

Adresse télégraphique : Vitta frares

Piedicroce.

AVIS

Après une grande retraite
l u Qambleaoi, les souverains
Jlemanda ont assisté a uue re-

; qu'un des projectiles
atteint le cœnr.

avait•réMnUtioa de gala.

M. Rambaudà Pétetuu
M. EUmbuud a assisté hier, à i Des que la nouvelle est arri-

ioaugaratioo da buste élevé, à vée A Madrid, elle a produit la _
'éseoas, A la mémoire de Mo- ; plus grand* émotion. :

to aoQvaoir da séjoor ' : : *Les ministres se sont réunis

m$ mont, r u n > aaam»
FERS FINS 4. MARÉCHAL

•aaaaa: fw minai MU | « » . pa<
Chaux t Ciments, PUtm
"na.ni

Ch.

Ea présence de b hatme très pro-

aoncée et irea rértne que ubit sclaelle-

meot le cours des Mes, devant par Mule

[ considérablement le prix dra lefnoulea.

La Vermi«eflerieà Vapeur,Gwut>irière»,

(ancienne maison Caffarelli), a l'bonnear

d'informer sa nombreuse diealèle qa'elle

""' * °* r t i r d " 5 * o ù l P™*""i "

^ , , a , ^ ^ p r i I - W l D B .

Paies rallinea.- gros, *O ir. lea IM

kilo. ; détail, 0,M le kilo.

Pile» snperieares : enta, 70 te. lea

•IM kilos ; deuil, I fr. le kilo.

Pour lea qaaalile» (Mpaaanl IM0 ki-

lon? la taaiaoD M raiert« de Iraiter arec



'AKNÏB
0 0 2 6 ?

MERCREDI, I I AOUT 1897

Pour achat, vente ;i la com-
•nissioo, pour lout renseigne-
-»enl et pour lonies expéditions
à faire *ur le L'onlineul el les
mires porls de h Corse, s'adres-

ser a M. TOLSMHIT SOKBA, ex-
péditionnaire maritime a Pro-
priano.

A VENDRE
I il*- (-•ultHrpfttlftH rn hsu
rtt I Nvrc s»'» Mitre».

S'adresser chtz M. GnaitulU
J«dii, e»pàiiilionuaire au Nou-
veau Port, maison Bertin.

ENTHEPOT VINICOLE Diï M CORSE> T.uiTrl»ENT DES MUIDIFS DES VINS
.#. L AK P K T H I 4 t f . \ | P ropr ié ta i re | Tonrne Graisse, Piqûre, Acide anr aigre dom, AmerlDine,
BASTIA — (, Rue <|.i Holinn Ihn.-n, prfts h (J.rv - "•»"*

a l'honneur (..informer ses amis et ronnai
un Enlrepùt de Vin des meilleurs crûs du la Conte, Orvione,
Tallaon, Sariene, eic:, garantis de pur vendant ( t rnlioreraenl
naturels.
Huile, Vinaigre, Eau-ie-Vit. Spécialité Je Vins blani s

r i x M o d é r n ÇV+

q , , e, Go.
d(! l e r r o i r . Puisse, Vins raildiou&és. Fermentations pernuiwrJ

I Mauvais goûts, elc. Vlnifiation, Con.verval.on et BooificatioD a
nres nu il a ouvert procédés spéciaux, Arôme, Sève de dilTéreais crû» poar Vin* rL

C RM el blancs de France el Etrangers, pour Vins Je liqneuril
A péril ifs Essence de Fine Champagne, Extraits concentrés v j
table* v.eillr^curs. Dosage pour Vermouth de France «i d« T |

M h j P

e Petit Bastiais

A LOUER

Hivers grands entrepôt* pou-
vant servir
fourrage;..
el autres.

S'anVrss
M..TT81 A (,
as, no 15.

d l'turitK, m:i^A«insa
magasins a charbon

r a t a n, ni son L TV.
«, (ibcj Suinl-Muo-

l

r g p uth de France «i d
rÎQ ei des Liqueurs Manche, jaune el verte. Produits via
Couleurs végétales, Fournitures de chiia.

Laboratoire de Bactériologie fl d'Œnulogîe. W. M
Chimiste, Distillateur-Industriel, Inventeur du Vin
Rue des Kan.fi.irt!, d'Ainay. 40, Lyon (Rbône.)

5
I CDITTIBS

JOURNAL.

1 A AdxninlatnUoD : a, Boaiavud du Patak, Btatla

QUOTIDIEN 5
CENTIME

teraapmstat spfelal, • . HTUjS HIUOL. 41, r u
ABONNEMENT [f'uyoble davanc*)

mm... u n , 3O fr. • mate, 10 • I Union K M . U . R
(atmuM DiruT 2 2 • . 12 . | 1« port ta

rtii or.: «.ton
CCJ13J

HOTEL DO MONTE D'OHO
DE VIZZWONA

Sur la ligne dt chemin de fer entre Ajaceio et ttnstia

Vftrti t
E

Spécialité de la maison i
Sa»on et Vinaigie LACTESCENT ,

l'ai fumerie Spéciale
Violette VéniiiUle

d* Duiiina d'an d«l grandi klttli du littoral.
MjHoar lia cnuprla. 3 fruci
Arnagimint STtnUg.iu: p»nr fuitllai ptndtst I. uJ M a d-,M.
SalU raiti inti i grand* «alla tabla d'Uta ruu para «nt*- ae

lai jau «• eroqa.t *t dl Uw-TeBOil.
O i b l*«hM 1 U » 1M t m u «t * 1, f ^litia» dac dlan

iioDaa-adrH.ari , . uVUTZ, /T. p

—( VILLA GRANAJOLA

L» Villa ura « u m u la - juilUt C.tt. .t-ti«B d éU Mt la ••ans plaeéa •
mit* da la leurc*. diai un p*r**0* '»eoBi,urablt — Da* valtara attacht*
blii»B>«Dt, iLUnd», u m I«| (oai-l. • • - l i t Tfjigtarm • l«.r arri*<« a U
d«*lUBrdD* "'"ï"1* d* " > U °™ •*" **lbli ™ l f• U TiU" •*»•*!••• •» ••"•

JetMjc tic Tennis C- oquef — Bmh

'AFFAIRE DE LA CAISSE D'EP
MB \B1, Mt 4a natnr* a u
d Ortt» ai l'air da la u a
N\i-K OOLUMbANl »

h

ÎLE CALENDRIER
Philom

Onai
Paw

l.yon 1.H94
' du Jw»ï, ftors

J'AI TROUVC
- "aaier^r-»

rg* Demnmlry. d.inn tous
les Calés: Lu t:KI>KATlM£
de In Maison I.. V MAIiKI
et C»,liqueur très appréciée
des gourmets.

UK£|EN CABINET PRADÉRE

( ïmfl ^E a M,™, h» (flouent* du RM ej, « , rue Uuuatler, *i.
1 (Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
}_,• C O N S U L T E PAR CORRESPONDANCE

Madame f e c , dont la s* ieiice e»l universellement appréciée par
les savant*, a fait gagner dt* nombreu» luis, fcj|r- fail réussi,
n'imuorie quoi ; affaires rummtrtiaiet, amour, mariage, procès,
fiertés, hfrUaye~, divorces, matadies, calomniateur/, emplois,
avancement, faveurs, etc., rtc, etc.

Dans un but hunianiiaire et pour répandre sa science, elle in-
diquera gratuitement les secrets el moyens de gagner un grot lot
a Ii penonne digne d'inlérèi qui la consultera et qui s'engagera a
la rccompenser après avoir gagne.

Madame FËE consulte aussi bien par Correspondance qne de
vive voix. Il suffit de loi écrire. Ditcrétion et Loyauté: consulia-
lions a moitié prix aux lecteurs du journal.

•IH ]
80CCKS9BUB

DENTS & DENTIERS
(ayatënif-g perfecUoaoéa)

OBTURATION
* EXTRACTION DES DENTS

sans douleur
14, rutde COpérm,

M. r. MMTft • 1-kaaaaw te •rtraalr
•• U t t t m n clinttl*. 4*n.r t M
••tt'* •• farda uatr* aanaïai «ktrta.

< daau •rUIctallM.

Mtm <"e '' cimuiHAim

(•rend Ulplème d'H
à M-ipai. In(crBi«tl«uailedc

-JH-VJi; M JViRG
l Vieill», des Grands Vins dt lu Côltd

L. GeargesG> rmaiD, I. Georges et H. Brenot
Saiigny-lM-Bcuiie (CMs-d'Or)

«< «I» Ht<pmmUmmm n
BASTIA —

« h. 31 m. — CAMhtf, 6 b. ii m.
WLC, t< 13. — DMDtar garder, l« 1

M Oalrt.

/0 AOUT

Un Procès-Verbaoi

VfN de VIAL
Suc d« viande et Phosphate Je chini
u rmsi.in É il ru>i .ra.i P DP

MtC. C I I J - O R O S E , PBTI
AFr.lIILISSEÏEf, T Ct.VtSAL

j;i^r-, n,i*jiT.-i ir M'W H

Gét t in Etats
DE CORSE

1770-1785

Demandez clans tous les Cafés:

de le Maison L.-N. M ATT El k G",
(rès appréciée des gourmets.

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 18661
QUATHK O\PLOUES D'HONNEUR. - VINGT-SEPT I1ËDAILU»

RA BLAi
Le plus agréable et le plus fortifiant d* tous les Amers k Bitters connu*

est ,'goXemmt It plus rtpnndu * le plus apprécié dans louis la Cor—

SBTTT. DÉPÔT POXTR "LJt

i t la GRANDE FI.\E Cll.lll WC.\E CHATEAL BLAXZ4C k du RHUM COLOMBO. i » r t . directe i t la «a r t iun .

MAISON L.-N^MATTEI ET G"
PROOUITS RECOMMA PoTIDÉSî -

'•* c < J r»''ne. le « nec plu» ultra des liqueurs. . _ I/Amaro Mattel, le meilleur des apérllifo «sonniià à oe jour.
Le Vin du CaiMiorae au Quinquina. Quinquina supérieur.

Eam-<le-Vle de vin et de marc depuis 1880, . vérj selected. >
« Sirop» » Groseille, Urenadine. Orgeat, diron, pur suore.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et a la machine.
CiKaretteg Enyptiennes à 50 centimes la boite. - feicellent Cigare Mattel, le meUleur, 110 oet.Umes.

t i&ciéU dM Science* Historique*
i pro«bala«m«ot le* bult pro-
«nx de rAsMiatilée lénérita

I EU» àm Coraa. Sept de CM procès
ont été imprimés * Butia,

itlni ; le dernier est resté ma-
. Maie cette collection n'existe

DDII* part ; on en retrouve
ment quelques eiemplaires depa-
• et dispersés aux archives dé>

entaJee, t la bibliothèque com-
i et à celle des avocats de

ia. CM proeèa-verbaux, réunis non
^ pett», formeront qoatre volâmes

i doquième, en forme d'ap-
, contenant de» note», d u

i et d*n docoments
I M Inédit*. Une publication

coospraaant Uni de malie-
dtflectwt, dea deciaious sa

d'âne sawioa * l'antre et
kutla comportait une lotro-

too da qoalqna étendue.
tte MonU •'«•! ebar»* de ce
al facilitera la Ucba daa lec-
laor pannettut de saisir et
dans lear «aaatnble l'œuvre

i st oaile ds l'admiafslnUon
idul tea vlogt années qni

_ oon(XB«te. Csat donc une
aussi complète que possible
BMté dM SotaDCM Htstort-

,n»t è la portée da publie, et c'est
garant oommaA lasaola soarca
s ^sonrignement» qu'on poar-
ii.it •^soanallre l'eut da notre
» l'ane.!*1 régime, les ebange-

el Isa proa(r*s qn* s'y accom-
.nt et aosst s i s besw,os et a«s
K A la vstttede livKévoluUon

Dductkm oonUiant aor les l.om-
d* ITÏO A 17*. siarcèrent te

.„..*•»—--* «n Corie, notamment
_ . do M a r W et ^ . de Narbonne,

, noMigfMoiaata q«e les proces-
b*airtooioora irt£ réeerres, as

pas. La lutte entre ces deox
qui se disputaient l'influence

-, Isa brigoee ausqnellea elle
l'auttattoo et les Ji vit ions

- Délire so sein de
M intérêt toat par-
it DM Hioalioa que

(L'Acte d'Accusation)
noQB ftTons voe depuis et k d'autres
epoqoes se produire dans notre pays.

Ce n'est pas ici la place d'entrer
dans les détails, et DOUS ue pouvons
donner qu'un aperçu général et nom
maire de cette période de l'histoire de
ia Corée qui martial, la tin de son
gouvernement national, et pendant la-
quelle ae formèrent les premiers liens
qui l'atteobèreat à la France.

La guerre tenniDâe, la Corse fut éri-
gée en pays d'EUts composés de trois
ordres : le clergé, la noblesse et te
tieis, chaque ord'e comprenant ea
nombre égal, vingt-trois député» votant
par tête. Lee attribution., des Etats de
Corse, comme celles d'-uilenra des au-
tre» EtaU du royaume, étaient res-
treintes. Ils ne possédaient ni le pou-
voir légiBUtif. ni le droit de voter
l'impôt, ni l'initiative des propositions
et dea demandes. Leorn décisionB ne
devenaient execoUvee qu'âpres l'appro-
bation da Roi ; tonte l'autorité Be trou-
vait placée entre lea main a dû comman-
dant en cbef et de l'intendant, BBS
commissaires. Les Etats réglaient seu-
lement la répartition de l'impôt, fai
naient valoir les demandes délibérées
par les Assemblées provinciales, nom'
maient les députés à la Cour, les qua-
tre Juntes préposées A la police inté-
rieure, el les douze nobles chargés
dans l'intervalle des sessions d'assurer
leïéculioD de* délibérations de l'As-
semblée générale.

Le Roi avait prescrit dans ses ins-
tructions d'allouer des honoraires et
de* frais de voyage aux dépotés : il
en était ainsi dans lea pays d'Etals.
Saisis de cette proposition, tous, des
la première Beesiou, furent d'avis de ne
prendre aucuns honoraires, i afin de
ne pas augmenter les charges de la
nation, en ajoutant, que ce qu'ils ré-
glaient dans la présente Assemblée
serait une loi pour l'avenir. » A la ses-
sion de 1772, ils firent la même décla-
ration, en demandant que pour cette
année seulement, i cause des imposi-
tions qu'elle supportait, ia COI-BC fut
dispensée d'envoyer dea députés « la
Cour. Le lloi s'en montra tort mécon-
tent: il commanda aussitôt aux Etats
de se réunir, et leur ayant annoncé
« qu'il voulait et eutendait qu'il fat
payé aux députas des Honoraires rela-
tifs à leur dignité et a l'ordre qu'ils
représentaient, • i! fut arrêté que les
pleins et députes nobles auraient.
Uni pour leur séjour à Baatla que pour
leur voyage, deux livres par jour, et
qne les députés du Tiera-Etat rece-
vraient trente sols. Quant aux évoques,
ils exprimèrent tous le dàair de faire
remise su paya de leurs honoraires.

Il n'a pas été suffisamment rendu
justice aux Etats d« Corse et, sans
tenir compte des principe» de gou-

eiwnt de l'époque et dn peo
d'attributions qui leur avaient été
ardé»!»: on N r a reproché J'avoir
montré une entière soumission A la
volonté de* Commissaires, C'est là une

appréciation qae l'étude attentive des
procèa-verbdui fera disparaître. Dam
toutes les circonstances, dans la me
sore du possible, avec désintéresse-
ment et une rare intelligence des affai
res ils firent enlanrlm li'utitnn vérités,
défendirent les intérêts du pays, et
secondèrent toutes les mesures qui
devaient aesnrer l'ordre public et dé.
velopper les améliorations dont il était
susceptible, en ménageant ses contri
bâtions et ses charges.

Le régime sous lequel la Corse se
trouva placée après la conquête, fut
régime arbitraire : la France lui donna
celui qu'elle possédait elle-même. Les
qualités personnelles des Commissai-
res da Roi pouvaient seules en tempé-
rer les vices et la dureté. On ne saurait
contester les qualités dont fit preuve
M. 'le Uarbeaf. Ce fol un commandant
trflp jaloux de son autorité, main jntô-
grtf, ecteoUa et appliqué aux affaires,
aimant et recherchant la société àt
Corses dout il parlait et écrivait ia lai
gue, un grand seigneur accompli, gâ-
néreui, charitable, dépensant dam '
pays non eau lumen t les cent rc
francs de son traitement, main les re-
venus de aon riche patrimoine- II resta
en Corse pendant vmgt-deui «ne, et
mourut a Bastia en I7H6, à l'âge de
soixante-quatorze ans. il avait ainsi
etijjporté les [dligues d'un pénible
commandement, résisté aux épreuves
d'un climat qui bien des fois altéra sa
santé et renoncé à l'exittUince brillante
et commode que son crédit 4 la (.our,
son rsng et sa forio..e lui auraient assu-
rée en France.

Dans cette organisation très difficile
d'an pays comme la Corse, peu babi-
tné i se laisser gouverner, M. de Mar-
beat fut aidé par les intendants, ma-
gistrat» de meute, tous sortis du
parlement ou do conseil do Roi, qui
dans leurs multiples fjnulioaci et le
règlement dea nombreux services, éta-
blis tant d'an coup en Corse, montrè-
rent une activité, une variété de con-

isancea, une véritable science de
gouvernement auxquelles il laut rendre
jnslicf.

« Tels forent les bommes et les cho-
ses de l'ancien régime en Corse qu'il
faut Juger, dit M. de Moraii en termi-
nant sa préface, non avec nos idées
libérales d'aujourd'hui et nos concep-
tions plus parfaites de la science poli-
ique, mais en tenant compte des dif-

ficultés, des erreurs, dea principes de
KC-nvernemenl de l'époque où il fut
appliqué. Aussi bien, après avoir exa-
miné dans ces prucea-verbaux l'en-
semble de l'œuvre des Ruts et des
Commissaires do Roi, il est juste d'af-
firmer que dans la limite de lenrs
moyens, ils se sont acquittés de leur
tache pour le plus grand avantage du
pays. qu'Us n'ont pas mente les «*(U-
qnes ijoe l'Assemblée d'Or»™», c=
i7au, a*ns an premier moment de
réaction, porte si violemment contre
eux. et que, somme toute, les abas de

l'ancien r^gima se firent sentir moins
gravement en Corse qu'en France.
C'est ainsi que dans une épreuve de
vingt années, ia Corse forma ses pre-
miers lie as avec la France, qu'elle
comprit que sa destiné était définiti-
vement fixée, et qu'en 1789, avant
touto demande et toute représentation,
elle réclama devant las Etats Géné-
raux, comme la faveur a laqnelle elle
attacbait le pins de prix, celle du
faire partie de la Nation Française et
de ce pouvoir en être séparée, saua le
consentement de ses propres Etats. •

DIS PKoiioTioiis

A mon excellent ami M. Z.,
Dam votre Causerie du 2'J juillet sur lea

promotions d<*s insULuleuiî, en termes très
fltttr^ra pour moi, TOUS TOUS apitoyez sard
mon sor< et vous vous demandez comment
avec îi ans de services et occupant le n" 10
sur le tâbk-au de classement de 18W3, je n'ai
pas encore été promu à la '3e classe.

J'ai hâte de vous rassurer, mon cher ami,
pt de voua faire connaître que je no pou-
vais, cette annpe, ôlre l'objet rï'nne promo-
tion de cla**«, puisque j'ai tl<; promu an
clioii à IR 3e clause l'année dernière. Reli-
sez le bulletin d.- mars-arril-nu. 1MI6 et
vous TtTrfz que je n'ai pas été victime de
l'injustice contre laquelle voua voua élevez
avec tant de chaleur

Mais M la situation que vous signalez m'é-
tait réellement faite, ma cause DP pouvait
trouver un meilleur défenseur, et le plaidoyer

ue TOUS avez fail en ma faveur, tout eii
ou* nu-riUril me* re merci me n ta lea plua
incères. porte un coup nouveau à cette fa-

meuse loi île 1K»;) qui consacre tant d'în-
j m lices criantes et conduit à des résultai-1)

îi tiennent île l'absurde.
Bien donc qu'il y ait erreur en ce qui
t concerne et que personnellement j * n'aie

pas de prands griefs A formuler contre cette
loi, votre article, mon cher ami, — aiticlc
LU<|IK1 jf m'associe tans réwrve — n'en

reste pas moins vrai, el le cas qui rut- re-
garde peut parfaitement •Mre «ppliqne à M.
I1 , instituteur à S.. qui, avec S i an« Ho
senïcra, reste en 4e classe au Irailemenl d*
l,it>O franct, alors que Mme H.. (pui*qm*
c'est une dame el qu<> vous parle/ de celle-
là) avec l"1 an* de services, eat promue à la
Ile classe ..ver 1WO francs d'appointements.
Comme vous, mon cher Z., je ne comprends
rien h cela et ma ' perspicacité . n'e«t pas
assez grande pour ttoover la raison d'un

en cordialement à vous.

Bulletin financier
Pins, ta H Mûl i l » .

Le m»r*lw m toajiir* b«B dtrpon*. Naa
••»>•• M ••prient ii«.™ « tan™ *•*••*- «—;Î
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toujours tria ferme*. l.eO*dil Fonolara'tvtnea
• t;m, IB Lcmptoir d'B-oiŒpt» r«t» t ÏSS. La
Crédit Ljoonam munU k 7»l, la Hwi*iai U+»é-
rals K«rcla tun co ira 4a 6J0. I

L.V •«. Ancr «>t en haut.» A BIS, J
Lobti)i»iionO. Put m au eoura de WW rapporta j

plu» -tv H.ïu 0(0 et, r-ifipelon..-].., «Ile Bal m en- '

e ta plu
d

el«ta U-iQlr* e dp* Al uœ»tiM au ooura
II ont lujourd'bui ia><mi*aitb!a qi

b-il »nt avenir eut re*erve aux «ooiélfi
truoiion d'RulDmul-ilaa, U» •etitiu» de la Soeiatâ
l'taimvnl»'*. qui uat .tta.pl le «ourt dé «30, •»
nom doaiï qu'au début ue lu pinodo ae hauu4.

N-... (Jhettics do Fer traofi

M.

Mm dlillactloo ni da cluaM al d'optalotis, lai
aialvui waé ••* *y«(HlhIéM g6e4ral«a, «4 It j>«t-
fc.lc aull un* gitad» coDfiinre dans son bon-
nAa'é. CalU eooliiDcaïubiOalïll aailèra lortqua
I* 7 mm 1895, M. la TrétorUrftj—t fiainl
de la Carié, qui, i la aulta il'ana circou-

I ca d« plu fortuit»», ««II ao (Mcaaloa da eoaila-
| i#r da* IrrégulirUii d«i» la comptabilité d*

Ceerrini, arrltail Ipoplndratnt i Bulla, w.aU
| dasoulond4daiioutoiri.il, Piétina, si ton")-

qa*li pour la nêiua aolr i 4 baura*, la Haïra,
président da CODMII, M la Minier conpiabla
Gowrlnl. Ulul cl «'efforça d'eipllquer par dai
erraan, I M i-rttUgai el I M M.reh*rg« relatai
inr sa* ivgleires. Il s'en fut pu moins «aipcDda
d» ta foocilona.

Cependant, iar J#t .nuance* du directeur H«-
liOMd, l*l*iol otwerter aqu* ta oeil ttrjt ienae
porterait conseil, » H. le P#|«ar Général eon««n-
llt au ttvoi de '• aéanca au Itaàêcnia matin i
Imll bmiras. Gtwrlnl ne s'j *not pas préwnlé,
U «éntiuilloD fui poanniirls en prêtant» do
Halrr. de ftiarinviti et du quelques autre* direc-
ttun. EH* permit il* coosuier un premier défie. I
rie imnn-qotire mille iraoes que l'os proposa an
frjeur Général de faire tan bier sus retard. Déi
> leod*ouin ea cfl«< eelie lo-na* élalt *ané»

i a U Reetlta J« Fiotocei, bien qo« dini l'inicr-

ir pi_ésiflenl est assisté f M j t o Cuerrlnl eut qu lé h Couo. C'en que l#

* " r ' ' «iall biea supérievràcelietomiM. etla

I prU peuegi t GAnte «MU le nus de
, sur un bilHu d'éml|rials, Guerriul

•mil Jaus la denùei»! la pi» eomuM i la

COUR D'ASSISES OU RHONE
Audience do 10 août 1897

PréBidence de M. PKLAGAUD

OMHHIW >i t,t Oiw d'Appel de Lgm

de Baat ia

e est ouvert* k 9 heure!

Trtoid*d chei un ou ci* da Forcloil, M. Lola, qal
lai Milieu l'anaoi uécawalr* pour M rendra i
la (J.Kbd-Bollw, ou UD aulrt Con*, knK*
Haltel, hil r,nili «o aida pwr lai ptroMlin
d'alieladrelaCallaa, bm «IU«AM de *ae m p t * .
Halj il élail àtat celle locaUM rl^ii) huit jour,
i peint, qu'il j décédali apr*. un* cosrte <i>*-
ladle.

Ainfl dune Cuenial *titt u m ie*iour><» per-
•oniMllei i« momanl de wn départ da Uaaiia, et
le* ln«e«l|iUoiii âui<|iiell<i* la ju*i|ce «'«! livret,

de MM- lcsT»nwnr«îs Sauzel et Molas.

Vu (a longueur présumée des dâbaU, d l

la Cour s'ajjoint M. le couseiller Hey- ' q i

recave. ! *,

Le siège du ministère public est
occupé iu r M. l'avocat général Winker.

Les accusas sont au nombre de 7 :
Mariuetti Jean-Antoine,
Orenga Joseph,
Ca-alta Antolne-Sébastieo,
Maggi IXJUIS,

Itr-rnani Jacques-Dominique,
Pignoli Fidiicois.
Aleiini l'auline, veuve Guerrinî.
Après les forai alités d'usage, le pré-

sident ordonne la lecture de l'arrêt de j
tenvoiet de l'acte d'accosatiou, qoi est
l i * "

' lérleuru ont révélé qe« pendsnt la période de
î tfli année* précédmt J'9of«rlsre de l'inloroutlon
1 qui n'a été reprise, sur plalote du Piéle! de la

Corie, que le 10 mars 1895, il atalt été opéré i
U Gaine d'Epargn* da BwU». d«a détoarmaiwll
lemporalre* (nwr une somaie de 986.067 fr. 1
dei déldarneinaais dédollif* pour aie wmoe de
199.052 fr. 67 e. Mal* le déncil général de la
Calue d'Epargne t'éitfenit, *anl oulsileM pro-
ffloiDi de* compta»* nos Mcor* *MfIé*, a* chiffra
de 277.439 Ir. 78 c

| juilca a«*l livré»,
point réfél* qu'il tù> opéré pendant «J ge>-

(Ion dei placemenla d'argent de quelque impor-
tant*. Cael landnll * lalre croira qu'il (.iwit la
•erllé lortqa'it coofiiil i Korcloli € qu'il n'aull
détoorn* penoonallenent qu'une lonoae J*
34,000 (f. enilro» don! il Indiquait l'emploi a
7,000 fr. prèf, • tl aaul tonnu'll tlécLrail plu*
lard, i la CioJ*dBoil.«r, i Glaseppl el a Hitiel,
• qa.1l Mail été Wctlma <i« M bonté poar dea
•mil qui anleot Uaéficté da l'argeni qui man.
qtall. en prnnedanl de le reitltaer 4 n'Importa
quai moment M> i'appellEriil pour rég'er. »

ArecHallel il aunli aiéma tjtaléqu'ila*alt .lu
donner beaucoup d'irgent a*» anla politiques
auxquels II deoii M iliuailon, et ,1 aurait oréeb*
aïolr prêté dîna et* coniiiloo», une premier* lofe
Iroli mille (r.DCt, une dcmlèiir, daui mille do-
•jsinle liauca, nue iroiiidaia, neaf rnllla cinq
eaota frjnci en deoi teriemenU mrctuih,

é

ricaw. Hta M deiMare da «

D -H ut (.bit,* d* reeoaiielin qu'il ae J
pu COMUMI II a ps tlgnet <
quittance htiiM de 18 a*rl< 18QI. fl,|,^
llpoe, qui étali l-amplofé de lbrts«tl d
A bull en«, alQrma i.otr l i f t * pw.
irouiali à tn0 (*r*lca et IAUIU lei
tr*4 grand naabr* de qeltuocee .
d'éiiaign* u «toi de dépannu illetlrn

USIjUfUrlSSI.MarineUianlt ,
mwi »t«ê HÙ* qailtaïKa conro* id«,
aa m,.T. de Piltcgrlnl, HuUIre Ju Unu
cette quittance e*' de deai mil* | r i n c i '
qa*le roi Je crédlieux loa^rit sur h H^j
que de la M m me de mille) cent quarante
soit un iJétonroeneol da 860 fr. Cette ,,
porte la sifia'ara wmoie témoin*. d« ,
Tooletli Loeii et Ljpparo Anioioe.

Harineiil as borne i dira « ' i l •« M ,
PW Ce qui a'est pas* H tejal da 11 q
Pellesrint. H.u fUDi,m d i d a r , ^ - j , J
dli jas tu sernee J . K T I Û . H I qa| j u j t ,
(HT ainsi qu'à , « »mmm g , I W M | ̂ ^
Ctppsro, dea quliiancet de la Catsu <

tréi M I N I bors la personne (Itt i.r „

11. — DétonraeDMli i l'aide de luiJ

ï 1HU1

rrobre
lerrops dei

t priti jeol

'i
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Li ' •'•fs* d'Er>i|!O« 4e Bull*, dosl le* slatals re'eré H T caa divan (tocaBieoU u frand o*m-
Mtt * i * Mp(trou«« p-r ordoanïoee ropledeî î bre de fan» an mena, de fiai aorai et mtymi
luten.bre HiÂti * * ' ' *« ' • P*f «n consul de, de faai prénom*. Sur t»l llfrwt e'aat la dttteJu
[gtme 'llir. leur* <Ui<t»ts | »r Ir (ionieU moûid- j *erscin«ni qal eil oatiae el ce *ertea)eDt ne fif art

lié adjmni un pw aai auirea écrligre* oa B'T figmra qut loof-
lenipi apréf ; d'antres'ois c'est le compta am-
ranl qal est nujoré oa *ul raentloiioe du rem-
boanemenia qal n'oit pfi été eAeelaét; raoi-
bouriemenil appvjée de refus flgoéi per de»
tiers uns nandal M q*d • '« • sool pea molni ra-
iera* do t in de l'an dei dlrecieer*. Toaa le* M-
rerteors ont, en «ffet, couvert de stgutare* dea
opérallom criminelles, nj»li poar le plus itrud
nombre d'encre eai, l'inslraciloa n'«révélé i i t u
lait ipéclal étibllssant qu'il* l'a*elaai fait tde«-
maaiosqa'lla avaieul retiré de ce* opéntlear,
an profil per*oDD«J. Il o'aa a été esiTtts«i>( q u
po«r I M Jlrectears Harloeftl, Oreof*. Gaulle M
" ' II • été émlsmenl établi qee le d«««

«'élall rende* <ompl.ee de aaa mr i , «
em»U de celai cl, Berurd M Pl«a«lt,

aat qoilriêma lui*, fi,,ct mjl|« fr-Mici, dernier
pré pour l«qa«l i: I U M I I Urgi an blll#i rtt'ê en
la potsessioa da M temoM. >

U «énié daa projtoa rsp^orite par tjittal et
Gluir-ppt iroa*e u coofirnuilan d .u eeui qn'll
lan-li tenu* é Saxkwnl el é Korcloli. An premier,
i Boinf, it eurdt dit : • L'tr|mt «tendra, les af-
faire» dttMaf seirranger, 11 Uot qa'ellci l'arran-
fent ; • et ea leçon I, t . nwrae.it où détetpéri II
|»rull pour l'AraMq >e : a S. je «aval* qOa d*-
faha- .b U d m M ra i a i l . j « O ee«r4 i point parti
de Basiia. j * * e eetaU U l anéwr m d'«MrM

coiiiri)«ur. U a
dice (enMil. Ai

cet iliiivriii te icoir le dimancbc i de* heare* dé-
lerffiiirées, m présenui d'un tllredear désigné
à'n>i*t un rouleaieul maaiuel. Le* obligjiloo»

riu dlrerleur de aer»k« som tracée* d*ut la décret
da 10 avril tHH. Kllei conilstenl noiamraaBl :
1 • A a,',i"*«r séance t«n*nte son rltt tur le* I).

ttet* el à lenlr le* borJerfam d< eoolrile lin!
pour le» r«n.boir«emenli que pour le* (ene-
mtmt, burdereiDi qui douent également éire

êitttt el ce.i:li*i par lui, séance tenante; î* é
renieW «i i arrêter, toujours (éance InnanW, \tt

pToiifreibMii ronilatiDl et ré*nmai>l lea op*> | -_»».. .,
t.li<,i-i da la j.tumée ainsi que l'éui é* la « ! » • CMirlni
i l I* (inKfruiCr ; 3° i n.inn à l'oaTaflare el i
;»I-tairiure ilu ci II • qui doit «ire muni de deai

•«rurci et doi.i l« >llrecicar de ser*lca doit I M -

y j^i'i k 1* natation ifs cal̂ alrr roitip'*bte, elle
M réi-all presque eiclMl>emeoi é ta Ivnae de>
écrllertt. Il li i es', rn rfl'i, lnrmell«m«il dé-
Ifnda, *lrti, du .»>•>, qe'avi dlrecleara, dr r».
revoir de l'ariienl des dépoiaon hors «éence, el
c'en welemcnt le uree,li qsit dt.il retirer de la
catmdr» Jéfônei

l'inraiem «ir l , a> H.rùeid D'à pa* beeois ds
(rier cooira oui, « r lai j tu pour beaacosp
dan* eaiÉn aflafre. a

U non de Marinait! ml le Mol qvi ait été
aaac* par I M panonoM qsi oni r*C€ I M «
dencee da Gaenini aprêi u eMpaaMoa. De
«oie Ùerntfd m'* «lieeté en Nil de remlee* d'i
(Ml , qoe celle* fiitas p * Guerrlttl M dîiwcietar
H I R I ; mtli II • fail aairi cooiutlre qu* Cntrrii
•e plaignait d'être eoflitammeni ea bjiie i
eVmandM d'ar«aal de la part de see IOMJ et
•oa ealaerifa, M II e «jmié * qee d I M eboii
aveleni cootlooé elnal il ne serali pie* rwU i
Cilwa d'épargae que I M mar*i Uaarrtoi, a-
dit encore, était an jgnata enueré de loup*.

Ce*! encore contre Hartnefll, qu'en dthen
n#0M de l'accasailon lorutalée p*f Gieri
pracédare cMlleat I M charge*

non nalanca
, al lgnélt

>*•<«! idtBmenl ddé al «iitat*
Gucnini diui au allérailom d'écrtlaw, nuis
qo ili avalent commis du faai *i du détaana.
menu pour taur propre compte.

A.am d'etposer ptu a* détail la calpauilli* d«
(bacn da cea ausrfs. II cM.<t*nl p o . r | . p|«.
compiéi* enteni* de Tailalr.. dln Jlqaer qaelquu.
«ou du rireeuuncet q.l oal acconpagaé la
(ail* de tiMrrtnl al de résumer lu cMlidsoeM
qa'U a ( « I , I l dlferMt acatiiedr» d*( on «i coialçattlon» n-ptè&ni** par qa'U a ( « I , I l dlferM* persomiai «taal aon arrt>

la IWreite particulière, ! . . .onnt. jogéM né(M- *ée aa Ualt.o, < ù II M I décédé I . j« | , i m

*.irM (voer lei »iéru>ont da kndeotaln. De* le U*n U Dali da 1 eu 8 «an , « * , , „ _ . *

hindi I M wn.mf. réfidaelles dohanl ti,t ie»*r- don, Guarrinl . . . I I qalii« , „ , doraiclte et 7%

Cm ia«MilMtabl«<Mei celai ani a joeé
U du* crand el le premier rôle paroi I M com-
plice* de l'ei •cal*aler décédé, et It e pn éire q w

lon MnwatMn es to*n delàpr<x«lnra,
SMf-uiwler rétnbaé. Il leo*i't en effet, dtnt * M
aUf lein, nu berem occsl'e de la Caisae d'épar-
fS*. ou il M livrait é IO«IM M T I M d'opérations,
•oll de retrait, atJi A% eKee«eai de fonds, t i u l
U*a aar tm lltrele penecod» N aombre da

N * « « » Ater* mtmktm de M

..ait Usa aie crtil^ée pw «_

n d

, . * , ' . .éar.w

qa.tiié d* reiM-er c

iotenalle, a.eai ; ulle ft U f.brnfve de die d.
ïiida loarké* par lut, Angt-Krarcoli, «r^nbte de TécliM S«lnl-Jeaa-

tn . . qa.Ji.é d* ratM-er c«>pl.W, <hdM i r M i w |Up(ls.e, l'en. dM p.rolHM d. U rille. S. fait.
rt*po«*. dao» la n (Ira qu tl ne pe«i, alori -|i'll « Italie élan déjé dfcidé*. Aoa*l, dan. | , ; , , , .

im 15 jeillef «t daM »a r.ppwi da SO eaobrt de
U i t M M i f c ; maie le G«n*«tl dei Mrerleen
os.stl t«ne eocoa compta da CM crliiquM et
avait m<0M décerné I HarlaciU uo bill dboo^.
r>MIM.

L'eipentee I ré*élé é sa eb*r(* bail c«oi qua-
tr«-«lHt-ball ( « . , pie. d. I56.Û00 francs de

lemporalrM ci 78.aOi.24 de dé-
«alMi. S. I*ÇM d. procéder H T .

ninsammeat Indtaeét par l«* eumplM nlnnt* :

I. — Mtoarnemenfi à l'aid* da faaseM aH||-
UCM:

! . U » Itril 1891, Harioetd MfneJi tue
Mllanea da 1.Û0U I r . M m d t Fra.kdli. m a-

lait* d« irvm a> i.iHl. Cwe qtlIUat*, nr le.
OMJIe bfnrt le •<>« de HârttMtd tamtm téoMia,
Ml I M O M . Il j au déderé per N V I M U I , êminé
d'os u n lédMta, le nommé B*iw»ll Philippe
q«e ^attentll ae MÎ< ̂ M «iensr ai naît h> C M .

. «*.» * la ««. d-Eti. | ,~-'.z^; T^ 'Lrzzi . ' ï l ' î iS; I H T̂" •"""' ' " ""
. «c«d..a.b»»l*,,I..Ma<la la ,»™«.|, M - d H Fare.ll J«a- rC«al> ' "

"f— s u i u . |Mt «HMt a««ara ^ M Fraalaaili H H I H BJM* aa

I. La S aeplainbra 1894 al la 7 ocl
»âaf, MerlaMii poriaar dd ll»rel a*
»em da sa oltca Ubaiallar Aolo.la, a
oaol altal de.1 q.iu.nc. 1 la laie n
da paanoir al ilniiiiielreuar, la (ranlar
'r. el le seowda «a 2,000 Ir. Catla
e«ielHaa a» dfea.raaraaat ae plaa de
•ariraelli a MU d'ekM racanai aa eajaetiri"
bu daa daai qaMarjcaa ai prttanJ. , . ' | | J
•Mr alaelaa u
«taal d'aa laara la ai
aa par la berderaaai. L'aïaaan daa _.
de 9 aapieaabra a« 7 adahra 18M an
q a ' » » . «Mnaal u'anu m Haa,
•la d-etard aa alnaten, ̂ k

•aola, ae_Ta da aauaalr r l l

ireoeiflfau |aa qajuaacaa amaal dl la

c a r r i k n » u e . I > daa. .111. fraacs «I
tobra 4tatt la laeallat d*e
laaae^ la râpait d.
«0 » la dala da 1er |eariar IS95, d. 10 I, I
«i l pnlar aa toUa erldllaar da î.000 (r.
d. a» Ir. Or < ~ . _ adaMara , . a ,
aata^lalarfeoriarltMaa
l l w apulat a- 4.B0I, laiton!g. 1/nSradall
aoa > ld . crMUaar e. J.000 h. t u Ireeu,

«. l a a«aaal da l'apaal deel lmi p . ,
1er laa dtagmeonia, Merlaal'l «ail dalaS.
d» daat Ihrals e. aoa da Gaelulle tlalise.J
balla.«»«r. porum la ». IO.3Oi, daal l'a.
daiala enplgl etac aa ealda cridllan da l,Ck» I
aa oréjadica de le celue. Hirl.alll
po.r pnlli.r I aiLl.aea da eaa dau HnWa,
(raarrlal i .U. lau aaa' niilulaa da aaw
Gaalwia ClallUa, perlai da Hem a-
Caallalla .d.llaa. GaarrM a-iax uan

iaaaanknahM.ta. i l M a , . . ,

•aiia«li ai «aa ail e'aua • r fMiaaat le
laid. M 4 B qa i , aulaa» taa.,, a w .

rail .Ieeia4 la a a t a M . al I I dm la 1 . le l
"t«ar dae ' lauta . aa aaratart aw a aaal
! » < • » " « " . Traeadar Pqa> S t e M l
aarp a. r W B . da la «aateMM -jaiawaT
da lh<IMii a Uk daoaaMr , _ . Ihr . J
'- ai eaa da Me UUaa praMiaa da al

w.i.i«o.^l»^*a^«»c«
i r ipu». da Mêla da M «d MHaart

• • • " " • • U a i rf'auaal aHa a- , -
qe. I d u i l a f.li p.ada.1 loafiaave per'
' " ' I " " * «oajaan» Je SeaUa al a^l'^V

laie eaaialaira aa auaaal da l W É ,

l a qaitUftea faaaa pour ao capital da
),000 Iranca. Ca dtioaraaaiaati prila-

r l a dapola aflacwta par la mambra da
ada eoaw tiaialaaul, ll.leai •leilaéa
a da raaa pocuai l'eeqalt d'aa aaQdleoi,

. J Jaaa Hkliai. dool oa padell le Bec.

. le «eoaana d« d 'M l . al qal «arell da-
Idapab. l»a*a d'ejoular qaa l a l i n « . da

m Cefolruel. déiaoal par hMT loadt da
, l'aoc'eD ooleîra Uâudto, M lonl eueana
de ca rambnnrwaente. L'emariiia a

lalaeliaried'OreogBllBfeui. 8.051 Ir. da
wU temporaires el lt.519 Ir. Je Jo-
li d.liniiifi.

le raènoquO.'angs n'alell pluiaj-
r aa nansot de l'oa*artvre da l'Infor-
U A ee lroa<a dans >a manie ea'égorla

It.iul-ci ei qaa «erlù.lù.Lal non .loi o'e pa
r d'aiptfeallone cooeluantu sar la datour-
,1 Je 4âO fnnCS eoni J U eur m ll.rafs
nale al t «w pron'. Peraol da Guarrln!, Il

I eo ion propre nom dM TCrM*
id'ill co gne admialiirilaur, el

i raalilo daeqaali II ail permit d'avoir dos
D'âpre! 1'aapanlM il aorelt commit

1, participé à des Jatoamatnaats tempo-
• a'atetaDl à 12.4CT Ireocs. et k dos détonr-

I défioilift t'Menol i 3,902 Irenct 51 c.
I Loule, cooealllar munlelpel. • rompll las
i dadmiolelMleur pandeot duuie tôt.

dtnt, il .fait dlstlpa louta et lartaaa
i inattil praeqaa an i m de dé^onûture. [I

.lia da (Udarelione Je Pigaoll M da Berotrd,
|daax eanarll de Gaarrioi. que Nacil e'etl fait

I par atlai-el da eootma d'vso.l oro-
I d. U cuMa don U gallon lai 4MU con-

. G»Bl«aal ajmatira qaa desa de larallla
e II ptti aiarear aa cooirtla affl leee aar

. da eaa llnala qal urall U n

i da la Calaa d t éa« l M. a . G

é a aanleipelloa i H f ia i .
défleH daflohll ralafi i a a aclil allelal la

da 7,333 Ir. 78 c , al l a ddtMrnamaole
qa'll a (araiae I ' M M i 8,177 Ir.

I a Mauae qa'll a'e a« l a e GMlriai

lakHooe qaa calla qai lui ettia.1 Mpa-
p« a . fooeilana d'edmloiairelMt. Nela PI-

rd atle as et prlttaoa oal maïaUaa
I laan diras. 1 eaioli, la oraalar

lai était patU de le put da Gaarrlei U
da MO ff., at la Mcood «alla da 500 fr.

.Eq«a4>oaûaiv> aail «a a-plojl
au aeffiara i peirtr da isala a'aodt

b adobr. 18113, II q.llU>t t a rooellone
i aurler, al l a ra^raoeli M no*.nbra 1894.

M > a * reltoa da M Ir. per moli. Le :l
ra 1894, tl atiasll ea Dom de too pera,
Jlaeori, aaa leasss quittance Je XOO

Paar dMaaraar calla tomaia II e»alt ma-
Ida « 0 IraBU tar la «Frai a- 9,9*) da toa

. . aneaaai J . 13 octobra 1891 qal
q _ da .lot' I re ." . Calla •e|onlion a ( U

i roaarailoa d . 3 oa.br. t»9î par led-
I d*aa i aai adUloa*. la mal e don
a W l a u r a l a a l r a la a n e laça. . . .

J f tern. .
f è > a q « d a a da»araamaal ««corda i m

daaat aaw laral lU e-a aaa ,»• • • • " •
i dapria apaataa. Preadammaol, U l i
IM3,UanHtlfi>4 . a . laaea q.lluuK»

caal fraaa. Ca prealUr dé<».aama.l a 414
laacood m aujanal a r la ma-

re«t< un,

da piaea eampuWit. D'aa aalto t Jt4
I, roapta caaraal f la l in» ddllni t a lamilla

( a i 4M (tank ai oanboriii P" >•> • l " ' " M

•i<r 1893.

1|»aH Fitacoh a M emploi eo»»a commit
Calaa a'Ep«i»a da 1er Htiar l » « jatq«'«

| u lie d'o.iobia IW4. Comma Barurd, II e coa-

n k la plapert det liai al da dawarMBMau
c a u l i par G.errtol. Lai « a * e coaiaU da
dataa«arala i « a profil. Saa eompuel».
•<nla'al«r<.lla marne|oor. M le>rl» ! « « , q"«
c a l da Ifcr-rd Bo.«r4 et de lonatiu »• ) •«• ,

d« ilafl fra.ee. ' -" '

I m m * . 6 . I M caa a ~ m « i a ta laeta l 4

UO rnawa. su v^.ln «?. •<* «o^. ï w m l

ae lariemiei da . » ' Ittacs d. "

apM a. c a x da cal» -«ma - » a da . « " ! »

w . . a natmi da 363 Ireaee. Or a wmbra

, ca r«eU tt Ipr. » * " > ' ™ "

„. d. 10 -,iaa»r.l»3,- k. - « 7 ^

aurait t gaiement, d'aprà» aoa lliret e) ion compte,
vené une somme tolile de 360 iranea. Cepeo-
dut htjDoll ~«ai< dtbuié per 30 Iranci p*r mois
el M * sppoinlementi D'avaiest jamalidtpaaaé 50
fraacs. Au*,.! lt,r»qu'U a été mis en demear* de
laïc* coatratir* le pro*Mtaca dea somme* ralatl-
lemeol ImporlaotM venéM par lei, n ' . - l l l pu
fournir mcuoe eipllcatloo pliualbte.

Alerlni Pauline eat la iea*e du raisslir Guenî-
nl, ai M complicité daa» la* détoaraernenu 0,4-
rés par celui-ci 4 ion profit oe saurait faire aucun
doole. El» résnlle des réiélatlona même fallu
pu Cumiu. i Suiiool i-ère et a(«, i Forcioli.
puk à Giusrppi ot A.Éte H.Mel. (,'wl emre H t
main* qu* se Uou*«rall le billet de la somme de
20.000 Iranca reprfafntjot parrille »ttme que
Uoerrini a recoaDU avoir puisée J*« la calua
pour en hire U rerni» a non personnalité politi-
que qu'il n'a point voulu dé.l(ier. S« renfer-
mant dans an illei.ee ibsolo elle prétend ne rien
Miolrse i-elusaut même i reconailire, coainire*
méat lui alflrmatiaas de Bernard, qoe c'eil elle
qui a lait renaître à son mirl le jont de son
dépail pour l'Iuli*. une tomme de deux cent*
francs. Tant poria i croire que SUD altllnde cU
dlciée par le déiir de ne point tomproFntllra
les personoes qui ont bénéficié d'une partie det
détournements commii par Guerrt.il, dan» l'espoir
lotil t la lois, de recoairer e le-mêmB les son>-
IDBÏ afincéss el Je M méu^cr det appui* pour
éctupper à la rtipiosab lit* qo'ella a encourue.

Ea eaiM€cjiieQe«, eont aacueés . . . .
(Suit la nomenclature de tous le* fous relevéa

contn chaqae u e i u t , qui [orme un cahier ds
plus de 100 piges) .

Les défenseurs
On remarque aa banc de U dafeuse :

Ha Arcis, poar Mme tiaerriai.
MB Uevre, poar Bernard.
Me Raynaud, ponr Pignoli.

Me Nlvaggioli, poar Orenga.
Me Charles Decori, poar MarioAtti,

CnsalU et Maggi.
Me de Ricbeboorg est adjoint &

MUes Decorï et NivaBgiolL.

Interrogatoire de M. MariuelLi
Apret la lecture de l'acte d'aeçasa*

lioo, oa procède A l'interrogatoire des
accoBéa.

M. Mariaetti proteste ènergiquement
da BOD Innoceoce ; il est victime de sa
bonne foi* absolae et de aa confiance
illimitée en Gnerrini, qal était on hom-
me estime par les gens de tous les
partis A Bastia.

M. Marinetti conteste le rapport des
eipertu, hommes pen compétents en
matière de comptabilité. Il eiphqoe
les opérations nomDreaseB faites par
lai avec la Caisse d'Epargne, comme
détenteur de nombreux livrets sppar-
tenant «oit A des membres de sa fa-
mille soit A des personnes qui lui con-
fiaient lears intérêts et dont il avait
des procurations régulière».

Tontes les opérations qu'il a fai tes
sont A l'abri de tout reproche.

L'audience eat levée t midi et qaart.

A la reprise de l'aadience, l'interro-
gatoire de M. Marinetti continua.

Le président loi signale quelques
omissions dans son interrogatoire da
malin. L'accusé les explique et persiste
A déclarer qa'il n'a pas détourné an
centime.

Interrogatoire de M. Casalta
M. Casait» lnvoqneMconfiar.ee dao»

Goenïm et sa bonne foi dans les di-
verses opérations an «quel le* H « assis-
té et qo. présentent deB irrégularités.
Il parle de son passé d'honneur et de
probité, de sa carrière irréprochable,
de l'honorabilité de sa famille. II au-
rait compromis tout cela, dans ses
vieoi jours, pour ooe misérable som-
me de 300 francs: Les jurés ne 1 "ad-
met iront pas.

Interrogatoire de M.Ortuga.
M. Orenga proteste A son tour de

son innocence. Il a été trompé par
Goerrini comme tout le monde. Il ex-

PiiMû£ j î a r » " " r.iwriii. >>« servait
de loi et a abusé d* 9a bonne foi. n
a gagné ce qu'il pv»*ède à la soenr de
son front, et il a fait an an d'empri-
sonnement préventif sous l'inculpation
don détoamsineot de 1,000 fr.

DD262

Le président eipose aa iury le fonc-
tionnement des caisses d'épargne, qui
esttrès simple, et «i les accusés avaient
voulu ae donner au peu de peine, ils
auraient rempli convenablement leurs

Jonctions.

• a *
Le président reprend encore l'inter-

rogatoire de Marinetti et lui demande
des eiplications sur le détournement
de 32 000 francs commis au préjudice
de la famille Cagoiuauci, de concert
avec Oreoga, en lévrier 1&X).

L'accusé répond qu'à cette date il
n'était pas de service.

Interrogatoire de M. Maggi .
M. Maggi allègue son entière bonne

foi. Il n'a jamais profilé dea dêtourno-
niatitd qui peuvent avoir été commis.

Il a Bignô aveuglement lea pièces
qui lui étaient présentées par Guerririi
qu'il a toujours considéré comme un
saint homme.

Il nie avoir emprunté des sommes
quelconques à Guerrîoi.

luterrogatoire de M. Bernard
Bernard reconnaît avoir été employé

chez Guerrini ; il a déposé certaines
sommes A la Caisse d'épargne ; ces
sommes provenaient do commerce
exploité par son père.

Guerrini commettait seul les faux ;
lui, modeste employé, r.e pouvait pro-
tester contre les agissements de son
cbef. [I nie avoir tenu le» propos con-
tre Mariaetti, relevés dans l'instruc-
tion.

Intorrogaloire de M. Pignoli
Pignoli soutient le même système

que Bernard ; il affirme n'avoir jamais
opère des grattages ni des surcharges.

Interrogatoire
de Mine Guerriaî

Mme Goerrini. dont la détention
prolongée a caasé la stupéfaction gé-

f nérale, déclare ne rien savoir ; elle
î soutient que son mari vivait très* mo-
1 des te meut et qa'il n'a pas profité des
j sommes détournées,
j L'audience est levée à G heures et

renvoyée à demain iffetin.

A CHAHBERY
Le Préaideut de la RépuLii-

que a asâi^tô au banquet <i<ii
lui a été offert par la munici|-a-
lité.

Répoudaot au toast du traire,
M. Félix Faure a dit qu'il était
heureux de rencoulrer dans ca
pay$ des sentiments si élovt's
de loi républicaine et de fui pa-
triotique.

Les Morts du Jour
M Mercier

i M. Mercier, député de Vosoul,
est décédé dans la nuit. C'était

. un ancien élève de l'éeolo po-
: lyteshûique qui avait fait la

campagne de 1870 eu qualité
de capitaine d'artillerie.

Il était âgé de 61 ans.
! LES S0OVËRA1NS ÀLLEÏAffDS
j

Mort de M. Geccaidi
M. D.-F. Ceccaldi, député d'Ajaccio,

a succombé dimanche, à Ota, 4 la

cruelle maladie qui le rainait depuis

longtemps.

L'article nécrologique Bar le député

d'Ajaccio ne pourra paraître qne dans

le numéro de demain. ;

En attendant noos adressons à toute

va famille l'expression de nos profonds

regrets et de nos sincères condoléan-

ces.

Grand Café Français
Grand Concert du 11 Août

I H U M D H anceèa <!• tvut* II trempa !
OroJwatr»,

l ie partie
M. A7nard, ooaiqa» tû tout t'ntt da l'Kido-

rado.
l.'ami du tout le mi.nd«. - L "enfant du d#«hoo-

Mttr. — Toaa *(tmm.
Le* l'atita Mipbi'loa

Du«tuatra m.niatnrM J I D I l«urr«p«ru>ir«
Ua Nsil'a, Juctt at*a fanUiaitMa

Ju Ua-U-Claa d» P*n*.
Ptvrat priDtanpa. ^ L» Jeux i>r*mài. -

Te» tu u a noté.
OrehMtn

2me partie
Ajnunl : Ka planUat de* r«T.t. - L«

fQB Ttr(.B*l. - L'infl-M-M d* Mfiydon.
L M l'rtit* V«phi*to«

w Hôfl.'» : U«na«« aindioni). - L*a jrrmada
i «ftla — L«a cailTutM du «lob».

unGE L:£ PARIS

MHfi 3 ». 0/Oaa
— 3 av (VOaM
— 3 1/9 0.4.

V acûi. — 10 MAI.
• 105.40 — 106.10
. IU&.U0 — «U4.1&

. . IU7.80 — 108.30

j Guillaume I I a assisté à une
t parade au camp de Kxasnoïé-

Selo. Aussitôt api es, il y a eu ua
grand déjeuner.

Hier soir, lepré&eatatioa de
gala sur l'Ile Olga, daos le p^rc
de New-Pèterhof.

. A L'ÉTRANGER

! Assassinat de M. Canovas
Goili, entendu ce mâtin par

le ju^e Ver^are, a déclare" qu'i l
avait voulu voûter le? anar-
cbiatesesrag.iolscoDlreleâquels
le président du conseil s'éta-t
achat ué.

- I l M collabarô très lon^tompH
au Popolo, sons le nom do K i -
naldi.

»••
Les membres du corps d i -

plomatique ont présent^ leur»
coodoléuuces au secrétaire d'E-

, tat aux affaires étrangères.
t Les jou D3»x de tous le» paya

ftétnsdtDL cet attentat.
.. i n Obsêque»

Le corps âe M. Canovas sera trans-

porté <1fm<.in à Madrid.

i 1,'intiomation sura lieu au cimetière

du Panthtîoû. La Reine a ordonné qne

des honneurs etcepiionnels seront

rendu». Dea services seront célébrés

dans toute a les églises

: I * conseil des ministres s'est réooi

aujourd'hui ; le ministre de la police a

déclaré que le calme régnait dans tout

le royaume.

L'assassin s'appellerait Angiolello.

Il répond avec beaaconp de calma

au« questions du \aga.

, [i M déclare qu'il avait l'intention de

l-ĵ r le vénérai Pûlaviejd, mms qu'nyant

voulu retarder l'heure de U vengeance.



•Aiwa JEUDI, l> AOUT < 897
002S3

LE MbLLEURMlRCHEPS UCORSE |

MHIM»H rtf
, 3 ' . Houfvard Paon,

CI t^KKirriONNÊS & SUH MESURE
iwnr llomin.'9,Jaone»0e«8et Enfants

•nd* niie en *aau de* aertierei
re.ntM de la Saitoa ftiatemei-
Rijao ipeciet d* Cheatliee, Ca-

FUmli.i tt Chapellerie dar-

""•tiea de U Gr.ode HaiiU
• faire, par u daviie : Ten-
boa Mima* al > Prn Fue

u« ricuK J.(«iit «uo»»

r .*« l u t «Bteaiee

s nouveautés
la nntsnn fri-itempt Eté

Facilité lie payement aux fonctionnaire*

Bien s'assurer avanl d'entier
d'èire à la Grande Maison

Boulevard Paoli, 35

P a s «le NMi-cnr««jlc CM Vil le

M ANNÉES DE SUCCÈS

0 kc.n»n.,* *•• 2 GRANDS PRIX
17 O.ol. d l n n i i r , t, Hed d'Or, «ta.

«*™ RICyLES
ta SEUL alcool da afeatlie VtlUTIBLI

•en'ens. pbolÉrine. m-iux
. do )«•«.

, . Bqur* ffoutta* d*M a
•acreo fument un* U> n s

i niant IntUiiUnlneat }• aoif
i.want '"oin.
PHÈ-HRVAT.F «votre l«> API

ilCEUCII JHISI r««a It TKLITTt II
EXH.LR I- nom HE R I C y

Frédéric MIJGNIEH, DI|OD
FABRIQUE DE GRANDES LIQUEURS

u n n IBVHTIITE BE it IMMHIE

CASSIS~MUGNIER
APERITIF MUGNIER

ABSINTHE MUGNIER
BIGARREAU MtIGNIER

J^- Demande! le» CIGARETTES

ÉÉ MATTKI. * a » •<

a IhoaiMdr d'iaforaur u d.Mula qu'il a «uetrl
. . i i«e «i puHie, aie* ru. KepoMM. i tft
dua bureau de tabac, angle d;» ni.* Utut él Ni-
puicon où la • • • • • dei *la« M lare éa grée et • •
•élail. Oa y Ireuitra dea

» ium m9tamiutmem9 nmimreim
Le» *iU de Ubla de Sarleae M vead'oat a

0,(0, 0.5O, el 0,60 l« litre. i o t a fâg*. Lai m
bltAM i e « du Cap, i partir de O.ftO jutqu'l t , U ,
elle >ia de det»>nd. «,00 et ,au la bwrttHIe ea-
«belée Le* TIB» do Bordtaui a partir d* S,M la
litre {(in. verre) jiuqu'a * 90 la bouteille eeehe-
lée de 3 (e.

A c4ié de cd i en y tramera de* tint f•eheléa
de Bourgogne (eloa Vougeet), mai»» Lalbe al

I», 4e Mtrairea, dei Beesm*, dei fomird et
•t < himbertin, aînai que da» Saint-Julien, dee

M«doe«l dr» Saint Kiiepha, dea Ut\*f, Ma-
ift , KronliHoeo, Cfte Suupùfl. Hmt-Sauter-
i-, I hibln el d** Tir» de (ihnnp*Knc de UrUlf
larqun, dei « I U I de-*ie de u n el de aa.rc a

partir di I fr. le litre (**ot »erre) jniqu'a A fr.
le bouteille cachetée. Det rhua» d'oriRiae, on-
gMem D M Cbiaapeg» el tautM lertei de boernea

Un I « I « B I dane OM maftairM, le publia peajl être
d r de se pal être trompa tur la qualité dee pra

A VENDRE
IS, Foudre» et Cuves de toutes

contenances.
Pressas, Fouloirs et Bsscales.
Dois en sapin, ebataigoier et noyer.
S'adresser pour là tout à l'Usine d«

VENTE
OE CAFÉS DE OOLOMSI^
Un meillnrs cnfà fi

Je la propriété I. UuLusni et I
de Bucaramuga.

Pi-ii. « « • fr. In ««k i lo . , ̂
détail, « a sous la lirra.

Seul dépol : CheroiD des Clarlsio'J
près le BooleT.rd de Carda.

e Petit Bastiais
TIH8

des meilleors cran de Sartwie
Cap-Corse.

Garantis fur* i Van*lV**riK 4 e v e n t e i
DE S A R T E N E

An détail, 0,40 c le litre,
En gros, 0,35,
En entrepôt, bors II barriôru de l'J

roi, 31 francs l'bactolUre.
Eitrait de .'analyse

aite par H. GBNTU,. pbarnutcieD
Alcool eu volume . . • . 11.06
Eitr.it sec 19.92
Acidité totale en acide sol-

fariqae 3.43
ilycârine : 6.32

Coloration, n«lorel!n
Baslia, 10 décembre 1806.

Signé : GlNTlL.
Can pooi le détail, roe St-Franc

o. % eo (aca la Brasserie des PlaUi

DbMANDER AL'JOIIHIVHII
ctwi tt)si ta* Ukniraa. aurefcaade le jnra in

Lear Complot
Leur Caplivild, leor Uort

le V* de FONTRAILLES
<pna>lar te l MM *m U CallaoUan)

ite. griTi» b
H Ufclemx ia

Pour penltie 8A » EDI PROCHAIN

Le Mariage de Louis XIV
par

il" DU MOTTEVILLE

ENRI CVUTtKn. EfUTmR.5Ti.Qn.il rtPB f,ranf.« AnggsUns. PARIS

IRAND HOTEL D'EUROPE
IT

Restaurant Français
HOTEL D6 PREMIER ORDRE

aT«etaaa« ADKLêJBM tmJUJ*AMItgnftitlMlam é* rBVW èTEwrwpa, u

aaa aoetaB hwtU. M lor. I, m d» rOpéra. M « M ewi> Ul»^lrWF**ewil.
baud d'oSMr t MS eltwu, êm eaaer WéaM d* M ffiaë, km aiawlawM da ta
«aMMgna Le* i»pe# pwtfprot #tw pria M plata air. A rinWrlmr de Uo^aa*
m^fwZmt «MMtnUte, o> m— d t towMltn, d— — TMBI a* aapwb» jardla)

«11 ol?«M da> IHStal, aaunl da l a n wftaM att «aweart aUbrw

iiuoiniinoninu-iiii
» dèwla

uiTia î

ENCRES , ! { f l S Y P I C N N E ' I . ' A Z L ' L Î N E

L I B R A I R I E F U R N E * *
L'ILLUSTRAI ION

i ri l

La Garde
(1854-1870)

Far t* Caallalaa RICIAkD

Ouvrtge de gr*p4 Juie
FnTm..: IN-'.' i'.n. l.aui ii»i,i lu-, »r™i
.•r,-...u, ,J.,I ,), 4ao IUITI. <-.>mrnmt |ilai

En souscription 5 0 francs

- IV. Laurier ri /Irapon de f/iBMiWirt. — V. Ctur̂ grirr « L'ari/invr. — %
t. A, title-r éinedrt * diet-al. — VII.Gtmtrt TrainrUtêqutpafvt. — VIII. G*n- <
armrrit g f^td ri à <hnviet CttU-tienfei. S

1̂- Ni dfftflini «pitodiqu»! * Charl« Homo. 11 pii*n iilml : /. frrmi,,. i
re piiur iiaftiHlti-tr. — 11. Frotuitpwt pour fa eaeaUrti — III. Mort du •
«•••iiniKfiixf Ji- CoriuiJin-./.urinKrr H /Vfil Hednn. — /F. La remit* de, i

O((,lrt cto la Horde. — V. Laigle 4- » Gnmodiart à RdtoaiiU: — VI. La *
-- w /VMVV par I tmptrtur de i lu iu , rt f£67. %

3- Moil rrprod.ctk™ lirAc- *D * * t (fi«b>i, d* fafafeaai nMèbrm r.pr'- ?
ilanl an <lra hauu hihde la Gank, parmi M p é : £'<mu o> Sihatînpal. S

t* U*. rtyrodailidiM d* groepa d'eaeenbk.
^ rm rrr>radBnioi» de d̂ faila d-Huiprmnil ir d'urMiiT

EB GAFFARD
v h ptm MU»,

•*-Pnri:t.Slarnn»|

DICTIONNAIRE riE MEDECINE
•u la D" E. BOUCHUT 4 A. DEaPRÏlâl

NOS PETITES ANNONCES
Elles aont réMrvées poar le numéro da DIMANCHE et

doivent «ti-eremiMs A l'Imprimerie «oplag turd le vendredi
•olr. — L«s trois lignes, OJSO ; cfaaqne ligne, en plus, 0,20.

Ces annonces sont rifloorfasement pnjrables d'avance.

ET Cm

' •J. JOURNAL
i A Administration : s, Boo)»vud du Pai.l

reçnei n i Bnr*«ot da JauroiU
, 1 fr.- BéclMw|3-p»)r»).O.75-DiTar«ai, 0.30—Jadja.0.3

QUOTIDIEN 5
CENTIMKS

CeiTeepeadut epéelid, • . JULES lAKIOL. él, r u rontalM, à PHM

ABONiSEMENT {Payable d'avancé)
. ma • * , 3 O tr. t mole, 1 0 • I Dmon POSTALB, BT nvneal PàW
DAI-ABT a a • . 1 2 . 1 le port an eue

O» ne rijiondpat /Un manuscrit* dtpotèt,

."AFFAIRE DE LA CAISSE D'EPARGNE
(Deuxième jour. — Les Témoins)

LE CALENDRIER
n u •uaMou'aV! i Silme C'afr*.

UMJB.1 (hors aslioiiala)

m, t a. 36 m. — Cnatar. 6 • . 3S » .
PMap, la 13. — DatDi*r «Mfrier, le 19.
f tn a« t u a i Srim U'i-F^1''*-

Km d'où Sjfldicat agncale
i B « » t U

I grob|w de propriéUires-sgricol-
kde notre artoodiswraent, désl-

» défondrfl li-s inlérè'e Bi nom-

[ songé k l'organisation d'un
t agricole qui aur« pour bot :

}BDnrai..er d'une façon absolue
D de U nouvelle loi sur U

• vin» ;
|ilervenlr auprès do Président

eil, ro.aistre de l'agriculture,
» l'introduction en Corsa du

I italien en franchise de droit,
JrigoDraasenienl supprimée ;
| De combattra U décision prise

otra Chsmbre lie commerce pour
i daoa le p*ys eo Iran-

i de droit, des sédrals étrsngârs,
| l ) e demander u goavernemtjnt

» bénéfice do offie^o«Ul de 10
| ne s'uréla pas à !>.Trance con-

et s'ôteode egaleateot sor
« dénarlfmeot :

5. D'appuyer Je toot notre pouvoir
les protestations d£jà »i nombreuses
de tojs nos corps ôlos, contre la ooa-
velle convention postale; de demander
en môme lempa la création de tarifa
absolument réduits poor tout ce quia
trait â l'agriculture tant à l'eïportation
qu'à l'iaiportaUon, etc., etc.

Il serait trop long d'tmuiLérar ici le
but général du Syndicat ; ne us nous
proposons da le faire a la prochaine
réunion qoi devra élire les membres
de la chambre syndicale et ceux du
bureau.

Noos faisons des aujourd'hui appel
A tous les propriétaires ruraux, pour
qu'il» viennent par lears adhésions
apporter leur concours à uue œiivre
qui les intéresse tous au plus haut
point. Ils devront s'a tresser k cet effet
par lettre à M. Aletandre Sanguiofllti*
21, me de l'Opéra, Bat-lia, qui lenr fera
conclure par une invitation person-
nelle U date eiacle du la prochaine
léuuion.

N. D. — Les propriétairoi munis de
leur lettre d'invitation seront seul*
admis.

H. le Députe Cecealdl
C'est avec an sentiment de doulou-

reuse émotion que l'on a appris liier
en ville la mort de M. le député Cec-
calJi, décédé à OU, bon village natal,
où il élail »llé réUblir sa santé chan-
celante. U. CeccaMi quoique très
atteint riepiife ('lus d'une anme, n'en

avait pas moins continué de remplir
son double mandat de conseiller géné-
ral et de débute avec une fdïe énergie,

'• cne admirable abnégation.
| Constamment dévoué aui intérêts

de BOD paru et du notre pays, il eat.
mort sur la brèche, dans la plânitndjr
de ses fonctions électives. Ni les soins
dévoués de sa digne et sainte épouse,
ni les attentions si affectueuses de ses
enfants et de toute sa famille n'ont pu
l'empêcher de succomber aux fatigues
d'une lorgne vie de labeur, très hono-
rablement remplie.

| M. Ceccaldi était 'léputé d'Ajaccio
j depuis huit ans. D'un caractère droit

et loyal il avait BU grouper autour de
{ lui da nombreuse* et Bolides eympa-
! thies- II s'était attire l'estime de Bes
< adve/aaires politiques eux-mêmes, qui
i avirfent pour loi le respect quo l'un

doit & ctiux tjui oui su remplir a»ec
dignité one longue carrière politique,

| Le barreau d'Ajaccio a perdu eo lui un
I maître qui penJ*ir/t de longues années
j y avait exercé avec éclat sa noble pro-
J fession.
i Dans la vie privée M. Ceccaldi n'a-

vait pas été moins remarquable et
i avait montré de rares qualités du cœur.

On trouvait en lui le père de famille
exemplaire, l'ami sûr et affectueux.
Frappé dernièrement par des deuils
successifs et cruels 11 en avait gardé
des meurtriasores au cœur qui ont
amené sa maladie, puis sa mort.

Lee obsèques de M. le député Oc-
caldi auront h«a à Ou. M. le Préfet de
la Corse y sera représenté par 11. Or-
toli, conseiller de préfecture.

Noua nous inclinons respectueuse-
ment sur cette tombe qui s'ouvre au-
jourd'hui pour recevoir une daa ligures
les plus vénérables de notre arrondis-

sement et nous adressons avec émolion
la suprême adieu k celui qui tut l'un
des vétérans da lu démocratie corse.

Noos prions Madame veuve Ceccaldi,
ses enfants, «l particulièrement no!ro
ami M. François Ceccaldi, avocat à U
Cour d'appal do Paris, fii cruellement
éprouvés par cette perte, et tuas le»
membres rJ« leur lu mille, du vouloir bien
agréer, avec nus sincères condoléan-
ces, l'hommage de notre bien respec-
tueuse sympathie.

LA RÉDACTION.

(Le Courrier de ia Corse.)

Causerie du Jeudi
Ja ce >«ui |>ir miter c (mms l « carjolnic:•

ifOlï*.»birI>, *>ièi 11 b*U(il«, ditietHM.jre yi •
Cirap»K»* tO'ilrn i'uub I imnariLinn»!»!* da li
Fr«n*n»li-* tU.JcDUT*p»j*,c;ril»uir^*,t<.nui o
rj b r , tu PeM Marmliau,i**,i .'rul.i, ,lu Peut

cei'e (jucsilnn ; m u quoique UrJ ««<>«, |s mmm\

•nul auiil mon jtioa d-ni U <l*nuni. Liait mar-

telé a'r«lté <|Ue p!U« itJdl.

Ei rlM, In pntivei l*. plaa pi enic* île l'in-

* ï"i« île* myi p«». Mm i

jiiflM, cdul-o IV, t*(^i ; i hrmii J^ui Uni
tro<#. • i'iécltmtl nutti noa) lommei i y . t^iii

dt* deminJf» •*n( lia, irilili^i d'1.11 tionçna ria
tbcmib de Itr, i)ai a èii tomimè loti ipinrael'a.
n,«i<[ (.if iut>ii Cui.lf*.* cl toi. V.iKeui Je IVrcI I,
i an tt'\itnl i*m qaîUi1, U^uttir q'iene ri ont H
l'inift-I )>•* plis Ja fi'ir.

Vient r.ii.>Ua 11 délMM dr 1 W Pnltt fit.»

mMrt tTMlu, a-'-Mioii bi ut» ri rrLinue (]<•;•.*

- KWJlLLBTON

I I EUE DE LAGARDERE

.afédraline» le « Dec plus ultra de» liqueurs. . - t/Amaro Mattel, le meilleur des apérU.fr ooonû* à ce jour.
te Vin du CajMJorae au Quinquina. Quinquina supérieur.

Eaui-de-VIe de Tin et do marc députa 1880, « vérj sdeetod. »
\ y^ropaj groseille, Grenadine, Orgeat, Qiroo, par suore.

agareUe» de toutes sorte», aaoa «olle, faites A la main et à U machine.
aredcs KgypUeane» à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur A 10 mutin

LA 8AI.TIMI.ANQ1 E

IX,
Carafe frappée

(Saht).
r woira, porttat «r » »1^»"

j aar b UWf. » tint» <l<» »°"f '

I M fil •%aa da •ortie.

fM i« •<** 4 jMtl* r»yé d« »••»•
I ar, «»««r*j4' *>» <*•« •« .

; — sIM tanW.—• l
^ l

titra c'en <iani «otre iuttièi, dao* »otre l.néi**
aeul que j'-Dliata.

Il let prévenu <e brea*!.-*:
— Allont, bo*tu. C «al vu élitir de (lolé qui

tout Aêft*** ' • certetu, *o*i èctf.ldn Ici idée*

Sam Murphy pr» I* »**r# • » « on m»«*tnint

Pal» H l'éle>i *K« t#i le>rM eo fer un n! le»
j—t et i't..s.i-|(.U it «n irait.

L'cIlM ne de lit pM allétUre de celle fjrle Jo*e
d'.lrool «b.orbé* :

U lare Je l'Amariu.o derint coaloar de hrl-

cornée cornue an unot i U déri<e ; M poiirln*
a*Ko<ni, mwle»é#p»r le brd ai qeil teiui'd'ea-
mnatr . . .

Un dtapalat de juron• loierutionidi t« détiM
de I* (terj* enbneée :

— Itrr Ttu/fi',.- finie 4PM'.. . GoJdamL..
Lé taf toaroalt «I l'eoiriioeil...
tue e«b le ttpr***i»n dlaqanoie eauotl J«e

inlu de Richard V»ail*r :

lai ro .ei . l t f«l| Irap prwdre * . . . S*l a'ieit
ao.'ioisbar i une con»«liuo * 11 ne l u i p u qa'M
neore dan* ce Itrw pebltt...

K . M r.pprotluol >i*m^»l Ja Y I D « M :
__ V«ee e*fti«>-*MM ù

— la* affel* da

potrift • dèiancer ar>« («Utile :
— Alloo* donc I U »l« eil t o ' l l e ! . . . Che-

*llléa de ol*re comm« an bium«i.t Jeiiaerra f. .
t c»|nble d« jiugflr clrti) cepis inooejt.i I

l'ail, lendanl ion verre :
— SwIraeiH, *erin aaeore ! . . . Verni t « -

jlart ! . . . O.< Jinii qu'au iii.iiw u aptufTet • pri«
utoo K«*ler po*t pelote )

Le Frinçiu t'<iapre,-') Je s« rendre i ce
détir «al i trxlt u ben MI [irojeu. ei, IHOJN
qaa «m tompéçoon bu*jll >rec «vidué :

— Mtintauani, repiil-il, nTsnooii mu-* K'», .
— Hltt E f a t . . .
— Voire n é * . . .
— Aaî c'eM m l . . . Nja« parlloos de au

n i e * . . . El «,*'«> Jijlo-t-)n.ei, de ce)i« tille 4e
OM« lr«rtf.. .

— V M I Me dM*i qu'elle m i l éié conAae i
an* (MKaniia det eatirun* de l '« l« . . .

— OJI, i u t iMjiinae Uj*!U#« r'f*oço»«
laoctorc. . . D J H ane l#c*iii* qai l'ii'pelle
C A J I M . . . iTael e^rit diai W ptfptan de Will...

— Hoa : pet retroarer emie lenoi*, —, » ,
(Mlffo;*, tli* etiei« e icire, — «ou» a tfon. ^M'<
•rendre !• o i t i i . . . Cliiiaa MC à p«éae à naft
miotifi d' td. . . Ki detiiia luaiiu, >'il DM* con-
f iant . . .

oniii. i'AitiiiiEolt..

Il M mil pdniB

i Je t

nital »nr ICI p4«ili :
.' t e ieir.pt P«f )<i eil ene D

tileur. I'IJ-K» l« lapeM#, i?i «o roule I
Vit uit muicl^ Ju iuiii|i« ue l'i.ut Ujck

bh

l'éieindre
lea*# une
jour itud l de

X'saé* - l> eurlè
< de|i ligiijlta w«» l

l le \tnhrtrtiail ie i iq p p
tend*!! i l'«m*n«r.

Il M I i'ek, cependant, de tMrt d<* o
— Eh t «ow n'i Mtg*i p» , eaptai*
II «•( |<ret de daui aetifwe dm a*

premier train da rw/viy <|ni no' « r
U t " » n* pirl p.s «<j-iF iu^ ou ».«. . .

SamuaJ (rappi » r la Ublt :
D l tM d

L'iitue efll ea warlre :
— Cet ehoiw .là, IUMI caer Maine, ae ee font

u tti r'niKt I H M ntt r! » M I ladl«a«b[ que
oaa cioifti, - e<. »»»i qoa aoa« t /e^c*

«tKMi île qil de don l'jor«n«ti»n J- reutarir
tt.cj;u J« I M X 4 M , tM>a« aarw^i an du

Mb ta Map* i'arrlw i pî«J. . .

.
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le rapport da l'amiral Aub«, M qo> n»)ffrt eaaf
i)e H. Loïkroj. ancien nilnlura <le la marine, cl
da quelque* rn.ta.brai d s la comtniuion « . « • -
pailemeulalrr, aai eocor* i l'éial d'arobrjnn.

Ët> trola «me llaa «laonanl l«* têtnttt rnadii-
inea pesiiui, qui comme on a pa la »o4r oui ion-
if,4 dca praiMUtlo»! an u i u u , lana ditilnctlon '
d« panli. •

fcn IOUKM, IIOUI sommei lorcémeat obll i t i *»
nous demander, si noua lOmoK* iraliea en d e - '
paremrni Irai ('If, ou «D colonie; car a*ec la j
t r a î n e que l'»n «mplol* Je poli que DOUi apnar- j
IPOOM a la Krjnw, ouui n« poi«ni* « r i - e r i ,
développe* noire commerça ni i Ilotérlaar ni • _
l'ril^rirur. On pourri il M r. leier eaptixUni, * la
(OIKI ilou que l'K'at n V c o i rfl' p u le moDOpola I
<l« i>iplott*liuu <ies m i l c n UMIUIOM* i one ]

LE PEUPLE SLAVE
; poor lAier noir* cher Prh)de»i,
du Ctt^o luit iî*j* <cut lailaila ;

'uni français, ») lin, >l p<"ocrant,
1 n e pli* b*«t, s i lefliim f u s toquella
tuéuimau moanier Victor Vaiuùr,

Petite Gazette
»o H Aour

lrl' lea Compagniea TraDiallanlkjM '
qu'elle mil lea dl*cra scr<icea an '

fyjni solo dt (olarau prôa- j
i irajiuriaiile que celle d i ,

«judo lurl pM dM
l'rd <-«!>• de U Cor**,

^ûe là Sirrf»l|o« u l i

7 ' t~momMti. — 1 haurM da matin. + 2i> 0 ;
aildi, -f 28 i , A heorea Ou aolr, 4 ïT 0 ; Ha>i-
nu, + ?'.I8, e M i n s , -J- i l 4

Btramitrt. — 7 honraa da matin, 76i an. ;

a b." <ta aolr, i . K ' i<l.

i Un peu da Medeolna
j SI on rhums n'est point guéri par
• de simple» soin» by nié niques, s'il sur-
! vient de ta gène dans la respira lion, il

fiiut employer de suite, pour éviter les
complications poesibleB, la poudra
Louis Legraa qai calme ioHtinlaiidiueDt
l'essoufflement, l'opprension, les loux
de vieille» bioncliitea aintù que les
plus violenta accès d'asthme et de
catarrhe.

La découverte de cette précieuse
poudre a valu 15,000 fr de récom-
pense à M. Loai» Legras qni expédie
franco une boite de sa poudre contre
2 fr 10 en timbres ou mandat poste
adressés 139, Boulevard Magenta, &
Paria.

Ululent rt«* *»ui : niaiiu, + 0,413 , s..îr, + O.ÎW,
l'jl'lo-ttê r», à 9 henret la <nMc: 0,00 m|m

A
Palmes académiques

Njtre escellent collaborateur M. Ma-
rius l'ieri, docteur ès-lettres,
seor de rhèlori )ue an lycée rt<
geille, vient d'èlre numrné

Grand Café Français
Grand Concert du 12 Août

Suttiil Sjccài enateue da lome la Iroop

l ie partie

Mar-
ifScier de

tôt 1RS I iliens qua f«Q Jil rainéa at
ilfneflsfumBMldeaHcrlfloai Seille, Vient d6lre nu

sur-ri'éiiiidic>tup4r>l,en l'Instruction publique.
, de conter-' Au nom (le U rédaction nons lui
•. HalanoM f adressons nos sincères et affectueuses

' félicitations.

Lai KÛEL S. les i
(«BUIISUIM da Lti-U

q«lioffl)nn»épui»*i par 11
ttr:é« ta LHe par le m»iw

crlie économique al
mont démocraliqiM,
, fou«ia d'ona bien

tit»lne politique.
A l i Cluo bra, on de ai au de el on eilge det fA-

fnwme% MM it'4* adBa-liH&iraii*ei fiiolii- niaia la
oueanon de I W Î H M et de bien «ra d'an paya
qui doli occupar » • Mptrlilif la Mira Pairie, sa
t. i» .•|t*f qi,« lorsque la tonùt d'etarna anra
tinir^. tt ak-r*... il ' # *•*'• («ut-

pf ui ère que cJe« «riKHitau* »B*n.*qi«a qei
[.ruteui taiiibtte re.k» Un \.tjs, «m»
ut' MIOU ne puurrall leur être i fterw, poar
ter non dan ofaluirsf.

Il t'j^tt, preatn<emrni, do dira Illièrê d« lool
e*ir.i dtpnl l ,«a «(.iwaul i'itoiua awoto d«
lous I • t>aT oie», an oublUai pour un ln«»n( loa
in i » d:»ldauce* qui nirni dulteui, car ui* clr-

MUSIQUE MILITAIRE
NT-NiCOLA»

10 Ao&l, H A 9 I

1 .
t.

Alllgro mi
t' .a juitiaé
Micbt»b. {1

lit»!
e l
m i l

r i

V
• li

.Bfne, (on*
tir).

ait.),
XXX.
5uP ré.
Verdi.

tl>mb*«ax
/finira.>«

Itue du Nouveau Pt.il, Avenue Car-
nui, lue de l'Opéra, tue Sulvalor Viale,
Jtouitvard l'aolj, rue Miot, l'Iace .Saint
hicola£, Itoulevaril Sebastisni, lteotiée

eb

"

a

p

V I

M1

Ml

« «

la

U

Ji.l

tel
L'I

N *

L "

Bulletin

pua ,jr«u 1* «ctivi
si l i L m i i e« pr

ire J a;0 f»:t i"'-.'1!

taii»a M.aW • «

."* Kr*!*»^" " - " < «
,«,l)MM<Ji'pul
•un p^ala.
Crédit Veasia' • • •
ail J'EttMip'.a • 1

financier
l'.n», let ntfll I I»

ta rafna iar M i e na*i
»•!*• |{*a*r*U aar im\

•* f5S,';« è !BfttJ«. M

t . .M. * </ ra.1

oo4««t«i afferu fan

•mata flainctara. en
J»A* J* 1* plias, 2>^B>B

r*M« à i.it, 1* Co«pli>i

>t M âeiauiie.! r . l .» i l i

Laa tramai l'a.,-"»'1

U u S«e>rtqia J l'an

« t u biu*Md4 S fr.

ij<«A«at Jta ttaltara •!

Bastia
'ar arrèW «n datti du 5 août, M.

M^pra, professeur d'histoire au lycè»
*y© BastU, est nommé processeur au
lyuê« de Carcnssonne.

H. Graott, agrège d'hieloiri1. profes-
seur su collège de Castre?, est nomma
professeur d'il Gloire au lycée de Uialu,
en r^miilaccroent de M. Capra.

Douanes
Sont nommés dans les douanes :
Vérificateur régional A Sarteau, U.

llagut, receveur a Le Pornic.
Vérificateur-adjoint régional & Ves-

covalo, M. BugeiA.coinaii* 4 Us^seille.
Verilicateur-adjoinl à Corie, u . *oen-

niD, commis principal & Paris.
•A»

Les Palmarès

H. AïuitRD, le jojeui 'jul-i

U i peiii. HÉ>'H1STUS, du.li^t
dana leurs creitioi.s.

2me partie

Lta NOE.'S. t«ula »«>(»r« du
M. AVUARI) i ioifoo j« r
Le* uciiii ^Êl'HISTOS. da

clin de Paria, din* I n n

ui^ui .OT.I.,.^ da l'Ello-

» ré{>nlo)r#.
laar ré^n

Grand Café de la Paix
A l'apéritif d i 5 à 7 boures

• .reht MlliTtlra,
Eroaoi, (Un'alslr),
Huloîra d'ua pl«iM,

CB Soin A 8 h.
T»ai A U fin, («•rchel,
Toat «s ro«*, (»ala*),
PM pourri (eicaairlqaa),
lar «cia da la Julte,

Carliol.
Viril.
Coftt.
Walrleallst.

ttiiuDllnl.
Halnj.

H. «> Pm« Uibain, du pcilt CIIIBO da l*atU,

Lyon. 6 h.4

COUR D'ASSISES PU RHÛNf|
Audience da 11 août 1897

Présidence de M. P»ÎUAC
Ctmmil'tr à U Cour d Appel ,

L'Affaire k ÎFcâisse il'£jiij
da Baaitia 1

L'audieuce est ouverte A 9 beorj
Peu de monde dans la salle, l

•(Taire D'intéressé qae médiocre
le public lyonnais.

Il est procédé à l'appel des l'<|
moins. f

Deux eont absents, malades : M 1
dinand Cal ri et M. de Zarbi, l'a/
conlioleor.

Les témoioa partis de Bastia I
ne sont arrivés à Marseille que a
dan» la soirée ; ils ont dû prend*
train de 11 heures do noir.

Les Témoins
1er témoin. - U. Pillas, trésa

payeur-général de la Corse. Il eipj
longuement comment le déficit i

' décooveit. Il fut tout d'abord s s
, des lettres incompréhensibles de 0,
i rioi, et loraqo'il le manda dansl
i cabinet, t Ajaccio, ses réponses I
( les iDcûbérentes évelllèreut ses i
1 coos. Pais le simple eumeu des t

très amena la dêcoQTerto des gratd
j et des Surcharges. Il se décida f
'• rendre a Baatia.
| i l . Pill.» raconte s i première i
. inopinée chez Guerrini, pois la se
I de la commission do soir et ceU

lendemain matin à laquelle Go
; o'a&ai&ta pas, l'ai litod« dtt* dim

et da maire, enBn les mesures i
cru devoir prendre.

la singulière attitude de M.
)vanoelll.

LIberati prétend ensbits avoir
ibv4 la qaittanoe.de mille franc» de

Orenga relative a la somme qu'il
rait touchée en trop

0 NivaggioU en exige la prodne-

) fonilte Inutilement dans le vola-
lux dossier, It quittance oe ee

•trouve r»»-
[Les dèfen&eurs font remarquer qu'il

étrange qu'on ait choisi pour ex-
i dans une affaire aussi importante

i sgent-voyer.
~~ Uberati donne ensuite des ren-
igiiemen's BOT lu terme des régie-
s de commerce de M^iinelli et SLT

s acquisitions faites par ce dernier,
•joutant qu'il est impossible qae

s bénéficus lai aient permis de (aire
s achats aussi considérables.

témoin. — U. Alexandre, autre
nrnit à son tour des eiplica-

1 Bur les vérifications qu'il a opé-
, et confirme les déclarations de

. Liberati sans éclairer davantage le

7e témoin. — kl. Sotzoni père donna
a détails snr la fuite de Gnerrini en

a ie. et sur la passation de l'acte con

leau de plaUaace de Pierre-le-
Gran»! c Monplaiair >, situé au
boni

Ce
la mer.

Us Souverains
allemands out quitté Saiut-Pé-
tersboorg. Les Souverains rus-
ses les accompagnent.

Une Expulsion
Ta H J a de 1 Marmol, ayant

cril'qué dans uu meeling tenu
i Pars la conduitu de M. Ga-
DOVHS, a été frappé d'un arrêté
d'expulsion..

A L'ÉTRANGER
L'Assassin ne M. Canovas
Dans uu aouvel interroga-

toire, l'assaspio a déclaré qu'il
avait voulu veager les Espa-
gnols opprimés, et qu'il faisait
voloaliorg le sacrifice de sa vie.

La police de Lucera a trans-
>t lea 34,000 francs versés a la mis des renseignements précis
da receveur des ûaances. f sur l'sgsassin.
krootn. — u. Sozzoni&ls fournit | Jl se nomme Michel Aogio-

mémes reoseignements et ajoute • = ••— „,,. A .4 AA q^ o _ . „* x
des p«nwnnes ont conseillé A ; ! i I I O \ e b l *** d e é b a ° 3 ' D é à

rioi de fuir, qai contraint et forcé *• °B»îla-
irqaé poar l'Amérique. | i l a servi pendant quatre ans

9e témoin. - M Forcioli raconte les en qualité de lieuknaot dans la

. é p o o H - r m é ^ e s ^ et a é é aussi
wninl était content de partir. : professeur de langues vivan-

1 Le tetnoin dénient le propos qu'on {^g.
il prèle dans l'instruction, au cours
s laaoeite le magistrat l-ii a fait dire
a qu'il A voulu.

AQ peut collège SUrtislas, M- Sam-
pipro f.avini a obtenu 14 nomioations P*f **•
et M. Ja«:qaea Gavini, 12. •"»••• dM » ' • '" ' •«.

>s deui eiceilents élèves sont les 0»" r«in *l »•<"••, ('
fils de l'nonorable dépoté de Calvi. j imSÊimmm

Aa grand collège, parmi les élèves
qai ont obtenu te plas de nomination* ; ' |
en malhèmatiqjcs spéciales, U. Arrl-
gbi; en lettres-mathêmatiques, M. * • w Wetarë-V«i«i-Kas*Moe. 'J awta, <fa
Oioroi; en rhétorique, M. Maillant • Buta.
en seconde. M. Pietri. , u - " ° " P« ' -^"«r i« . » r . i ^ n , 70 ».,

collège Sainte-Barbe, en 3e mo- ' *• *•"•""••

nii (i>o'ki) XX 1 recevear des finances i Bulia. Il
U..H l ï 1 dfc.,cb«, b.»n,,,.«.. à tb...', ' IWilortquj J8 1-altairo. I .

manque da conirAle, il provoi
DomioalioQ d'aa coDtrôlaor, i
cboiz dea direclear» ae porti
bûmaw qai De a'occupail nolia
aea fonctïoaa.

Le témoin ajoute qoa kM <ÉTAT CIVIL

derfie, U Saininurcelli.
•I

Nos torpilleurs
lorpillvnr ItW a elTectué hier aa

soir i 8 heurta one sertie poor des
diercices da nuit et a repria non poste
dans le Vieux Potl ce matin * 3 heures. I

A !
Pastels en couleurs

Ro|l <no Ymn, mitU, 0J M I , d< Bialla.
I DÊCCf.

Partttr Aalftlne, brigadier u fMdtfMvrt., cali-
{ bitoir», 31 M » , lamkM, tHaMa-Sa**!*).

PUI»1 Fraacaia, 10 aïola, d. dalla.
•anal larif h » . ca: rita, 5» aaa, la BaaUa.

BOUMSE OE PARIS

Noua HVOII rem.ir^ué dans lua mi-
gwitn de MM. relit fierea, déni p u -
le'a en cou'e-irs, d'un artiata italien,
U Kiiore Penau, qui révèlent on Térl-
Uble ulent.

H. Penao a ete appelé i Ilastia font
l'exécution de quelquea Iravani.

a»»
*oue*llcs militaires

ftania 3 p. 0,0 IQCIM. ,
' — 3 p.. tyu aaMti
, - 1 l/ï 00 . . .

10 — l i a
105.10 — 106.00
UU.15 — 10*. 60
HJH.tO — lÛS.IS

I Etude de M'E. Barloli
i NOTAIRE A HA8m

[ Hil'mù publié <n r**f<,,miU Ht CortitU 1
f dé Verimumct du I4jt*ritr 18SI

t>Hi™H"ïT'!' "H"""'™- B"!f" ,..d' I A " "rm^d-un te.lament ologra-

d i T T Z "'V 'i^"'""0* «èoTBartoli, notaire » Ba.Ua. le 1er
i J î i ^ , 1 " L T «?«>*, " l.illel I«B7, en vefln d'uo. ordonnance
remplacement .le II I intendant mil,. d , „ „ p,,.,,,,,,, d o !„„„„„ a,it ^
a'ilL qU ' ™ " ° ' * " " " Ba*ia du M juin 1W7. aille Domitille

Ferran, île son vivant propriétaire, de-
meurant * Bastia, a légué l'universalité
de s « biens a IJ (^tnimur.auté des R«j-
ligieases du Bon Piatear d'Angers.

Les réclamaiioDs J« tuuu ayant droit
devront élre adressées à y. le Prélel
de U Corse, Uao* les delsia prescrits
l>er rordooiuu.ee ci-4eMM.

Lycée f/t» Bastia
L« cours Un an lycéa par Mme An-

8«>y tien.iant le mois d'août mn corn-
nwncé lundi U courant, de 8 i 10 heures
lu niatio.

Uarinttti éUlent nne succursale
Caisce d'épargne, et reproche 4

ajoute qae les employés saveot
ce qai s'est pus6.

Me Decori relève aae «rrsnr
déposittoa do témoin qai dooM

netU les opérations qu'il taie« «odittoos le mlnislere public renonce
" ' '""" ™ T dépoeition ; la défense ne fait a

opposition.
13e témoin. - Frallcelli, raconte

eîpûcauoos oonbMi>« dont î'm »°""«« " » « ^ é » » q"«t»n« de "" " 7 "" "" ""!S^^^!!S£iSj£ «r-atd.a.OOo'S.c.. .entera la régente.ras provoque aoecertain* atapefa

3e lénola. - M, fHeone, tonJ
ptwvoirs de la trteorert
Orme en les sggravwt h
deoua depsâU*oos.

ie témoin. - U. Montaniô,
commissaire central 4 Basile, tai
.ongoe et intéreasante déposilM
donne sar les mmu» électoral)
Corse des détails très piqaauU
ciciteol vivement la curiosité du
dltoiru. Il raconte en détsil
Incidents relatifs 4 Is faite de (
rini, piotégé par les personnai
piu» inilueuus de la ville.

La déposition du témoin
montrer que les vrais coo[
sont pas enr la Belletle, et prodi
imprestion très favorable aui i

L'audience e*t levée à oudi.

L'aodîeoce est reprise 4 2
5e témoin. — M. Uberati,

fait une déposition presque
heoeibte ; ses decivations
le rap,«l île H. GiovaQaeltî
de f*its nouveaux et tiès graves
qao M4riuetti aarslt un

d'un membre d«
même nom.

Cette déclaration provoqua)
loc.deot de ta p*n de Me ~

A été condamqé en 1885 par
le tribunal de Lticera pour faits

lOeten-oin. — Sittco Sauveur dit qae de propagande anarchiste ; il
" jenl déloornè a «ervi pour les élec- était typographe.

Ss's^pro^è^eïiirfo^'de'Gaer- ^° 1u»M«»t Lucera il sVst
i a été favorisée par de baota per- rendu e n E s p a g n e ,

•unsges politiques. i La f â m i | | e d'Angioli l lo ha-
Jn certain Valéry a reçu en Araerj. , .. », - „ , ° . .
, les confidences de Guerrini. mort b ' l « Toggia. El le est lUCOQSOla-
léitble, «t lai R duoaé une somme ble de l'acte de Michel .

r.lOot.-B.«e..1,en,p,oï8d.' ^ M « ? » "
inelti, reconnaît qae son patron Ini L e corps de M. Canevas qui
il Higner una cinquantaine de quit- é{ it p a f t i h j e r d Santa-Ague-

inces d'illettrés dans son magasin. , *" . . ... . ,%.
1 2e t é m o i n . - F-rmi du qu'il oe d- ? est a r m é aujourd hui 4 Ma-q

ieot s'exprimer en Irançaia ; dans ces drid.
Les obsèques auroat lieuq

demain avec l es plus graods
hoDdeurà militnire«.

Le duc de Sotomnyor repré-
l t

La liste des témoins est épuisée. ' ( O Vl
L'audience est renvoyée 4 demain 1.1! I
ir le réquisitoire et les plaidoiries. u v • <

Le vetdict seia probablement rendu
lemalo dans la nnit. I A ANNECY

Le président de la Républi-
que a rfçu à la préfecture la

Soot nommé. io gride de o , o o i e f l l B Ç l i M de Genève et
ihavtlier dut» 1 ordre de la

Légion d'Honneur

d'booQeur,
Ccci.guerr», c.pitaioe

ux bktteritw ilpiaea de la U e

Susini, capitaiDe de
rmerie i la lôo légioa.

LES S O O T E R A I H S J L L L E I A I I D S
Le* Soanraim «IlemsuJ»
l dîné hier wir à l'ambassade

ieuiagoe.
GraaJe illumiaalion du parc

|de Pélcrhor.
Lea Souverains allemands elLia Souverains a

u3a«a oat pria le Uké aa chà* lai était offert.

l'a félicitée da son patriotisme.
lia grand banquet, qui > été

guivi d'une excuesîon sur le la::,
a été oflVrt a M. F^lii Ftu.-e.

Répoodani au toast du maire
d'Anuecy, le président dô la Ré-
publique a tait un grand éloge
des qualités de tolérance et de
libéralisme du Savoyard.

A AIX-LES-BAINS

Lo départ pour Aix-les-bains
a eu lieu a 5 heures du aoir.

Après la recepliou des auto-
litea, M. Félu Kaure s'eol reu-
du au Uusée, où un banqnet

AusflihU aprôi, il assisté à
une représeutation de gala.

A 10 heures 45, le train pré-
sident^! partait pour Paris.

A PARIS

Le présideot de la Républi-
que est arriva à Paria ce matin,
a 9 heures 30; it est reparti
quelques heures après pour
Lu Havre.

PÉTROLE ATLANTIC
UuHisonTlIISUS KliÊUKiieo vra,

au uiuia do Htpteiabu) prut;li:tn<, un
thargemerit de pétrolu da U m.i mu
Allanlic, en provenance 'lirtute tl'A aè-
qne t à un prix Irèd-bas.

Avia am bons clients.

DD PRISEE HENRI D'ORLÉANS
Le prîuce Henri d'Oiléaas

est arrivé ce matin à Marseille,
par le paquebot Equateur, ve-
nait d'Alexandrie.

Il était accompagné du com'e !
Léoatretf, officier russe, et de '
son compagnon de voyuge, M.
Paul Mourichon.

Le prince est parti par le
premier traio pour Paris, avec
ses deux amis, qui doivent l'as-
sister dans son duel avec le gé-
néral Albertnne.

poiir cause tie
mobilier IIR chaxbfB a coucher ot s ,l'.a
a mander et buieau.

li'j'xne occasion
S'adreasdr me Neuve Sdint Rocli. t ,

au 1er.

MVMH I0K ,

Toutes les messes qai seront célé-
[ brées demain dans l'égline paroissiale
; Sunle-Marie, seront dites pour le repos
: de l'Ame de feu

Bernardin Pen«a
issistere h la messe de

t: jmtssmm
La famille Roch Dapelo prie ses

parenis et amis de vouloir bie
ter aux messes qni seront célébrées,
A l'église Saint Jean, vendredi 13 da
courant, pour le repos de l'âme de

•f. Vincen t Dapelo
La famille assistera à la messe de

Olneorea

Le tioifl mâts JamaUa est parti du
Philadelphie pour [îaslia dvec un char-
gement de ï'RTnnt.^: ATLANTIC, pour
le compte ds M. OLIVABI JEAN-JACOUES,
qui pourra oêrter cotta martiuo à des
pris très avantageux.

U. UmrttBi Jaan Joerph.
4 l> doalaur de faire part k a«a

rt ooualauneaa de la parte onull
4 l> doalaur de faire part k a«a p a ,

rt ooualauneaa de la parte onulle qu'il
d'aprnnrBr ao la peraoona d« aa femme,

MacUm* Joaaphlna Maronl
MKB «IBBTTI

daaédéa t PiaU^, U II août k l h e u m d a uotin,
11 Itfe da M aaa.

L'aatarNBMat aara liai aujourd'hui Jendi.
attflt, 4 • beartf at demie do a a v a .

On aa réamrm à la mtiaoo aorluair B»u
Tard Pa«ll » .

a a v a .
aorluaire, B»ute>

aux acheteurs de Pélrole

KM. SIMON DAMIANI et PIERRE VIN-
CKNTRLU informent les acheteors que
le voilier bormnaia, et>l paih ûa Thi-
ladelphie (FtaU Unis tVAn.éiique), le
21 juillet courant, à deilinaiion d'Ajac-
cio-BasIia. ebargè di péirole AUanttc.
poar leur compte.

Seal et véritable traitement
d* la Poussa

MAISON
A. L. BK1GXABDELH
La famille Brigoariielli a l'Honneur

de prévenir sa nombreu.se clientèle
que, maigre le décès de .Mudame veuve
Thérèse Brïgnardelli, k s affainw com-
merciales se poorauivrodl, commu par
le passé, sous la direction de Made-
moiselle Pauline mïgnardelli et sons
l'administiation de M. Doinmiuue-Ale-
xan ire Ma^navacca.

foodres de 15 à 30 hectolitres ainsi
que fuis de tontes contenances.

S'adresser chez M. JEAN-BAPTISTE
CUNEO aloû, tonnelier, 21, rue Je
l'Opéra, Rastia.

AVIS
En vi>rtu des UéMbèrationri ftiisc-s par

le Conseil fie famille légalement cons-
titué et présklo par M. le ju^e de pais
du 2e canton de Haslia, en date dew
10 «.t 19 mai 1897, n»u9 sou;ai^iièa,
Olivieri Jaau-^i.iiste, architecte, t t
Ghilini Je-m, rentier, tous deui dorai-
ciliés el demeurant a Lias lia, le pre-
mier tuteur légal et le second «ubrogé-
tuteur <ie la demoiselle Mario-Jeanne-
Bernardine tîuaitella, fille du f«u Frô-
déric Ouaitella, eipéJitionnaire mari-
time do Bdslia, déclarons et prévenons
que tout ce qui concerne les intârôts
de la mineure doit ee traiter avec les
soussignés, déclarant en outre dégager
leur responsabilité sur \tm «Maires trai-
tées par d'autres pernonne?.
J. 13. OLIVIEBI JEAN GHILINI.

ON DEMANDE
ilea Courtier» pour ks as urances.

Mmmnrm retmtmem
S'ailr»s«r à M. BITTMLIT, 1 bis, rue

Nouveau Porl, .le 8 a 9 heures le matin,
de 1 à X heures le soir.

GLACIIUE
DtS CHITEIUI ET DES CUPISKS

5(K) gr. à 8 kilos
Glace parfaits sorbets en 10 miaule»

J. MIVLLKR, 332. rue St-l lo-

ERS A PLAMCH B }
FERS FINS dB MARÉCHAL

Chaux à Ciments, Plâtres
m, m UBWH. nwn t THRB
fïh CLÉMENT



l" ANNEE

H o » Ttt a y « r B # i U (Heuabea du H l i & e j , ( ( . " . » U u u a i k r . it.

(Ex Secrétaire confidentielle d'une ««»«)
C O N S U L T E PAR C O U ESPON l> * «CE

MaJ.nim rét,, ilom h Hirnce e»l universellmieiil a|.(1rêci^e pai
les snvanl». a hil Ragn«r d. nombreul lois. Klle fc.il reu«u,
ii'iin|K>ri.' quoi : afitirts commerciales, amutir, manaje, procès,
perles, kfnlaqes, divorces, maladies, calomniateurs, emplois
avancement, faveurs, etc., rlc, etc.

Dans un but liumaoïlairo el pour répandre s: scienc<-, cllo in
iliqurra iratuileuienl les secrets el moyen» di" |f4Rin ' "» 9">' ' " '
a II | > ' M a i i Jigno d'inlérél qui la «HUI I IUT» « qui s engagera a
la i.Vomiienser après avoir Ragné.

Madame PEE tontulle aussi bien par Coi respoiulancc que <li
vive vois. Il Milïil Je lui écrire. Discrétion et loyauté: tonsulia-
i..ns a moitié |.rix aux lecteurs du journal.

HÔTEL Dà"HOWTE._gqaQ
FOCE DE VIZ2VVONA

Sur ta Haye de chemin de [<re*tre .Ijacco el Uustia

:HSHœ«;r..^' ""• "•""" '" *'

V. ItVHIX, /'r. /,nita r

MAISON

PANCRACE II ATTBIFils
atiau dtj Mqi
a pi-vu décès

»3 «fa./r ceuttle rmbmia
Chaiigerotnl île local i partir du 1er tenter

Que tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticles d'or et d'argent se liaient de
s'adresser à cette niHi?on où ils trou-
'eront toutes sortes d'article» du bi>

jOatetie, horogerie, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'opti jne, bronae* d'art
et surtout les si renommés poignards
corses montés BU nr et en argent.

La maison conserve toujours sua
ouvriers pour toutes soi (es de répara-
ions ria montres, remontoirs, pen-
lules, réveils, objets d'horl<v
l'uifévrerie et gravures stir mêlai

A p ' i l i r du 1er levi-ier la li.jni,le
•t K.i,>f'Tée a o - i ^ - o s du IV i
ia a.irmos biireuux de la pont*. •

— ( VILLA GRANAJOLA ) —

Li Tilla i*ra ««.m» !• ' jai'let Ceu< lUIiea d*U att li • • •a i placée, t preil
mu J< li uuiH dim, a» p.,ua< lacoaajraUa — Daa TsiUie atlecMe a l'Eu-
*?.££".£ï<r. M- I«'«V » l« Ter̂ t.re . l.-r «ri», a I. .^. 4a
r*lfi:i - Da » TICI di TjiU.^1 1(1-4 «Ubli (Btra l i ?illa GriBijala al l i muo

L* calii« * • l'kat*). dirig** p>r I I » CilUBIAII. iM 4* Htart • Mtttl»lr. lai
•p ,«.<• la< plu ai(>ài<t p*r 1 * I M U » U « • i O r w i at 1 air 4* la Cia**f>*

de /îlftiei d Ëurup-. 3 tl ft, .on d« l'Opéra, battu.

liYriiKI'UT VIN1C0LE M L\ COHSB
J. l. Dr. rr lTHMOll , Pra>prlélaire
UASTiA — I. Itue ilu Uolliio ilUnco. pr#t I. G.ia - »'•>!•

a I lionniur iliiufoniK'r s™ ami» PI funoïissiocfs qu'il a ouvert
on t n i n i * île Vin dV« meilleurs crûs Je la Corse, Cervione,
TulInnH, àarltfne, ele:, girjnlîs de pur vendange el enliéremenl
namr'1!;-
Huile, Viuaigre, Eau-Je-Vio. Spéei»lité de Vins blancs

A T rhTT'Pn 'ê *<» c«ré»: L* CÊDKATINB
A L U U - L H j fc u M(UBOn !__N. MATTBIAM'a'tfments, iitdibuii Hoimea : «tC.llqueur 1res apprécié*

.s'*,1ren-.>r a» Concieige- ! t t igonmeto.

ANCIEN CABINET PflflD£R£

PIERRE SABATE tt'JT*+~i.»*

ii jn*rmjK I \ m n ro ial faar INI M

' *u M *r»tnHn i lut il rai Mik.

Ancienne Maison MANN & ILQEN

VENDREDI, 13 AOIT t897 00265

e Petit Bastiais
JOURNAL

A Administration : s, Boai»vani du PaiaU, Baatia

L«a UB0II«Mi •ont nea«a n i BDT««III du Journal "
di*eraL I tr.— HfalMaiia (>^r"| ,O.7B- DITVVM, 0^0 — J

QUOTIDIEN 5
CENTIMKI

l|Am"

•pioUl. « IDUSJUUU. al. r u MttiU». i H
ABONNEMENT {Payable tnanct)

u a^ ao tr. • moi., 1O . i Cmo* KWTALB. rr êjmm P
attlt. Za . • 13 • | la port an au

On m rdpawrf «a* dt» nnmiHril) <Uno$it.

AFFAIRE DE LA CAISSE D'EPARGNE
LE CALENDRIER

» AOJoras'ain : Saint H'ppoli'e.
SOLKIL: (hente nitionils)

, l h. 38 m. — Cwiettor, fi h. 35 m
, la 12. — Dernier quirl'er, le

lhi Hormir<la<.

p giaiial i Marseille, 42, rue de la
IU,>Ubl. r, . A . LEROUX, Agent Gêner*'.

A VENDRE
Kuts, Foudres et Cuves de toute*

contenances.
Presses, FonloitB et Uascutes.
Bois en 8d|4n, châtaignier et noyer.
S'ddrebBer pour le tout à l'Usine de

Tog«.

AVIS
MU. SuaiNi et Cie ont l'Honneur d1

former le publie qu'ils ont installé boi
levtrd Paoli, 1% 10. une maison pour
vente en %roa et eo deuil da leurs Si
von B de ménage.

Fabrique* en Corse ( I MtuelH, prt
But») , cet savons soot de qasttlô si
perieure, bien cuit* et bien épuré)
dooAs d'un grand pouvoir détersif san
toutefois attaquer (es Uieas.

Les méùagèree, soucieuses de
durer leur linge, feront bien d'sdopu
dé»ormai& la marque Stuio. el Cie. 1
auront ainat un bon savon, eievi^
fraude* qui «ont pratiquées
meut sur cette marcbanrtise, d'un em
(iloi économiqae, et elles auront en
tre r*il œuvre de patriotes et aidé
relèvement du noire pauvre pays
encourageant l'iadasUle locale.

12 AOUT

BEOBUTEMENT
a Officiers da ré*ervo
da l'armia territorial*

Ut.
itait toat naturel qu'après avoir
eiir ilr» basto plus éqoituble» la

lion très importante de l'avance-
des officiers de réserve et île l'*r-
tcrntoriale, Pt celle non moins

mte des lêcompense» à le or
1er, le ministre de lu guêtre se
:upât de leur recrutement.

1er la valeur de nos corps
ier» de léoerve et de l'armée

oriale par les moyens dont nous
s d(\jà parlé, cVst bien, mais
•Met à améliurtr une inslilution
son principe même, c'est encore
•, car, ne l'oublions pas, le preb-
eierce psr une institution quel-
oe est en raison directe dt>s difii-
s qu'on éprouve A y entrer. i
BBI hors de doute, qu'en f i a mi- !
Is question <iu recrutement des !
ers de réserve et de l'armée terri- !
?, nous n» voulons parler qoe de ;
de ces ofû.:iers provenant des
oUlciers de l'armée active ou <1e
•erve.

D'après la nouvelle législntion, nul
ne peut être nommé sous-lieutenant
dans la réaerve ou dans l'armée terri-
toriale s'il n'a accompli deux années
de service dans le grade de aons-offl-
cier, et s'il n'a obtenu un certificat
d'aptitude à l'emploi de chef de section
ou rie peloton.

Voyons maintenant comment s'ob-
tient ce certificat d'aptitude.

Dans leur dernière année de service,
les sous-officiers libérables sont pré-
sentas à une commission rêgimentaire
présidée pur le chef de corps et admifl
& passer l'emmen l'diùîtude h l'emploi
de chef de section ou de peloton. Cette
eommi?ri.on régitnentairu délivre in
certificat d'aptitude qui doit être accepté
et visé par le général dt) bngate.

Après leur libération, les titulaires
de ce certificat d'aptitude qui se trou-
vent dans leur doniième année de
gracie de aous-officier, et qui désirent
concourir pour le grade de BOUS-lieute-
nant de réserve o< de l'aimée tHirito-
nale, en adressent la demande au gé-
néral de brigade da leur résidence ;
ce* candidats sont ensuite régulière-
ment proposés e'ila réunissent toute1*
les conditions exigées.

l,es sous-officiers de rCxerve et de
larméa territoriale i.au pourvus du
(«rtiflcat J'aplitude a l'emploi de chef
de section OQ da peloton peuvent l'ob-

r au moment des convocations en
jnsliliant des connaisfancett et qualités

essaires devant la cummission ré-
gime o taire dont nous avons déj& parlé,
lin Bont ensuit», s'il y a lieu, pio^oses
pnnr le grade d'adjudant ou de BOOH-
lieutenant -Jaua la reserve ou ddi.s
l'armée lerritonale.

Mais, en delurs des candidat» éno-
mécéa ci-dessus, les i-fliciers de ré-

serve se recrutent en outre parmi les
dispenses qui possèdent une instruc-
tion générale iier-nettant de les cornu'
dérer comme susceptibles d'être com-
pris ultérieurement dans la catégorie
des officiera de réserve.

Ces candidats son. examinés, aa 1er
mars de chaque année, par la commis'
sion régimentaire, présentés, le cas
échéant, aa général de brigade pour
être inscrits au tableau d'avancement
et peuvent être nommés caporaui oi
brigadiers dèa qu'ils ont accompli six
mois de service

Les candi dais ainsi acceptés peu-
vent concourir pour le certificat d'ap-
titude au grade de sous-oflicier dans
la réaerve, et forment un peloton
spécial à partir du 1er avril. Ils subis-
sent rtariff U première quinzaine d'^où

1 ali ileJXtûi.ie exameo <lttvai:L ia coin
'• mission régi m en taire, et le peloton

spécial est dissous.
IJJ certificat d'aptitude au grade de

ton» officier dans la réserve n'est dé-
livré par le chef de corps ou de service
qu'a ceux de ces candidats qui, pen-
dant les manœuvres, ont fait preuve
d'intelligence, de zèle et de caractère,
et à ceui qui, n'ayant pas pria p^rt
aui manoeuvre*, ont tubi avec succès
des épreuve» équivalentes pour déter-
miner leur a tituJe réelle A exercer
un comman.lement

Voil l , dans sua grandes lignes, de
quelle façon s'ocrera, à l'avenir, le
recrutement ries officiers de réserve
et de l'armée territoriale parmi les
hommes de troupe

It est évident qu'avec un pareil sys-
tème, procédant en quelque t j r t u par
éliminations successives, l'on n'an ivera
i donner l'épaulelle qu'à de très bons
enjfis, car, an moyen des divers e u -

auront été soumis
pendant leur carrière, l'autorilâ mili-
taire aura en mains tons les élément*
d'appréciation nécessaires pour coter
tous les candidats a leur jaste valeur.

Nous ne pouvons qu'approm-e*- In
nouveau règlement du 16 juin 1897 et
saluer son apparition.

N.

Gazette Départementale
CALVI. - U. Eli'.p.iji- «inie, , -u. ,^ p,è, U

Titbtoil d« ptemlAra laïunc^, tl^ni d'é'rw cncl-
jient èpmni* par I* mari, t>t«que «ublie, da
uni* ««nèrèa, Mlle Aolotnrlta f.opgT.
La liDdenaia »olr i 3 heure*, la iiopalil^n

sl amifa-e ri« o»lf« rilla i ial*l jurqo'au dme-
* « , le cercueil du eaiie digne I M I M , rHuioi.

go.nl lintl l 'ui lxe protooJ» tu l*que le elle l«
(•Mil ei l u «Kg regret» i|Ue lui ImpirJt H •lu-
pwl'lon il ftmiiAne.

Ndu* (.riuui 11. Ht:ile ainsi que Mlle Jijsé[>bina
'ogKj, |-Inlofiao«c tant dé U «lefuni*, d^gr^rr

>I|>f«ilon bl«0 MDcira de oui conJolé»oc« les
lDi dou oiireui*». — X.

AJAaiO. — M. lleochia, re^réornlinl d«

Aj»do, • éié acmmt *lw-coniul

CHIM.IM. - U i êlêciiMê manidptlM de Gtii-
«oni ooi è>ê MlMte* r*r la Coo«ii d'Km,

Elle» iialern «*ié lati l i l«M par l« Conwll da

SAM in.»UUN0. - U m i dernière, t v lo -
DI MirilD, «Hdonnler i Siri d'Oniao, • lire un

coup <!• latll » r Uoiwrdl l-'r»f fai«, comm»t~
ml, de )• mAme luealilA, et • f r l i U lulie.
Ivomr.ll i rf ça une rhtr^« 4r peilu plomta ia

- K»uiu.gron DU PETIT UASTIAIS

LLEIILE DE LAGARDËRE

8UCCEËSEUH

O T S & DKNT1EHS
peiteclionnêft)

UnATlONOlTU
& KXTHAUIIO.N UtS DENTS

sao» douleur
iA, rue dt Û

• p SiliTt.lli.DMiii-*. Frt»,.,(

i d,'s rédocUttn gérant,
lAITHIEU OLLACHUOt.

Distillerie J.-U. BLANQ1JI Fils, Fondée en 186«
O^ATUK U\PLUIIBS D'IIONNKIR. - VINOT-SKPT MÉDiULLKS

RA BLANQUII
Le plus agréable et le plus fortifiant d* tous les Amers t Bitters connu*

f«f tgnlrmemt le plut répandu » U plut apprtd4 dcata kmlt la Corwf

k la GR.MDE FI.\E ClllMPAf.VE C S ^ S A C H I UlSnÛlIM. import. fonltitk]

LA SAI.TIMBANOIE

IX.
Carafe frappée

(Salie).
i, tnvajtt clMrcbcr I M ««imre I

,«)... J'éiMffedai» l'miwaa

d'*u

tl te !...

poar H

paroto :
l'aeWte, W, ion oêb et

i, cane» I . . . Deonei.., Donon
e la carat* J patM.

• • • • , «nti. r«pr l i D i t k .

1 « * i e t M W a M M ( l t

que, plua o

q i iibré p«r

ffU de la d.WM'trr U >*•"
«ne l'hme. plui II l'u^biltrali i la lure.

Le captant lfip,.i 'lu pW :
— Siiuli du ciel I r w l d M, • ' bon toui f*3t-

b P. . . Mo-, |e rtértft... Kl |« einj!-! »ar LJia-
iot>, m o t follet itahors, i " • •" •" !• ton Ire et
le déluge !

- Tout bwn, Sifr ! ne *raf Hrhn p u I J<
ie*le I't4il.ii(tn ei ja tooe

Et la Krififil» rorlil du t te leaJre aa

" î f ÏMke» It »!«' fma rafard htbéle ;
— Iflea HM dira», W«»ji - l - | i , al te bcaie

Ai, b.rd o« «arche pai de i t i w i ! . . . Il w u n
rti*é ibomimblaiBeal avec loatet re« Itqueu't
miadliei... tôt, qui n'ai bu q*e Ja l>*u, |e *nla
ferma sut met }tnb««.. .

l'ai*, hiurrtMt on pi> et <MiH|BaDl de tomber :
— J ignorait qw mon tarrfuir« rût I h*bll«de

de H ll*rer i U bot**™... Uoa d*tt*ub* h iU -
M J e . . . L'toteajpttinre • « »n pteht...

f9<. «ncor*. •klatint d'aa rira lourd e( *p*n :
— Je perle « m m na tUTffmam... I! « f

, m qae j « al te droit... w r c.lai-ii, q.É
f .r«ea*ata«Hr«l ssaUfléM pol«^ terali ma

A travers forage
iNiio» t*on* dit que. depnlt le mactifr

|'#*rr Kir f'aru romine one iwwtupt ca
P »<.'b.

t* i | prii U ville en e.li«rpe, «mienni i l n
.oir,b-i de '««M^ère «t H C I K . I tu déroate I»
oû e -|*l Kn>uilla>i <l#bor« iout ^réieiie de

Vingt minute* plu* un i , l'or*ge «rlaiall a*ee
ne fitifuttoe rtottr ce.

Le r»** * I » D » H toM I* ch»c relenlieranl
'ni>«arer*«de Rféle ..
Bientôt f« t*f|e bruit il» la prlle b>li»m la

toi d« (OM côtt» *»n IfUffpé ut ma craqae-
meot tectidéil l i f in' , <oaMnif-ofalD d'une lllnmi-

illonb<»f<rJe...
l*w* lea «tfaoi do ricl rf de U terre, (rioalor-
int tetie eiptotlon, l i rentojtîienl de imiee
ru en en fonnidabie ronlemexi.
A daier de cet inium, r«rKte de l'ouragan

grandit, « lapant M Uibaieace n àtt tunuliea,
Li n»H p«MM «ee cr» ••(tiaHMini.
Le ciel, e«etir* dan* » * t I M trn», «Mi ra

l'ioceadte de **t eoiratllet M un détordre ipleo-
iWfa'à l'herr***.

Au plualoit de la lourmerie, H-ilurd Viutler
ai Sim Hutrdj moniilriii l< me d'Ameienlam
da«» le dlreiltoa du boule >erd eitécletir.

On n« remooitall |>lat pemnina.
i* •enUble <1*<«(i- a<a'l forte lea (arrtieoi de

le ptt i , qui «•cbeloonei.l t'tm cri [••!•*»e*, * ta

Un i-'tnx-i.Llii <joe le Irjn» drt «émeni< dè-
<h.\n*,, — et, I it* r*re* iniemileK, e roiib-
«.em livut «oiluie qui t«jau, emportée per au
cfce.«l au «*iop.

U * d«ui c-*mp«Kûoi)i clu-mu» ion I Im le ment

léte.

L Antéricain l'accrochai! i l'épaula d j !•>»•
( l i t . LKrcaaa, rhei tel, prodatïah too) t r i
tOtii. S ; i jiflBbei partJfealeai U limrlmr de
M D uflae. I: let louleun née polar, itlubjni el
iMUnlded, de l à . . .

Il aclwvali da t'fioardir en hn»rJjol ;
— Ga ahead t Soiu mtxehans i la conqafia

d'uiie hlrutètè... D'ane hèrilièfe qal raai U
•ou i * d'an mll I l i rJ . . . Siluti, Rirbird, mon
^aiEw: on n'en éfiira pal IAB* I M t-jori da ea

iMire oe repooJe.l rien.
!! f-ate ttèU iai«i» ane nouire

de re**l«i(uo «i d iroale.
Mit* H Jmkm ne te tojaii felM

(

Rra»rr*«M(«tfsf A W. T. t f i l ITTI

ii.iiiiiiiiiiiiiiiiiii.iiHninaiiiiiiimmimmiiniiininiinnniiii*.)



detsu du Min gai

qu«* htnrti iprès.

CORTE — H . FrancHEbi S.a>iur tfentd'eira

admis an concourt il lialie» qui a au l in i Parll,

a»«c l« i* 1 ai IM tAliellallom da Jury.
H fr-iocar-hl Suiveur M! le f*r«ra da H. Xi

-1er Kr.acwchl, i . N n a Coria.

No» rtMllleurai félitluiioni.

•S
LORETO 01 TALLA.NO. — llltw, dini la ma-

lin**, letii g»nl>rin>s condulum un préveos
suifaia.ii la TKU'S qui da Loreto dl Tillaoo créa*
à Striant), lia sa trou "al* ni 1 l'endrail dé nom ut*
l-W.Hsii.m, lor^n») dtui cou pi de laiil oui Mi

Ht es «ur eui.
Am un d'eux n'a été mulot, et Ils a "ont fu per-

III oui continué Itur route wns agira Inddonl.

Une iiiiirucitan est omerie.

CHUI'IUAMJ, — Luudi ont «u lira i Propria-
no, ie* [b<èiue< du jeuns Tr*moni ; tonte la po-
pulation a te in i sY'swier au deutl de la famllla.

Ut» i l iMon om Aie Proi,mités pir Ml . Poil.
éleva du cours Je -Saim-Cjr au ijcét) dé îlostia ;

Bih, élè>« ta^orkte i-'o«h ; M Toma-
«tirtiiro. «

de la

Une famille
Ba*lU, 1*10 août 1897.

tfoitsiear la Dîweteur tfta Petù Boutait.

Veuille! m'iccorder, je *OHJ prie, II paWicJt*
d* voue atitaubia juu(u.lpooralrau«ran appel
aui 1 DM t hirlubte» de I. villa en (afe*r d'an*

(•aille qui te tro-w plongé* tto§ la nuira la

k'rtici,«*ifligto d'un mirer «a .eifl. toarde et [ Légion d'honneur

i 'iern-ur* a*ec M Dite ttoa j „ M o r o n j n g o n i e o r e i l c h e f d a 8

B, «èra de riaenUau, dont ; ^ ^ e ( c h f l O B B é f l f t > A i n c U l Q r d e fat.

Nou. diMU ••> mot.»ni. ear U tau* da pl.ee- S a o ^ / f T O i m e s 1
naat -i«B-«r dépaa» da l'iga de MIUI qui la fat. —Si '

'•at avaa •atMfaetiaD que noua oonitatona Vlme M al fui a été reçue fctl 1er e l a -
• • - • • • m a n , j e nage-femme de 2» c l a s s e , et

Mme Pasqualini au 2e eiarnen de saga-
a J'eparçiw. «tiv
a Jea n i o u d'
nm la> baina" a

q
oonititotu
'••• •b«to-

angliiwd «t lraaa*aalL*nnaa.
ommoDcâ aprèa bourae, al la

ililfcults d» vandn un titra prouva que la raoj-
vamaot d* bauaae pat tout a fmt artiBeial.

Lan recaltca da D U I haniDB da Ker preaea-
teot uo«a«B»ibl« aug DentatK», et Isa aetioaa
ont rapra l»ur mu UT amant d* baui-ae.

Pigeon Voyageur
Le Maire de la ville de Bastia donne

avis qo'on a déposa aojoard'bai jeudi
à 2 heures et demie à la mairie, an pi-

voyageur qui, après s'ôtre abattu
sur la tente du torpilleur n. 184 dans
le Vieux Port, est mort dix minâtes
après.

Ce pigeon porte sur la 2e penne de . __
l'aile droite le n. 1608, sur la 3* la [ atteint un garçonnet <io 16 ans au

i de Ire claase devant le jury d<
Marseille.

Un fou gui se rebiffe
Un déséquilibre, Cosimi Joeepn, pé-

cheur, âgé de 33 ans*, qui est con-
tinuellement poursuivi par des gamins,
qui l'accablent d'invectives, et vont
même jusqu'à le frapper et a lui jeter
des ordure» et des (>ieirea, a fini par
perdre patience. Ce matin,a 10 heures.,
pjusse a bout par les espiègleries et
les insultas d'une bande déniants, il
a lancé sou conte^n qu'il tenait ouvert

main sur ses agréai

marque F. V- et sor la 7e le même no-
méro et la même marque,

Bastia, le 12 août 1897.

Le blessé a été transporté a la phar-
( macie Mozziconacci et pause. Son état
. ne présente aucuno gravité.
} Cosimt a été conduit au parquet.

Petite tiazette
VtUiTIOM ATMOSPHEniODB* DD it AotT

7 «rmtmttt». — 7 hêtres >ln matin. + îri 0 ;
ml i., + 28 <è , S heure* ôa xtlr, -f il 0 ; Hari-
n>a, + 30 4 ; nlnlma, + a i 0.

AirowJfn. — 7 hewre* da nil la, 762 mai. i
•Mi, T63 mm. ; 6 heure* 4a mir, TCO • • .

l'nw. — 9 h. .tu nttin, S. t . hib^e.
4 b. <ta»olr, c»lm«.

Klit .la a>el, clair.
a U mur, très belle.

eur daa eat» : malin, + 0,48, folr, + 0,32;
><ililoaflira, i 9 hoaraa du matin: 0,00 m|m.

quasi mur lie, qui
milheoreuM *eu«
quatre en bai I

Ti-ul CH a-t

!uauet. i." i , 'd
Irunve un BÏUI

LIJUE If b<if i

.ie-ii faaU'e, datcenU da* Ce-
« eh.aitwt aniqva t

p
dm, «u.pin*(:e m djn^ereut et Tes Incommode,
on i \ru\t de la r* timbre Ij malade i l'boapl-

I u 'urwf ; il n y • (>L a, ojrjli i , ilidi eei éla-
biUe«n.ei>, un» | lece Hume 1 pvu oir Isoler une
paftuiiue alielme d'un ra.l caDltgieui. Ce lili
e-i \ièi re«reiiabke ei ae p»te de comnteoialret,

K'i njimiani l'eiai de cnuèra da cane 1Jmille,

j - ï e t l i t , [«"ur mi (HH, trig hmreui, il ['«i pa

lui auirer qielqua* lecourt.

ï«uIliei*l!iéEr, elc.
G.

Pana, le 1 M Q t t m .
L« m.rch* a pr**aDta ettie aaman» une aoi-

œ.f.on qui a>at pae hab'tue le à »U« «pjqu.de
/ . D M , et la bavaea du J»b«l a'eat aee-nlaee
rl,.qua jour avec DM paraiaUnaa due autapa-

Soa r#ui«-!«n[a

tl-coupe» du Ur aoùl,
Utlgra la 'p*C'J a

et la» valeura Utu,iB
KDerraDfi.a..

La pmptri tM DOI

\A L t * jn foncier

UuO

a n n

' gr

uat éU putieul «rea
*•&«« i las.îe, ta i
rwiea I « . W .
qd> iea aottiiaot, l it»

. août iatateeaa par l'*f

••di Eubliaaenu.au

, Jont la binn au le juin ;

btpvU>«c*irM « >1< p ni
«MtnmaDaui, eat • b«l.

u, Canjpto.r N»i
.ii tlatachtit un «ou
b'f.

L* Cr*d.l I joDna
une '.•m.r«i« cal 4
^•cliy. a-p.ua.un
^Utiles) «1 • dt.it |<Br

l-nai i» • • - • ! " •

UStbUgM'vBa •*
u^rjwtitdoii bo«e<

. o u

[rUQ

l u f «

est
Uï,

de

iié-

" * ' * ui"i'Ooa aui pi

,1 d'HaostinpU. qw> *i

" * •

« a t

Ja 11.50, H ralfuiita •

n u c e a 1S1, at h.
a «• a Ul .aur >• ^

. • < . -

if«-
imMiu pruchunMBBl-

• 'H lua i r i e i i ' a , a i ^ a a i t v M 1'

> U
jura

ai>uta <la&;< a UJ .
t;o K.actr<<(ua O. P.

at il* aamiaja* a tJO

M -

>tl»
f t a

flee da travail aa ministère du com-
merce, a été promu an grade d'officier
de la Légion d'honneur.

M. Moron était chevalier da mois de
juillet 1880 et compte -£J ans de sern-
ces administratifs.

Le nouveau promn a rarapli pendant
quatre ans, A Bastia, lefl fonctioai
d'ingénieor ordinaire ; il >' a Iwsaé les
meilleurs souvenirs, et ses nombreux
a m in se réjouissent de sa récente pro-
motion.

Nouvel/es universitaires
M. Sylvestre de PiUi-Kerrandi, pro-

fesseur k la facnlW de droit d'An, *>at
chargé d'un cours facultatif d'enregis-
trement et de notariat i Marseille, pen-
dant l'uunée scolaire 1897-1898.

Ncérologie
B Dngiiter Portier, secrétaire du

cher ds légion a lUnhj, est décédé à
l'hô^ilal militaire aprè» deug ou trois
semaines de maladie ; il était i peine
âgé île 31 ans et appartenait a la gen-
darmerie depuis 1tfi>2.

Setvitsor dévoué et intelligent, ca-
ractère dont, affable «t aemabl«, il
empoite dans la tombe les regrets de

chefs et du ses camarates. Tous
ont univi non convoi (unèbie pour témoi-
gner de leurs senti monts d'estime et
d'affection.

Le deuil était tondait par U le chef
il'e-catlrun Charpentier, commandant
la comcdgriie, qui a dit on dernier
S'Jien, an cimetière, sor la tombe <le
ce brave serviteur

Nuua adressons à sa fj m il la tonte*
nos condoléance»,

— Mi-s la m^tîn^p ont ea lieu les
utitiui|uca du Mmv Joséphine Maroni
nù« Itibetti. décédeo dans ea cinquante-
neuvième année, 1 la suite d'une très
longue maladie qu'elle a supporté avec
beaucoup de résignation.

Mme Maroc! avait été frappée aa
cœur par la rooil de ton unique fils,
emporté dans \& fleur de l'Age, A 30

. et depuis s« tristesse n'a fait
qu'augmenter le mal qui U minait.

Nou<t présentons à M. Mmoni, à M.
uthélemy l.ibet'i et a sa famille

toutes nos couda léaoces.

à caleçon

00266

qa-.ii lai «proche celt. preuve de do «part a, Gcerriol, il .dj.r, le | . .

. • „ , , . „ . „ „ . . . . . • 1 . •unoradelajmiiceeldeUvérilô,
Laadieno. eel levée à midi et qn.rl. da ne pu coodamner des iuo.ceiiu.

* . n"« •PpluulniamsnU nourria M-
A la reprUe de 1 audience. Me Deoori laont la Bn de celte belle plaidoirie

ooiilitia» sa plaidoirie pour u. U>. ' r , T . . .

nneiii. , L*e Verdict
Si on a troavé an 1res graad nom- I Après une longae délibération le

bre de signala™» de Harlaelti, son i°ry rapporte an verdi» négatit en ce
assiduité l'expliqne assez, et l'explica- *iai concerne Orenga, Casalta, Maggi,
lion de tons ces iaui se trouve dans . Be'nard, Pignoli et venve Gnerrini.
la couDdcice que lui inspirait Goerrini. I Le verdict du jury esl afllniiatit poor
Sa situation de fortuqe d été exagérée ; Marinetti.
ses bénénees peuvent être estimés en' ^ n exécution de ce verdict MM
lout 4 22.000 francs. i Orenga, Casalta, Mlggi, Bernard, Pi-

Les experts, et notamment Liberati, ! Knoli e t Madame veuve Gaerrini sont
sont incompétents. L?& prttendues | m ' 9 iûl»>édiateaient en liberté.
opérations de bourse qui auraient pi_
amener des pertes sont des simples

la paroi
néral Wi

U

U
Se ba

Héquisiloire
M. l'Avocat général commence

homme de 16 à 17 ans qui J faire l'historique de l'affaire. Il

M. Marinstli Jean-Anloioe est con-
damné a deux ans de prison poor faux

Le corps cle l'anriea prési-
dent du conseil ne aéra pas ex-
posé au palais de la présidence;
le public De sera donc pas ad-
mis i défiler devant le cercueil.

L'Assassin
L'affaire de l'assassiu de M.

Caoovan devant être déforée i
la cour martiale, il est très pro-
bable que Michel Angiolello
sera fusillé samedi prochain.

ignait aana caleçon, a été arrêté
d l

g ç
et mis à la (ti*p<.-ilion de M. le pro-
cureur de la République

II aura à lèpondre du délit d'outrage
public a la pudeur.

C'e-t bien fait

q
ce qD'ètait-OaerriDi, commoat il vlJ
la grande confiance qa'il inspir»]
t l d

Au Port
tA cutter italien Umiliana, capitaine

Cerri, e?t parti A 5 heures du matin
sor leBt, allant à Casabianda.

Le entter italien Ermiwa, capitaine
Puccioelti, est parti t U heures da
soir, sur les), allant 2 C*l£«rello.

— Le brick français Traoo. capitaine
Spadoni, est parti cette nuit i minait,
allant à MarwiiiiH, îtfcc uci ubargeuieut
de 180 tonnes bois et 50 tonnes liège.

Grand Café Français
Grand Concert du 12 Août

Se«é. I Succè* immante d* roate li trtwpa.

1re partie
MÉPHISTUS, do.tiUtei m loi* tarai,

Lw NOKLS, l«* Intmi'iblei d natif n** plorroii
o'et(t)lM (lu Ba-ti-dia da Piri*. daai lean

N. AYUARD. la jujeui fail^aa d«
r«da, fl*iu m oripinle* créitloa-.

2me partie
Orctmut.

Le* p«i(ii BKf'HISTIiS, dam leer ti^noin,

Lea ÎWEL'S, MJla eraataan da |e*ra.

M. AVKARD, daaa aaa joj«ei r4p«ttolr«.

P O U A 1-1NALE

DaaMla SaaM^i : A OUI LE BË6l, «par*le i

gnmi ppectarla. joe^a aer laa No41,1 .

il le* laphwef.

BOURSE DE PARIS

Hadta 3 p. 0/0 andan.
— S p. (1/0 amorti.
— » M 01). . .

11 aoai. — lîaoflt.
I0&.00 — 1Oi.85
104.60 _ 104.30
<U8.15 — 107 '.H

Véritable
Extrait

de Viande

EBII
/ND1SPESSARLF

tout le monde.
Il expose l'affaire dans ses gi

traits et raconte comment le défia
été découvert et Is fuite de Guenj

\ Sans apporter aucun fait nouvea
! constate que Gaerrini ne peut êti

Beul autour de ces détouraemenl
rappelle qn'oo a accusé de* pei^Kial qi
nalités politiques d'en avoir bénefiBro'1

mais il écarte ces complices qu'on
peut indiquer avec précision.

Il s'attache A démontrer la culpi
lite de Marinelli dont les écritures •
trrégulière». u était très compétent
toutes les questions qui intéressent!
caisses d'épargne ; il tenait dans
magasina une sorte de succursale
la caisse d'épargne.

M. l'Avocat général passe rapij
ment en revoe les griefs reprocl
Oreoga. CasalU et Haggi, Bar lesqa]
il insiste peu.

Mais relativement ans accusé*
gnoli et Bernard, lenr culpabilité
saurait être mise en doute. Ils ont
tourné des sommes a différent us
prises. Ute dépenses eisgérées qn|
faisaient en sont une preuve.

Ils s'étaient aperens que leur
opérait des détournements, ils outl
comme lui.

En ce qui concerne Mme
M. l'Avocat général abandonne
aation.

Ce réqaisiloire • doré an pen
de D M benra at demie.

placements pour ses clients. ""''" 6 t complicité de détoornements.
Ses bênfifices, très réguliers, joints H ft fi V P I I L C tS ï i 1 T i I ii L' P

à sa fûrtooe acquise, lui ont peimis de I I U U Ï L M J L I J Hii lil 1 A i 111 IJ
faire des achats d'immeubles pour nne) M_ , e | i e u t e Q a n t J a l l u - B e r -
somooe que ion a exagérée, el ces im- ! ,, . ,. . , . . . .
meubles d'ailleurs ne sont pas entife- j t b i e r » »dJ010t au chei d esca-
rement payés. dion.coaimnDdaDt les bat ter ies

Rien donc ne peut être reproché à

ÉTAT CIVIL
V.niic , .

V™»HDI J. , . ,1, . ,«pio,é, j 'oi™,
rlnl «irtoOrljUl i | ! a U

^Alsu.^cIS — Néant.

UftB. - Ntaat.

MAISON
A. L. BRIGWRDELLI
U famille Brignardalli a l'aonnear

de prévenir sa nombreuse diei.ièla
que, malgré le décès de Matldme veuva
Thérèse Brignardelii, les aB.ires com-
merciales se poarsuivront, comme par
le passé, soos la direction de Made-
moiselle Pauline Brignardelii et sons
1 administration de M. Dominique-Ale-
xandre Magnavacca

AVIS
En verto des délibérations prises [><ir

le Conseil de tamille légalement cons-
titué et préaidé par M. le juge de [>aix
da 2e canton de Hastia, en date des
10 et 19 mai 1897, noua soussignés,
Oiirieri Jean-Baptiste, architecte, et
Gbilint Jean, rentier, tons deux domi-
ciliés el deraearant a Bastia, le pre-
mier tuteur lôgal et le secoud aabrogé-
toteur de la demoiselle M a rie-Jean ne-

ernardin G i L l Iij i Bernardine

d'artillerie de la Corse, à Bastïa,
Marinetti aucane preuve n'a po être , e s t a d m i s à e u i v r e l f l S d f t

apportée de sa culpabilité. Si les jurés • . . . , . , , - . - . ,
,e sont pas convaincos, le donto doit l é c o | e <* «ppl icâ t ioo d e cava le -
iroliter A l'accasé. ' rie, eu qual i té d'officier ios truc-

Plaidoirlede M e \ lT0ggio l i ! tour-

M maréchal des logis Boui-
irqnMuiVé'tôfairs'McV^de'dé" facio» d u 20a d'artillerie, e»t
r défendre Orengs, qui comme tous admis A suivre les cours de

signé de bonne (oi. l'école d'applicatiou d'artillerie, j
Dans sa plaidoirie, courte mais ar- r - n , .

sn r r^ s r ïST ï ' ï ï ; . ' L6S S8Dffiraills i mii'
n*me de fia nomination, il commit six ' Le tzir et 1 empfreur d Allé- Marte s Saint Jean fera

x et détourna lO.ooo francs, t» dé- magna soot arrivés a Groostadt. i m e J i - à 9 neor», une m
>seor eipliqne le détournement pré- - . * reDOS d a l â m * rtfl """ "

J n ne
, fille de len Fré-
diti

parente et amis dL „„„ MDin_
ter auï messes qui seront célébrées,
a 1 église Saint Jean, anjourd'hui 13 da
courant, pour le repos de l'âme de

M. V i n c e n t Oape lo
U famille assistera à la messe de

9 heures.

!
' dôric Gaaitella, expéditionnaire mari-

time de Baatia, déclarons et prévenons
, que tout ce qui concerna lea intérêts

de la mineure doit se traiter avec les
' soussignés, déclarant en outre dégager

leur responsabilité sur lea affaires irai*

i- B. Ouvim. JEAN GHILIWI.

TOIKïtll DU MOCIM!
/ n o r a l i o » m e r H i édeban

• • M O MK8NK

M
irrvtlée

rrasse promplement Ira apparte-
ments de ces transmetteurs de microbe,
épidemiques. Envoyer 1ô centimes à
l'agent général p. C

nda de 1,000 trancs dont son client
m serait rendo coupable, il «ub.il goe
«st là une accusation grotesque, et
ue l« quitta d t il ' i

Au
UD eogagemaot très sérieux

messe pour le
"• 'egretté direc-

i« quitt.nc^"don'rri •'iST^t'îiii a eu lieu à" Nuaug, sur la rive
ia pu avoir encore, est certainement droite du MtkODg eDlre un dé-
gusse. •—' ' *- - - -tachetreDt français et les trou-
Dans one vigourease péroraison Me n__ . ; . « , „ : „ .

livaggioli sollicite t'acquittement de P * w t m o i 8 8 i -
accusé qni est une victime et non on

upable.

Plaidoirie de Me Decot!
Us Decori présente d'abord la

fense de U. CaaalU-
M rappelle que Casalta présidait

tribunal dovant lequel 11 a débuté,
sa félicite de ce qoe l'affaire a été
tes devant le jury du Rhône. i.tM
n'a rien détourné, il eat innocent, us
sa vie d'honneur et de probité le prtj
Y«. il ne saurait être retenu.

Us Decori s'occupe ensuite da
Miggi.

Maggi se trouve dans la même sil
tion : il a fait de mauvaises affrt
ce n'est pas un crime, il n'a rieo r
on n'a aocune preuve ; il est donc
tile d'insister.

Ile Decori a réservé poor la An
observations en faveur de M. Marinej

Marinelti, tout d'sbord, n'a n
ient entravé les recherches de la

leur moyen pour arriver
verte da déficit. Il n'a en aoooae
participé 4 la faite de Gaerrini
sont ftee ami* politiqoee qui l'on,
litô. yarinetu ne fanait paît de f*n-|
que, It s'est beaocoop occupe
Caiwe d'épargne, et il est

D s deux côtés les pertes _,
SODt assez sensibles. • fondres de 15 A 30 hectolitres ainsi

Plaidoirie de Me t l èvre l o"" "" ol6ci°r*'"tmo'aoc: i VU """ " °°"" "" l 0°'" 0™t6°a"" "'
L. dêfsuseur de Barnard essaye de M f a l U P"»Onnie,t>. | s'adresser

LE
A PAKIS

|Ëaaonlrer l'innocence de son clieot.
), inexpérimenté, ayant eu peol-
le tort da céder «a mauvais ;

détention prtveoUve qu'il a • " ' «"«•< «• m'Ua » P"",
it ana expiatioa suffisante. j accompa0aé du comle Leontiaff

repos de l'Ame rie
tour,

•f. l 'abbé Clnqulul
Vinlri i Salut Jm

la» personnes qui font uartie de U
" ig'égalion sont priéeH rt'y assister.

A VENDRE

chez M. JgAM-BAPTisTE
t

AV^IS
En présence de la hausse très pro-

noncée el 1res Permit qn« siliit arluelle-
menl le coura des blés, élevant iiar >uiic
considwablamen, If prix des «ennuie.,
U Vermicpllerie à Vapeur,GSILI»,f, ères
(aucienne maison CalTarplli), a l'hom
d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle
ii\e, à partir du 5 août prochain, el
osqo'à nouvel avis, les prix suivants :

; J^O ̂  tonnelier̂ rrue-d. Ç j ^ Ko'" "' "* '00

I ' r l I < s supérieures : grng, ri) fr. les

Pétrole
N. MMTEI et Cie a

sa nombreuse

--. gros, 70
100 kilos ; détail, I fr. le kilo.

Poor les qoaatilés dépassant 11)00 ki-
tos, la maison se réserve de traiter avec
l'*cnMCT

. . .™» . ~—«..™i u iiiHjiimjr sa notnDreuse
• «a v* . > t j . û "tturtnl Umir iohnn t clientèle qu'elle sttenii, courant aep-

'Wdoirie d e Me R a y o a u d . B t «• «• K a o u l Mourichou. j t e r a b r e p r o c h a j r i ( utl cliargement de
pétrole Atlantic a deetinalton de Baslia-
Ajsccio et qu'elle le vendra, cette an*
née, à nu prix tont i fait exceptionnel
de bon marché. 1

Elle engage donc ses clients, et dans :
lenr intérêt, de la conBnlor avaot de '
traiter ailleurs. '

La jeuoessa royaliste l'atteo-
bme systeie". Si »n"iunocioceUD'ea° i d a i t * l - Bhre b t l o i a f a i t a™
ta reconnue, la faole reste bien lé- , cbil€Ureus6 OT«UOO-
kre, et elle a été snfBsaoiment e x - l T * » _ _ *

. L'acquittement s'impose.

Plaidoirie
de M" de Riobebourg

. Jour
LE CARDIN4L MONESCILLO
On aonoDce la mort du car-

rean de ; <iioal Uonescillo, archevêque
re après j ds Tolède.

EN ESPAGNE
, Ks otSupes it I . CaDoras

inetti, qni a présidé pendant long- '
Bps le tribunal consulaire. ,, - . . .
Quant » Casait., apré» avoir rappela • àe\ Castillo, président du COD-
> glorieux souvenirs de ea famille, il sôil des ministres, seront célé-
le de ses hantes qualités de magis* ( brefs demain à Madrid.

ire du ^ e
'on n'a pas grand ebose à dire après j
• plaidoiries éloquentes et ai lucides j
UUas Decori et Nivaggioli. (
I se borne à rendre un Dommage
ite à la parfaite honorabilité de
i (

SOURCE OU CHALET
KAU MINÉRALE NATURELLE

i La meilleure du bassin de Vichy
Approuvée par l'Académie de Médecine

1 de Paris, autorisée par l'Etat.

p Maison Y PASQL'fNELU,
négociant, tmnlovan) fjoii, J.1, à Bas-
lia. — • * • • la bouieille.ON DEMANDE .

des Courtiers pour les as urances. j t ( i ^ i \ \

S'sdrwer a M. BiTisaur, I bis, nie ! 'onr bim se placer a Parij, en ser-
Nouveau Porl, de 8 à 9 heures le matin, ! "'•" bourgeois sans rien payer d'avance., à 5 h
de f à * heure* le soir.

j Les obsèques de M. Caôov.s ! M I N O T E R I E
' del Caalillo, président du COD- I ne ™-—

. fit, BoulevarJ

et de citoyen.

le Arcis prononce en faveor de
'» Goerrlni une des pins belles plai-
-tes qoe l'on paisse imaginer.

nom de la v«ave il disculpe ao-

L« taatamant
Unie Canovas a montré aa

général Aacarraga le testament
de son njiri.

__ Dans son lesUmeol, H. Ca-
le, accusés présents, et ! n°™» demaode à être enterré

i un tableau «mouvant de la fanta sans aocOO honneur.

DE CORTE

La Minoterie de Corte, dont les Ira-
vaox de construction sont preu d'être
terminés, achète le blé du pay> à raison
de • l . * O a a * f r . les I O » M i s »
suivant qualité, rendu ga,e de Corle.

Adresser lettres on einedilions a
M. ARRIGHI DE CASASOVA M.«c-
*"isia.

Oo peut demander des sacs vides pour
les «vois importants.

écrire à
vfl•**••*« • • • •
Si-Germain, Paris.

Maison de confiance footU-e en 1â
Oo demande des correspondants.

EUS A PLA1ÏCH R I
f**M HOHM, PLATS a CMMJIÊM -<A»
FERS F I N S * MARÉCHAL
•»^"»« fW mm U FHT1 !« , , ,»
ChauxkCiments, Plâtre*
WKv. n u . uinirc, mm i Tnim

Ch. CXÉMENT
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MSniOM)\MI\\l
• liions*,» d infi.nnM M c!itOt*U qu'il t aulrrt
M C«*t *u publie, »>•• tu» NapulMn. • eùià di
don huraau d« labac. t,nn<* A'i fu*i Miol «I N.-
|.uicu» o-.i U un!» du fin* M (ara ta gra* « rn
*«lail On J trou» r i d.»

l.ai «mi ilt ubl» de Sarleva t* TndiMi i
0,111, (1.50, • ! 0,60 I* hlit. tr lM l'âge. L H tm)
blanc* i r a du i ap, t pait.r da 0,«U juuju'a (,50,
ri le tin de ilrtsTida 1,00 i l , M la beulHlUca-
cti- le. Lai uni de Bordf.ui • partir da 0,N0 la

ie) )iuqi.'« 4 50 la bouieillt eaehe-

le* dr 3,4
A c•> e dr cJ* on y ttuiitir* 1U1 liai rachatei

de it.iiir^.D* (rlu» VIHIWOI), miilMi Lotha et
lil>, de H.reurpa, d«i Beaamr, do* l'amird el
4r. < h.ntb rliB, iia*> qur dei SaiM-Jul>*n, (Ici
Molucit uei S- IBI-KI I» , ' ! . * , JD , U*taK*, U .
titre, Kiaotiicnao, Ole Soupi*c, Hiut-Simlar-
n', i h»blit al dri un» de (hiimpismo de lollUa
tn.iqi.i* d» caill U-tir itfl »o rida marc a
|i.rin il* t fr, te litre (uns terre) juiqu'a S fr.
a bout ei Ile etctifiée. Das r h unit d'origine, co-

1 qi

'tir de DP

i,li-fi*r»gD« *l

m ,t.m r , , n i i '
.,„ | u , u.myt

lomei

a , ,ni, 1
«m la

» w

• 1"
q . i

K l

•ht
i h l
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i« p«iH être
!« d» ptO

Libra rie JiV itasiiau

Publication» illustrée»
0.60 cent imes : f r s r o o ; 0 .80

I.» Panurama-Sulon, li-flO et tb97.
Lt» .iiirTre (ir*M"u-Turqu«i.
|.en tuUricue chez elles.
l,« Itèvoluiîon française.
Napoléon
Musée y-ilailt.

N O U i/ î2 A U T É S
Bruni. - Mémoires «l'un Mail, 3.50
IV;*os>t. — Usinières lettres de f«m-

Sylvest're. — Au lil 'lu rire,
Thenrlet. — Hobfleury,
I.t-i:olunrl1\iliy.— I agoerrfi

qu'elle est,
Kimle (Hlivisr. — Kmpire lib.
Viinntsiâon. — Amour Je rœi
Tinaeau. — l'aiis l-i brume,

D. . .1I IUJ - La Grande,
— l-« ront-irt i

M- Mm»» ÊàmmêmtkU Agent
général de la Compagnie d'assurance,
sur ta vie #/1Wt*M%>MS, u f*on-
nrur d'informer les assurn de ta Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
JOB bureau i partir de ce jour, pour y
toucher h montant de leurs répartitions
de l'exercice 1896.

ingle des rues Viol et Napoléon.

luMIGNÊTISMiÉ", L'HYPNOTISME
i LES SCIEUCES OWJLTIfcjn.

VENTE
DE CAFÉS DE COLOMBIE
(tes meilleurs cafét d'Amérique)

«le la propriété I. OLCUUIMI el Hsuiutoa,
de Bucaramanga.

Prix : ES» fr. les « • kilos, el an
détail, 99 so.is la livre.

.seul dépôl : Chemin des Clarisse*, I ,
près lu Boulevard de Cardo.

\visiutéressaDt
La maison F . • • » U | » l n c l l l . buu-

levaitl Paoli, n° %l, Baslia, met eu
vente une grande partie d'Alcools r
Hb-jms, Cognacs, Absinthes, fou de Vie
Corse, ainsi qu'une grande partie Ou
Liqueurs assorties a des prix exception.

SAMEDI, 14 AOUT 1897
0 0 2 6 /

KM M

as oablier nae I'A.m
eal uûle pendant l'été «il

bl d t l'hiver. '

-W. MATTEIBT C"

t a C édratiue,

CS IFLECOilVÊlN/ai.A.NIDÉ&S :
ultra des liqueurs. > — ' ' maro vlatlei, le meilleur des apéritifs CODDUS à ce jour.l

Tt Vin du l'ap-Oorge au Quinquina, Quinquina supérieur.

Baux-de-v je de viu et de marc depuis W O , « vérjr selected. »
• ?irops : groseille, Grenadine, trseit. :ilron, pur sucre.

» jgarelte» de toute» sortes saus colle, failcs à la main el à la machine.

FgyptiennrH à «0 ceolimes la'bolle. —!.'excel:enT i:i«are Mattel, le meilleur, à 10 centimes I

T r M T t M L N T DES MALADIES UF.S VINS
nrae Griiisst-, Piqûre, Acide snr aigre dont. Amertume, Goûh
Itrniir, Pousse, Vins inikliouné^, t'ermentalions |>ermanenle&

Mauvais goûl,-, 4-tc. V initial ion, Cunaervaiion el Ponitkalioo p
dt^hpPdaui. Arôme, S>>ve de difTéivoia crûs pour Vin» ro
l bliinca d« France el Etranger?., (tour Vins Je liqueurs

A|n"riliU Ks.v nce de Kin« Cbanitagoi', Kxlraîu cunct-nirét vc
^ vieillis-seurs. Dosage pour Vennoulb de France el de Tir
i>l de* Liqueur» Manche, jaune el veile. Produits vinicoles,

_ cura v i t a l e s . Fournitures <!e chais.
Lal>urah>ire «le BacLTiolonie el il'tKnologie. P . MsitriiaiBi

Chimiste, Distillateur- Industriel\ Intentihrdu Vin bonificatfur]
Hue de» Kamparis tl'Ainaj, 40, Lyon (hbone.) '

MANN & ILGEN
U, Rue de in Folie- Mericoart

d oitsagricoles provenant desestecol les.
d. W t. MAÏTN
e4'*e]mir

m fas. %l
rénnion. Chut, Boutiq

LAMPE ' ÉCLAIR
Hranlis f urs à lanalyse

pris de «rnte I
V I N I>K S A U T K N E

Au dt'lHii. 0,-iJ c le Iitte,
KM uroc, (l 35,
En entrai ùt, liors lu bjrn

-.i , :ti ti.nuti l'heclulitn-.

• ml <>e rjtialysB

VI iiKN v->iarmacien
.Um« . . - - 11.00 0,0

. . 19.9-2 0,0

Ove poni le <KUtl, rue St-Françiia
2, en fti-e 1-t Ilra-R^rie A»* l't-ime*

\;il.i Sfallci Pilote ^u .lessu* de Tog
iés llerir«nd. avec grand janlin

i.-hre» f mil ter*
S'atlKMcr cn^z L. N. Mallei et r.ie.

LAMARO,MATTEI
M mit mun imvn n r.&Miv.iiF mmi rtnDivors grand* rnlrei<A

ri*^. mag
. magasins a charbon Ouvette des

T1HS HE2 17 I
MERCERIE, EPICKR1R,

COMPACTE DASSIRWCES GÉNÉRALES

SUR LA VIE
PARIS — S7. Une .le Richelieu, 87 — TARIS

LA PLUS ANCIKNNK DES COMPAOKIP8 FRANÇAISES

Fonds de garantie: 665 millions
Achats de DUCS propriétés et d'asnfruit»

Pour rensetgn«aienU s'adresser & II. PASCAL BITTERLET, I
Ager.t rrincipal è Dastia. 1 bis. rus do Nouveau Port. '

\e fumez que le-meneiUeu CIUKE MATTEI H U t

et aolrre.
S'adrwxwr» !• maison I- N.

M»IT«I i O , place Saiol-Ni<'»-
IJJ. »• 11.

I \ M Vl:o M V I ! I t i

t.-n.lanl l«'l^ ?l iinli
Ir iKBd'ul I kiver.

4VNTOINE-FRANÇOIS FIL.IT'
Porto-VvoctUo tî jr»<

HOTEL D'EIIROPI
Restaurant Français

MOTEL De PREMIER ORPWE I

ijt Mituaiictn «leeptloanBlta da n awmjaa k*eml panat tn t Haaa
kanl .t'etffrir à w i rltanta H romr M M M 4a la «01», aa* k«ant*f
camriagiwi Lna rrpia pAarroot ttras pria sa) pania air, à naMttaar da
fnlr-MUMnt cnnKtrultn, nu anna iirw tniinnllra. itaj— aai T—èi al «aqmrl
M ti^ntularti i niveau <to ITWW, faral da Samra «arUaai «t maiall
tormanl <lee vocua IVpalaaa vardu».

iu'viu i u CUTI i i fun uui - ptiiiM un un

e Petit Bastiais
CENTIMES JOURNAL

[Rédaction A Admlnlatratloa : e, Boulevard du Pauls, Bastiaj
' rvr.T. ^ JT-

, 1 fr.— Réelus«a{3*pa£*],0.75— O

QUOTIDIE

ABONNEMENT (Poyaife
W..UW,a»tr.l«*.IDi | D«ioit

qéoU, • . JDLU BAI

LE CALENDRIER

| tttt » ̂ DJOUHD'yoi. Siiul HmmUdai.

S o i n : <be«ia satinBle)

•r, 4 a. 36 n . — CMUhar, 6 h. 35 m.

: PWLC, le 12, — Ocinler quartier, le (9.

F i n DB DBaW: ASSOSmO.N.

13 AOUT

\ da

a'» frémi parfois devant des
i «t n'a considéré avec ans an-

terreur les tartres d'un ci'
, «o songiMut qoe peut être,
• gszoDt, U terra etooffe les
défont qoe l'on vieot d'enseve-

Qoi oe s'est imaginé, avec une
ir borri pilante sa iront, le réveil

A jamais sépara de U
i , d* dàssspoir et d'è-

i, il se roage les polpgs sons
ecressat d« U Mère ? Des

farta, je le sais, ont prétendu
| calaient la contes ds «islllm All*»s

lases.
pnorlut l'bislotre des mœors d«
les peuples nous apprend que

boames se sont préoccupés, 4
époque, du danger des iiiboma-

|s prématurées et ont essayé, par
i les moyens, de piror a celle terri-
éventualité. Les Kncienoes prati-
i en nsage dans les ta Dérailles,
W qoe cbanU, cria, musiques, U-
Italiens, dont on a fuit plus tard

ceiérnooies religieuses, étaient
inées, dans le principe, a réveiller

lort, daas le cas où II i/aarait été
t qu'apparemment. De même, ai la
eu Fraoce a fixé on délai de 24
res après le décos pour U mise en

des cadavres, elle n'a ea d'autre
qoe d'empêcher les enfouissements

prompts. Ce détsi élsit da trois
cote les Hébreui, de qoatre chez

Egvptieos, de six i sept chpz les
Meldediiaonaa cheiles Romain».
it actoalleoniit Je 24 k iS beures

prssqa« toos tes psys d'Europe.
lia proava simplement qu'il n'y
guère jasqo'i présent que la pu-

t réfaction qui fût un signe in-lubitab!'
de mort, certains étal» de catalepsie,
d'asphyxie ou de léthargie reasemblani
identiquement a la mort : même immo
bililé du corpa, même lividité, pert«)
de la connaissance ft de la sensibilité,
lefroidtasemeiit, absence de poula, ces

j aation apparent'? des mouvements res-
piratoires et d«s battements du oear,
cousUteo par l'inspection, l'ausculta-
tion et la pulpalion, cyanose des eitrô-
mitée, elc. Ûalheureusemeut, suivant
U température ambiante, l'âge, le tem-
pérament et le genre de tnaledie, la
putréfaction peut te manifester très
tard. Or, on ne saurait garder indéfi-
niment an cadavre ao milieu d'une
agglomération de vivants, l'bygiéoe
publique primant l'intérêt privé.

I l'antre part, qui voudra, dans le
dentela de s'assorer de la mort d'un
être cher, s'exposer k le tuer, s'il vit
encore, en mettant le cœur i na oa en
pratiquant l'épreuve dite de la eardio-
puncture, qui consiste A introduira une
aijaiUe.4 trurera les espacée intercos-
tani, dans la membrane dont le coear
s'enveloppe ? Si cette aiguille reste
immobile, la cœur est arrêté ; si elle

' i l o , lu cwur est encore en mouve-
ment.

Sans avoir recoors & ces épreuves
dangereuses ou homicides,— Ira seules
pourunt jusqu'à ce jour donnant des
résultats indéniables, — il s'agit de
diagnostiqner immédiatement et aure-
meot la mort dans Ions les cas. Tel
est le problème, et ce problème vient
d'être résolu par un jeune docteur en
médecine, déjà bien connu du monde
savant. Le docteur S. Icard, dans un
livie paiu, au commencement de l'an-
né<>, chez Félix Alcan (La mort réelle
et ta mort apparente, ouvrage couron-
Dé par l'Insiitut, concoara Du«gate),
proava que le vrai signe de mort se
trouve dans l'arrêt complétât prolongé
de la circulation,et, ceci prouve, donne
les moyens, grâce a des procédés de
ton invention, de s'assumer que la cir-
culation persiste ou ett supprimée.

Ces procèdes sont basés sur ce fait :
qu'aucune substance ne p°m être
absorbée par l'économie et pénétrer
dans les éléments des tissus organi-
ques tans l'intermédiaire du Sang.

J .mais un cadavre, par aucun* me-

tbode, par aucune voie, n'abBorbera
rien, et toute substance mise en con-
tact avec lui rester» i av t * sur pUtf ,
parcs qu'elle se trouvera privée do
véhicole ordinaire qui est le courant
sanguin : elle n'avancera pas plus que
•'avance an bateaa sur un canal qui
est a sec oa dont las ssax soat ge-
léee. .

Si donc naos injectons, par la voie
iatrs-TQineuH oa hypodermique, un
produit non canstiqua, ooloble dans
l'eau, n'offrant aucun danger d'intoxi-
cation, ne se trouvsnt ai normalement
ni accidentellement dans l'organisais,
dont la présence peut être facilement
reconnusaable h l'aide de simples
réactifs chimiques, et si la présence de
ce produit «st reconnue dans ODS
partie du rorps éloignée de celle où i
été faite l'injection, quelques minutes
après qu'elle a eu lieu, il est nettement
démantré que la circulation subsista.
Donc, circulation étant synonime de
vie, malgré tons lee signes apparents
de la mort, celle-ci n'a pas encora
accompli son œuvre dernière chez le
sojet soumiB a l'expérience.

Les substances que l'on pourra choi-
sir pour Tinjection sont rauHiplas. Les
iodufee. \r* fcàrm/»v*n«.»*» **> p o i » . . ^ "
et de Kodiam, «'injectent aux dnsea de
2 a 4 grainniefl et, tunjours, en se aer-
v»n'. le réactifs appropriés,la préaence
de ces sels s'accote manifestement
dans la salive, l'arine, le sang ou le
térud. Au contact do l'empois d'ami-
don, la présence de l'iode est décelée
dans une dissolution au 1/300.000 ;
celle d'an ferrocyanure, par l'acide
azotique, dans une dissolution au
1/100 000.

Un utilise également avec «accès les
substances volatiles, dont l'élimination
par le poumon dénote la vie, et les
métaux alcalins qui se découvrent dans
m liquide, à de» doses infiiiiléeimalei,

par l'examen to «p^ctroacope.
L'*naly.>e spectral» décèle 1/J0OO00

de-gramme d'un sel de lithium.
fciait le procéda de prédilection dn

docteur Ic«eJ est l'injection de la flao
reacéine (I à 9 grammes) dont la pré-
sence apparaît dans une solution «a
/*0 000 000, tellement est paissant ts

uouvoir colorant de cette sul «tance.
Vingt minutes environ apièa l'injec-

tion, les yeux du BDjet en trsitemant
prennent aas couleur verte intense, si
os) sujet « l rivant ; s'il est «ort. l'in-
jection ne donne aucun résulta*. D'après
Kg rec'ierchea da docteur Icard, l'in-
nocuitû de la fluorescéine est BDBO'
!ue(1).

J'aurai» vuulu entrer encore lidna
quelques détails au anj^t d'an autre
procédé par le pincement de la peau
appliqué au diagnostic de la mort
réelle. Ujis l'et-pd'e m'âtant mesuré,
je ne feux que renvoyer au volume
même do docteur Icard cens dont la
thème piquerait la curiosité.

Toutes UJS revaea séiieoses de l'Eu-
rope, tous les grands journetu de
France et de l'étranger, «e sent émus
de cette decoave'te d'une si baute
portée hnaiaoiUiire et générale— dé-
couverte qne l'Académie a mise sons
le pulsssut patronage da son autorité
sooveraine, en récotnpeasanl le mé-
moire de l'aolaor.

La question n'est pis passionnante
qoe pour les savants à luoeUes ; elle
tnUrasse anssi bien le médecin, don"
la responsabilité est lourdement en-
gagea toutes les fois quil signs on
«irlinVat H» HioA., , — i-* imnam»;
cgo'files qui ne se eoucient pas d'ago-
niser dans on cercueil, ou aeutimen-
taux qoi guettent longteu^>n JH Mmte-
de vie cbez d«B ctéatores bien-mime*;,
et gar-ienl, jasqa'a la minute de la eé-
paration dernière, le suprême et témé-
raire espoir d'une résurrection pos-
sible.

SANSONNET.

( I ) Lu lbb*<iDCM colorant» oui éi* ulilliéti
vair, >IIBI lai acddimi «rJntqKi. poar I ' U -
r̂ r «la da,rt dt pcrinaibiNié du n ia . U» I» -

<GlB • • BMlïd* 5 MBIljftmiWI lit b'M d* tnè-
iV-èA* : I I Î » * D 1 que l'éliBilrulloa, con.(*(*« p r

Miiti* coloris d> l'vria». M prodsil «a un*
deml-beuu, an», dcni M irai* bnrtt , U pat-
U b i i i » da rwa m os n'**( p«f ttoraitto. (S«c. >

Mb d « HdjttUai, 30 itril 1891 ) .

11
IraH.8wlllStl"ior.A«bin, <n<]«c!n

CIWM S'a la ••riaa, « I proou i« inda dl arf
dtdm principal.

— M. Boatlll TuMiaint ei( promu sa
d'aaplrim da ît cUne il* li marli.*.

DU PSTIT BASTIAIS

PAtTL MAHAUN

ILLEULE DE LAGABDtBB
LA SALTIMBANQUE

X.

A travers l'orage.
(Saut).

iGonlafiie da dullir* q.t I 'LII I I i an« ulra laon-
la|n« (la doilari.

IU <li*iii.i rirtt»»J t ana rat Uauvanile.
— Tiwnont A |incbc, Ai ta t'ttmçn;
— Titttiffoai, replia la «vpfoU.
Il o« t* (w imnm pin* ti M Uoaiait diai

l'imiK-ctlbiliU ab*olu« <la ré*itt*r i ion taidt.
S* inioa I ,bm-)onn*ii M M fuleûi ht SaU-

I .BU d'un* atalMd qM Tinceadta dOur*.
— AUngUï aa bulWMI, noai *«au»«a to

«ailara... Hou m r M i . . . l'Iai ftl«, CMbar I...
PIUI rila tneocal... Criia Ici ibcnut t . . .
Oa le» p»jaf*... SoaTta«s-loi qaa la naJalt
us hooiMa da cinq taou arflMaai i sut flincta
<|Mi tcpré*aaia I I K I I D I M I la mèmt tannia!. . .

Pair, e«riaai U • » ) • i sa poiirlaa itac as cri

Si gtacatlt «M BiOUM!
Il *'arr«U.
lia édur, n«i l'M*ak>ppa dt (i<a« i

I I Totr aa cap<c« n :r, qm'ttelMtai B

aa«rd qai aa aialali u i éd^u it
l»o»arra al daa airidaneaa 4» «itfl<H qal

— Oit toaam-ooMî IntatrafM S*m.
— Nau • « * « * • •rrité*, r<t*ondll l'tml tHck
La laudcauln pwsUtall d*ai I N Jourmai d

•dr l'anida qui lortsa la prolo(«« <J« c« récit,

ria ss u >KI>!IDK p*«n«

PARTIE

LES ULM1S H • U t l O I Ï U L l f l I I -LIBÏ

I .

Retour au ptnillmn du garde.
D4i awta SBvbrwi tBrii kw M«««a a^a B«W

*aaa m u mitm wsi tia «SBI 4»U U BftsjUrs
partia • • » rft l ' , - « rit aesMiac* approchant
a*am c*n«f au^aaHaa *«n i f i aaataé u«i 4
I kaara, — iarqaat l'érla loriail, an matin, ât
(b ( M fHM*r (aira la tdtuué* urJiaair*.

La wai(>a Aiiii clair, radiaai •n^ rb«.
U !*fc lormatl tommt H a n.wallla da

ntJtta i t t o u <>• la Jtaai-laoa <|ki • art an i .M l l l
J.-ja1 k' iofii â* f«rJ«.

Le ciel Mau rajoaaii n r la ttaw d«a (f i l ia l
aibrM, «•*< qa'ana < N » I M d'-aar BST dajB

s«fMMa|**

La foltll #l*U d'un* doactar in<ipci«iab4c. On
'tianJtn I M I bili Ja> »oli cl <Ju tbanu a'oi-

H Q I . Ton rttvinU U i»h, \i (r»K, — al ectta
téUè b 4 d h

dîna <'iw« cantBH »n# «tirer».
l» latil »ar l'épaalf, U nê<ra aa rnolM, la

uriMW *ra «a do«, l>iiia-de-K«r éitlt aa Iralu
il* mi l» « H fhlaD* tu à* r»l*rn»«r u porte,
qaaaJ an roaJaaMul d« vwuira |roodj daoi au a
allé*.

BI«alO( 11 tchieda - BD* d« cm iDik,u«.
btrlIiM*, caoMnpariinn da ncr . d* U<MII \ I V ,
doai Varullltt al S.'al^armilo on « J . • c « -
saivé l'a>aa>ga — débiaebi titr le roaJ-point al
ttal i"*rt*i«r n laça da paillli».

D«ut i'«wnoa» an datctadlreot :
La prtm'4rB érait ana ralifieiut il"nn ceilai.i

igr. dnp«a J« la rvba b:«a« «i j« (»nt da
ttlui W^oiU* da* D J « * I J« 9<ime-lart«-d«i
A»(aa.

L I aac«ada «ait aa* j*iaa o la **ua da noir
•*ac an* aliftnu « cfcarauaia timptUM.

Li rallflaua rsant i M t«nr«
La \-ttt* l)i|t partait ast talbt.
î^i . ( M . . * »a i ijcquw rariR, aiia aa •« . »

dffenilra d'aa mt>u**m*ai et iota MMSUta, *',
l d J^

laa parlai qai Mllaiaai i

• s tr«s*«i-«aaM, BMI

imiiiiinihiiiiitiinnniiiini



- H, Huilant, tn
Bordeim, Ml i>i>m

- M. itocrhiMiit, fuf
tion, dinde* en A'gêrin,
ïa cl.ss* J«i ronirlbuiifti

i principal

umér»ir« <1M contribu-

donnée b'i> P" 1* nombre, tôt» Irappit par JeiMl, un i

Tou*e<

Nous publions o
prononcée par M.
Alger, ancii... ... _
piôaiienl de la Société L^^Carse, de-

l M léêrat -Vtr t r tHi ; dôl*R«* d 0

d'aucun ilea Inlrépldaf c.jmbtmnn de PalMlro,
ja iletu i r#nire ïpfcUlemiinl homm»s* i Paoll,
i Cln*r«lli ai i Ibilel. C M gendarmée «lil'Ol

Le Mumwin.1 de l>aleslro ;^^f£"3ïHI*{Hr!£xLd.
: . I qui, peiflant nuiuia siè -las, ani lul'é, uns »<><••

.près l auopu | J ^ . j ^ ^ p o f c r M U W J ( U T ^ ^ . . d m c e , eoni«
•PUS le* pcuplr» qui st sont du pu la l'eoaRire d«

d^o-mimis de Sarobotoc. l<>, de Sa œp ter t., da

G*n,.rj, da t'inli t l dt N.puléon.

Ah I noire |>auirs Coue n« peul pu s»ng*r i
oflrir de l'or eit échange Je> bleu tuta qu'elle re-

liai, alla M Ie »»c une m.mixle qal a
M v*l«ur. E le »'»iqu!tpe itec la s»'1* l !*

ses eiil-int». Déduit plu» de cenl an?, lo stni; cr-
ie a coule i flj'i i " ions Ici thiinps Je bmlllp,
A l'ombie de oolrt ploneui drapeau.

N.g. ère encore, pendsnl l'année kiribl», Uf nia
mille de no* compauiilea ( t '« t l« ibiflre olliaei)

' M biliaknt nrc aneéneigle Indomptable pour
IJ dtlcnte (lu lairilolra tnmtit.

SI itoui ne uou.uiii pi* faite étJ^e de Û M rt-
.hetstf, nom poumo», du moin», compter née
irgueii le uoitbie de uo* luldal* wons pour U

r,U d« M Wta. j
I. e.i.efMtiiu de r

A preu

(Oit.

M. le l'iési iei-l «le la Rêpubiiuue, M.
ta Couvemeur Général de l'Algéiie, et
les pi i ne i pales autorités d'Alger, à l'oc-
,-asioii de la translation des cendres
• les victimes de Palestro, <|ui a ea lieu
en celle localité.

11. le Uotifeineur Géuér«l, H. le Uéuér.l, M».

In Meii.brei du Cimllé <llnitai>*e, H. Ifl Maire,

Au »um du li S..diié / j COI-M que noua a «ont

i'l.uiintur île re-né'en'er, H. Galle el mal, noue

kléi t tttie iMtilol>«.utt suleui.ilé.
>™i •coimc& d'iuiim pu) heureui de noua

stsodef i icite pieuse cet* mon if, ^ue noua a»OB»
en qaclquB 101K un tieioir de iamilic i remplir j Fonce
ci, lulfque ncui cotnplgm iroll de net rampa- | Ab !
trUitt, paiml Ici mail y» dont nom l.oooroai la
.jtmolre.

T^et i été du par Ici éloqoenU on tin ri qae
nom tenoDt d'. ultodrc, sur cette lertlble îaiur-
rtciiou de itJll q«l, par u loulalM eiplotioa cl
to* rapide déteonwment, a Jailli eompromeltn
la eoloiiluiioo de l'Azérie.

Nooa coonatMou» toulti Ici pértpéilee da drm-
tnt qui * W déroulé tor ces twm menée «I dool
le utile Jeu. •«lien" a «I duultfiti

Ba aa reelt alae*ra et j'el
r qu'il B M a n i H . d'.otrea
i, la lettre auivanU :
aereier de* hâta réaaltate

obtan'uM par «os Pnulaa Pmk da Dr WiHUina.
Apra* avoir lu dana un journal la. ytiârtMii da
il l i . U i K'Biri, •«•inie de bitte aiTrauBe rnel»-
.lia qu'on appelle la dmnae de S»>ol-Ouj. ja me
suie î Mtlue * faire emplQJïr « • pilules a W
«t.ia &,>e . / » d« to . " , «|i. alt.inte du même
ma) L« pauvro unl.nt ne pour.it ni marobar,
m dwm.T. n> maaner aeule. B le B*vail plue
;'ut«ga da eea medibrea.

1'trn.FiiM-wui e<u:*m*ul d'appelrr, nn il I -
••iii, «Ire etieiition, " " |-(dmtf.blec<tndulia de
Uril[idi"'*«lf'»<*arinrrleeideqB.ireBaiiJarBiee j les. Ka
de l^letiro, aa Lambic detqaeii ee trMàwleol du prou

•~>-\ tcpréxnlanla de r#ei»rii*, m

. . . . M M D I ûlj wntneT qui |«« rnenac-, lear con-

aiili i un (tjnJ ùua.nre d'riili'eut el lorliliiot,
co'Litie ili pcu(tm, leur c*Mrn«.

U a.,» du iU avril le filiale « I cerné par ali
NilHe k tbj'es , loul-i l « coiDOtaolcatloo* *oai
inierronpue*. Le leudemain, dèi l'aab«, te» in-
i ur|é* a'emperml dee melaoni abindooDée*, I M

I illcol et Ici lufroi au* n ininie*. O^elquei heu-
i«t * | i**, le pi«»hjtéra lumîii en leur poatolr,
n«al|ié une *î*a rttia aace. L'en 11 que le curé,

I1 autre el pleslevre colooi OUI été niuacréi
»mi ).liié.

U iiirnie tt( aiuqaée I eoo loar. Accueilli!
ri oetinéi par un Ir* mteiirier, Ici eaulllenti
riaient, Hcadaa \i\mt ptudnnla par Ire (.erlca

loin o'éclale jamaii mr not i*'M ! Mali i l nD«e !
étium rontrilota, un joor, de noua défendre « i . -
ire «ne union (olklae, qui catbe m*l tel cooioi- \
Uses, le Cor*e .uppléei», pir ion eoareje, e n
nK,,en> de difente qe'on a-onetiae > ne p» le>
donuer, imlgri I « meut ( tôt e# foui fi en lo ni éle-

Out, la fcrfw, la eaa ech«anlt !«.)•>«« fidfc't
mt'fti soa «lil d'ib*ndoi>, iot>jonn ûètomim \

mirè I M injUiiH pré*eBilani doi.l elle e.l loi»- j
jar, leari montrât qu'ai!* «•' digne de rwier In-
dluifUbeiD'ul unie i notre frw» blsn-almee. j

Dormri M |»ii , cben el fénéré. e

duanaal «olre *ie peur la MiaU i

pwtfrÈi *l de Ut t' "" '

mérité lia I I Franc*, qi a Lnerr I MB 0 0 • • wr

_r uava remploya
Untderame'leeqiii
n'ont ri in ebanga

,. *Noii>t"cDntinueriiO» roeot* '» tmi-
tenent.

UB famille et moi nom «.ua «d'BBéoue nce re-
rn.rcien.enta. PnblkB catt. lettre. D'.utre. per-
sonnes attemiEB du ttêui* UB! SUIT root peut-

JO bon Leur pour allre.
Zelie Uibeit, gantièrr, à Gloa-lB-l-'errëre.

lOrnti.
Vg peur In Iffraleation Je la aignature da

Urne Zttic Oilbert ; la maire War D C»i-ti.n. •

HOD act'Qii f'*i*cd snrie» malidiea . Bnêiuta.rbu-
mat.tm». te «tique, tévttig e. para.jjie, »Uxie
kcoraatriM, datiee da ̂ aint-UuT, HU.LI .le t«te,
Be*rowB, aerofule», atc. LOB Pittle* P ok radna-
nenï da béfleb couleur* ans tenta pi:tw, agia-
•art dan» teotts lea pbaiea d'afla bhasement. *t
ont una action EfaeBce contre tout M lee mal^-
due cBUBtee par le *urmin«ge pbja qua at nM«-
Ul et par Ici eieea Ea vente chez U>u» lee phar-
mtcJnnT et BU d'i'At principal. UU. Oablm et
CI» (phannaeirn <lt lrB ela.ee). S, e.lé TNvfee.
l'ara, à J fr. SU la b-iita ou 17 tr. 60 p« 6 boite»,
franco, ettntra mandat-poète.

LÉGION D'HONNEUR

Soot nommés su grai« da chavalier
Uns l'ordre «la

Mtwnlt vitra .oujuBr* dam no* ifean.Oeei qol
lombenl |'O«r la Paliii

*ieDn«ni inmonela t f i l . Héreoger Augustft-.Vlexandra,
DurniM ea f* l i ! , s j u s intendant u n i i u l i e Ja 3-) ctisae &
Au nom de noire chère Ile, dool le patrimoine l'école supérioare de «aerre, 35 ans

d'booneur > Aie enriihl par voire braiosre, nom ' de services, 2 campagnes.
déi.osom, an pied <te re monnmenl, iiir roa r

ïtet, le tribut de noire reepeci, de
ralloa el de r olre recoamiMince tar-

Bulletin financier

La médaille miliuire t été conférée
•D gendarme Su ai ni Jean-Pierre, de la
15e legioi, ' il tas ilt service J.

Petite Gazette
.ow nu \A Aotir

il tlfanmâca
i DHI'i dii (*• d'»'i« «aln iù « ti>0i de

j
lewa I ]« j i,ÎUH fl.t).

I
<ai*l*a Saane.4r«a «ont

>u lii'iim'k l^ thii»ilj'ie cuii(iLiue lanle la BMII J ' " ^wnc^i

pica>ri>l mr eut, »u mtttie d«* rUnevra edroje- Lï«n»J« Itit H t rt b Sociale tieemle, lrt« «n
|,IM qui »>>.**-m de lonlae paru, à l i leaer ai. r,v>ur.- S]r.u, à h leaer ai

n , ntia e«loi<t 11 IM» Kenderiraa
leiimi inpmiblea ei rcpoaeMnt u n u» « M - U
•|ie. le r*nou»etl*Dl a.ne (eia«.

llaua la (OBii.éa du it, I H kibjlea ae mon.
Ireoi put Uncui que U »»ill«. In Hit da la t i
•l>Ubf« InaiicndH qeMt rencooirem. ila «nlrn
ta Uiiiri 1,1.1 , m BI an ,1m tiir. Le»i aad.o
I ' K I K I e»ec irar noubre; l'taerjeni « O O M I »
prcJoi ici iur la ««aJiiratne et rtnloarcm. Le
^B.btl ilrtlecl plua atharn« d'hevn

. bot c

latlli )uâ

|«dM; le 1

ptmof*

i boat (torlin! ;

ctl fontbé da c

ap, la | art* eulooeée i caspa da faa
M»«« 1 «t.« fcwle eo délire Toni

Ln taillant* dtletmnj d« la USCTM utra
rcalé* d*«i joan I W I b>lr*, «m* tc.tnft, un i
d« «Ir ; lia M « I a »e*i d« lorca* tt lit M I bruM
kai» d«iLt£ru CirloBfhM. ilit» loin d« Ubllr,
KM ravraf* (*»fldll ta cor* dia* ce moment •• -
I«4«V. Sonact da M taadra, |;« r>lai«tt.
.So*M>ai da livrer lean arasra. Ha rafesaal MCO-
r*. lu B«t«*kil «*«lr l i «te * M * « , lit prêtèrent
I* H M I t U c*p*'aU»MMi, et M jei«#i a*ec letri
b«f Mtt«» Mt le* urttHMt, IM leabeai ae»-

u- la K«i«t* i^atrin daa Alla-
aofaftmMt 4e pajret net d'inpOt

bl
l.oadrt* *rod ettr •..Ira

* KiaiBan^1aiM*"ti iraa
vniDuin» «juter la ura. L'ait la aolms Ji

f*c*J«nt aDr eaa <laage-

UN BON EXEMPLE

'•ub'. l « t » I M l M !•• eireoa-tteMaa da la

>- j ' . M Alla. Mi* L*a K^m, d*«t i< pera «et
ianjtr k iVw-7 iVamraal. La p*uTr« enlut

it^rmtat trap r*p*nJaa J ai IW.UOJ» j ,
•a J* >ainl-iiajr. M, k a • •erimt nn ioi.r a

Oabiia ai Clr, qa'ipree avoir fait ureadre

i pour i*r*e«Bta pt:«e de Dr W I I I I M B , il
t cbiean une Hreeriasa «aMapieM.

I"VwÊomMrt. — 7 tuurts di satin. + i i O j
•ld>t + « m , «heine dm »tr, + i6 0; Huî-
va, + 97 i ; eioliai, + SI i

Bwomkn. — 1 baur** de ntatla, 761 • « . ;
•Idt, 703 « • . ; e benm dn iwr, TS* x>«.

^«M. — S h, dn naliB. N. E. jolie brfce.
4 b, dn aotr, N. K. liible.

lu t da «M*, DaifFtti.
lu t d« la ner, petite ho#>.
Uwjla .r dw »vi : luaHn, + 0 50, anlr, + 0,34;
l'.lfk-naur, i » bpvr- 'la mUa: 0,00 min

Les Palma-ès
l.'tcole libre <1a S inl Ignace de Mar-

Beille compte parmi ita élèves qael-
qiies uns de \\a* compalrioles.

Trois (i'enlr'uui ont remporté de
eérieui encens. Kn troisième, M.
Jos«|>h Singuinetti, d'Erbalunga, a
obieno 6 prix el i ac.:eBsits ; M. Fran-
co! î d'An gel ts, >le Hastia, ;) nomina-
Hons; en qualnôme, M. Henri Mnsso,
de Bdalia, 'J prix et 5 acceaaiu.

•rS

L'affaire de la Caittse d'Epargne

qui, dini ces dernier» temps, la
lassait. La Lfiuue Ilicambj en
1res irrité* : à pluaieara reprises
avnit reproché son attitude à Agoa
mais cela ne le changeait pas. Agw
Uni tenait a rompre cette liaison.

Voyant que rien oa panTenait s r»
mener cet homme volage, Calberii
Hicarnbj râsolut de se veogar. Fuit
qa'Agostim

00268

Le préfet marin me de Toulon a
ne voulait pas 6tr« to< ccordé an î moignage officiel de sa-

sfacliin au matelot Oiannoi.i, du Ce
Me, qui dans la soirée du 31 juillet a
auvô un de ses canparadeB en danger
6 se noyer.

ifean.Oevi qal région, 2t ans île service»," i camps- 'j
rant pie, i a de- un». '

M. Uarinetti se poarvuil en
tion contre l'arrêt de U Cour d
du Rhône.

erN
AttMur et citrùi!

I J nommée Catherine Hicamb),
Higiou grecgjtte, bian qu'Agée .te
sns et en possessioo de m*n, ooor-

nuatt on grand attacboinent poor on

entier a elle, il ae serait a pereonot
Dans ce bat eih acheta, il y a Iro
moi*, chez un ihog'iiate, ane boateil]
de vitriul, et itaud U mattaâe, vei
orne heures et demie, alors qn'Ago.
tini un sac de provisions sur W
épaules, tte dirigeait vers Suerta «
prenant te vieni cliamin de C-srdo,
lui lançait l i biuteill-ï à la figure.

lu iiialhmiieus A rtç i to il U li |i
.sur lu llgijry et le côté gau<:he,
Liai est piu.ytblu. Transporté à
jiii .rmacio Itdinaioni, il y a reçu
soins de M. le docteur Ziccarelli.
deux yei x snut cotnplfe'enient perd il

I.» feinm« a pris lu futle, mais elle
pu ûtre aiiôtéu par l'rigeul Loccam
près du couvent de Saiiit-Anloine, d
an jardin où elle a'ôUit cachée. L*B
Lu ̂ canton, a -léployé en cette
constance une grande activité et
moins de perspicacité. Bien qae ci
femme eut ane avance considérable
qu'tlîe ail COJTU à travers champs,
là^hiiit de se dissimuler la plus \>
sibla, il est parvenu à la retrouver

Catherine Hicambj s été mise i
disposition de U. le frocoreur de
République. Elle avait reçu BOT
btas un peu de vitrtot, mais
les manches de H robe et da s»
mise ont été biûi

Voici maintenant une an Ire ver
que notre impartialité nous fait an
voir de publier

Catherine Hicamby aurait été ei
ployee, il y • qnttre on cinq noie,
F'igno, dans des tiavaui que diri
l'entreprenear Jacques Ago^ttni
jour, ce dernier serait parvenu
-^•<»er d'elle par força et lui
menue cbniini.u-.**'. nne manva
U,Ua.

!' Catherine Hicambj dût se «oi,
pendant trois mois Une fuis go<
elle rencontra Agoslini, lui repr<
Bon acte, et lai demanda 500 fr.
«fin de pouvoir quitter Baatia, où
ne pouvait plan Be voir A la suite dei
qui lui était arrivé.

Agostini Ht la sourde oreille. Cal
r.ne réitéra sa demande, et voyant
l'autre te moquait d'elle, résolut dt
venger.

A rrtstation
NOQH avons annonce qa'ua vot »

éiû commit cnes M. Moracci et ,
était imputa A un eoolMr. Ca dett
était introaviible.

Cependant l'agont Massiani a » i
' ee procurer quelques r
i et depms deox Doits il veillait, !
| veillant certains endroit*. Se*
| ont enfla été couronnés de saccès,!

la nuit deroièie il mt liait la miln 4
le cocher.

L'agent Maaaiaoi mérite des félic
lions et même on encouragement, a
cane arrestation lui a camé bgai
de peine.

Lycée fie Baatia

Le coure (dit au lycéa par Mme 4
gerly pendant la mois d'août Ont coi
roencé lundi U courant, de H a 10 h
4u matin.

Nouvelles maritimes

été rsou ao second
deQoilif de pharmacie devant

a jury de Marseille.

témoignage de satisfaction

BOURSE DE PAHIS

MILÏELÛS HE LÉTHAXGER

• K Anton m i a etâ nommé coin ^
de 4e classe du commissariat de i
rine, et désigné pour servir d
fer arrondissement maritime.

• * •
Baccalauréat

MU. iirociccbia et SelvetU ont »
délinitivemeDt reooa aui épranves **
lea du baccalauréat d* re iwl
molsme devant le («culte d'AJi.

Nouvelles religieuses Nominations
M. Marcanloni est nommé

Ou annonce ia norainatiou de M. „„ !„ ; i \T H , , . ,
»bbé Antonelii, d'OImnCappellA, pro- n o t l " r e à Vdlle-d AlesdDl.
6seur au Petit Sfrainaire de Corda, i. --_..:i - É i . .

ffie vicaire * Saint-Jean de Bastia. \& « 6 1 1 fflflDICIBa it lilli
retuplacemet.t du regretté abbé ««««HIUI uu uiuuu

j Un décret présidentiel vieut
j de dissoudre le conseil muni-
' cipal de Matra,

L'asHtssin de Canovas

Le lieutenant Guïria a été
désigné poar prôdeater la dé-
fense d'Angiolello devant la
Cour martiale.

ÉTAT CIVll

UA&UGES. — Néant.

NAISMNCLS,

OlmaU Joseph. — Ganurtl Pierrt-Piul.

L'LCÈÏ.

Variurelli Pierre-Pc ni, marié, 41 ans, de Bas!*.
liea.

aioDdiatll An gèle-Mario, I , „ , de Bulù.

I Lo brickgceielte lrancais Conception, \
ipitaine Simon pie tri, est arrivé h H '

res du matin, avec 110 tonnes
natériaoï. i

|Le yacht italien Pirata II. capiUine |
>rraJo, eal arrivé bier, dans la soirée, !
nant de la Maddalena. r e ç u aujourd'hui u»

• — L e brick-goeiette français Provi- , J ,, . *
GiDliani, est arrivé nombre d amis, auxquels il a te"'É.

1ns l'après-midi, de Saint-Loois da tenu ca laocaae * i
, avec 190 toooes de cbaai by- I i • ." , . .

• t Je o si pas tout dit sur les |

Les duels

DO PRIBCE HENRI D l l É A N S
La pnnea Henri d'Orléans a Mar!» • Saint Jean fera célébrer ca

ON DEMANDE
lies Courtieis jiour t< s :i-. ttramt's.

S'atlnss.
Nouve.m Po
de 1 à t \w

à M. BITTKHLH,

t. <l» H à 0 ti-ur
n-6 l« unir.

1 Ils,
s le i

MINOTERIE
Uti CORTE

La Minoltrie do Lorlo, ilnul ILS h a-

vaux il.! COtislructioii snul préli d'Olre

lennini'j, a< hcii-1<> blé du p.iys à rawjn

de fj l . & t t A * : | f r . t> * !«»<! k l . « M

suivant qualité, rendu ^,o de CoiU\

AJreàsor le lires ou t\|jo>lilïuus à
M. ARR1GII1 DE CVSANOVA AUu-
M.K,K.

On |u;ul deiii.it.Jcr des sacs viJes pour

Foudres <te 15 à 'M hecloïîtres ainsi
que fù(s et cuves de toutes contenan-
ces.

S'a liesser ch z 11. JI-;AX-BAPTISTE
CUNEd ainfi, tonnelier, 1!1, rue 'le

. . . . . . i l'Opéra, R^sila.
matin, a U beores, une messe poar le 1 -mn.. , m. .

repos t. l'im. dé .on «grrtlê direc PÉXfiOLE ATLâNTîC
. l«bb* Cinquinl

Vicaire à Soi* Jea»
La miison THIE11S I-HKRI-J'iiecevrû,

au mois de septembre prochain, un
1 chargement de pétrole da

par Méaéllk; toutes leurs me- AD L-ycée, Boulevard Paoli, 43.
s banal qui

qal viennent de débuter

pré,.Du,ni m .r.,.11 ° 1 C " d 9 , . •""•mpédierool p . .
leof, origiofti, élégaut, , d accomplir la misaioa que j e

Sous le masque do Tlerrot co- m a suis imposée >
on «OHB le paletot sac da . r

i gatear, ils sont intéressants / > général AlbertOHC
• spirituel». Aussi leur succès a été i
• plua vifs. j Le général! Albertooe eut
M. Aymard nous est arrivé précédé _ „ < : A- Ttnma. „„ . J » A

|ne trte grande répaUtion ample- P " 1 ' d e K o m e » 8 e " o d a u t i
ni méritée, nous nous en sommes ueDÔve, 8CCOOlp»gaé de 6OD mé-

fcrçoe. Gest un comique fin et qui < j e c j n e t j u major CaDOraso
1 rira, ao besoin même pleurer dans * "
t monologues réalistes. < , . , **f ,
' * peau Méphisfos contriboent au ^ ô â temoma du général A i -

de l'uMilanté soirée que berloue Bout arrivés A Paris et

DU CHALET
MINÉRALE NATURELLE

La roçill.are du bassin de Vichy
irouvée par l'Académie da Médecine

de Paris, aulori&«e par l'Elal.

Maison F. PASQUINELLI,
légocîanl, boulevard PJON, 22, à Bas-

tii. — O*4U la bouleille.

l»étrole

La [«millti BrignarJelli
de prévenir sa nomhreuso cltentèlo
qne, ina'eré IR d^r*"n do Mntnui: »puvrt
Thèièaa Brignarilelli, les aff.iiris com-
merciale» se poorsuivroul, comtn»,,"»'
le passé, sons la direction Je Maile

t un. i re Mnftnav.i<va.

U maison L. N. MATTEI et Cifl a
. l'houneur d'informer sa nombreuse

, . O pourparlers a?ec : cUwXèlv q o . B l l 8 «uend, courant sep-
(tes d'un exceptionnel les lémoios du priocfî d'OrléuUS. ! tembre prochain, mi charKumeut de
Dard et les Noel'a. ' i ^ t A m » . i u : pétrole Atlanlick dei>ti.:atio!i 'lu liasna-
jonera A qui It Bébé, • L e S témoius .lu prince Heor. • ̂ ^ e l q u .e l l t f ,„ V t f l l d ( r t i c e t U ) a i l .

des artistes
kita tels Aymai
~9 soir, on

dé»optUatê opérette' confiée

,esc,ieou „ d a n s
cooauliar avant de| Grand Café Français

Grand Concert da U Août
b I Saute rtiteri III lie toete U trae

Soirée de «'«mille

ira partie
I. &YHARD, le jo^eui n u l
i, (.••* aaa erifinale* créalloc

iMÉfHI&TOS, <te,tti*i«c mlaJ.ierw, '

M «OKL'S, tes iaiiniiaUea daeit'ilM pterroU j
Bt-le-cUii 4e Perle, d aaa leera

âme partie

. AYJMRD. «eu eea j«T«i rèpaitolre.

• petit* lÉfHISTOS, d. <• le«r Tépen

« NOfcVS, eeate efAeUan de f e e » .

A Q01LK Br-GK
ea *a acte de Pérkawl et Vlllen
• en ***** ém H. No*V«ai.*e

a d'OrléaDS 80ùt le COlliltl LeOQ- née, i un prix tout a fait exceptions
litff, officier rnsst*, ^ouveroeur , p,,30 D1*rc •
des province» équalorialb* da ; leur intérêt, du l
l'Abysaiiiie, et son compaguon ,
dt) voyage M. Raoul Mounclion; ;
ceux du générât Albeitoue, lo i
génér»! Sismondo et l« colonel
Mezzdt.Hi. 1

C«« poar pari 3r̂  se coati-
l'Eu*- nuçroot demain.

i.e Cotnle de Turin

Afin de rae tre un terme aux
DOmDr^ux envois do témoins* '
le coin le da Turin s'est décidé
à provoquer en duel le prioca
Henri d'Orléans.

Ses témoins, le marquit. de \
[ Gtnori et le général Avogadro, J

| sont arrivés aujourd'hui à P i - j
rU, et se sont enUeteaus avec j

J cem da prince Henri d'Orléans.
I Oa as«nre que le général Al-
; berlone s'tffâcer? devant le i
' comte de Tarin. f

" 58 A
gû itttttfC

17 D.pl- d

ALCOOL
MENTHE
U SEUL Ai

•KM rf.ui 2 GR^^D3 PRIX
Henni or, i, Mt-J d'Or. U.C.

RIC0LÈ3
eool da B.pthù VEH1T13LE

-ouvf.a." c u r e k« i- ' a e . f . n , J j -
e«n'er><-. -UOftat. n - i i J .*t m<«. .a
t<t<ir. [J- 1#

ra ititnt in*

' 1 BÎ^'RKV

K\H.IB I-

tôt une bo >a n dtlie.-UH
aonoiaietit la as r «• >e«ai-

r K e LIT* •* |î II &•>• IS^
>< ree« n Kiurit IT K I eian

8cneral :

HH ^ B«r .Siii/il Kack rt M Paoli
toToi franco eonlre manilal rti" 6 fr.
Eo renie dans lonled les bonne* phar-

feMONITEUR
f af BineM tout lat Sa—tHl

20 PAGES :.'.*r,
u t u s ANCSN r r LE PUS Aims-non

M B JOUtWAlIXJC MODES
CSHTlCNT.

KUS 0C MOCCLES MOUVCAUX
PUB DE TRAMLIXA LAJUUiLLE

FLUS ce LnrroiATVRC
»LUÏDt IIECrTTEinECU19I"I
• U S DE RINSEKNDttNTS

gU AUCUN AUTRE

9 MOIS : 4 Iruoa — UN AN M franc* '
IBmON » t C M I H U I «w Crtmr» « 1 ^ i
•k run> Innp ' awn l#» r. f rt *•
a MOIS : I tr. » - tV AN * <
t l U MtTtâOB. tAMt ï, r. da 4-S-pf»!

* La atciUmir dfêrv à 10

IUARE M
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apéritifs iMlispcnsables\

EST

LE VIN DU
AU

Ce nouveau Win «pér i l i r , dont la sup.
i iorité sera reconnue à sa juste valeur, oflferl

Sèment de tous ceux connus jusqu a ce jour. k.
nfetf composé qu'avec des substances absolu
meut

d e l i ( I u e u r :

LA CÉDRATïNE
t

L
Ajustement apprédiéejteBJourmetB,

MiTTEi
UG+m*:*

S»1 ANNEE DIMANCHE, 15 AOUT 1807 NM01

Le Petit
JOURNAL

Rédact ion A Adminis t ra t ion : s, Boulevard du Paiala, Baatl»

Les unonOM «ont reçue» auT Bumaux dn Journal
^ fr. —Jttclaaiea 1 3« pia>). 0.75 — DiTareea,_0.30 — JodieO 35

C*rr*ipoDd«sl ipécial, M. J0LE3 B*R[QL. 41,

ABOi\NEMENTr(P.ii«ïi
... an an, 211 tr. 6 mol*, I» • I UHKÏN

m Din iT 22 • •

Lff CALENDRIER
• tn •'iOMDiiD im • àSSÔUPTIOY.

SPLUL: (Imure OIIÎOIÏ*1#)
| t,*»r, 4 h. 36 m. — '^nr^r, C h. 35 m.

•t ; VieU e, le 12. - B-n.iw quariler, I» IU.
F»n PI DEMAIN- S»ln< Ko. h.

Sename
. Dédié à I* ligue pour II repo-

fclatioo.
| A Indevl liera, dans le Doobs, de bra-

joaroaliera, les épou* Gmizely,
noent *• déclarer a l'éUt-eivil leur
|t-et-anieme en Tant.

I s o r ce nombre respectable, dii sept
I vivants et "aîné est mort, il y a

i de temps, a Bel fort, où il aceom-
| i»at t Bon service militaire. La mère

e 43 an*.
- A Rome, il y a tona les soirs,

r la place Colonna, un concert qui
|lurelltment attire la foule.

>r, ces jours derniers,quelque» ama-
I r a s'avisèrent de demander un peu
1 Wagner aoi musiciens. Ce furent

aussitôt de vires protestations.
- Pas de mmiqua allemande I De la

isiqae italienne I
{.'orcheatre atuqua pourtant le Cr<f-

« da DUux. El alors lea parti-
dea mélodies nationales se ruè-

lt sur le» «lécalanta qui forent quel-
l pan malmenés, après avoir vaine-

t eaaay* de rapooaaer l'assaut a
i de trombooea et d'ophlcléirie».

lent, lamDsiqiie n'adoocit pas
i IM naOBQr» qu'elle ne consolide la

. Lea noorrtaaona. On iw sacrait
ï prendre d« prècaultoot dans l'en
|dea Mfanta en noarrice.

i X..., de Tool on, avait

cotilié son superbe b̂ fcé à une nour-
rice italienne- Apre» deox années en
viron d'allaitement, celle-ci i eu'lit,
l'Hutre jour, l'enfant â la mère. Le
paovre petit être avdit le visage rempli
du cioùtes qui lui à n liaient ni asj
repoossaiil. Eu la déshabillant,
s'aperçut qae le corps était rempli
plaie?-

Mme X. . ne savait que penser. Klle
promenait, ane après-midi, le pauvre
bébé sur le bool^vard, lorsqu'on mon-
sieur, sans doute un meiecin, s'ij
procha et lai conseilla de ee rendre
l'hôpital civil pour faire examiner l'en-
fant.

Mme X... suivit le conseil et, après
tiaraen dea médecins, on garda pour
le soigo*r le malneareux bébé, qai eut
s (teint de plaies caractérisées prove-
nant d'un ne «u vais allaitement.

---M-- II parait qun le» gouverneurs
d'états américains prennent l'habilude
de nommer des dûmes pour fuira par-
lie de rttdt-major qui t^s enloore <i»os>
les cérémonies officielles. Le gonver-
neor du Tennesse vient, par exemple,
de rtéf»!fc!npr a cet effet mis» Nellie Fly,
une jolie femme de la société de Vern-
phia, en lui conférant le grade de lieu-
tenant-colonel «Je la milice <le l'Elflt.

Une femme colonelle 1 Même les i-las
iptiraistes des défenseuis des reven-

dicaiions féminines auraient-ils espéré
un si be*a et an ai rapide succès ?

w ^ Pour se faire arrêter. Ik-ui
jeanes vagabonds*, l'un Agi do vingt rt
un ann, et l'autre Je dix neof, dont le
castor judiciaire porte cinq condam-
nations, n'ont trouvé J i> n de mieux,
londi, quo de buser les thal^eB, let>
tables et la devanture d'un café, lue
Sccretan.

Ils ont ensuite fait une réei-lanee
déMspéree «ai agents venus pour les
arrêter. Six hommes ont été nécessai-
res pour les conduire au poste de
police de la rue Pradi<r.

Ils ont déclaré qu'ils n'avaient eu ,
d'antre bot que t\e se faire ttrrèttr,

M. le commissaiie du police ;i dirigi'j [
ces forcenés sur ledtspôt. |

v*r* On roya signulu la récente et 1
très iniéiesssnle espôrience qai vient
rt'élre f.itd rt'un fionvcan pont iropro-
visô. Ce pont repjpe sur îles flot leurs
composés de sacs â distribution rem-
plis de paille et relî B par des planches
et .1 ÎU cor !Kg-js, Le tabiitr est formé j
de trois rale^nx dVg*lâ3 dimensions; \
ceux lies eilrénjitéa ont poor flotteurs !
quatre ron^eaui et su sac» remplis
de paille ; celui du cEntr», su sans de
pailla seulement ; ces idnVaiu sont
ensuite iiéa aprè* leur mise à l'ead.

C'est eur un i ont de ce gente, cons-
tp'it rn moins il'nnâ lie me, qu'un
bjl.iiilorj dn 150^ de li^nu, ei) tfdrinso i
à Sitiiit-Mitiiel, H [lasbt- la M en se à an

iroit où elle a quinz-) mètres de
Rtur.
la | a r sage <l« ce batiillun h'eul
cr.iu« en ii«Hif minute»-, le» linmm&B

allant deai par 4eui, à ititeivalla de
quatre pas. Apre» le passée <tu ha-
taillon, le niVL-au «lu pont, »ll'd̂ •̂ JSH8
d» l'rau, n'avait bji.-j-é que de 'lis etn-
timtties | a r suite de l'inliUratiun ila

iu drfn» lei* unes. On a 'lu* loi » eM-
cillé qtiu pour le puthuge d'un rè^\-
rnenl. c'est a peine «i les dernier*
hommefl auraisi.t les pieds (Douilles.

Ajoutons i(iie ce nouveau t-yatëme
du pont a ("jte imagir é pnr le corn man-
dant Chuizy, du 1 Mo, 11!* du r-urt-tlù
général.

ht Mois.Uéléorol(H|i(|ue à Itaslia
JUILLET 1S)7

Le mois da juillet a eu 3 jours de pluie
qui ont donné 20*" d'eau, l-a moyenne
est de I jour, 8, et de Umm de ploie.

La température moyenne du mois a
été de 2tf°2.supérieure >1e :V h celle du
mois de juin. L'année dernière la mo-

yenna du mois dejuiilet ne«'etali élevée
qu'à 27° 2.

Les venls sa so >t repartis? da la ma-
nière suivante :
n jours deS.-E. (sdlocco).
y purs de N.-K («recale).
I jour de N.-U. (itiaestrale).
:i jours de O. (ponente).
1 jour de N. (tramontana).
i jour de E. (levante).
Sjonrs de calme.

La moyenne de l'iûlensit^ des van\s
a été «|i 1,1, c'est-à-dire que les vents
oat clé gLriejateiiie.il raolérés.

Moyennes du mois :
Température maxima, J M ,
Température minirna, lif-Z.
Hauteur barométrique, 75S""»!.
Etat du ciel, 0,11. couvert.
Quantité de pluie par jour du mois,

Mois très chanJ, avec une tempé-
rature (iéjiasBant l.i ru n yen ne, et des
iournti-s accablantes par xaHe de la
chaleur humide que donne le scilocco.

UUSIQUBJIJLITAIHL:
PL*CE SUHTH COLAS

l'rigramme du t~> Août, A S h. 1,2

I. A»è>>aw,(i»r h-), famrnennzn.
i. l^idite <:»<,vet^. (ùatfil.), Sipe*.
3. IVa«l|<«^C»n.-a#t, Vil.l.
4. ticarl VIII. (('..'-i,!-), Siinl-S.#i-.
5. Le Ciunr da f«f*,(-9lce »l«-

U Chef de MJSLJW, Qv**u.

Emplois
ré»ervés aux Sous Oificiera
1̂ 9 POtis-oflîciers dont lés noms saî-

venl ont été proposé» et classé* pour
les ttnplois ci-a(>rè* ;

Minhtfr-Ai FiHfotcr*
KipéJlitonnaira i h Cals» l«i d^Ô'i «t fu«'

i'gn»'ronf : Pjoi*'N Hinln, *iju !jn( ay l i t * ;
Scbllngtr H«ri»-Alb#tl, aijq ta <i tu titi ttf. 4*
cmirttrfe-t; r*f«'l«lli J^an-Jirqut», sdjutinr ;•
(>*•; O Ufj Vi'è-*-Ai|imie, *Jju Uni on 6» rtg.
iin( , de m«rla«, ^alcmcni c ut* recer«nr d u

PU PtTIT BABTIAI

LLEGLE

LA SALTIMBANOtB

Ijur au^wt/toi rfu garde.

• de aarprite el t'amoilo*.

I - wid i n » K M u t o a . » « • —
I <*»n. •»««. «"f". "•'• "

tatHii >«• •> «•<

• tlorciia but rwnpl •

•éièraiica, w c un eogr««« Miifei
> A prt«i ' l , f i l * i Kqvif ItfB ! duil

e»ijrit. toit r.p»r M renfermeul plu «mlcneni

dm le ho'.brar «eioai- d elle.
• Ui, "»"* « momie l'ipprfcie i u hiaii- ei

grln jjoar toaie la ceomamat .
• Mata iet rtf'tt Je nain ardre n* un»'

perateunit («HM <le la eonnerwr p«r*i n<ra», i

0', fk>fei<« oe ne nirjli pi# ivfltr !i
le !trtlr U eu <U.» i'.bo/fxio», dat*

p u w i fnOerl pour reo<").«r ae mnnile
dau ce qa'il a da pla* Mlat, da pia» iw*!é H t*
• I H 4aan : la aurlafa el la ««Unite.

a D ' « mtn etoè, a m ) • * • • ia'ali« »««

p j
ployé* 4 la placer thtt de* p-r
nuûd'bte«, «i j * n ' i . . m c « h l J
*n 11 **pif*ni i } imijt d« fonr.

are à » plier a n cimente* <iel< dniowlni
• C'ait a«e fille jtlo»M .'e i<>u in l*|Wn l*n(

niittmri', il m',

eoilmaau q«i ont r«net« 4 l'.fcfenc:*.
> l>» eMilmenr», qp( ne l*« lui atoan->oal

# pfiifM «twrJ 1 Le dr»« cbcraln • ( ! le plut
ott'i. Ailei > Floreie e\ d Iff-lol Iranchemcat :

• — le Tuai alow !
• J'ai ponr «n»i» qa'elle pro(r»a i inire

ndrcii * • « caoliaiife, ane ertlmr, ane racoii-
U b

ys• De I M ea'a M n' •
fe*etct •— a«ae k lempi —

« VMI été* lamt le* deal tlmtre* et viiflutii.
VDM e e m (worem. V^M nértli-i <U \tirt,
Ltml r* faa mw aoeBj>lie. da lond da M remue,

VEtiêot de Jaaj e* qat \>ri* p<mt > « H »n Mfaai.1

et, dèi demi
ptu ri.ra <i

Wlh, p.)BI

C'ert un mue qui

Florsile m n <jne j
elle...
i-io«rl liiil, Mu.ini u

II.
At home.

N'éull II p
on?
U r*rdp l

' plu arayal d i(M>alkr

. * l i le rrrffiW H te d

L • iapl««trr tôt «uni» d̂  S.i" (
chambre da laKUntkdel*g<tr>tïr*

^ i b t
H teeleaéire* M Ira

laret.I ..têtèt Mf I* dtealnM.

a i.'.H* p»ut i^O^arer art i '.«ni™
ubl ' i relie qa II apf<#l4ii <Vjt »j

Par konhMr. er*te-**, jati A..K
la h -II I ew JaiMa*a> M g^èe».
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rosgÉiin i la «e c<»

pl.r.f, par-lrn .1* |h
sil)ul*a> eu IIM1" de
tell tant .1rs lélifcHl'Ii

C . r , j | i «» !•«<*»•

,u I tf-.

(.irit<en il* bureau

rv d* n Cwrtv

j'aille di> loslHn
•re S Doniiaclo;
Ue.ii», •«al-nwoi

ifr* ftWMJ -4r<<
, : t'raarblfruEf

du 1 Aajruiture

: e.«ZaM. N^l

rs dp 'tlifl-
Umb.r.tl,

c'saae dur-

ais, «nca l

U; sergent

; Uilapplnl
S

J^in-Anu-, F I irtju '«xi au W- , a Un».

(i:mle i!i>run>Ut (tes li ré1* : Goglie'ml Uon.iDi-

(,rif, seront su m-1 Haut tu pAi.il6ai-.ier rallliairi)

tir, I I I IUÉI I .

A ijudant d'écoles d'am *t méilert : Mannonl

I' erre LOUIH, a ijedant su liie ; rVqualial Loul»,

«i-aiIjudMi suite ré», il'iiil. de marin*. * Clila-

(r:., /g'ttemei I i-iMrf co.ii.nl!. ambulant de l'oc-

troi.

Véf fi'stf ur-ntjoi'il "1*1 roi'la «I mtsnres : Ca-

Biln Ai>lm:c-ltkbr!, iiijutaH a la IHe MCllOQ

dt.l i i t t m .
tfintslètr âe* Potin

' i ira i l'j.Jaaljilîfaiiin centrale ;

Puiio di Bn'iio N<|0«on Vm.eiil, et Hrgeol la

•J'J-, à «orsict • ; G waiin.m An*» Malien, ad.

,„.<», i » l l t l * .

o'ie «uvd é|>l< rie, au ne m de •««

ncioii* Mète», •« no .1 ilt lou'e cette (iopo-

i - I..1I0D de Ville, au nom ttu rnrpe enseignant, je
CirUI'ii île btr*ia: Sj'irl Anio'ne sirtln, n- i ï ( ( ( ] ( ( a i j r e s a e u n j-ri>i«r «dieu.

«rsedtaaiiie.M'-mrnt.lawéfactii.r.leville. «.,,,«,1 en ,an »l • • • I» ierre tut ligére à
l l « * m r . Ouaij Ur.lMe, ei-,djr.,lm. » Ole ; M B < q u l i I ( < rf b l B n M - i | | | w r # , 4 h e - M | 1 „

>lll t4Hi, <-rS«n' tu 93.- ; M o r d i t Pierre- | e f c e - | - ( fi J# t o r , f o u | M p | | J f ^

dans «oit jnerml de classe SM obwvallani Jwar-
naltfrm rl S'BD Inspirai four ' • c<Mifi>ill* ri« »
cl.,,-* |i *-0rci>|>atl iiiriuui lin Uire l'édtiiailoi)
d-s M>1JÛIS qui lui Étalent n.hfi**. En tl'autret
.«rme», i! »'Mt«(»air n»l»s (J'upitremlie beam-onp
(leiht*ci à i«!t*le*M q»ed'en taire <J*t homrn**.

C 'ml I* rt-bJeeiM de l'école moderne ; M. Slsco
avait itonc devancé I M rftcoo)ti)an<tx>.<>DS de» |é -
ilaRogues 'le jours. Aui»l IFS \etinr* maîtres,
nourris dans le* uuu««.:a* lde«, faluâteol-lli en
lui UD îles leur*, méine «piAs » mise a la relrai-
ie. I s «inulani i C U H T •*.» lui. Un pnl.tt.1 de
sur» Bi|éiieucf, pendant ûe lui joulssell tout
doucement d'un repos biso raéillé.

liais, hétis! ce lu' alor< que les malheurs »ID-
rrn! leasaillir, ç'esl alors que IJ moit est «cnue
(«urher sans pillé les Sires qui lui «N>e»t l<> plus
cher*, jiuq<i',<u jour t ù file l'a fruebé lui-n èmc.

Sri (retencr, Messieurs, J" tant île railleur,

AJAIXIO. — On » préoccupe riéj* fi» la «nr-
. cession de H. le député Geeeald,, et on annon *
, la cendldaluru île sur. nia, N. frarçot* UcceJdt,

avocl, el cell* de M. SieUal, aiocal, qui *'MI
1 présent lui dernières el«clloni.

! • * »
NEOICORTR h\ GAGIIIO. - U C O D » I I d-E>al

• a conlirmA l'.rré e rin Canifil da préfecture m-
j naUni le* élections m nul dp» le» de hadieorle.

WfiTE. — M. Gu*lljcci 5dn.Dominique >ieot

d'Sire admit in concours |.our le lurnnmérertit

des poules el télésrapbe*.
Nos I4liclutiftnt.

l'i ne antlijui1. ihui la il

x d drue p>r

A l'arrivée
M. Flacn, t-roenreur général prt-4 (

cour d'aptiel de Caen, Mme V\*ah ^

leurs enfants.

fiançailles
Nous sommes heureoi d'annonaer k]

mariage frjdjain del'unede nosbasth
«es les plus cbarraanlea, Mlle Fi
Benigni, fille de Mme Arrighi de Qaiïxj
et belle-tille de M. Arrlgtii. sabstits]
ilu procureur général, avec 11
Upierre, ingénieur dea mines.

l.e fiance appartient & nue famil||
' " înl-EUenne.

•ar Eog*iw torrio ; une femme qol
mail dtns M» bras un enfant tout ia

g d'an an. {
Sondaio, M. constant venant a ee
rter nor le côte d'aae partie du ba-

d«rnl«r, perdant son centre I

Café Français

Oui, M. StFi

tous ; t l djn*

Au rom Je

o, long émus ercore un parle» île
ce buu «tHag* de Vil)*, on railera

l \o l , arijtdjnl kit 1 Discours de M. Doltori, officier retraité

J ) i * é P

IHiftle* 4'idlee i ce ul dont noi» i Irumn* n re-
V|l 1 K HK l'AlUM). - U Unllle S;<rU. de ; vfi.oai |a p e r , F > q , , ' D n f l ! , „ „ „ rl , ln.,ln,r«,sa

Ville d« rjr»-i , > es la Jnjlrur d* perdre «on , n a f r | l f l ,{wt d'ebietfr à l'.Uetlion <le> tieiw, I

nlirl «é 'M, H- S »t.i Nuul««t totUtuieor en re- ; ft^mit , , a | , cuogidér.t.oii .le loi» CWII qui

ir.lie, âgé de 7» »ûs. [ |- (ni touim de t'*« ou de loin.
U plut nN«.ie |i»"'" J« I* p<n;i':'tion de «île ; N s , ( 0 , !„ , , | 4 d*polliii« repoie d»i» I* cer-

-if. ù »I.S«C't»"iieiercéM» • rB»ii «Be nou. *»OBI eom lei jea», «boUH dam

ta' i 1

Bulletin financier
P.rm, le 10 nuût tStH,

| Le v.nt continue Je souf^r A I* haueee. U
1 »i.teh* de nm renlea fut trè« ntf . La 3 0/1)

1 '"rKu/rir^re.'tVfa'b'^^attBOdant 1» DO

I No« «node «Ubliramenté de crédit C»nti-
rjuint Aère ( ré t en h r e i r .

] La Cré'lit fonder morl* t 667 Noua retron-
! VODU 1* Comptoir Nat'onml « GSO. Le Crédit

Ljoi,n«i9 K*K<" >• «"Ur* da 19t. U S eiét*
rj«nér»i« „, cûnBolide a 631, couserviol tonl«
«an iTnnre,

L'.cttvO uea Auer fait Tno
Ufl dpmsn !BS dûblig^t'utu A 0/0 P.tln LB M

pm!«B!iïB"at pu» nui euvroo* de is i fruiee.
Us bbligenona do la *=> eitiU CcnUale dea

flmmettea. ooupoo nat d'ioi[ôt8, aoni k 1S!
La mariné des unnni d'or ai'ffieieea et tr

«Mli'nnn ••lourdii, C'ett an eympiOJia 1
Uire pmr mettra eu gtrdo '<•• MpiUliutae I

j N e 'bain.ae de K«r jT*r<l«nt Isur imp rUatt

! A la Mer
! l'nnr pr*«M-ter mon Ifinl de bâ'e

Q e li mer 11 (1 gf à mi i*atj.

J-.l Irt sucs Niletii Jo CM"J«,

Ce fi" - ' " N que nul i -H' lr .

Gr^ud Concert du 15 Août

S««è*l SJEC** réitéré III d* louie I* Iroupe.

A l'apéritif dn 5 A 7 heures

s gravité, chavira, projetant a la mer u, ttOU. S, la« n.i.nr.Uei duea >IM pterrati
I qol le montaient. fintilifiie» «tu Bi-l»-dia de f ' r l i , dam \mn
si saconra affluèrent de toutea eréailons.

tarte et le patron de i'Avettir, U. Po- «. 4 ï a i l 0 , k j ^ i ™»lq«e de rWdu-

sini, aMA .ta rlasienrs bravea cito- rjdu, <i*as ie> or.n<n .les créttloo".
ms, réuaai l» sauverions ceas qu | Les D*in BÉPrllSTOS, du ttiites mlnlaltire»,

liaient tombés & l'eau. Le sanvetage , j M pri
p u petit enfant a été particulière ment

Prix Mantyon

année

; | p È

ir.« «••' éè pio ,»nrr«; l'ua par M. men p
Caniont, im.ilu.-yr de O».., et r,..ir« p.r M. • „,,,,„,

é d é f t

M e r r t > r p , e t

'lfl- O l ' . * • ' *
le d'Air

le m

]Jix?outs

de N. Canioni, instituteur d Costa

n<! foli «ppelé t
r l'alltu mpi*.

eertonD U pren ère loi* ; pal» re
„ m tri, qui la nlri l d.r» U

de» m. I ff-, sîo é el h .otTJ Je lie* e«m qui l'ont
1 ce»DU, W néré ri reapecTî  <le im é è»!-f.
\ La loin"* c.rrére de r»n»»i(sn*nn!nt • éi*

pjiluir i$"t* • ! lourmeniée. En bon philosophe
II a tuppnrlé aire réilcn*ilon cet ptliit déboire»
et II l'a i*rmlnee à U tttl.ljtiion générale apièt
<)t>*r»nie am rie bons el Injam pertlre*.

L'r*l à mi raiolt et suriout â u méthode d>n>
•elgr eiiienl q*e beaeconp de s*t #lè*M, n'ajai t
IrdjBcnré qse «rn éciie, M!îl p«r««nDi m boo-

>,rroée, soli djn> !<• adaioli-

famll*. Il a e* la d

i.mb*- ; l'une éUil U RAt, l'aurre HJ Rendra d* M. ir,,(ori, A, (-Kui.
Si*», de eeiel q « vnt plearnn* s«i«ird'hiit. ' p^ , , r u o e „„„,[„

I I . . * „» df u,^.r. ent.é«, » TII mourir r ' " T « * q « * .1^1, , qu-ii , ,!é rendu t la fie t>rtvé*| il D'«
tMs , * . liants ; tl r«J.I Irrti Hllff, lo«l« »rui. r r l , è d B , . , , . „ « » W f 4 i p i e . « « M«oir i U Jle-

i-v. de Ua.HL*. M est n m n la | k l v ) l j o n „ , ,„„, M O t q u i 0 B ( , u ^ ^ dé Mm j ,

Ffaldlul. r i i u , a q^iitfia aurèi M toli«nie-seli'em« annta

iliter i d'ex) s'en ce en Muant ene ttnft InnwMteb'a m

.loalebr de «..te la aurt rie « D
ltr|i nfri'icenrnt rb.ia ». Il

nêrt»e -i l* un a

r- Ile.
KM)U<

• r e ;

l'a pi
M.

rei c

étx,<
S'i

bon'.

i-'i

[ M l

S.f

.1* 1

it« f*

rt*ii
11 à cou

flrtfé.
roéul
: *u* 1

u ne ie N>

I I [Fn»ll

ie M ne m*rr,
•ire 1

iptu

1, »n
«ripi

>bn
in 1a

a n i

1 ci-ife ftutti

r.ipotir lut 1

1 fil,r, un tic

TVF ! . r< iM
fOinl.

!>»•, il rwi
1 doai« «vec

rl donl II *>*" 1*
ke i-t-ll déiîir fl-

ném», U mor> e*

imme lori, un <>
a. qaa la dimlrur

IA .to mm01 ile-

le poète q<ie

l pnvrqttol » • lendcn r

[ „ p q
l d«*l lé h*nrle qa'i la TIM de tet dcni <)» W | r t l i | Jélunt ne m l •lié* d*,« I Celui-ci

iifF, Amolneiie et C«rlini>, #i-ph*'in»* M ( l j , , ) , , | | r r i f n ren,f4n) | | A M | |)i«a ei tn r t -
,,„,».., , e , , - , , „ , . t , „,,„,; •«* a p jM ia >

prcfltl (nn,, Url(l.M|l ,„„, , , „„ , a , „ ̂  fiù
, „ , ,rtni, M n , W ,u Béf ewlre et. ù nD| ne pou-
„„ i,, r , n | , | l f , r . T,,,,, rnol | M I | , , , , r è , O l ) l

»ie lonie chiéii^fine, pleine d« leadrette pwr

(eM qo-lt. „,, Ul)té dwnè e „ . „ „ « „ w.
. ,,,,., , , , ,U I f ) p,tMble, ^qi esi 4'in H*» erand prii

de««lUw. .
j ftnm.^ ll«sie«r«, qM cet «trei lolfoC
I mortt* Non, II* ne «nnl pat mnrlf ; I1» oaltevle-

nxni rb rgt de deniMrr, e*ec un pics «lot
,., ,lndr». , amew qne cel>l qstls no«i manlfecUicfii s«r

A,rè« «toir pwl* deiTtftriifce, je ne t i e n if «tie im» : l!s non* toniemptoal d> n hinl el
l»ifer toejs Meu.-e let bnilaoles qaalltéi .le ré- *»»• etlrndea'.
a . .i<-ar. j Dtei n'a pat fait de M monde en 11^ d* p » | .

M S >ci> lu* an a.:Ire dlslmtué. Oii* tmte» e>n. f*mwi-*oas q«e le bonh«H MMI .tem la M-
tr» ronn i^o < ù 11 p»M», il Ui*u la refutuilnn I fhrue? Détron P*I-T«O«, ••tslefrs, le bonhevr
d'an sil 're >le *-i«uf. l'aricnl il a ei d«t é F<M I •'*»' p»» de ce moii4* L«c bleoi Je cette letre
nui *ni i.i' i-"" ri—»-tu •-••-a' ?3r.; .-,••,: ;.-.,•«: ! =e ™ » I U * M I H OM de Mitifâcflw» ni d: repo*
« • • e 4e V.ll. de l'arai.., »on HH»ft dT»d«plhw, I dé ta i l . Pytrqa'il *e eet alnil, pMrq.o. noua
on M coffre fui te n"«.bte de m i 1e tn «IA- ' rondelaMa-novs c*e»«e s) nous ne .letlont ja-
• M qai, I J M I M < D ta rarr ère âet - I M I , sont ' Btl* iwwrirT Donc, ht ee«l boi.bear « la «nl«
mwal««ebi utliciati. j MMii ne M tramai qe'epfèi le nwn. Diet <e

M. KMiMii'aMii :•« ^«.leo•w>t «ne «l iort ré- ( T*f«* éternel DÛ e»l «Wjà notre a-^ et parani re-
nArale h * , éirndue; r* i.Vldt pai **«'*me,.l ea ireirr, dimnt lot JoM es rc*«4r. A d m doew,
•Mitre 4-nnHte«clm ; tèuti « • p<lJ*snr«e. Il clwr «Mlire # ia»i, dorawi ta peti, qw lt u n *
tlwUm le c t . c è t * de •*> éé es t«u»lfS*t( »oai M i l*|ére. AJIeej ! Adh« I

1 Panalon» de> Retraite
• Î es pensions do retraite des pera

née ci-iprès ilênoruriiées ont été liqui-

n»rl IntMuicitr publia, dé élé tKuUIre d'une

be ISyfi, 301 Ir.'ne*.
Kranc-i. M M»rie-Krarçols*, >ea*e Cljeobtni,

\f m>rl Inrttaieur public décrie en aclidié, aer-
*l«s miitalre», 6 ans H mois VJ |»uri ; wr i l r - i
ci ni., U ans H mol» 14 pur*. Peaeloo avec
jiB'ioanre du t j'iln INU."., 355 Irincs.

Aomni Aitblne, pré|ia ê dr> duuants, £8 4ai
I I mol* .le icri lco. Ptn.ioo aec j<>«Us)nce •*•
1er mal 1897. 8 i3 t iant j .

Bmchlnl Pwne-Au)r#, pré**)* it«« do«in«<,
34 «nt I j-Mir de i^eriie;*. Pem^on i*e- joo(i»eo-
ce du 1er evril 1X47, 780 fnnr».

Urrlanl Fr«rçni«, piéporf d M d<Maite>, 31
aei 7 «a** X4 JJ«T« dt aerrice*. Tenaioo efec
joais»''!» de 1er mal 1897, 823 Iranee.

L M J Jeetfh T>rq«leiu, apitaiMe, 38 « M 6
m«l( 19 jeun <to ttriittt. Peo.ioo a«K i
e « d . '0<nari 1897, i , i i 0 ! . « • « .

Petite irazette
AnomrtRwnv H 14 Aour

. — 1 h u m di mttm. -f 36 0 ;
tBlJi, -f I H ' i , t tMtame da M I T , 4 2 ' 0 ; Mui-
«w, + W « ; irtnlina, + ï l .'.

MwtmMr*. — 1 heanta da w H h , T6Î • > • . ;
midi, "Ci mm. ; 6 i-orw rta awr, ~.6t m:

Vmt. - fl h. 4e » t i n , E. AE- l'i»!*.
4 b. -la eolf, S. E. p. cile»e.

gi»i la (tel, dsir.
But d* la mer, b*l te.
• J V M « d « mwt : Baarlfl, + 0 M , i * , + 0,24,
• I t t s s r e t 9 M I M t i a .mO,OO« i |n j .

Conseil général
Umlormôrrje:>i *ux prescriptions de

U loi toua les conseils gènëraui de
France >e réanisnenl .lexutin M'* »oùt.
Celui do la Corso sca! fait oiception.
O jour IS, 3 oo 4 membres du ('.onaeil
général (habitant Ajuccio s'en vont
par Unl^isie danm la salle des séances,
biatoire de constater qa'eox aeals sont
exact* et xelâ*.

1^ date vraie de U réunion e»t donc
«Ira du 23.

L'AcadeiniH fraucaiso a décern]
celte ani.ée des récompense
actes de vertu a M. Punelli Jean,
Propriauo, pris de 500 franca de |
fondation Favia, et à Mme Fie)
Mtrie MaiRleine, d'Ajaccio, 006
daîlle de 500 francs de la fondatinj
liausa-Gessionne.

A
Fête da l'Assomption

, néanmoins on a réussi
Retirer de la mer sain el sauf.

•S
4u départ

le
j

A Saiote-Maiie, la graad'moaae sa|
célébrée pofennellement & t l h
la procession sortirs à G heure» préè
ses et satvra l'itinéraire habitael.

Pen lant la grand'owsse, M. ColoaH'aPtnterie de marine h l'eut major i
bani, baryton, diantre de l'église <|Hors cadrp, ofncier d'ordonnance de !
Péoitent» Noire de Menton, et M.
boni se feront entendre, le premi
dans VAve Maria, de Lazzi,
dans le Panù Ançeliau, de C. Fi
accompagnement de violon

- A la Conception, meu»s
a 7 et 8 heure*, grand'mease en oj
nique de Concooe, i 10 heares, par
chorale des Frères ; vôpre* â 2 hsnn
BenéJiclion de la Relique à 8 heuiea]

A Saint- Roch
liemain lundi, fêle de Saint

lea misées commenceront h 5 he<
et demie ; grandmese a 10 he
vêpres â 3 lieurea et demie.

a*
Remerciements

M. le colonel Mortagne, dont noua

onfi annoncé ia nomination comme

recleor dn g^nie t Perpignan, s'mn-

jue itematn puur rejoindre son noo-

iii poste.

Aoi regrets qne noos avons déjà ex-

imâs de voir s'éloigner cet orfioier

ipôriear viennent se joindre ceox qoe

tse a la société baBtiaise la départ

Mme Mortagne, dont les qualités

bnl été si justement appréciées

I .A
Nouvelles maritimes

M. A ï

Les put

C B S U I R A H 11.

MA Ht), dlrtl MO jr, j a

iii EÉCUISTUS, da s

Lea NOUt/S, seuls créateur* i

U^â.-e'!
H

iih.

'Pi*.
jhle,

A (JUI LE If ÉLU
t an un icle <ià Pérli-J

i rtpri taire.
leur ré|*rtui

Ju (frarf.

K

nd t: V,!>,nfl
IÎM en sceoe Je M. Nnë '* tlaé

Dùlributw»

Ncd 'situé.
Nnél'i jiwne
H. Ajmard.
Mlle atéi,hUi.

U. Konaccorsi, cnpiUine en premier

C*dre d« réserva

M. Tramoni. père de l'iiifortanée
time de U place Sainl-Nicolu, a<li
«ee plut» vile remerciments k toua
qoi èe sont aesoulés k son deu
suivant ta dépoailte mortelle de
dis de l'hospice civil k la gare, e
pouvait exifcter on adoucissement
son immense douleur, il le trouver!
dans la grande manifestation qol
prolaite en cette triste ci

H. Tramoni adrt»se les
merci men La ani direr» joorn
fille qoi ont tletrt lodieoi et
«Iteaut dont Ma QU • #14 vkîUa»

Pharmacien»

le général Archinard, est désigné
»or continuer son service au Tonkin,

lalité, M. le gôneiMl Ar-
lioard ayant été mil t la disposition

commandant en chef de* troupes
l'Indo Chine.

A :

Hier ont eo lien les obsèques du
ictenr de a télégraphes Vttrgiarelli
ierre-raul, décédé dans sa 41e année,

ait un serviteur eiact et scrapn-
qni a contracté en Bervice le

m f de la maladie qoi V* emporté.
laisse une jeune femme et quatre
ifanis.
Tous ses camarades assistaient aoi

|ties ; les cordons étaient tenus
MM. Massimi et MatU-i, factenrs
poètes, Franceschi et Hossi, (ac-

s des télégraphes.

Nous adressons k sa famille l'ez- fati. du I l e bataillon de ebaa-
de nos vif» regret*. I eeurs h pied, en garuieoo à

Annecy, accusé d'avoir occa-
sion uê la mort de l'infirmier
Rosai, à la suite da mauvais trai-
tement**.

Service funèbre
Va seivice ttiuèbre a été cé-

lébré ce maliu, parles soi us de
l'ambassade espagnole, à l'égli-
se eapagûole da l'avenue Fried-
lanJ, pour la repos dti l'âme de
M. Cauovaa, président du con-
seil des ministres.

Une foule nombreuse y as-
sistait.

Le présidât de la Républi-
que et toua len min'sl.ea étaient
représentés.

EN ESPAGNE

ÛBSEUOES DE H. CARQV&S
Le* obsèques de M. Cauovas

oui tu lieu au milieu d'une
Foule considérable.

Les édifices public» étaient
drapés tia noir, huru drapeaux

sipot en berne.
Toutes les troupes -le It capi-

tale et des CJQIO ne menti an-

vironuauts avdii nt pris les ar-
mes.

eol spécifique
Imniu

nlre lis fièvres j>i»lu-

général :

irle Uasr

Coin de Hue Saint Hoch et Bd Paali

Knvui franco «mire mandat de 6 fr.

fcn venlo dans toutes les bonnes phar-

macies.

A VENDRE (
à :ï0 hectolitres ainsi

ves de toutes contenan*

foodres de 1
que fûts et c
ces.

S'adresser chez M. JBAN-BAPTISTE
CUNEU ainô, toacelier, 1\, rue de
'Opéra, lias lia.

ON DEMANDE
des Courtiers pour les as urances.

S'adresser à M. BITTBBLET, i bis, rue

Nouveau Port, de 8 a 9 heures le matin,

de I à S heures le goir.

MINOTERIE
DE CORTE

le gâaérbl de brigade ' cédaient le char funèbre qui
t d t ( t ' é t i t t î é I t h

1 a * 3 f r . 1rs flOOklle»

ivant qualité, rendu gare de Corie.

Marma., «JBBMnd.B, h. & . . ; était l»lo« par huit rh.,. ' . , ' M . ^ î ^ ^ c S i S f T ï ï l . ' .
pes d itirauterie non etabri^a- tous caparaçouués de uuir. MADIK.
dées de la division l'Or au et la Le de ni! était conduit parSo i
subdivi&ioD d'Aïn-Sef a, est ^x- leducdi Sotomiyor, ^rani

cbambeltan

On peut demander des sacs vides pour
pnvois împorlartls.

AUE eiamena commeDcés 4 IM
nlle, le 5 août, sous la préaidsH

de U. le professeur Astre, de Mo-j
pallier, U. U relu a êtd r«co su
etamen pour le grade de pbarma'
de 2e classe, y . Velotini k l'eiamei
vaUiiation de stage pour le grade
pharmacien de Ire classe, et MU. '
dacconi, Nicorelli et Sarlati au

men pour le grade de

Baignade inattendue

bjet trouvé
contenant nne

> somme d'argent. Ls reclamer

', à dater du 13 août, dana chambellan I-) U H ;in«T et
2e eection (réserve) du cadre ministre* ; pois ven<m la f tmille.

de l'élat-major général de l'at- Les cordons da pelles éUtent
mée. tenus p«r nu vice-amiral, un

Co&sfii de goerre u M i t s " " ^ ^ ^ " ' ^ :
Le coofetl de guerre de Gre- son-d'Or, le ro^rrichnl Mirttuez

nobie a acquitté Tadjudaut Sto- Campo^.
L'infautT.atioi a eu Itou aa

cimetière du Panthéon.
Le défilé du conè^j a pris '

plus <J'uu6 b< ure. j

MiLIBON
A. L. BKIGWRDELLI
f,a famille Rrig^^rlplli a l'tinnnciir

de prévenir sa HO•nhrftijie iln-i>tèle
que, ma «ré le II^CÊS *le Mii'.rtme VCUVK
ThPièsi nrigtiunlelli. l*-a ifT.ir^- ™m-
merciflfs so (njurBU^vrO'H. c.niiii \nr
\e passe, Hutis la <ijrr<:lion >Î  Made-
moiselle Pauline ltngnar<le"i el 9<ius
l'adminiettation de M. Dominique-Ale-
zan ire Hagnavacca.

b°EMATÏEIAWÊ
KASTH — ixtce SIIKT-N'coi.ii — BASTJ4

l'aime

L'arrivée dana lu b«iwin de la Joli
da steamer-poste Tatirtu, courrier
Baatia, de la Compagnie FrjtasineLJ
été marquée par an évéDenwat qoi
rait pu avoir des suite* funeslea.|
était environ 11 h. i\% le Tmurut

pe d'aesosur k quai,
comme cela se produit babitnell

navire fat entouré d'âne maltii
d'embai cation* w.
porter * terre lea paasagtra «t
bagages. L'an* d'eJlea, VAvenir,
Bonaventore Toraaslol, avait r
embarquer lea nomméa Constant,
r£chal dea logla d'arttltorta ; G
Domlniaoe. gendarme; PaoU,
chai dea logu u 16a cbaaawr* à
val ; an sdjudwt d« 1 « d ) U J

Le duel

DD PRINCE HEURI mm
l& Comte de Turin

La comte de Turin est atlen-
du à Paris.

Le* colonels Avrogadro et
Pallaficcioo Oùt eu une longue

, . i , - / . - , i c i Assortiment de Biscails de Marseille,

Le deuil officiel prendra fin f m u q a e coste, - Raisins deCorinthe!
a partir de demain.

BOURSE DE PARIS

Rente 3 p. 0/Oenctea.
— S p. lilOêmim.
- s i/ino. . .

t3aoâ<. — U l
. tOi.85 - 10
, ltH.30 — 10*. 30
. 107.60 — 107

I t e e aeree qnl oou#dÉr*o» l'huila d* foie de
lira loctae le*

1*4 «s •** l'anfaDM t*t *1)M a.mt W^MMI* p«u-
f n t i <ear frnu h a.tiafactioi. et p«r un aimpK e O t r Ô V U e , à l ' H t M e l t ï(

mer* de la supano'ita M l'Htani- • • • / • ! - tr
i Koett Neue acuDinte to.i diapoee* 4 « - 1 BV6C M M . L é O û t i e l T

. . . .

• feT 'x "oir 1"°de"
, mai S 163 ténlOinS du pFID-

ÉTAT CIVIL

Cuillerée Lool», r-wh-r, dit Sio-lteir
Tenda ut Vnerhlom AngMiqae-Harfe. rn/na
de Bidaehi.

Snas.!»TYS — Xëtttl.

| Noix de Grenoble. — Beurre en boites
: Plomb de chasse, marque Slcird cadet
1 Grand assortiment

3 de Conserves alimentaires.
Farine Coty Graaai et de Nice A et B.

Soufre sublimé par de Romkgae, 8 à
Br-Ofr, le sac de 50 k.

Sacre des Raffineries de Paris : coo-
pé en morceau* régaiiers, rangâs, an
caisses de 10, 2.". et 50 k. et an détail.

Sacra Guadeloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et 2e jet. Prix avauia-
geo*.

atee les faeilee d< te « 4e mon», e'iRiporta
I qeel vil p m «• « • • lee veed, M eerrrat

ir TOT« aartnt, • loi Iftver 1™ <»t^-
• feviean«ei doua fart cher !

i t de d>no«r ae bébé da
l«rre «r» • • Iw» te tait , pourquoi im doSB<-
. . » uad*lb>tU aitore!'*^ I.'giwu'etnn f » t t

c'était dimanche et quêtes
sentiments religieux du priuce
las obligeaient & demander le
renvoi de la rencontre 6 lundi. .

Ou s'est arrêté donc à luodi.

Les témmrift du grénéril AI-
bertooe ont eu au nouvel en-
tretien avec ceux du prince f
d'Orléans. Mail, i cause de non :

«. J duel avec le comte de Turin, •
~ l u témoins o'ont riea décid».

(-e trois mâts Jamaïca est parti du
Philadelphie pour Baatia avec an cliai-
gement dâ PFTROI.E ATLANTIC, poor
le compte de M OUVAHI JeAN-iAcouES,
qoi pourra céder cette marqae t des
pris très avantageai.

EBSAPI1K0H R 1
I rtnt RONDE, riATS à CA/ffttÊ •-*••%
FERS FINS* MARtUià
iaaaaMK {9* rCTICl fl Kïïl la» • pr

Chaux & Ciments. Plâtre
•nets. nm. ctiuia. ITM Î

Ch. GLÊ



f «it l iMiutl l*» «le l,l«|uldrtll*u
tt|»IVN llé«*t*al

9&I»OHP cent tir rwhaia

Que liins teu i qui oui besoin d'ar-
ticles d'or ut d'artfcnl se hâtent de
s'ailresst'r à calle IUJI^UH UÙ US trou-
veront toutes soites i laiuclea de bi .
jùul^i ie, horuxerie. orfèvrerie, joaille-
rie, Htticled d'<>nli|iiH, bionzia d'art

el s U s

mntég tau or et en urgent.
La maison conserve toujours ses

nuviiers pour toutes soi les de léijara-
tii;ns de montres, remontons, \ien-
duli s, réveils, ol-jels d'hurloirene,
d'uifêvrerie et gravures sar métal.

A partit 'in I t r l.'vrmr lu liquidation
;U3 da l'entrée

des a M c te n s ..IUTHUX île In posta, entre
les mtgiiatns C.a.nu,;,. et la pâtisserie j

Ancienne Maison MANN & H.Gt3N
PARIS — 44, Rue de fa Folm-Méncourt, 44 - >ARIS

M. BEGK OTËL DO MONTE D OR

- forts da lumière tU Unpé " ALADIN - -

t;."r. La tlisiKuiilion tout* Kptcltîetï» w Hh<'y*. *!ertnr.- •"• iain'«> <!'•'

f'ï^jHlfk ,uS.SSad£!SiS^'SSii..i • iu.ï
ïi'd™l di la lun.|>e ii« bureau, da la laro^Veltiif.»!'.)!.;. «c..i fonction

— ( VILLA GRANAJOLA ) —

2 jaJIUt C«tu itiU«n d'*U * « la a î a u pluat. a pr
ai t * d* )• Mine*, diaa an pi f t ig* tBMBpwaN* — D M «aima aUaakto • là

tMdra, t«o* 1*1 jaar», • • ! • • Taysgsan • l»«r urWt» a l t g«»
FoUlli - Un sarTici da . « l t i m aara t l ibl i «aUs I* Tilla »ra« j« l * « U M,,
d.i Eau d'Oroui.

de'Teuttim — C'imrt»— JB«|«*ne##rf

Lioaiiia*darks'.*l, dlfigta par Mais CttLOMIAII, aat i * aalar* «sailsfairs,
tpadUW LM niai i l fant i par l*«c*ll»»M a n d Orana at l'air da U et

Pour nDMIfi;ai»ti . . . [ Q S B O O L M N
d * l'Uft'«l d Kurap , 3 H a, rua du 1 Opé

EAU ASTRALE
du Doctour HALENCOUBT Royal

H£O£MËMTOM DE* CHEVEUX

2X.SJZSSX2X1S2

par J. lï. IlOMAM

i.\. \(ilr MAI
•• udaut l'élr» et
•In pendemt l'hiver.

L'un •'.-.' rédacteurs gérant,
MATIHIKU OLLAGNIKH.

" • • h a |mr>rtnMr>A OHajnitnr

(Ex Secrétaire co»fidf>UeUe d'une Reine)

C O N S U L T E PAR CORRESPO.VDANCE J ]> MTt. MtIVT DES MALADIFS OF.S VINS
MinJ.irnft t - r r , dont la siiei.ee est univcrsrlIWn.'Nl aitprécic'e par , Tourne Graisse, Piqûre, Acide anr aigre dom, A merlu me, (

les s.vanl*. n h M pagnor dp nombreux lou. fcllft f»il réussi. ! dn terroir, Pousse, Vins mikJioifeés, Fermentations permanenia
n'nn|ioiie qu«t : uffu.ies commerciales, amour, mariage, procès, j Mauvais goût», etc. Viniûalion, Conurvanoo el Bonification p
pertes, kéntat/es, divorces, maladies, calomniateur», emplois, j procédéssii&iaui. Arôme, 9ère d« différent* crû* poyr Vin» roJ

î gt*9 et blancs de France el Etrangers, pour Vins de l.qtt*ar»|avancement, faveurs, etc., tic., etc.
flans un bm humanitaire Pt pour r'-pindre s i science,

«li.in.-ra 71 "
a l . . ,
l i rivnn,penser aprôs avoir gagné.

Mail a me FER cnoMilie aussi bien

p p
atuilemeat les secrels et moyen, de ganiiir on jroi loi
n.» uigue dimérel qui la consnlura el qui s'engagera a

é

A péril ifs Essence de Fioe Champigne, Extraits conceDlf
Ublea vieillisseors. Dosage pour Vermoulu de France et <j

| rin ei des Liqueurs blanche, jaune el terle. Produila 1"
, , I Couleors Téu îalea, Foarniiurea de chiw.

., m . , • n - ^ CorrafionJaoce q»ede uboraU.ire de Bacériologi. « .l'ŒilologM.
oix. Il Miftil de lui nnrf. Btscrétion el Loyauté: consulta- - - ^ - - - -

li,.n« a moitié prix aux lecteurs du jouir»!. | C«I»III(«. Dislillaltur Jjufulnef, IntMtewrélt Vl* tonifia
Rue de* Kamparu-d'Ainay, M, Lyon (I * '

MAISON L.-N. MATTBI ET G"
l u < «draline, le • Dec pli s ultra des liqueurs. > — L'Amaro Mattel, le meilleur des apéritlb oooaos à oc jou

Le Vin du < ap-(k>rge au Quinquina, tiuloquioa supérieur.
Eaui-<le-1 ic de vin ei de marc depuis 1880, « vérj seleclcd. >

« airop» : oroscille, Oireaadioe. Orgeat, Citron, pur suore.
Clgarettci de toutes sorte», sang colle, faites à la maia et i la machine.

Cigarclles Egyptiennes i :>0 ceDlimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 oentlBesj

AWItN UtBINt I KHAUtKt

PIERRE SABATE
rl«a l yrre

HF.N'TS & I1KNTIEI1S
<sysl£ima perteenonné»)

OIITUHAT1UN
& EXTIlAl.ilUM IIK.S DKNTS

Bana ilouleur
/ 1, >»« de [Optrm,

• • B H O T H N clMatai*. aiaair . aa I
aKttra a» t . ' *a «a.lra aari.ia. catrla- j

Distillerie J.-U. BLANQm FUs, Fondée en 1966
QUAT11K D\PM>HLGK D'HONNEUR.- VINGT-SBPT MÉDAILLES I

rt am u MÂMUÊÊ

A BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers à Bitters connus

vst également le plu* répandu ft le plus apprécié dan» tout* la Corm

Sa- ANNEE 00271

FOUË DE VIZZWONA.
* (J« cAâmin de fer tntn Ajacào »t Bettit

( ^ .
Paulin Baissa • • ail.*.. l ' i U M I M hrtU é« fia* M 4* hMm, eate«Ht fl

r » » i a u ae aaaiagaaa aiperbai. daej • * altaat f i t * lMWapuafeU M t 'uj
p>r*i(»itil.at "

SUBliM*B»iil a* pivaler ertra. amiaiM Ut* eaiga.'e MU U I U M U M a'u
ds oiilsias d'undH grandi uaul» da littaral.

Dajfaoar. via ceaprll. 3 fr.nl*
irriBgtaiat iranUatui pour ttmdl— p4>ilM U aalaaa d'aU.
Sali* mtBBraflt at araada ull< table d'Mu, f UU p»re tauir d*i aalvui,

lai jau da cteqvel «t • • Law-Trasis.
Oauiboa at oalaakM t M M •• • traiu at t la dbp«*lU«a d«f aUMti.
PoBriabma ieaaa-adna.ar i V. HUDTZ, Propriétaire

Le Petit Basti
«JLs J O U R N A L éSÊÊv QUO-riniP-ri

LE CALENDRIER
cÈn il A'uouap'au : Siinl Mailme.

SofcMLi (heure mhmwlnj
l»<ar, i ». 36 m. _ c^nthw, f. h. 35 u

Ltme: Plei;«, i« H, _ Dernier quiril«r, |«
r*ln»a I B U I B : Salnl HfîdLlhe.

16 AOUT

ûoeslioos de Cùemiûs 11er
£n ramettur. cette année, les pieds

en Corse, j ' i i constata, une rois de
plo«, qae notre rainascole cbemio da
lar n'ariit pas fait de progrès ; ao con-
traire, les population a de l'intérieur de
lile, loin d'avoir obteDa des améliora-
tion* dans le service des trains, se
sont vues privée* des petites comrao*
dite* qo'ailes avaieat obtenaes l'acoéa
dernière.

Le train semi-direct qn'oo avait
•uayé, entre Ajaccio et Baatia, et qui
abrogeait le voyage d'one bonoe heore,
• êie m«1 encontre isetnent sappriona.

IA Conseil général, qui se rûnn.ra
dans queiqae joara, aura le devoir de
s'occuper de cette question. C'est ft
lui qu'il appartient de prendre en
mains la caasa de ses manildnta, et
nous avons conQaoce qu'il la soutien-
dra éntrgiquement.

Voici un |)oiot sar leqat-l j'appelle
particulièreoient l'atUntioo des le.iri-
Beniants des cantons ds Venaco, Vrz
zsnl, GoUoni. et même des cantons
limitrophes qal ont pour centra admi-
nistratif Corte.

Les habitants de ces localités, qoi,
pour affaire* commerciales on person-
nelle», ont besoin de se rendre A la
villt*, ont ietéret à pousser jusqu'à
Ajaccio, où le tralu voas dépose *
neuf heures ; vous avez six bonnes
heures pour achever vos petites affai-
res, jusqu'au dernier train, qal s'é-
branle aprôa trois heures da soir.

Si. ag contraire, vous prétendez e i -

péjier
( l l l l l . ,

ces lèmes alljire^ à flnrl-
" s '1rlB J "irn.se, il famlra qu'elles

neiigent que quelque» imlanls ; car
»oo» ns rentrerez pas dans la ville dn
Corle avd,,l j i , heure», el i l faudra
songer à la quitter vers der- >ieur«fi.
Auuut dire que vous avtz do du iieu-
tei & rnnij po j r vous débrouiller : car,
une [ois l'heure dp déjeuner sonnée,
le Iravii l i,e I e u rend uas avant trois
heures. ;

L'inconvénient e«t encore plus sen-
eibln, M vuos avez Biraire aui a1mi-
niBlraUons publique», dont les boreani
— terrneut avant midi ou même S onze
heores. et ne se rouvrent qu'après *

n t tout le temps d'expédier coi
modément leurs affaires dans la mal
née.

Ocelle objection sérieuse peut on fdiri
à celte combinaison ? J'avoue q<
ne la distingue |.»s. el je vent espère!
qu elle sera appuyée par la majoriti
du Conseil général.

Peniiaiit qu'on sera en train de s'oc
cuper de la question des eommunica
lions, nos représentants cantonau:
devront avoir i coeur da parler h an
el Terme pour l'achèvement de notre
ridicule rés5au dévoies ferrées. Il faul
élever, s.ns ee lasser, d'énergiques
protestations contre ce bont de ligne

deux heures. Pour le tribunal civil I qui s'arrête & Ghisonaccia, eu pleil.
particulièrement, dont les audiences j maquis. L'intérêt suprême de la dé-
~~ " ' fOUS ' "

, au
ae tiennent le matin, il faut q
fassiez votre voyage la nuit, à cheval
on en voitore, ai vous n'avez pas

q ê sjprônie de la dé-
fen-e nationale ut celui de la partie (Dé-
ridionale de l'iie etigeiit irapêrieusi:-
mt ' lr*a ..a ment qu'on le prolonge jusqu'à Boni-

imps a perdre ; et si ce moyen de lo- facto.

BMT7X. DfiPOT P O U »
] B'aat pm I* «Y#ll *

c«t U aiaftwal—«H qmi •»p l * in l
•alMrM BBlalfelM 1 la u n » p*»rl

it U RR WflE FI\E Cil U!IMI,\E CHÂTIAI -l!LV\ZAi: & di RHUM G0L8MB0. inport. directe se la •artmiq>(:L"V!K

; moyen d» lo
comotion o'usl pas de votre goût, il
-"tus faudra perdre ua jour de plus et
irriver la veille par le train, car vous

devez répondre & l'appel da votre nom
aire sept et huit heures du malin.

Les nécessités, causées \ ar l'horaire
I » tr^in», «n(onJrent poor lea habi-

tants toutes sortes d'ennuis, de tracas-
de fatigues, sans compter lus
de temps et d'argent, qui ont

bien leor prix pour tout \» mou de. r̂ ss
m if ères sont d'autant plus sensibles
qu'elles pourraient être assez facile-
ment évitées.

Il n'en coo.ter.iif pas beaucoup A la
Compagnie pour prolonger le train du
soir Bastia-Corte jusqu'à Vivario, où il
arriverait a huit heures. Le même coo- j
voi n'ébranlerait le lendemain vers I
cinq haurea du matin pour Coite, où
il prendrait les voyageur» et les mar-
chandises, et filerait dann U direction
d'Ajaccio sans inconvénients sérieui,
car la gare de Vivario, qui a été tète de
ligne, est outillée pour \A manœuvra,
avec plaque tournante, remise et char-
bon.

On voit les résultats: le« voyageurs
ieu cantons indiqués plua haut seraient
rendus a Corte A la première heure et

; L'éternelle olijaclion tirée des eia-
gerations du jury d'europrut ion doit

{ elre réfutée oo tournée. On a bien si
. trouver le Joint pour les expropriation!,
| du Vecchio i Corie. D'abord, nos re-

présentants puniraient bier. a»», . , ,
pour ce jury una liste de citoyens hon

' nele8, probes, soucieux des intérêts
; généraux et incipablei de favoriser

cuiiidilé des paiticoliers- Ensuite, le
jmy d'Aix serait toujours l i , au bpsem.
pour fane rendre «uige aux sangsues
insatiables el sauvegarder lea intérêts
léBitiraes de l'Etat et du déparlsment.

Ce qui est certain, c'est que ce pro-
visoire a déjà trop duré et qu'il ne
peut se prolonger Indéfiniment. Qu'oo
fasse au mois un essai de Ghlsonaccia
A Solenzara, i ar exemj le, t l l'expé-
rience sera eoiicluan'*. Je crois qu'elle
serait favorable S l'achèvement corn-
piet de la ligne projetée.

MARIUS PIKHI .

— M. Pull, larnaméralre das
•liieraei an A'gérle, agi no-nm* eoi
daua dea eoatnbutloni iodiraelaa.

— «. Arrlisbi a m iioniit a>«l urei l i toor
J appal .1. l'*m,(o «mpiacemer,! U U. VayuadJ.

— M, Fillppt, capitaine its doaanas i Cate
" « I I une aojonniaiioii J, inlisnau j , mi

MUSIQUEJIILITAIRE
PtACE S*INT-«*iCOL»S

Programma du il août, d S h. i<i
I. All^ro Nllli-jr»,
t. U toiJ, (OBMrlnre),
a. rtlri*, (fuiiUi).
i . Slgiifl, ((m'aille),
5. Grande (•«!»«),

XXX.
Thoou.
Piladl.lie.
Rayer.
C«,-l.

ET
. A^jlil iiprlii-tiilalirr, -djoltil I l'Iaha-

e J. 3, -Ipu, Jj t > J r , ,

i es Mm- Manfimes Fosiaoi
11 ne faat pas se lasser de signaler

les anomalies, lea <1era.llj.nces en pré-
sence de l'action qui font do la France,
gouvernée par des bureaucrates, une
nation de tardia-ra*-** e - *™ * c*»ne
depiuraDie aptituiâ qne noua avons
pour nous laisser conduire et dominer
par des ronds-de-coir roatinîers et ir-
reapoimable», nous ne concevons la
possibilité d'un progrès, d'une amélio-
ation dans nos services publics que

quand les autres nations nous ont de-
'ancés, au point parfois de nons faire
ion te.

Sur cette question des services pos-
!aux, qne soulevait hier l'un de nos
collaborateurs, â propos des escales à
imposer aux compagnies de navigation
ubventionnées, afin de desservir la
ort de Bizerls, il sentit possible dû
Iresser une longue liste de* biiarre-
les, des lacunes qu'offre l'organisaUOD
ictuelle. Croifail-on, par exemple, qu'il

n'y ait plus maintenant que trois dé-
parts postaux par semaine i destina-
tion d'Algérie 7 l,es correspondances
de France mettent donc paifois quatre
et cinq jours pour parvenir ilans notre
grande colonie méditerranéenne- II en
était autrement jadis, et Isa Algériens
pouvaient, comme les Français, rece-
voir quotidiennement lea lettres et les

• KBUILLET< r BASTIJ

FILLEULE DE LAGARËRE
LA SALTIHBANQUB

At Home.

La (mi t * «a la j«a« fi lia ,
bM» «a k m * . pJu .BfrtiaMM et plot ioientv,

d u t ce ald « M MM pmecLMr >•> • * • • ' n H oon*
• « K uni de MttktM4e, 4mt l'ardanlt ttecHoa
••11 M -TTTltf-'-. MMA q«e d«n« l'itmotpbèfe
« * i ' d t d ' l l

& , • « • i a n , a» CMKptranl iua u'amm
|N«CMti i l'éclat da u (tri'iMmp*. .'
•rrlnM t M ptw MCT l'ouvrir i • M

, M poMBi M» lètfW tmt rt (roni
M r . at .a MDiant i r* >>MUa

d».iront ou hmtt.u,
|MHrr«l.

El la l*f.<t«n,a.it » *
(Ut plUl baUdi, plU
joor!

A ceci ptt* non* cm
*i»H d*> pian cuaiplè F

once, oo ufJr#, un
Un *'*U oui- journ
oi onfrjftai de CBIRID*

n U ir»l«o

ècrnoaiit r fi)i»bl««
ite •Mtii'te, nuur Ici
d« pro(irM(<. Ui.it-

mr>t**t\* Kifie-LjimB l.l*.li mm !.. rM<», {.••ta
Mil a*oc qaelle ijmpalhii)e« f ilelé '

t le était m i petits (oiai poer It f»rdt.
(•eiil-ri l ' ini l |yr4ien(ee U C I H » I I * arpbe-

Ime de tt» ptwenrei qu'il ii^it (il( t^nif d«
pri»in.-e poer temr *» • legl«.

Aa *»ii»t* j>i« d'un M demtniUtl :
— 0>. dttble »l j» «perça <-eiie rinara-li*
M*it nal ne N rtettidill qui c'é>«n 1 li Me

d»- Lof*».
Uni r i l ' , tu ttiti, n<m\ fooo* li penilonnitre

da ilWitre do* Ihrtotalieiu-AM**4ntv diût
ctlle IvirtMle, d'en $où\ ciqatr, ^al iiliall IJ
aaienlM da pjnilon Je U F'alMedrrie M •>«-
nii.(e, i l dleth.(nfe H n nednle 1 IJ fois ?

toat U SJèle ^rJlenoe de "«J
i a Péfl», o> rairoa*»! ptrioti U

FtliWt de Lmtardfn. ,
S>%rt mm **i*m aa tmm-i, — as m n I

doqael elle i fal i «pprli an pee .;»• (mi ee qu'il
IJ I i*ali été rmH.H. d'apprendr-, - r* i
pi* nne drmntirtlt.

J>Bienil ene .Ip eti po*p*t», mnnittt sur
wxofU pool- b)1*<er tes jern, dtaiatt
f

nlillrM *! marmoriT '1rrrir>re kar ère
eur biaquei :

— JM Ut 'M tel ckifrr Je 4m .

Rfiorra m»lDg an* pajMan» dct|>
J.s>ll «li« ,1**1,1 lîitu^tvé uaa j

•Mrifrt • m ca*alicra qn< firscolitenl tout le
ctwvcrt.

OMAd ell« M taqajit p u aai aolni Jn mê**
t*, <)und «(ta oa M penctuii p u m un lltr«oi
• M a« Ott*»|< de bro-.trir, ri a«'«[l« hunrflî-

. . . • «t TÎ*e comne an ftoo, t
)«t iMHIr, «M «ta-trlle ernll, ré.«n», méiio
P«r rtt MBltan d« i) lH-4', uidi naa t« »t-l« J «
».!•*• ei lal l .oj i an* voliBrec da M l M .1*me«

• W ebeuoeh** de fa-*«I * *» * , « , r i ,
•JI4 InlMTOinfMil • • proaiBoatte M »« ftMltli dint
I M fMrr t t . Oa MlMdaii lei brtncb** **«fltw,
. * . M . La PilUnlr 4e UfortVit était
* l«f l* . On fù1 roarn lonjlcmpt a*ia| df l'at-

•lia ••»alt 1«irt itcc I M | « M « r»a*
Paxa, •«• CarmhM, fe Oh»n»t>»ff j tM da
" * — c i fcaa. *MHa 1 Cfcmi, ^ rw».

rlacenf, dini le* dl ter KM* ment» rnt>ti(|aw« de
notre époque, l i iuef *re M U coud r i »• de n<'i

IINI.
N O M jarertont pratique qu'elle »»»i( oubliai

qa'clleéuu belle.
foariant, qnind, le diiDMrhf, bleee el bUacbe

eontne ane doc ta i l le de rirlnbilli dini H robe
tïèU'tte ,<rln<iDiére et ioui Min chipem de (Mille
(»rul Je (leuri J M tbtmpi) qoead, • • bru de
firde ïénét-jl «I A •m m minu I1<H< H>B anl-

M I mtdiillti ier U poiinne
d* cbiMe JB cû* , — elle iliirt

enieadra la « • » « du MétalI, le till*<e toltln,
oe Acoeier U madqae mil.nire iar U Temi ie
de Sitm-Gernuii), le* fit» de U para M * et let

eai de li Mlle n i ••lent pi* terei d'jreai

aiereMe^, cl pu I I K I de «eperltiiri pour
le* célébrer d.m en ctueur rlee birmoaie»
qa'en cbur dVglIse el p\mt b m j u i qe'ee mor-
- u a d« ccotert.

El, auleiMMiil, qu'eprMiali-«lleàl'eadretl<le
Hl ptOUKiMU 1

0m*r AeoMCkeda ne M M l'« palm Ubeé

M«.eM*ee M M benea.
A la rtfiMer, la reasMlnue* — chwOée à

bUac dani one aitet» eialiee — *•(*,> 1 ptedalra
qwtlqH eh«*e qel r i w W t I'

ffliannmiiiiiniinnnniniimTm in



joornani de la métropole. On a si bien
combiné le système de3 subventions,
atin de contenter à la fois toute» les
compagnie» île navigation, grande» et
jjetitea, que l'on a réalisé on p r e s s a
reculons. Quand on perfectionnera de
nouveau et» régime, il n'y aura plus
(ju'«H cquriKJi par "semaine. 1! fin a ète
ila^meme nu Corse, rtAparit-meal fran-
çais, qtiyt'esl servi quepàV un nombre
il^nsoire de coutrSH-a. «

WItaliens, qui peflrtjjir ne sont pas
rklie^*mjMiinjt^jjyfrt* chaque nuit de
t.ivitd-VVcrîîia pour la Sa rd signa, sans
vailtr Ui-s paquebots paitaut de 1J-
vouine ti de Gènes. Supposez que
l'Algérieapi-artienne am Anglais: deux
ou huis lignes concurrentes établi-
raient de* départs quotidiens. Alors,
U mode s'établirait bien vite parmi les
Français dVIer visiter l'Algérie.

Nous sommes décidément trop lents
iuisqu'il s'agit de concevoir et surtout
ne itialiser une amélioration dans l'or-
dre pratique. Il faudrait noua corriger
de ce Jtfnut, car 1rs luttes éconoiui-
t|ues entre nalions dtviennent si Apres
que les tardigrades seront non seule-
ment vite dé^adst!S, mais vaincus.

{Figaro).

Le. Obl|f»liOM O. P. lit. «at <aB bOB ««KM»
Dtn UO «I » ï » .

» • roebarohar roW<fr»'i<Kl tU U So-
1» dM Allum«U u «

M. Vincent Picciooi i
Une bien tri:-te nouvelle t-'etit bien- ,

tOt répandue hier dans notre ville. j
M. Vincent Picciom est mort diman-

che, à une heure de l'api ès-midi, à
son ctiândo de Gandels, près de Kevel.

H. Piccioni, fidèle a la volonté de
son ourle, le grand fondateur de l'im-
mense enlrri ôt de S* Thomas, et le
gi:u>d protecteur de tant de Coraes qoi (
ont trouvé le moyen de Taira fortune ;
en Amt nqut, s'tt.ùl drslirô anbirrean. '
C'est à Bastia qu'il a fait see premife- j
tes arme», aptûs de brillantes études ;
à la Faculté <le Toulouse. On Be rap-
v^iio encore avec quelle générosité U j
prêta son puissant conconn* •. J D Un- 1
nblfcd ciiminels à qui la le te • pu être I
saovée. [

Jtune encore, BPS confrères, à l'una- ;
tiimité, ne tardèrent pas à relire bâton- .
nipr de l'Ordre - iiishnution. il l'a ré- j
} i II- plu» d'w.u fus-, J la.jce'le il a tenu
1-lLb qii'rt tftilo LUtie j

Sa granla hilualion le désignait
con me muiiË <!o r...sna. beaucoup de
i rs corci'< y( ne te rap; ellr-nt encore '
I.- U. ii qu'il a luit ;\ U lète de notre •
municipalité, Lés pauvres snrtout na 1
l'ont pat- oublié. Lorsque le clio- }
Itra a sévi pendant deux années
consécutives, des seconrs considéra- .
Mes de loute nature ont été distribués '
(luectement oa par intermôdiairts en ,
grande abondance.

Il représenta le canton de LOTI au
Conseil génôial. I

M. Piccioni, par ton mariage, s'était 1
allié à l'une des famille* lea plus bo- '
norables de l(«vel. Ceui qui ont con- '
no almlanm l'iccioni savent co qu'elle
avait de giàce et de distinction. Sa '
perte a»*tz récente • du eiexcer une
influence terrible sur l'esprit de celui
qui vient d'aller la rejoindre dans la
tombe. |

M Picciom devint dépoté de la '
lUiile-tiaronne ao corps législatif II
î*e détacha de la vie politique, pour '
vivre en paît dans son château, en-
touré de i'tsume de tous lea parti». |

M Firrioni nvirn JO an*. I
Nous adressons a toute sa famille 1

l'eipression bien donlouteuse île nos '
condoléances.

da Cotiseil municipal de Matra

DÉCRET

Le PrtVda>l 'te It République I ranci IM,
Vu l'jrtltle 43 le la loi du 5 »»ril 1884 ;

L* cunsail le» riiiatiirM «nlend» ;
Uofisïilér.o' iju'il réâallB d'un met de ta COQ*

d'*j>(.el d, lisait J, i W u l« Ï3 jnln 1837 f q«e l*f
coéfallgri 4lecioi>let qui oui an li*« le 3 m»l
10% <*•. s In enniTLunftde Hun onl été eiili-
rhées rie fraiK.e».

Go,.«i<.ér»ni quil Mt impossible Jo l»lsnr ea
loiit Ions un conseil municipal dont tes pogvulr»
•nul »i i é s i l'rrlglno.

Détrè B :

Ari. fer. — Le lonstil municipal de B»tn cit

chssx».
Kjii a l'.ri», le 11 août 18U7.

Franoo-Ru actes
Pi'éjJilaïiion* pu iur ut) mol ;

MM smls, l'alllinee Mt laite ;

Et li prajin, c'esl qa'au Congo

Tous le» Rami loot l«nr loi le Ile.

£ D n i H i - uamiifer Vùtor PoMifer.

Gazette Départementale
VALLE DALE-ASI. — M. Nareiatonl • et*

nommé notaire- A li réfjilen» 1* Ville d'Alt» ni,

ea remplacement At won père,

•A !
OATTKRl — Simetti, 1 la mile d'ona dlini- j

•Ion faille k nomme Allegrlnl PJK»I, àfè ie 48 '
•ni, • porié un eoap de mpe i« usai ma Silu- j
tort Nonce, àgè de 22 am,:«l l'a alletnl à la tel*. I

Allf griQj * pnt la M ie .
l> blfutn de Sal**lori M I M I fraie. !

* • :
VOLPÀJULÀ. — 11 y a qatlquei jour», U po- !

pp|».ion du *lll*g« d« Volpijnli ci de* commoref '
eatlronnaniti rm.ill •• carène funèbre de • » •
Agoillai Rj*e, (mportée i ftg* de 1« am par ,
flfle cruelle maUdlt. :

Ulle Patquli.il TouMalnle l'ett ranrfue l'imer- :

prèle de !• populaïlon en prononçant 1* <tltcoort t
mi«jnl far la tombe dt cette loiorlnaée demol-
lefle dont la m cri • uuié de* ng «le i i tll> (ta ni
ion le canioo. 1

q.ltl«r eell. l am 1»IM|M Je toi poor l'Mfoler
dim la région dei Aogci ! . . .

Du hiut de la o>me»rt céleile n« nous oublie
u s ; prie pour les piavrea parenti; pria poar
noui »osii, loutti te» compatnn *>lr>réw : M*1»

41.rnal!«n»ot beireuse d'Oi la ciel, el q M la
«rreleiolt « ( * « . . .

SAGONE. - H. l'eiltui, commit i Bord « n i ,

«si nommé nwaa dot dounes i Sagooe.

e *

CRANACK. - Dini la no» deaamerti on jMM
laboureur du himara ie TIMO, tomme ne de
Salait-Lad* de Tallano, Gloiannangell Jacquet,
igé de 18 «m, accompagné de dem de MU «mla,

«iliige de Grauace. DD coup d« feu a «lé tiré inr

lui p-r un Individu qnl élait po.18 1 gauche de U

grande route.

tiio.auinangtll a *«* «Iteïut P « àtnièra ; ' •
projectile wt ioril à • ' • »» i ln*fee du plt de
l'aine. L'étal du blessé *>l <râ> lnqak«taoU

Due lnilr.iel.oii est ou*erte. U tlclime el «M
anù a-Ml pu «onner à la l u i « que <i** r*n.«J-
goeibtn'. Ion »»gi.e« »ur l'.uieor de cel alleniat.

AJAlXlO. — M. le «o-js-commlisalre Helcor,
coinmltuira de Hoscrtptlon marltini» t Ajaceio,
*rt nilriiena dioi ce quariler, H>r M demande,
poor uua non tel le période da truii aonéaf.

SAINT-ANnRlï DE B0Z10. — Oimiorhe, «en
une nture de relevée, ia hameau de Pi*dl1aeoru>,
commune de S.lDl-Aadfé da Hotio, are dltcu*-
Moo poor afialrea dlniéièl cit lortenM eu Ire
deei cnllWatenri d* Silnl-André de Bt>*io, Har-
fb « 1 JuMph, âge d* il «m, at Bit Uni tVrre-
Marie, âge de 45 aai.

A UB DWQMDI donné Harchiaol • toril «D Fijiet
•I ea • fnppa ton «dxtMtre qui a *"* allelol aa-

de l'ea,opl;iega«che. U b'aSMre prê-

Saint-Rock
Ou a lété Saint Roch a l'onlolre de

ce nom avec la pomp* habituel!»- Di-
manche et lundi la faotds di ré
était bien illuminée ao g u «I par dei
guirlandes de lanternes vénitienne!
disposées avec le meUleor goût.

BOURSE DE PARIS
14 ».Û>. — 16

, 104.15 — 104.8j
. 104.30 -
. 101.65 — 107 85

Renie 3 p. 0/0 indea.
— 3 p. 0/0 amorto.
_ 3 1/2 0/0. .

Orand Café Français
Grand Concert da 17 Août

Saecet! Suwèi réitéré II! de loalo la tronjw.|

H. AÏ«ARD, le jjjeui unique, l'anu

le popilaire. .

U» peiiu MKPHISTUS. daMltilet mlolalu'«.|

dauileui.crA.îloa^fiQde.led».

U . SOKL'S, l « J«ftu Pi lota faa'aWdi

dans leur téperlolre.

A QUI LE BÉBÉ

Op

H»pr«Mal>lioa 4a Grand «Meèa i» la Sula du

Ljiu.

a
Mnieqo«lqua«ra<llé.

HiKhiaol l'eti déroM » « rwhertba* dt la

gendarmerie.

Petite Gazette
»u 16 Aoor

l'^momHrê.— 1 hevres i>e tnatn, + 25 3;
BMI, + 35-8 , o heunw di f^N -f iô 0 ; «MÎ-
œa, + Î9 J; nJnluia, 4 ï l 7.

BtromHrt. — 1 beorê  da m^u, 758 mu,. ;
raidi, 756 nm. ; 6 htarw In aoir, :56 w « . |

V«U. — 9 h. da mHÎB, 5.' t UlWe.
4 h. da aolr, S. SO. jolie brlee. j

Blildadêl, 1|««M«etl. [

d«i M'UI : m»»», + 0 50 ; wlr, + 0.3Ï,
ri, i » H.irn la •!«»[ 0,00 IB|(B. Î

Bulletin financier

LM eonra
("a m t !« r
1)11 M ToteT

Netnltfe
1 KS. M<jr

Le rente I
et* léM*fw*

NM KratiJ
1 IHll(Ol«l (

tor N.ttoMl
t r*dit L.JAUI
cil r.ma t 1

*«l>Mt OBI
>B ( .«un

Let Ifl rt
t«lt*llM «1

•a ao«l#t**

«Bdanc».

d EcttBp1

Mi* cala '
k» .

Pute, le II *oQt U91.

qBI p«Hii>

i raranu a
'Vient e (01

le groupe

Bnencierfe

ape.w.d .
f»i Lm Su

aur le BMrcbe

1». aeviDire
i.».
Ottoea» oat

gardeart Iran

H. La Coœp-

tt ne put» laU.fr Ornwr i jimal» cetla tombe, '
je ne pull me «épirer de ce eercnell am coniieni
le dipoutHe morlflle de noire chère Hntr, *anf
lui adrewer an dernier et » pré nie idlee.

A Ilte, mun »™IÉ thérie ; (• o o u q«lite« eptéi
nVùlr parsoura de ce own<1e q u la TOM dae
•oufl'Ucet el dei UroiM ; ta ea n ptaeer, (tint
DD tfe encore leadre, ie* «iret In plu dtere. , .

Ta éiali reliée .'«nique) eoneolatMe) de d«Bi '
p»*re« •tetllir.ti que la mort rend défomah In-

i. Qee n'ont-Hi pu lait pomt le eoat-
ii atteinte* do mal qat U mloilt <l<p|jf

qer'qoe tpisp».

H«di I leur dénoatmeai, Iran aoiu lec plai
•fïecmeDi ri Iti f lui taiçnnét, !#' rfl Pi rie la
arirnre IDCHIF, rien o'« |>u eir*far le Bal. fr-

renit mlonuoé., qnaje «uuipldual Qui pUl.lr
peui-ll j avoir poar *OBI icl-btt, epré* la naori de
celle (île blen-iimé* en qui IOM ariet plate
toaui I M M^érancM el qui laleeU ai«c lent d*
raison t-otre orgue» el voire joie.

A.fèt li pciie île val trou etiUnif, c'euil mr
rii# rjM TIMII Mtet cwceairé IMI taire eeiow,
H»U roie elle t T*CI cf ^ae *t*enl !e« Toert,

L'espace d'an malin,.,,.

J é t u . . . atan*... qoe »«:re «note «otonié eeit

htt* I mali 'ûi eoept M D I bien toittoi trof n - |
dw,r>«BrqHnAit<,rHTT<*IB'>rt*l|.H>eia|pBiHloni '
I M lepporter uni nom plaindre. !

DonBN, oelk dooMi de la loree i ces deu pu- '
«ree Inlonsaea qv'clle lataM dan» le M I H M trteU
et *ide. Dliea-levr qui le*» fille bien -«>•*• eet
a*prè> dt toir* ir*a* reaplendlaaeiile de cleJra
« de (iie« ; qu'elle était btM jeana poeir la Hrrt,
m** qe'elle était «ùre pour le ciel. (

Roee, eu bleneimét), oetr» doue lea fe«t
>Mr «HT hMie ce<M I M I I atirutée q«4 t'earetn,
C«fflaMat * • • ' • pe, toi ai almanlr, il baose, noaa
caaier Uni J'.lfl ctloo, ooeu deoder Uni de tria-

Lyrée de Bastia
, Par arrêté en date du 11 août, M.

Perreoot, professeur ao lycée de Bu-
tin, eat nommé professeur de lettres
(Enseignement moderne) au lycée de
Niort.

Fête de l'Assomption
Un de no* confrères, M. Côlombaot,

cbanlre de l'oratoire des Pénitents
Noirs de Menton, de passage • Bastia,
où il vient ee reposer tous les *nt
pendant quelques jours. Invite à se
faire entendre & Sainte-Marks, » chaute
divers morceaux aoz vêpres de U
vigile et le jour de la fête U. Colom-
batii possède ane voit de baiyton
Anssi ample qu'agréable- V. Barboni a
également piête son concours : à eux
deui ils ont charmé tous leurs audi-
teurs.

| C'est le H. P bmiiieo, de Vallecttlle,
provincial des Gapaciaa, qui a officié à
la grand'messe.

I L* procession était très nombreuse:
sortie a 0 beures elle n'est rentrée

' qu'A S beures. Sor le parcoars qu'elle
; A suivi dsos U lUate-Ville l« plapait

des maisons étaient illuminées et pa-
voisées. Une foule coosiJôrable suivait
La belle etatoe de la Sainte-Vierge,

centre de l'éDiinent ai Us ta Macchi.

Attentat à Ajacci
Hier soir, le Dommé Emi

ooelli, boulanger, a tiré an coo
de pistolet sur le nomme Mai
trati, charretier.

La mort a été iaalantanéa.
L'asaaasin éUit en état coi

plet d'ivreape.

Le duel
DD PRINCE HENRI D'ORLËAN!
avec le Comte de Turin

La roocoolie entre le priai
Henri d'Orléans et le comte di
Tarin a eu lieu dimanche m»
tio, t 5 heure», au boia d* Van
cresson.

Les témoins du prince d'Or

ipgi dt panté m U i •r, ta M i

H. Peraldi, candidat à l'âcole prin-
cipale da service de santé le la marine
à Bordeanx, a è!e reconnu admissible
am épreuves orales t la soile daa u a -

eenu.

et M. Slonrichon; ceux do comtl
de Turin, les colonels Av»
gadro di Qainti et Pala»icioo
aide de camp du roi d'Italie.

Lea docteurs Toupet el Hari
mano, pour le prince d'Orléans,
et le docteur tarir, pour II
comte de Turin, assistaient al
combat.

Le combit a doré 21 i minâ-
tes, il y a eu 5 repriaea dirigés»

00272

ipée a dû être remplacée ; ture du télégramme envoyé pir
cinquième engagement le ! le prince Victor a provoqué de

îoce d'Orlôana a rpçu un i chale'ireui, applaudissements.
ipd'épéeà la partie inférieure '

•oite de l'abdomen.

' des Bons à lots da Panama
Le gros lot de 500.000 francs

a 3lé gagné par 1'obligatiou
pOrLnt le numSro i 533.191.

Le lut .1» 100 000 liauci a
été gagné par l'obliçMion

Lea médecins ont alors ié-
que te blessé était dans

icpoasibilité de continuer le j
[mbat. I
Pendaut qu'on le pansait, le '
ioce d'Orléans s'adresï>ant au !
imle de Turin, lui a d i t . 1

vous serrer IJ miin. » Lo
tp de Turin «'est emprossé

la lui serrer.
La prince d'Orléans est
onlé en voiture el s'est rendu
lez son père, le dtn de Char*
es.
Le comte de Tarin a quitté
iris avec ees témoins par le
emier train.

Les journaux de Paris tom-
itent beaucoup cette ren-

itre eensatiouaelle.

Lea numéros 1.158.237 «t
927.042 gaguent chacun 10,000
francs.

A la mémoire des frères d'ar-
mes, de tous grades, morts au
champ d'honnsur ou en capti-
vité.

La m^sn a été célébrée par
M. l'abbâ Fortier, ancien au-
mônier de l'armée dd Melz,
chevalier do la Légion d'hon-
neur.

L'allocution a été prononcé»
M l'bbé A lpar M. l'abbé Araal, ancien

combattant bk-ssê 'le 1870.
La présidxnt de la Républi-

que s'était fait représenter à
cette cérémonie par lo lieute-

i , ooo >ri nant-colonel Ménétrez.
Les numéros 388 H4I et L & é , s ;

Lncs aC"a n911r ''" l>ans' s'él "' !"1 reI"è-
. ' . . . i sentor ég^hment par un de ses
Les cinq numéros suivants „. ' , , . '
• x u ^ niui r oiiiciers d orilonoauce.

ont gagné chacun 2,000 francs, i
Ciuquante auties obligations | |J pjjjj pSQTQ

sont sorties remboursables à
1,000 francs.

Conseil des MinistresLes ministres se réuniront
demain malin, ea conseil, &
l'Elysée, sous la présidence da

C'est Oitrcredi prochain, à
8 heures et demie du rantio,
que le prâsi (eut de la Républi-
que quittera Paria pour se ren-
dre à Dunkerque, où il s'em-
barquera pour I» Russie.

M. Mollard, directeur adjoiati H. Félix Faure.
i bulletin signé par les doc-j C'est dans ce conseil que se- ' du protocole, est poli oujour

1rs Toupet et Hartmann porte • ra signé la grand mo ivimcit j d'hui pour aller régler à Ssint-
Péterebourg,hvec l'ambassadeur
de France et les aulorités rus-

i la nuit a été calme et que | préfectoral depuis longtemps
lat dn blessé continue à être . annoncé.

isfaisant. \ La séance sera très longue à ! ses les derniers détails du sé-
A l b a r t o n e '' c a u s e •»<• départ du président ' jour de M. Félix Fauie en Rus-

iJM. Léontieff et Moorichon d e u R»P»b«1»« P»« '* « » - i ~''~
ai esl

I général Albertone, î lholel j J j f s M o r t s d u J o u r
^ntinental. i

y p r g ^
alternatitement par It) »ml*W>8e

Leontieff et le colonel ^

Au Pr.mier e u r e n t
prince d'Orléans a été atteint
la région pectorale droite ;

tel à son adversaire, si son épéaj
ne a'était faussée sur le boni

quatre témoins oot rédî-
un procès-verbal établissant
il n'y avait pas lieu à nou-
le rencontre.

M. Costa
M. Costa, ministre de la jus-

tice et des grâces en Italie, est
déédé hi

PÉTROLE ATLAUTIC
La maiaon TIIIKKS Flt£RE->iecevra

ao mois de seplembie pracîiain, un
ebargement Je pôtroln da la uiui'im
Atlantic, eu provenance directe d'Ainé-
que, a un pris très-bas.

Avia aux bons clients.

ainsi que fûts de toutes contenances.
S'alresser chpz M. JEAN-BAPTISTE

CUNE(J aine, tonneli^rf '21, rue do
l'Opéra, Bastia.

seul âpi'ciU<|ue contre les fièvres palu-
déennes,

Dépôl gênerai :
•*bumtae le •>••>«

Coin de Hue Saint Roch et Bd Paoli
Envoi franco contre mand.il do 6 fr.
En vente dans tomes les bonnes phar-

macies.

M* CO
YLf '^

COUPEZ-VOUS

AMAÏEUHS
PHOTOGRAPHES!
Révélateur Marie Louite opère avec très
grande rapidité tans jamais voiler, fi-
nesse de détail incomparable, conier-
valion indéfinie. ESSAÏEZ-LE!

Dépôt principal ; 89, rue de Grenelle,
Paris.

AVIS
Philadelphie pour lïastia avec an chai-
gement de PÉTROLE ATLANTIC, pour

coule de Tenu a.i arrêts
Le comte de Turin, à son ar-

décédé hier.

LE MONUMENT MlfliBEl
Le monument élevé à la mé

. moire du géuéral de Minbel a
ée a Tunn, a été I objet de é ( é i n a u g u * é h i e r à H a u t ( ! r i V (

Le général Zèàè, gouverueur
de Lyon, repr^seoliit le miDÎa-
tre da la guerre.

Dos discours oat été prouoa-
cés par le général Zédé, le pré-
fet de U Drame et le maire
dHautenves.

Les troupes et Jes sociétés
out ensuite déûlé devant lemo-
ou m AD t.

Le général Gonse, sons-chef
d'état-major, représentait le gé-
néral de Boiad îïre. qui a suc-

entho usinâtes, et
eçu de nombreux télégram-
i de félicitations.
.6 pria ce Victor, comte dû
in, est le second fils de feu
duc d'Aostd, iràre da roi
mbert, il est né le 24 no-

J^Bibre 1870 et eut maintenant
|or su régiment de cavalerie
temonte Roale. y

)Q assure qu'il sera mis aux
éU pour s'être rendu a t'é-

sans l'autorisation de

supérieur, hiérarchiques. c é d é s u K é û é r a | dfl M j l j b e , à , ,

• H i n n C T ! I H P t R I i l I ^ T P ^ l ê l « de l'élat-major de l'armée.

Je nombrsnx banquets im- de l'état-major de l'armée assis-
ialistes out eu lieu hier à tait i cette imposante cérémo-

second engagement a été interBçuion de la tête du 15 août. nie.
rompu à la suite d'un corps • • V " banquets ont élé pré- La statae du général de Mi-

• • •• *~és : a Paris, par M. de Valon, ribul est l'œuvre de M. Marquet
ieo dépnté, et le deuxième, de Vesselot.
M P U i

corps ; an troisième engageai*
le comte de Turin a été attelai
à la main droit] ; a la qotl
trième reprise, le prioce d'OrBdeaux par M. Hermitt ; i
léaos aurait porté un coupmorffseillt, par le marquis d'Au-

p ,
M. Paul de Uasssgnsc ; i a Grarelotti!

rquig d'AU- L'association des combattants
H. Martin de G avelolte a fait célébrer ce
. malin, à H heures, s Noïre-

du pantaloo da comte deTuruB)inslooàc«abaQquets,lalec- Dsme, un» messe annirersaire

; s Ajaceio, par
it-Leon, etc., etc.

\ l'escadre du
Nord, qui doit partir'pSiî fa'! W't8#i8ïe'Sf. ULIVAHI JSAN.JACWKS.
Russie, est arrivée .ujourd'hai j g°j. TteiïÂtwT ""^ ' ""
à Dunkerqne. A V T < Ï

Elle est composée des croi- •**' » * »
seurs Pothuau, Bruix et Sur- j En verta de-* délibérations prises par
cou/, et placée SOUS le COOÛ- j '• c ? n f " •!• lamillo lôgalamaul con«-

' . . . . , . I titDé et présidé par M. le loge de paix
maudemeut de M. le contre-1 - - -
amiral de Courtilhe.EN ESPAGNE

Le
réuni g
SOUS la présideDCe du lieu te-
nant-colonel d'art Ilerie ^ ^

pr par M. le juge de paix
du 2e canton de Bastia, en date de*
10 et 19 mai 1807, nous soussignés.

< Olivîeri Jean Baptiste, architecte, et
Gnilioi ledit, rentier, tons deux domi-
ciliés el demeurant à Baslia, le pre-
mier tuteur légal et le second subrogé-
tuteur de la rfemoiaelle Maria-Jeanne-
Bernardînd (iuditella, fille de feu Vrè-anplillo

nsu l de uuerce s'eat ! d é r i c f""«iteiiB, expéditionnaire mari-
• «,. - i u I time de Baslja, déclarons et prévenons
jourdhni. à Vergara, q 0 6 tont c e q a j c o n c e r n e ifla i l l l e r è t 3
p r é s i d e d li t j d lde la mineure doit se traiter avec leH

I téee par d'autres personnes.
Wf"n»p a été pr£sent£e f j . n OMVIKRI JFAS f

T G tpar le lieutenant Toinas Gorris, 11 ttUii, | i i
porte-drapeau du 7e bataillon • IW fl II i, fl U
d'artillerie à pied. I '"««""• " < ™ ' " » ' » ™ i *

. - i n . . t . . dt'Mrrasse prompiemeni W annarle-
Ang.olillo a été condamné i „,,,„„ „,, J,rJmeMars Jt mi'c

p
robe.

la peine de mort. • épiilrôiiqueâ. Envoyer 15 centimes a
Comme la seulence doit être l'agent minéral P. Canenaly, S7, rui;

transmise au capitaine général Tronchel, Paris, pour avoir édunlillon
de Burgos et au Conseil supé-, ™£Mt sérimx d,m,n()(i,.
rie.ir de la guerre i Madrid, le .
jugement ne sera pas exécuté ',
avant huit ou dix jours. j

Î R S A PLANCHER I
m u HOWDM, riATW t CAKTliS •<*»>

F E R S FINS * M A R É C H * l
•»*•••« jjr» min n nvn )•». • CM'
Chauxk Ciments. Plâtres

nauE, c u i u a TITICI A îoiirrv
CLÉMENT

.. MAUDfc-S HLWJJ^

THEDIURETIOUt DE MURE



MANN i 1LGEN
44, Sue do 1* Folie-Mèrieourt

M.BECK
8u««Mi«ird>W.-L. MANN

LE MtlLLEURJURÇH|_DEL» CORSE TAMT'MENT DFS NWUOIFS DES VINS

À LÀ GRARDE MAFSOH

CONFECTIONNES&SUH MESURE .
poar Hommes, Jeunes Gens et Enfanta .

eraad*~aii'e an *eaU dea deraierea
•Hf i»U> de la Saitea Friateai*- ,
Eté. Rjjon ipecial da C B . - I I M , Ce-
lafeae. FUoellee « Caapallarle dar-
aièta mai* |

La répatatioa de la Grande tfelaaa |
l u t plu a rii». p.r M d«Ti.a : Ten-
dra bon itbca Marak». it i Prii FUa

i 1> Cr.od, ktalaan a ett fait no* •>•>•»•
| br.au lieniala *nni la lonnlle
, Dinctian, n'a reeala daTaai ancma

ri6c«, «t peor eamaatar ea mo»-
IUIS clianaU, e U I U I »Mudu
c «n Grand Tailleur Parùiaa poar
iesuti. at dorée *t itji l'en paal ,
• c.rlain d'être hibille a la d«r- ,
n msda.

ne den dernières nouveauté»
de la .saison Printemps El*

Facilité de payement aux fonctionnaires

Tourne Graisse, Piqûre, Acide snr aigre dont, Amertume,
de terroir, Pousse, Vins mildious»*, Fermentation* fermai
Mauvais goûls, fie. VÎDÎfialion, Coa&ervalioa el rV» iflcat«
procédés »|<éciaui. Arôme, Sfcve de différvols crfas pour Vit
«.•s et blancs de France el Etrangers, pour Vins Je li.jul

Apéritifs Esstoce de Fine Champagne, Extraits concentré
table* vieillisseurS' Unsage pour Vermoalh de France et d
rio el des Liqueurs bJaucbe, jaune et verte. Produits via
Couleurs végétales, Fournitures d« ebaw.

Laboratoire de Bactériologie PI d'Œunlogie. F ,
Ckimiile. Distillateur Industriel, I*ve*tur du Vi* Boaifa
flue des Kamnarts-d'Ainaj, 40, Lyon (Hbone.)

FOCIK DE VIZZWONA
Sur la ligne de chemin de fer entre Ajactio et Bast

Bien s'assurer avanl il'enirer
d'être à lu Grande Maison

Boulnvard Paoli, 35

Pan «le H u e r a m l e CM Ville

A VENDRE
Fûts, Poudres et Cuves de tontes

conieoanccp.
Presses, Fouloitfl et Bascules.
Bois en sapin, châtaignier et noyer.
S'adresser poar le tout a l'Usine de

Toga.

HOTEL DU MONTE D

!„ _ „.
panorama da nsniagnea anparbai, dani u eliaat i'tit iasanparabl* .
par et foriilaat.

£tabliMa»nt 4* premier «rdre. enaieiae trtt ealgata N H la direction t
da auiaiaa d'oa daa graadi aeUli da littéral.

Dèjaumr. ri a cootprie. 3 fraaca.
Arrangement avantagaux pour fjaiiUat pand*at U aaia» d'éU.
Selle reitaarant at graode telle tabla d'aou, «aai* para aataar tu m

rjuibai *t ulèoliai t tv«* l*e traise et i la dlaptattlea «M ellMta.
Paar iaroraia iana a'adraaiar t V. BUDTZ. PTt phétalfl

VIN de VIAL
An Qnict,

Suc di rànde tt Phosphate Je du

BOFFET
ni; r.ASAMOZZA
Ilepuis le 15 août, M. FIA-

proi ru taire ilu BLfTft «la ("at-a-

t !

«J'AI TROUVE

FEE • y«rMil'e (HoaebM Aa Bhftt*), îJ. rus Uouatlar. i i .

{Ex Secrétaire confiâtMielU d'une Heine)
! C O N S U L T E FAR C O R R E S P O N D A N C E
j Madame Fr-e. <J<Wib «f lence est universellement appréciée par
ibs HSTsmV, a f̂ H gagner dp nombreux lot*. hll<- f.iil réussi,
n'iinj'oru- quoi : affaurs rommtrciates, amuur, ninrtaje, prarfix,
prrtrs, hfrtfaqrs, divorces, maladies, catomninlrurt, emplois,
avancement, faveurs, etc., itc, etc.

O;.ns un bui huma ni lai re ci pour r 'pandre s« srience, elle in-
ili<|iicra -p alwlouent les seerels el moyens do gagner un gros loi
a l.i pei-Minne digne d'intérêt qui la conciliera c i qui l 'engagera a
Ij récompenser après avoir gagné.

Madame FEE consulte aussi bien par Correspondance que de
IVA voix. Il suffit île lui écrire. Discrétion et Loyauté: consulta-
i i i é i l d lItarT iif*ns a moitié prix aux lecteurs du journal.

ASTHMr
CIGARES BAREl

LA
du 1.1 Maison L.-N. MATTBl * C". l:q
très appréciée des nonrmetu

MAISON L.-N. MATTEI ET G
F».R.O?DUT.TS

(édraline, le • nec plus ultra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apérlllb oooaaa à ce j
Te Vin du (lap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-V le de vin et de marc depuis 1880, • véry seleoted. >
« Sirop» i uroscille, Urenadine. Orgeat, Citron, pur suore.

Tjgarette» de toutes sortes, sans eolle, faites à la main et à la machine. |
K^ypliennos à âO centimes la boite. —L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 cenlio

ANCIEN CABINET PRAOERE
PIERHE SABATE

8UCCKBSKUR

DESTS & DENTIERS
(systèmes perfection n ta)

ORTUKAT1ON
A EXTUACllO.N Kfcii IlKNTS

sans douleur
14, nu dé tOpérm,

M- r . MBaTta1'k*Bnaurdapre**atr

•îattrsMfard* caatr* turu.n. cbirl.-
I«H KBibMlaaU- a* éttmat chirirgini-

t l p i i l . «rvitdaiar
L qai « p l * . . . ( dai

à la u i U p«arli fa-

Distillerie J.-JJ. BLANQUI Fils, Fondée en 11
(11 ATIIU D\PLOHES D'HONNKCR. - VINGT-SBPT MÉDAILLES

avaauuM sa u •ASHMI

ARA BLAIVQU
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous las Amers «Y Bitters connus

est également te plu» répandu * le plu» apprteié dan» tout* la Corm

ie la GIIA\D£ FI\E CnAUPAPAE cUmrBLAKZAC &7a ̂ H L T Ô Î L Ô M R O , inport. directeaVhl
mepréammtmml * tîmmCtm t m, T* Vf A 9 I T F f
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17 AOUT

LES RECOMMARDATiONS
Voici que touche k sa fin la saison

de» etrtm**nn, je riirum t la saison itns
recommandations, • si la manie de se

t recommander • n'était, en Fran-
ce, eboee de toute l'année, mal endé-
aiqne, basses sa courante, vice na-
ior.al.

Pour le baccalauréat, beureasement,
seiaminatears ont imaginé un moyen
impie et efficace de parer le coup. Le

sandidat connaît d'avance le numéro
le sa « série, » mais non pas les noms
le (.es jugea. Il faudrait donc, orj qu'il
ut recommandé à chacun des quarante

leenrs <le In Sorbonne, ou <\oe Van
l'eoi prit la peine de rechercher quels
iront les examinateurs de l'intéres-
nt jeans homme et de le leur lecou-

làTidnr loi même ; ce qui leruit bien

Et cependant, même pour la b»ccn-
Jaurfat, les recommandations su pet.t

ionbeur, les tentatives de recornman-
patioii continuent d'abonder. Cela veut

iie que quanti là de pfcrea, et surtout
he mètea, continuent & supplier les
protepseurs d'5tre injustes et sans

ncv. Car leurs requàtea ne aan-
laeot avoir une autre signification.

I G'eat aojoord'hai une des idées le»
•lus profondément ancrées dans la
Kte daa Fiançais, que les litres, lea di-
plômes, les décorations, les fonctions
it les places s'accordent, non pas aa

ri e, oaaia a la faveur ; qu'on n' • ar-
r . d » qae par lu» t protections, > et
tue, dans nulle atlminîalration, nul
mployé n'avance aametie «ptatonné,»
mne on dit par un mol aossi vilain
e la cbo*e.

J1 sois peisuadù qu'en se trompe «n
ce qui iL^arJe les titres qui se tUcer-
nent a la sLite d'eiamens. On se trom-
pa tout BU raoifM, j© le juriTais, quunt
aux dlplôrnfs déltvrêa par l'UnirursIté.
J'-ii fait jaiis ou j'ai ronlnhue h f.iire
bon nombre de bacheliers. Je me sou-
viens que*, mes collera-s et moi, nous
étions honnGitja. Nous n'y avions point
de môme. La consciences profession-
nelle est peut être celle qu'on a le plus
aisément. D'ailleurs celte pluie harce-
lante de recommandations nous t-xas-
lierait Eilt-s avaient principalement
pour effet de nous intéresser aux rares
candidalu qui ne nous étaient pas le-
commandés. Ou plutôt, notre imini-
yence devenait universelle, et restait
ainsi équitable.

Mais, eu ce qui concerne les fonc-
tions, lea placoà — et lea décorations,
— j'ai bien peur qae IR cynique pré-
jugé de la foule n'ait trop souvent
raison. Il est trop vrai qu'un très
grand nombre d'emplois publics sont
ileve n as U marchandise dont les hom-
mes politiques payent les services
électoraux, — et d'antreB aervices en-

servent de rien, n obtiennent jamais, \ea oecUves d'on Comité qui les a fait
toiiic* «aie* et p-r elles-mômes, lear ; é\lrt> ponr <rf\is lui » rapportent , ;
récompense naturelle. On en est ré- ; divisés d'ailleurs en partis qui se dis-
duit à soliciter et a iDtriguer pour se j puteDt beaucoup moins le pouvoir que
taire simplement rendre justice, de la les bénéfices du pouvoir. Le parti ra-
mêmo lacon rju on lûlnuEuerail pour , dical surtout a, pendant douze on
extorquer une grûce ou un passe-droit. ) quinze annôts, regardé le budget t t
beulemeni, dans le pretmur cas, 0,1 j ie9 p i a c e s (;OmmB son bntin, et cela,
reu-situlus rarement et avec beaucoup j mèuie quand il n'était pi» norainali-
plus de (Jifliité |s de (Jiflicuité.

j quand il n'était pi»
| ment aux affaires ; tant il montrait

*•» i d'impadenca et tant il rencontrait des
U plus !;U!e, ce n'est pas encore | adveisaires pusillanimes. C'tst ce

que I9 peuple de France ait de fré- parti, je pense, qui a le plus conliibuu
queutes occasifins de constater qa'« ^a à l'abaissement du sens moral dans ce
n'arrive à heu sans recommanda- 1 malheureux pays.
lio:is » : c'tst qu'il en soii universelle- ! Ainsi, plus que ne fut jamais l'an-
11:eut persuadé, et cela, a priori, avant J ciéQ régime, la Hépubliqae est devenns
loate exiiéneice teisynnelte. Cela | >e régime de la faveur. A cet égard, du
signifia qu'il considère ceux qui le moins, la Révolution a été parfaite-
gouvernent et l'administr-nt comme | munt inutile. Non qu'il faille regretter
incapables d'être justes. Cent ans ' I* monaichie. J'aime mieux la Répu-

s une révolution qui fut faite 1
0m <le U justice, ce peuple ne croit

plus à la justice.

j blique avec tuas ses maux, nuis aus&i
c ses possibilités indéfinies de guô-

Toutefois le remède, ici. n'est pas
roici qui est pire qoe tout. Cette

o incrédulité devrait, Bemblel il, ee.lou- . _ _ . ., _ ^
(_ bler de m^pn». Mais cest un nenti- . encore trouvé. If serait trop naïf d'en-

core ; et qae le privilège de disposer n i e " 1 1 u e t e & français n'éprouvent gager le public 4 s'en remettre A lé-
de cette raarchaudiria est, k son tour, | m C m e Vim- Us »dm«»«»t on réalité et qui lé des gouvernants, puisqu'il n'y
la monnaie dont le gouvernement paye lfOUV*"111°'« simple que le budget soit ; croit plus, ou de lui dire qne la plupart
le» politiciens, soit qu'il veuille s'atta- I u " e p r Q i e (*ai »PP»ll|eril a"1 P'11» forts , des recommandations ne servent de
cher eea amia.an amadouer se» adver- ! o u a û X p l ' 1 9 r u s e a - e l 1" e l a bande qui rien, n» m- • ^— ..-^•4"i=a-ui.ti,
«aires l a " e U B I x n e n t a s t t e la<"Be»8Q» <!" a eea au moin» abootiseent, I-B gens se croi-

Les résultats sont lamentables. Cha- | 8 r a ' 8 ' l l s P«"VBIlt s'irriter d'être exclus ; raient dupes en ne se faisant pins
que jour, les règles de l'avancement ( ? u Parlafe*e • '•• n e 8'en in.lignent pas recommander.
sont impndemraent violées, l'ans ao- I l[* *V O U B I l t implicitement qui
cune administrât ion (je mets toujours dl8POBaient de ce qu'où appelle l
l'Université à part), l'avancemrnt ne

s'ils

p),
se fait plus sur les rapports des ins-
pecteurs et sur les notes obtenues par
\e» fonctionnaires. A chaque instant, f
d

1 l'assiette au beurre »

]| gérait également supeillu d'exhor-
ter les gouvernants et leurs che(sTu

sarvice à ne plus tenir aucun compte
d d t i C ' l

q -
de vieux employés ont l'amertume de Publique
voir passer pardessus lejr lôta quel-
que intrus, quelque eiiïal.irede niinla-

3 inêmi', et qu'ils entaient hieu I des recommandationa. Car, s'il y t.. »
Fots de faire autrement. Il y A la one j beaucoup de visiblement insignifiant,
P'rvtreion profon le de la conscience j qoe les hommes < en vue • n'accor-

tre ou de dépou":, agent électoral mal-
henrenx dans ses alla ires et à qui l'on
accords une « com, ensalion 1, ou fils,
aeveu ou cousin d'agent électoral.

Une singulière conséi|uence de ces
fonestes habitudes, c'est que, même
pour obtenir, dans leur emploi, l'avan-
cernent le plus légitime et le plus mo-
deste, de bravos gens sont obligés da
tecourir a cette voie honteuse de l.i
recommandation. l,a probité, l'uidCti-
lude et la long leur des services ne

II se | eut q<i<> les autres pays Rouf-

j dent que par politesse à des sollici-
[ teurs importuns ; s'il y en a aussi,
[ dans le tas, quelques ones d'honnêtes

frent du mém< mil. Mais il est vrai- [ et de Bérieuses, mais qui, émanant de
sembldblt! que h mal est plu» grand . 8«na éirangers à la politique, peuvent
sou» un régirn*' pailementairu f.iussâ j être écartées sans danger (les équipes
par le sulTr^ (ini^t-rsel. l«i curée des ' d'eipédit ion n aire» sont payées par
faveots doit «tre ('lus ardente quand ' noua pour copier lea élégante» formu-
le souverain a six centâ tétds et, par [ 'es de refus qu'on oppose à ces deux
conséquent, six cents bouches, gêné- catégories de recommandations), il y
ralemeDt bien endentèes, et plusieurs ] s en d'autres, fort nombreuses, qu'il
m urne fawéliqaeâ ; qaand chacune <ie : serait périlleux a nos gouvernants de
ces six cents bouches a elle-même I repousser ; et ce sont celles de nos
sa clieniMe de gueules ; quand la plu- ! représentants,
part de ces six cenU souverains sont II eet donc fart probable qae le

l. — FEUILLETOX DU PETIT RASTIAIÏ

XrjkXnj MAHALIN

IFILLEIILE DE LAGARDERE

tM<-on«joié uni réwr'f, i agir ton «art 1
ctlol le I1n>in.n«* qul«ll« le»»H (loi.

S I M £nw* èitV-ct le lève qu'alla nrc.-saX
itl

if tu *au,n

LA 8 A L T I M B A N 0 V E

II.

At home.

k anolat, ecpendanl, aaa t'amoar (BJ-méma —
I. gnnd, 1* Mal, - «lai qal n » » 1 ^ 1

m d'aa aar«lc« rêftd», ma» ilnipwm»"'
i tbx de daai regarda ea l'air — "' *lcB»* **

•* MI irmr» Ja i-opat'Oor- ^ ^ ^

M M aeffr.jar, taitl crlar far», 11

A M M r 1 1 n o r * » da aa. «rcjaia da Mfta-

, U « t

•'ment patir la rreraiAra loi-, qal ilmfiil iur !r
uni, i1 aiaii ea [«ar il'un [fini qui PÙI rarJu

iwc««m celle dont tl stntJi qnH ne «unit

Lit lennrotnt ttr dè\tctie-§4 WJ(i*rée l'a«ai(
•mf A<hé, dant la prinrlfia, (te brusquer un# »'•

tovftge lui «taiiiralt, a lat, — )• rorliince lui
tteitJral', a elle, — el qae Caoea d'nnv tep>l(vwe
mu'Mil t leur tlfoJr ) lo « ̂  Claire mm l i la
bottebe i loa» tteui.

Il i«il( rommtf 'i uae frreur el une date

*r*i:r.s :;='i i i : . .r , .« « nmmr, - M remplie
qwt *o*l cette aitaïeoca al •• hoen* e qae «"il
c«iia ternm*, — II y a la plie* d'une aiealnre
qm b9tle*er*e celïe-cl et eal'e-li.

T«iia avea ira ail imn
SOT» bariHM aat la ai

ni.
Résurrection

de quelques personnages connus.

allpr,
parti >ttpon la nu il a pour l»<

lenanlâ t. <t« Saint -l'ont.
Aa loarnaat d'an wn'ier, din< l'enatiieur da

la lor*', «lia tomba au milim il'aoe • panla
carré* > de ('«bien*.

O a'iuli poloi l'éllie d« U nvi*i*.
L#i Atux hi>nm«<, **tt l#«rs tecrot (>*-«• *r

pttmnwHét ior I M i»m\**. laur rMqutiia croalant
tar la noqa*, Inr b'oatt »ie»(te itt lo«* Miama'ai

é***> iur .1«s ti>uii«n t*rnl», de*ilem troab<er
— maitiaotM im««M — I M rêfoi it* prêirenet
de Venu* c^tniiod*, i la barrière M i»r I M
•<nlaw.lt eniértrart.

C'éull érldamtoem i catia calêcona I* • m-

Celle-d, (râpas, maHaa, roaceanilr, a«ar an de
c« nu dam leaqanlt il pleai, ttta f fOt p«rc«a an
tnm* da irilla, an chignon k la .lnfa'a, im bni
trop coarta, dmt |iirhet comme dai ptlîar* rla e»-
ifaMrala, daa mains r « n a i its fantwrs.an ««*•

mac i iroli éupe» el J M pled< t'Nli-pApota
répnn,lili iy (Brnom caqael rie U P.t*luU<\

Le Rooqflln lui tmiiil «a f ^ r .
Ulle-IJ, fio« du hiui, min,* Ja bu, ri'p

joa, la p#aa iouet'ée de ta^b*« île ton, — I I T T -
IJII •)•• *in»i f*ncb*e« al mé'anrnlliiu-i de walf-
plwrfur et ami lui 1* Ion*» Hmirt. lltiérairet
d»n« \t* romin» ia Monlépls, JJ Kicheburg ai
,le feu (itbohao.

L* Hjon dM tia.ne», ton u i - n ' a , l'emplAjtli
d»m det opirtlioni da'lrairi.

La q>l la deinfalt, c'élall da *'ipwl#r Relie.
Ella tû< vtifèrt E'oJie aa S>liL 1. (J uelqa« chwt
dt plai iJ**'.

O> ilfmottelle* «omanllilrnr, étendue) t I I
bon»* Iranqaeltt.

Siente necaiwalra: |s n'en *nadmi ponrpreat*
qne le nombre da bratallla* *nirt#* inr |* (•non
aaloar d'iM etoù-t de r4'e. <tan M Ja Jambon -
B«M el it'ana carracae de d1nn>.

fijoa !«0jai#» }*i ..lii.iit. ftéld .U»> ïnetii*
aar w ilo*.

Lt fltajqaln fdmali u pifta, a<l<M«* ta tronc
d'an hètrt,

Soadala, cal bnrMt lemadar d« la Poaltlll a

- U r lA-bN, ni- ! bant, oatr* dosa



régime des recommandations n'est pas
près de sa fin, et qne le publie et l'ad-
ministration, par l'intermédiaire des
politiciens, continueront à se corrom-
pra mntuallement.

Ici encore, un seul remède, et ce
remède est une chimère : a changer
les ara&m.-

Si "encore tant d'abus dégoûtants
pouvaient détourner les Français du
[(inctionaariamtt ' Mais c'est en qne
noua ne verrons point Alors qu'il fau-
drait supprimer la moitié, des fonctions
publiques, on en cxtW'tous les jours
do nouvelles... Et* déjà des bandes de
« fruits-secs, * tenant tous k quelqu'un
qai tient ou gouvernement ou k l'ad-
ministration. Lâchent et béent vers
les mystérieux «t nourrissants bareaax
de la future rlxpoaition universelle...

JULES LEMMTRE.

{Le Figaro).

Fêtes deriUe-Rousas

M. le Ministre 'les travaux publics a
adressé ft M. Sébastien Gavini, député
de Cal vi, la lettre suivante:

MINISTUlE DKS TRAVAUX PUBLICS

l'iri.'.lt (t acûM887.
HoDilenr la Oiputi et cher Oltègne,

VUU»*.I-Ï bien *oula me demander d'homnlo-
tuer no« (iroposlilno de I* CompaR»'» de thamlnt
île 1er Uéparlemaon» ajanl poor objet de reo •
dre tal«ble« jusqu'au lundi 0 neplembre prochilo
Indus l<a billeU d'iller «I tfliour qui aeront déli-
tré* k J*jilnaUon de liie-ftoowt par lonta* le*
Rares du rés«n pealant la péHod» comprise en-
tre le mirdl '11 *>û. ai la vendredi 3 tepWrabre.

J'il l'honneur de tous lit (armer qiia je *lma
4'ipprouter ceU» proposition. J

Agréa, af. '
U Minuit t da Trmaux Publie»,

TURBIL.

Emplois
réservés aux Sous Officiers

tioo n / H «ï&-ji*ro dont W nOIDB SUÏ-
vent ont été proposés et classés ponr
les emplois ci-après : l

Prffraurt d* la Stiar i
"' "^:**rpe: rj'lein En #,i-Louli, u sergent aa
ule, à B«lla.

Commis amb l'aoi J oc'r.l : Lniînchi Jacqaaa-
AnU.'ne, adjurant fa I I I ' ; V,a\o, na Anlolne-
rur.f.jn, ,*ig4Maii lH)e, Njiall Noil, .iljad»nt
tu H'J. ; UaiLieri Pitrie, ti-iiIjuLol au 7e rég.
d'iDlanieiie de marine, 4 Rotetia ; Doostl J*e
quei hmi, u<ad|adaol an £• réf. d'int, de ma-
rine, i No*ale; Uiuppint TOIUMIQI-NOËI, ei-ad-
judtai an 38e; Arrtjol Njtelmlia, adjadaal aa
iJOe.

Ordonnateur d«i pompes funèbrei : Caunota
Nire-Karlc, adjadant au U rêg. d lai. d* marin».

Uirdien du boli de itoalociM : Cinnuiia An-
(Ire-ttarle, ai idjalani aa 4l réf. d'tar. da au- .
ri ne, i Bailia. .

Bt-i(î«dief M palala de joule* : Clic«awol Don- '
Jean, a.ijudani an 4* «• ligne.

luapeeleer de oelhce : Panera» No*1, er-adja-
diQl aa lGtte da ligne , Conenlul Nonta, e i -
«ude répaMIcaln. j

Inaptciaar d«s »eoias : Ortlni Antolne-Thadd^s,
marècbil dea lof't i I* garde républlealna.

Bulletin financier
Pu-».'* l i u a t t U T .

Le marché Uibht L'irjri-Ol ae r«urra *vr la
craitiu i)a vwr la Hatqua d'Any «terra r»tovtf
H D NcumpK. Nw r m toi «altiarilfiaaBt. Le
|Mbl'« « c J mrlea bruiU de eonïe BHMI.

le 1 ii'-' resta * 108.15.
LE* fana* étrange a ««nt t«ua ta légère réac-

tion, part eu lie reine ut . l u t en et Ma meure at-
tenante.

Le groupe à* » eoeivUa Je ertdrt ae fut n-
tnarqasr no eantrare par u irranda rerateta.
N M * rtirtMivooa M Crédit foncier a US. Le
^oipWir Natiooil d KtComple k M;t )• Urfelit
. T(H.Ba.» a 788, l> rLdiète (laoenle UMjoare r»-

^^ ._ .9 0. Pttia
•Mit MriitanuM aut aatih«oa île l i t irWtca.

l^a itb!iiratt4i>a de la t^cieu OantreM dea
AI amettea J-ojaii teea t *M rapportent I ea pris
plo» Je 5, «s <hO net.

Rappelona que .«• m<a«e 4'or de I* Omr4«tle
nom la part n t «otee IM fr. août 4«a Siaea

liera eiMnee <ltu ke Alp*« UauphiameM.
< CMaais* Vriafau aoaearwai tavie «MVB

Des Fronoliois j e s lastiluteors
II peut parâtir« aupeiHti de retenir air an ta-

jei doni on a aaeei laHguenant parle, — trop
lo< guemttni, prul è\rr, i certains JOB», û
daut je ne Mania reaUllf tu déalr d'emoter, >tae
mes remememeniB, no ulut alfaclueai i l'ami
inconnu qui a rtnertê i ma cattierle "» •) boa
accueil.

J.roue que, en remeiUttl cal article i la praase,
ji m'jllendala i lire ooe terl» réplique dans le
gunre <« «Hw tuicioolle* on m'arait on pao ha-
bi né l'an pi se* ; et, quoique je (uaae en meaure
île pouvoir ru osier, n'»i»nl eipoaé qus dee laiU
c ncluaoU il djea dea lafaMs a«sei téstrt*i, je
n'en Mali pan moi os d^Di l'alienle, — j'illaisjdlfe
d«ns la cralnie — d'avoir «flaire à tarte partie.

Aussi, ce lut pour mol qn plaisir bien dom de
fonauler que d'autres tollègucs par'agftaleD'
• S3 0S (itéra t mon opinion sur un siijat a nul
délicat, et je liens 1 remercier Ici i l . L. qui «eut
blei! me témoigner de l'attlliê qno^ve> noua
n'ayons jimils eu le honneur de nous conuallre.

Merci donc, cher Monsieur, oour l.i douce sa-
lis lac lion que nw procuiée «uire Uitre, poar les
bonsfeniimrnif que tous nourrie»ai mon égard

i et pour les paroles encourageantes que <uus ma

! dv«.
j bit puisque j'ai repris cet entrai'en, toslti tom
< me permettre de le continuer quelques Insl.nia
• encore?
| En llMW toira lettre toM entière, on ne peut
! pis, — je pecue, — » méprendre sur tos *enii-
t menti ; mail dana la première parlie «oua oe

aeiiiblei paa répondre eiaetemenl k ma queition.
Na eanteria a iril', — toal d abord, — aoi

: deai classements Jes teltteleurs : |-»ncwoûel*
de ier>lce« ; 2* anclenoMé dani la classe.

• Mon opinion *tt qo« la premier clawemaw •
\éiè i tort la titmatio* ai q*ùe d'an certain nom-
bre de malirea qal dolfeoi leur kndenuert da
elasaa t le«r lotcrlpliao sar l'ancienne llale de
mérite, on i la pnaaarioa da b.etet sipérkvr.
El w qai coBHcra ce qne j« cootlnae i cooaldé-
r « comme ana Lnjejtlee, « o'eat p«o( la loi de
1993, mali simplement uns circalaire mlnblé-
rialla.

VOOJ •»« é\i proiaa a« ehoii l'»nrté« derniè-
re : ja wos eo (èUdte de tort coeor, e* je «'an
réjoai* donhlameni païuian cata ^nefiraw l'onl-
oton q*a j * me aaîa lalw de *oa aeirtcM. Mate
tow toadrea blefl adeiellre, poar l'hanncar du
corpa enielfn»in, — et l'admlnlatmian elle-mê-
me, le peRaera a*ee mm a, — que l« nombre de*
promu an cboll trt trep reatrelni pour poufolr
eompraadre frtiu Ica aiatiret qal méritent ce*le
dloiaeitan, m*me i il 1res tfiox. At-js betoia d*
dler dei chldresT El dés lors, ri poar une U S H
qnelconqne toaa n'attn M la bonne forlene da
toaa troater m premiers raop eur It litie
dft propoiltlooi, io(ra almatloa lertil raalAa,
celle anueV, telle que je l'ti décrite, et toaa aa-
rlci ta t * ter a*aat toaa CMI qal » a l •nitéf ea
4e classa iruls aos aprél.

Si d'ailleart cela n'eal pas anité poar w a \
t ô t » caa, — comdie ti>aa la dltat irèi Mas, —
•'applique i an Mtr* m même i baoa«Mp d'aa-
Irea que U choli n'a pa allaiadr* : la lablau d«
claaMJBeni est li pour le proaw.

"aarala d«oc canna atw plaisir votre optoioa
sor cet de«i modes de clesser"«ni, bien qaa toai
o'j Inbatei plus tntéreué. Vous n'y atts paa ré-
ponds eipllclieinanl ; mais la dernier* partie d«
totra lettre OM («wie I croira «w , aor ce polat
aaaal, tnoa *i«t de mon aile, ifoas aommei, tl
est trai, la minotlté qal pentoa* ainsi ; mata
qe'Importe le nombre *i la uaat qaa oe«a aoala-
nons t*I fusls? Il ne s'a|il polai Ici da DMtu* MI
toli an lait accompli ; mti% je enta qu'il «al boa
de montrer qne DOS» apprécions ks mesure*
dont nous sommas l'objet.

C'eM par li que je terminerai, poar na plus j
revenir, H entretien qal n'intértaaa qa'an peMlt
nombre de iMimra da te joaraal, — non tant
adresser lomeloii, t *oaat cher M. L., qal n'atea
pat craint de m'appronter pabliqaenMM,
A cent qal se sont contentée d's
Utile, leipretslon de loatat n«c tjmpaiblee.

l.

Pensions da Ra>trmit«

\M pensions ds retraita des persoD-
om ci-aprt3 dénommées ont été liqui-
dées :

Honoré Jfl»nB«-Hart«, *ean Para*av. la mari
tnspeclear d*s do*aa«e, 35 ans * mois da serti-
caa. PeaaNM avec jealaaaaca da 1er ami i>Pilt
tl~. Iranea.

baeiaMca Paala-Harla, veem ZaUara, la ouri
préfoea dea doamaaa, décédé titalatre d'aaej p*a-

sl»r>. tVailoa a\tc jealwiac* d i M aura
18**7, m francs.

Uiilioni A. r'rtnçolt», tMtePerl, Itrairl cen-
IrOleui1 principal de Ira slave dea contribution)
directe», t» ans 4 atoll lu jour* de sertit*! P»n-
sloiiatecj^ulauacedq «inri l l8Q7.;8iO franrs. j

Pkdutanl Jeta-Dominlq», adjudant, 35 sua '
d" «#r*lc**. Pensloo »>ec JMtttaanc* dn 13 nrll
1897, ( . lâOInncs. !

Cieiii Hierra-Harla, adjadaoi, 16 ans 1 mois |
15 jours du serncea. Paaalon atw joaUaanct du
t<i uril 1897, 660 lr«nts. ,

Ititliettl r'r.Dcoii-Xiilfr.britiifUfda gendar-
merie, 39 an* 10 mol* 10 |suit da sertke». Pen-
sion a«ec jom«sanca du • t juin 1897, 79Olraacs.

CENTRAL DE MARSEILLE
Pommes de terre, 6 a 10 fr. les 100 »r:
Tomates, 5 a 20 fr. les 100 k.
Haricots caenieu*, 20 à 28 fr. las 100 k.

id. cocos, 15 à 25 fr. id.
Rsino-Cldiide <la la Corse, 10 à 22 fr. les

100 le.
Pèches jaunes, 15 à 45 fr. les 100 k.

— molie»<, 20 A 28 fr. les 100 k.
Poirn». 15 A 95 fr. les 100 k.
Raisins d'Espagne, 40 k 60 les 100 k.

— chasselas, 30 a 40 f r. las 100 k.
— p. vendanges, 25 & 27, id.

Citrons de la Corse, 20 k 40 fr. le 1000.
de Menton, 18 i 30 f. le 1000.

Quais de Mantille
Charbon de Corse, 7,00 â 8,00 les 100 k.

— du Var, 9.50 k 10,50 id.
Bourse de Marseille

La 97, dont les tubes de oondaiJ
da tnyantage ont été changea, a (J
hier matin des essais a froid et "
en ce moment des essais en ro«|
libre.

Le f77,âontUraachineavaURDbi(bj
avarias, est piêl à reprendra ta
après essais ; le '.69, A bord '
s'était produit une explosion d
dière, a été descendu hier è la
de Mage, cédant U place sa 64, doJ
la coqne est légèrement détériorée.

Ces réparations seront tontes terni
nées k bref délai-

A vis à qui de droit
A la tombée de la nnit le passant

peut plus s'aventurer dans la rue C.u
panarî sans être exposé à recevoir si

t la tète toute sorte d'imoionrlices. Co;
' me ce danger existe depuis longtemi
i il est surprenant qn'aacane mesm

n'ait été prise.
On noos signale également le mai

vais entretien de cette me dont pli
! eieurs dalles aoclevées servent néed
j sairenient d'abri anx microbes.

I . •*
' Nos torpilleurs
* Le torpilleur ttSO a quitta le VieJ

Port bier soir a 1 beare pour eftectaJ
sa sortie hebdomadaire, et a reprj
son poste vers 1 beo» dn matin.

a *
L'avancement des sciences

Petitejrazette
YaïUTKuu Anosra£aiQD0 M 17 AOÛT j

;

' tour, dm Mwu(*riM UirlUmes,

1Lwwomktt.— 7 o«qr«s daaulû. + 34
aajdl, + ï l - 6 , t hnrti da «ilr, 4 M 0; Hu
•tt, + 29 3 ; Blolnu, + U S

Bwmkr*. — 1 heure* do aurJn, 760 f »

Accident mortel

, ; ,
renl. - 8 h. do malin. N. K. Wlble.

4h. da«Alr, calBM.
Etat da ctel, clatr.
But de lamw, b l̂le.
HaaUar dm saui : matin, + 0,42, soir, + 0,21,

aaa-n . iVawi i tu iitif.: O.OJ m)*.

La fin do voyage da paquebot Vi
de Rome, courtier d'Oran, de la C
pagriie Transatlantique, arrivé venUi
matin * Marseille, a ete marquée
nn dramatique événement qai a ci
la vie a on brave matelot, marié
père de famille, et profondément al
gé ses camarades, les passagers
tout le personnel de la Compagnie,
CMQL qui en t été la victime jouis

_ . . f* , J i de l'estimf) générale.
Fonctionnaire indépendant ; voici les faiu : le paquebot était

II faut louer, quand elle se rencon- le point de pénétrer dans le port ;
tre, l'indépendance, ou plutôt U cor- m allie d'équipage ordonna an mateld
rectioo des fonctionnaires d« la Répn- ' François Martini de procéder a utj
blique. I muosavre qaelconqne.

A Lyon, Le conseil mnnicipsl de l a 1 Martini, prompte ment, grimpa
seconde ville de France, poar réparer . l'échelle de corde. Il était à
l'oulrago fait au discours Brisson, arrivé a mi-chemin, lorsqu'il
lacéré après son alfichage, avait inven- i l'équilibre, et tomba sur le pont,
té d'ordonner un • tirage spécial » de comme une masse, il vint s'abatd
ce factura athée et de le faire distri* , après «voir frappe l'un des treuils 1
buer, eo primo, dans tontes les écoles navire. On s'ompresa», mais tous h]
Ulques. I soins fureat inultlfls, deux beura sprij

Cinspecteur d'académie do dépar- H expirait ; 11 était Agé de 30 an».
tentent dn Rhône, M. Biaoconi, n'a
pas béelté a répliquer en ces termes
aa conseil municipal : € IA distribu-

tion d'un tel document est de nature
à violer II neutralité de l'école au

• point de vne religieux ; il n'est donc
pas possible d'accueillir le vœu pré-
sente au conseil :nnnicl[>al de Lyoo
dans sa séance da 24 mai dernier. »
Voila qal est bien envoyé, comme

l'on dit.

0027*.

- Le trois-mats italien Emilia, capl-
|aine Ferrari, est arrivé Â 6 heures hier
>oir, venant de Ntwcastle, avec un
ihargement de 730 tonnes charbon de
fouille, poar l'aaiDe k gu/,.

— Le brick gnâlette français Provi-
ce, capitaine tiiuliuai, est parti à 10
ires hier soir, sar lest, allant à fia-

« Bénédictine
La Bénédictine est de toutes les li-

|D«ura la plus agréable aa goût et la
oa parfumée ; aussi elle se recom-

jaude non seulement par la finesse
le son arôme mais aussi par ses qui-
itêB hygiéniques. La Hènèdictine de
Abbaye de Fécamp réunit tous ces
rantageâ, et la meilleure preuve, c'est
8QCCQS croissant d'année en année

ont elle jouit dans le raondd entier.

(•raod Café Français

Saccàsl Suucâs réiiéré III ds mule la itoupf.
I Les NÛËL'S, le) Inl'tiiUblei daailUirs oierrois
U'ilalstes, seuls ErAalears dn genre dîna leurs
Wlonti.
H. AYM/.RD, le jojani umlqne, dans u s ori-

Lea patil» HÈPH1STUS, dnetHMw
inra eréelion» fin de d*;k.

A 10 heures 1|2

li session des conseils généra ai,
Les incideatâ qui se sont pro-

duit.i oal étô très peu nombreux
et sans importance.

La discu&sioQ a port4 sur des
questioûs diverses, et la séauce
n'a élô lovée qu'assez tard.

WYEU.ES MILITAIRES
Cadra de Réserve

M. le géuéral Lachau, coin
maudant ta I le brigade d'in-

| ftnterie,et<t placé, à dater de ce
jour, dans la 2» section (réser-
ve) dti cadre di l'état-major gé-
nérttl do l'armée.

Armée ds M. Félix Faire
Le président d; la Républi-

que a quitté le Havre poar se
t readre à Paris, mais avant son
| départ il a rtçti lecommaudant

do vaisseau Sverland et les of-
ficiers russes.

AVIS
Le lfi'Je d'infiioterie k Bastia, de-

mande un cantinier musicien, de pré-
fùrence bngle solo ou ilùte solo.

S'adresser au colonel.

AVENDRE
oudrea et cuves de 15 à ',10 hectolitres
ainsi que fûts de toutes contenances.

SVlresser chez M. JEAN-BAPTISTE
CUNEO aîné, tonnelier, 21, rue de
l'Opéra, Bastia.

fih *îr\fJfil!!S:R.l
seul spécifique contre les lièvres palu-
déennes,

DéfMjt général :
•"harnaacle • •«né

Coin de ftur Saint Rock el Bd Paoii
Envoi franco contre mandat de G fr.
En venle dans toutes les bonnes rli.-ir-

Ditlributûm
H. Pjiaapfa,iniiia ljrlt| if, i.kjnmrà. — U.
ofnt, dtrutfW, • • N^l'a aîné. — Le K'iolo.

li SI août
Mlalion de la déeepltaoleopérella

Arrestations
Les agents Gavi et HaasUni, cpJ

avaient inatmit U plainte de U. Md
catelli, bnvetier * Saint-Joseph,
sujet du vol de 350 franee com mil
80n préjudice dans la soirée de Inndi
ont pa trouver la trace de» oonpablej
et ila ont procède k l'arrestation deJ

concubine da batelier ainsi que di
nommes Dominique F., Agé de li*ao^

. et François R., Âgé de 15 aos.
.Vos chemins de fer j ç^ d e u i jeunes geaa auraient fait

VOICI la longueur kilométrique des coup " e c '* complicité de la remrd
chemin* de fer français : Réseau de ' Tons les trois ont été mis * la diipon
l'Etat, 2.79* kitomèlres; «il grandes ' «on de kl. le procorear de U
compagnies. 33.07'2 ; compagnies di- ' blique.
r enés , ««6 ; chemins de fer d'intérêt t «%
local, 1.099; chemina de fer à voie Acte de probité
étroite, 3.138 total : 41 148 kilomètres. \ L« racteai de vUle GiadicelU a trou*

dana la salle d'tttenta dn bureau
Nouvelles maritimes ' poates un mouchoir conlenaut

' •nmme d'argent, qo'il tient à

Kieart torvilleurs om Bobi de légères ' . D ^
•varie» qai ont neanuile des r«p«r>- Au " " " '
Ilom. Qoalr» dooUe soi, le» numéro» L» Dnck goéletlé fruicai» TUn*
98, 04,177el («9, «ont eo ce moment capiuiu Rloo, e»l parut 10 beon
a »j«cclo. ' da aoir auc laat, alUnl i ajaodo.

Le ministre de l'agriculture
décerné une médaille d'hon-

eur A M. Alisssndri, métayer
| | de Morati à SfllOt-Flo-

ot.

î trouvait réunie sur le quai, au
1 départ Aa président, et lui a
i exprimé tous se3 souhaits pour
aoa heureux voyage en Russie.

A MàRS-LA-TOUH
UD service lunèbre a été ce*

, lébré hier & Mars-la-Tour.
t Après la céréaiomeou a iniiu-
' gnré la plaque ea marbre offer-
; te réctmmeot par l'Association

des combattants de Gravetotte
à l'église de M ara-la-Tour, k la
mémoire des frères d'armes

! tombés au champ d'honneur.
' Uoe délégatioo de trente

membres de l'Association as^U-
tait à cette cérémonie.

Cette délégation a déposé une
couronne sur le monument na-
tional, i

t Elle a fait ea outre un pèle- •

Leçons de Vacances
riaMawsj é l é m e n t n l r e a

S'adresser à M. Tafanelli, professeur
an Lycée, Boulevard PaoU, 43.

SOUBCE DU CHALET
KAU MINÉRALE NATURELLE

La meilleure du bassin dti Vichy
Approuvée par l'Académie de Mêttiina

de Paris, autorisée par l'Etat.

UëpaMl Maison F. PAKQUINELLI,
négociant, boulevard Paoli, 22, à Bas-
lia. - O.AU la bouteille.

OLS CH lT t lU l ET DES CUPIGHES
50t) gr. à K kilos

Glace parfaits sorbets en 10 minutes
J. SHNLLER, 332, rua St-Ho-

norè, Paris. Prospectus franco.

3 trois mâts Jamatca est parti du
Philadelphie poor Kastia avec on char-
gement de PKTftOLl!: ATLANTIC, pour
le compte de \l OLIVAHI JKAN-J^CQUKS,
qui pourra céder celte marque a des
prix très avantageux.

.tm ' i l i
Pour bien se placer à Paris, en ser-

vice bourgeois sans rien payer d'avance,
écrire à

G), Boulevard
St-Gennain, Paris.

Maison de confiance fondée en 1854.
Ou demande des correspondants-

L» comte Léontieff a quitté
'ari« M rendant i Constant!-
ople et de là i Saint-Péters-
ourg, pour remettre an Sultan
t au Tsar les présents que leur

voie Môuélick. ;

co,)rOooe sor le monument éle-
v e p , r | , population de Metz à
| a mémoiro de 7.202 soldats
français morts dans les »mbu-
lances de celle ville en 1870.

!

La saote do prince d'Orléans
Le bulletin de ce matin porte '

08 la nuit s été très bonne el j
ue (out danger est écarté.

Conseil des- Ministres
Les ministres se sont réunis

« malin, k l'Elysée, sous la
(résidence da M. Félix Faure. .

8OU RSE DE PARIS
I6i<,ai. — 17 août.

Renie 3 p. 0/0 melea. . 104.8.". — 104.»5
— 3 p. O/Oâmor;.. . 10*.ÎO — 104.40
— 3 i/t 0/0. . . . *O".8.'> — 107.10

ON DEMANDE
des Courtiers pour les as urances.

BmMHcm remimem
S'adresser à M. BITTK«I.S.T, 1 bis, rne

Nouveau Port, de 8 â 9 heures le matin,
de 1 à ? heures le soir.

MINOTERIE
DE CORTE

La Minoterie de Corle, dont Ira tra-
vaux de construction sont préu d'étra
terminés, achète le blé da pays i raison
de « l . & O i « 3 s>. 1rs IOU kl l«*
suivant qualité, rendu gaie de Cortc.

Adresser lettres ou «xpédilions i
M. ARRK.III I»K CASANOVA M*«c- !
MlRtS. I

On peut demander des sacs vides pour .
le* envois importants. f

Pétrole ;
| U maison L. N. M ATT El et Cie a
' l'honneur d'informer aa nombreuse

Clientèle qu'elle attend, courant sep-
tembre prochain, un chargement de

-, pétrole Atlantic à destination de Hastia*
Ajaccio L-t qu'elle le vendra, celle an*

• née, a an prit tout à fait exceptionnel
. de bon marché. !
! Elle eng<tgb donc ses client*, et dans j
\ ]$yr intérêt, de la consolOr avant de j
^ traiter ailleurs. j

j LA. VÊGafeTAUVE i
! bratise l^c^lale alimenlairf

aux acheteurs de Pétrole
MM. SIMON DAMIANI et PIERRE VIN-

CENTELLI informent les achetenrs que
le voilier Fortunata, est parti d« Plu-
ladelphie (tlats Unis d'Amérique), le
21 juillet courant, à destination d'Ajac-
cio-HasIia, chargé de pétrole Altantic,
pour leur compte.

M. Lvbon «entretenu lecon-

il de oou voyage snr la :'<t*

ccidenUle d'Afrique.

Les conteil* généraux
Le ministre de Pinténeur a

ado compte de l'ouTertarede

ÉTAT CIVIL

J«»B-K»p».ite-H8g»*«. — P<nrf Anfln». — Ltn-
diai Atuoroi-iioD. — Gairiwlli JBSII tlooitnlqa-.
— Sin'elli Ilearl. — Brtjnl An-*ie Ton««lnie.
— Dsmlsnt Ro-h-AnrolM. — Pcmala risllné-
Msitint. — Unilh-Totonl* U»roif«.

BraniMH A«K«, • • • ' . ^ « » . •»• « « « « •
(Iislir).

ttifft-ln Psal, m l , 01 ins, de C«-i*tto de Rw-
tlao.

•anuit) Angèi*. msrMe, 55 ios, daUrdo.
Barioal AaiolDC-UartbéUni. « l«™. ^ Bulù.

', garantie pure, absolamenL neutre de
! goût, ne s'ill^mnt pas à l'air. Ce pro-
| doit se conserve indéfiniment **iw rsn-
: cir ni prendre de goAt. Il se compote
[ exclusivement de la graisse extraite de !

la noix dp coco et ne contient ni eau ni
*ets comme les autres graisses alimen-
taires. C'est un produit vt^èial agréable

\ u pilais et d'une digtMibiliië parfaite. •
f Supérieur à toute* les autres graisses
j alimentaires, meilleur marrbé que le
I beurre ei que tous les corps gras co-
, mestibte». I
| En vente : chez tous les épiciers et
l pritteipaux armoriants. '
! DcpAt : 10, Bd du Palais, Bastia, \

J. PofiGI.

MM. SUSTHI et nie ont l'honneur d'in-
former te public qu'ils ont installe boa -

ird Paoli, 1t-l*3, une maison pour la
vente en gros et en détail de leurs Sa-
vons de ménage.

Fabriqués en Corse (1 Miuelli, près
Bas lia), cea savons sont de qualité su-
périeure, bien cuits et bien épurés,
dosés d'un grand pouvoir détersif sans
toutefois attaquer les tissas.

Les ménagères, sooeiensee de voir
durer leur linge, feront bien d'adopter
désormais la marque Sueini et Cie. Elles
auront ainsi un bon savon, exempt de»
ftaudeé qui sont pratiquées couram-
ment sur cette marchandise, d'un em-
ploi économique, et elles auront en ou-
tre fait oeuvre de patriotes et aidé an
relèvement de notre pauvre pays en
encourageant l'indastite locale.

Libr.i n e du Pi (if itu»fiais

Publications illu$lrde$
O 60 cent ime» : franco ; 0.80

Le Panorama-Salon, lïiOù et 1897.
La guerre Gréco-Turque.
\jts jclricee chez elles.
La RêvolDtion française.
Napoléon.
Musée galant.

ERS A FLAHCHEftT
nunnt .-utncn»tt - ^
nunnt
FERS FINS

n
MAHECH»!.

Chaux le Ciments, Plâtf
• m , IULB. UIIUCI. min t nurm

Gh. CLÉMENT

iHimiinHimiiittifflimminnmitnniïïnniiiHi



•ANNEE JEUDI, 19 AOUT IS97
D 0 2 7 5

ENTREPOT VINICOLE DE LA CORSE
a. l Wf- I-KTH!«•«!, rraprlételrv
BASTU — t. Ru« <lu Mollno liUneo, prôa !• Uira - Uull*

a l'honneur Jlinformer ses amis et conoaiisaiires qu'il a omrerl
un Kmre|«M lie Vin lira im-illMIM crûs .!.• la Corse, Cervione,
Tailano, Sarlene, eltv, B»ranlis do pur vcsJapj;i- cl cnliéruoinnl
ualllrelâ.

Huile, Vinaigre, Ein-Je-Vi». Spécialité <1o Vms blaaca
%fĈ  Pris « ÇV

..r»ii* INflime d H fur
ih I • X|»UH« lult^riiati* IIMIH de r.%lrvi»l. I'HHM IA91

KAÎ-JIK-VU; IK IIAUG
Exlru-fnt, Vuillt, in Crmuli Vins Je la (.Vile <rf)r

L. Geor^Gs-Gt.rai'iiu, I. Gtorj>tt> cl II Brenol, succès
Saviyny-Iof.-B.auic (Cot->J Or)

14» Mf* tlrpoaflwre* j m i r t*r « • / •#• *

Bavette des Messageries

LA REVUE MAME

le niimiroia senti ma* '^f*™** n ^ r " » '

Ba'wax: TS, ru* le» îsikiBt«-««». P»m.
Lire dans li Uevue Vl*n« In* I S M U 44 Août).
Ls cirque et les fonun» |«uite), H«nrj PriOMl.

— Julrta Hretun, Tro^aD. — Uhreniqu», * i a l -

[auiu).
p

Frédarm Kwamcv. -
( i tl T

évade île U
Ouj Tome . - Be«uiB*rohwa (BIIIU), ^

O* c | là, — Arnaur d'intan, ' h m pal. t
UlDBlratltiDa d'après H, lierbstiit, Kréderie (

iinej, kaurio* Martin, Gui

THHS IFHE3 STT E
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

AJïTOINE-FRANÇOIS FILIPPI

58 ANNÉES DE SUCCÈS

GO-RfCManM. doBi 2 GRANDS P B !
17 Dipl. d'Honneur, i ' Méd. d'Or. etc.

ALCOOL

MENTBE
Le SEUL Alcool da Menthe VÉRITABLE

Souvewu contre les inditre^ti
ientehe. cbolerine. miui d'eek
cœur, de tête.

Quoique» gouttee d«M uo Terre d'eau
•uerêe forment une to'Moa déliaieute
c»im«Dt lD»untan*œ*nt le soif et tuai-

l'Honneur, 1 ' Med. d'Or. «te.

RICOLÈS

L.: Lifi'leur •/'-•« ji

sans contredit le CI
te ilejnanjar iLins

irQsâ iO centimes est
r/^RS ?; AT'i'EI.
tous tes débits.

Ancienne liaison MANN & ILGEN
/$ — 44, fîue d» Ja Foli«-Môricourt, 44 -^ 3i

m, BECK
I.» Laœpo " AL.AHIN " - Tores <l« lumière M boiii-.Mi — e

Icjur I JI iliHTHAitkUU toute spéciale d» wn ilimiufl, luJrf.'rv U1I ta mu,

iinntuIoKi'PiilB Par l'application <lu oo iinnflpe, un "btipflt ihw
un IH-C lie polit» <lli»en<>ian et de consul m-eiinn ratai) VCOMNII n
m,.' lumière d'une iatenaile étonnante, qui fuit de la Umi-a" A "
l'oî til de la lampe "le bureau, de le. kni|^ d'etuilea. e(- ~
nêuieti™°t*ni* iïfplu» »iwpl» «t «on «ntrotieQ dee pla-

lampe" AIA
t. etn., s-.n fui

ii wMJBDSTioir ; >

au i«Lteura''uJoM*-/

. * J'en.^1- me

! ! - Lai..|.« ALAD1N -
" e.. .'l'iirs nikole, arec

'.|,,.jr vert, double

1 0 "

Pri*n <• (air* Ua i

V" "Ï-U SANS CDEUHj

THMT »E!»T OFS MAUOIFS UF.S VINS
urne Grtisj«>, Piqûre, Acide snr ai^rc dont, Amerlomc, Gofl
iirroir, Puus*», Vins miMiouwi'*, KermcnUiiious permanentes.

iuvais goûl', «le. Vinifbtion, (.'oaservalioD cl RoniricalJan p.ir
cinlâi »|^ciaii). / rôn.o, Si-vu de ilitTérenls ci ûs poyr Vins rou

el blancs de France H Etrangers, pour Vins Je ligueurs e
.-rilîf<i K«H.ncc Je Finp riuiripagne, Exlraiu concentré* véri
le* vieillisseurs. Ihtsnge pour Vprmouib «Je France tl de Tu-
et J.:s Lïijiiriirs iilaiicb-1, j3une el voile. Produits vinicole»,

ul.uis V('JI.I.I[I-8, Fuumiiurcs de chaii.
nhoial- iri> ilt* IMMéi'iniî ie ei d'iKnnlogie. V. | V | i | i i i i i
mitie, l).slil!<ilc,tr-tt,JH«lnel, Invrnturdu Vin Bonificaleur

\v* llninjurl*. d'.Aina). SO, Lyon (Hbône.)

GRATIS
SDJ- ralgariMr ut

iMIillllHMIiiMIilllll *» c """-"""'"
l.a SOCIÉTÉ ARTISTIQUE d e P O R T R A I T S (le p l u grand êtiM

aemoQt en France de reproductions artistiques) fera à tout ceux qui eaven
nno photofEmphie, un aBrandiss^mpni grandeur naturelle fini aa crayoa-fu
d'une Tileur r^eli* de ih francs, mttwmtmimmmt mrmtiBi pourvu que ce
annonce soit détaché «t retourné*' avec la photographie <IVi '20 jouri a partir
cette date du journal, i M. TMfKKT. directeur rt> la IsdébJ IrtMfcp. M Ptrtralb|
•on hôtel particulier. 9. Hue de Saint-P/ieribourq, Paris. — La photofrapf

sera retournée intacte avec le gnnri portrait.
Frrirr vntr' tt"«w rt n4rrt.tr .m Jn< <ir i*>trf photographie.•Vfuffifz que lemerveiHeyi CII.AUt H.VHII H Oc.

m* MAISON Le-N. MATTEI ET Cœ

PRODUITS R.ECOMM A NDÉS :
i^iédrallne, le « Dec plus ultra de» liqueurs. > — '.Mmaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ee j

Le Vin du tlap-Coree au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eam-de-V le de Tin et de marc depuis 1880, « »éry selecled. >

•jyîPP* ! timeeille, (irenadine. Orgeat, Citron, pur suore.
âgarelte» de toutes sortes, san* colle, faites à la main et à la machine.

Cl«-«relles Egyptiennes A SO centimes la boite. — L'excellent <:igrare Mattel, le meilleur, A 10 centio

j] A LOUER
Appaiteraeuls

un Concierge.

BDFFCT
DE CASAMOZZA
Depuis le 15 aoiit, M FIA-

MANTE I UCCIANI est ilevenu
propriétaire du lion» de (lê*t-
inezza.

rMncl€urt gérant,
O

i^MIlOÏKLD'Eliifii^;
P Restaurant Français
I H O T E L. D E _ P R E M 1ER O R D R E

n* AOELAIDX COLOMB AMI, propii^MIn <to Vffl't' fEnr^fn. •

• . ! . » J . ' l * L « f l » l K 4 I T W . " T | i f i r t f - P ••*;•;•. i n i . . : ^ - r '..*

ne FSE * Herseilîe <B«ar?i>eÉ Ju Rhdi ej. n. ru* UeuaUer, U.

{Ex Secrétaire confidentielle d'une Heine)
C O N S U L T E P A I C O R R E S P O N D A N C E

Madame Fée , dont la science est universellement appréciée p)
les savants, a fait gagnor de nombreux lots. Elle fail réa»
n'imporle quoi : afmres commerciales, amour, mariage, protêt
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateur*, empt<*
avancement, faveurs, etc.. etc., elc.

Daps an but bananiuire et pour répandre ta science, elle
diqoen yratutlement les secrets el moyen» d< gagner on gros i«
» ta penonae digne d'intéVél qui la conaultera et qui s'ewg*ger»
la récompenser après avoir gagné.

Madame FÊK coosulte aasiM bien (iar Correspondance que
vive voix. Il suffit de lui «rire. Discrelton et Loyauté": consul»
lions a moitié prix aux lecieors du journal.

5
CKNTIMES

JOURNAL

!

Rédaction A Administration : s, Boulevard <ju Pâlit», Bastia

I^e «niioDcea aont reçues aax Bnnaai du Jdnrn

•jjPaitadiren, 1 fr — Bèdam*» ,3.[»<f*|,O,75— Divereee, 0.3

ABONNEMENT (Payable d'avancé)
a u , 20 tr. t noii, 10 • I Union rosTtLB, BT u m
Mn 32 • . l a . ! le port an au

n nt r*pnnd pat dis manitscriU dépoUi.

LE CALENDRIER

,*tTZ s xtitO'JKi'vttt : Saii'l Ju:fs.

•r, 4 h, 36 m. — Qtatr.ti. G h. 35 m.

;ii.p, le (3 . — Dénier qusritf", le 1H.

ÎTEDE DB**1"; Saint lerosrJ.

UNE SOLUTION

|Notre résean de chemins de Ter ne
i complet que par la continuation
la ligne Ghiaonaccia-Bonifacio :
s éventualité pourra être plos oo

IDB retardée, selon la bonne ou
s volonté, du gouvernement et

linlé de nos représentante, mais
i loi • classé ce tronçon dans le

des travaux à exécuter,
| comme tontes les lois, tôt ou tard
h sera appliquée.
liais lorsque Bonifacio Ben relié a

par la voie ferrée, il est chi-
ds se bercer da fol espoir

t l'Eut on le Département constru-
it de nouvelles lignes d'intérêt local.

|/Etat a nettement affirmé, a l'occa-
î des demandes de concession du
ain de Ter d'Orezza et da Cap-
ie, qu'il ne voulait donner aucune
intie d'iotérète, et qu'i' ne permo»-

kl pas sa Département de s'engager
s celle vute.

fcd effet, si nous considérons quels
Mgoie de chemins de fer d^psr-

lentaax a dépense 90,000 Irancs le
Èlre pour la cotistiuction de l-i

e de Ghisonaccia, il faudrait réa t-
Idas prodiges d'économie,ouaiio^ier

'Oie de 0.60 centimètre*, pour ré-
* le prit du kilomètre à 60.000
• dans les vallées accidentées et

où les nouvelles lignes
riaient pénétrer.

La gar,iRlw dïnttrèU étant de \ 0|0,
c'est donc un» charge annuelle d-B
2.401) [i«njs pue kilomètre; i'&Ut D#-
veut pus faire cette dépense pour des
lignes d'intérêt local, et le Dëpaite-
ment, nous le savons, na pbut prendre
un tel engagement qu'il serait hors
d'état de tenir.

Et d'autre part, nous sommes encore
plus certain ((u'aucune société privée
n'essayera de coaatroire un chemin de
fer en Corse, sans garantie d'intérêts,
alors que la recette kilométiique des
chemins de fer dêpurternentam atteint
& p* Ene 2 700 francs.

E t̂-ce à il ne que dea régions Telles
que le Ca,i-(k3rse, la vallée d'Orme,
la Hiule-Balayne, 1̂  province da Vico,
Sarteoe, doivent renoncer a tout ja- !
mais a l'espoir d'être r«hébs par une '•
voie rjpiie &t régulière aui autres '
I oinis de l'Ile ? ;

NODB ne le pensons pas, si l'on veut j
entrer résolument dans U voie du '
progrès, des solutions pratiques, et |
abandonner des projeté financièrement
irréalisables, parce que, selon l'expres-
sion anglaise, « ils ne paieront pas. •

On a invente, depuis peu, une ma- |
cbine admirable, l'omnibus a vapeur, '
qui eut une des plus belles applica- j
tions de l'antomobilisme.

Os voilures, construites par M. de !
Dion, pèsent 5.000 ki!os, peuvent trans-
pork-r 40 voyageurs et leur» bagages, '
â une vitesse Je 'JÛ kilomètres à l'heure
(vitesse de nos chemins de fer), avec
m.e dépense insignifiante :1e combus-
tible et >l'enlrt:tien.

Plusieurs centiea des environs de :

Paris sont des-ervis par des voiinres
de ce genre, tt l usage « détnonliâ le
coté pratique de cette n.achine dont le ]

prix v»u <la H 000 fraiics. !
Il suffit que le nol d?s ruâtes soit a '

l'état de bon entretien pour que ces
omnibus a vapeur fussent un aervica
ra;ihle et paifaii.

Hais nul, en Corse, ne ronsentira à
risquer 22 ou '25.000 francs, dans un

Ii appartient au Conseil général
d'entrepiemire cet essai, qui peut avoir
pour la circulation intérieure da l'Un
des coriséqueoces incalculables.

On objectera que le Département
pourrait difficilement se charger de
l'eiploitation d'une telle entreprise :
tel est notre avis, mais rien ne s'op-
pose à ce que l'on prie la Compagnie
,!e chemina de fer déparlementam,

e à la
de faire, avec cette m ici une qui lui
serait confiée, dus essais sur les diver-
ses routes aboutissant â 4«a gares.

Na'urellauietil, on coiutnencerait par
le* points lea plus faciles, là où les
roules sont le mieux entretenues: les
trajets Ghisonaccia à Bonifacio — Pro-
nete a (^rvione, — Corte à Aleria, —
Vfnro on Calenzana à Calvi,- pourraient
être successivement eesayéa.

Et après plusieurs moia d'expérience,
alors qn'on aurait vu ce qu'on peut
attendre de ce système de locomotion,
de son prix de revient, et de son ap-
plication aux roules accidentées de
l'Ile, OD verrait s'il y a lieu do le géné-
raliser.

Alors s« trouverait résolu la ques-
tion do chemin da fer d'Orezz*. et l'a-
venir de cette station serait «.seiiré.

Avec une dépense relativement mi-
nime, 100.000 francs environ, pour
élar«ir et rectilier U routu aux points
les plus dangeteui, et on seul omni-
bus a vapeur, on pourrait en «ne beure
franchir les ^kilomètres qui séparent
la source de la gare de Folelli, et assu-
rer le service à tou* \°$ trains.

Un est loin des 1.500 000 francs n -
cessoires A la construction de la voie
ferrée.

Nous parlons d'Orezza, parce que
c'est la station itVaux qui nous parait
•p(>el̂ tf a un d^veloupeotent immédiat.

si on amôUore ses voies de communi-
cation .

Mai» combien d'autres points de
l'Ile ee développeraient tout aussi ra-
pidement, combien le nombre des vo-
yageurs aqgrn-nierait le jour où ce
mole de locomotion «erail adopté.

Nous adjurons nus Conseillera géné-
raux, principalement les jeunes, plus
accessibles sm idées de progiês, d'é-
tadier ce proj-l, et de le f-iire adopter
par notre Assemblée départementale.

Point u'cbt besoin d'avant-projet», de
plans, de conférences, d'expropria-
tions, de foimalités durant des années
entièies. et où ïe complaisent nos
diverses administrations.

Une résolution énergique, on vole
de fonrie, et avant six mois l'omnibus
A vapeur roulera triomphalement sur
nos routes, complétant ainsi d'une
mjuière économique notre réseau da
chemins de fer.

LE MIMISTEBE ET LA CORSE

Depuis dix ans, nous n'avons jamais
cesse da protester contre l'ubandon du
programme de défense de ia Corse, tel
que l'avait dressé l'amiral Aube. Les
paroles Miivanles que M. le vice-amiral
de rnv<'iviile vient d'adresser HII maire
de Uaslia qui le haranguait, ne sont
donc p.ts poor oous étonner i

« flans l'étal acluel des intenses do
votre Hà, à dét-laré le commandant un
cliefdt' IV- c j l ro .le la Méditerranée,
les lulit-ns U'RJI ren liaient maître*
vihg'-qutitio limi t s aprO« une décl i-
ratiun 'le guerre, a

1,'am rd a voulu parler, 8 M us doute,
des |iuiU et -tes rôles., car la inj^aif
moniagiietix le l'Ho n^ tmiirait être
enlevé ans-n i.Mu.leiDtiiit Lfiinemi
n'air.ii', d'aill^or-, aocniie raMon eé-
riease de *'y lancer avant de s'être
solidement établi sur le littoral, Maia
il ert bien évident, qu'ai point de vae
de la tfiwre ruvalti, il un nous netvi-
Tdit A ri>n qn>* le dr^^e «i tricolore
ciMitinuat à Butler a Curta et à Sar-

I — KKUILLETON DU

LAMARÛLMATTEI
» I S I nni rwiiT l i r a p iwsfcvstia mim itrt

huEllLE DE LAGARDERE

LA 8ALTIMBANQUB

quelques personnages connus.

i-oar qaoi i«»r -^ ^^ ( ^ M B ( | (j
. HUéf «s» «lie fiée ta, **"£"•>JJ*

KhUcn, «tu»»»! I

Ll^U.aKt M sssJa» wm**m*.wmt

ftommtt... ¥«<!.t«en-ij«n e .UW.-Ae-r j - iro-
eurrjia m in ĵinane ciHtiie.,. Même 4u* | " tîrl -

— fcj(f. r'»«IU« «tint It W e « M jo'iwnlu.

L'*ti*'l •!? Mette •rronitl 11 miio in (tni»>

— Atfa'iii OT pea, piwr m > . . . JI-H non, je
ne m» b nitre p"... L'MI l> peUtf <te la Itin >te<
L"t;R«; t'aiMiT île j w n ^ >|at liriii Ij b"'c »»

if tAfnrmëer, qnoi l . . .

— i l loul i>rè* — rhii le Hiriic-diWM *nl
wn(tl mille Iran»...

— El qu>, ta lien .tr o « s tt tet à Mu ittet le
cenHH, IMU a 1 haï d'an cran tu mjratat le
a l n d M i . . .

— Iw qm * nmni 4a morgomietU i <le<ii de
m ancien* (*ron« et <-aué i* («lie >a triti^nr,
pend»ni qae nnar lamlonf k {.W i w not

tom» rarmier m >*bnt»ot nr U S«iM t
l«f «»f«»*...

— Kl ^w t

,•; la jotffl*

q i - lois • d I le •*•>*•
d«n* i» loti qa< nom

- Q « f
- Te ra,<pr"a< tu

•Tor.i ru i'ittm^r. c

la. ln*ati rnraier H MllKrbinqee M qaeeilna .
— Tour 'or*, *t niu» It /Uiomt, boualre 4>

— Il ï » m«eitt que ceii, <1*cUra-MI.
— Conment*...
— Ceti- nubleKa île vlelllirii • an bépeie

pnr I i prllle. Hi-»enaiu-.* leî. U prtma « m

de lai et poar«aittl briètaianl :
— Il n ' ; i pi* •(. eau i '«Je beiire i io i le

(or*i. \ .HH Limitai .I^iii, n, m benvin, ^ostre.
La FiUrmir 4e Ijafariht n.iaf laitn i1« ffi oa
de larce. Où riirtiane te U[no eei nom* a eaie-
«•*

— A i l e u 4iti: ae I.iara ai ie l'i We JMU

, par.'"" .
) _ i r ,oh - r?

qi'i< <**mif« Je rnmpiller { 'nrm.r)

[î',ni .|ps O'mr* »• mil bru q « i.eil tut r«t

' " 1 - V» bt.*. Nflii- mrnHi '«. boni, A tb««|i,

lineii-, f'wn ton f#i ér«l d'umie qal praed

"**_ A:i'i)»oo à rwJ.e i«fc*ui iui . . . Ta «M
a u«:w l'ennrir.t en lue, a >• brinnelli, il* la
f.çoaqMje 1'tadi^wril... Pratanl re leapt,
•>At, j * >m caaparel ta r>lr*lie...

imil'i* île Irt appeler, IMOI le n>m»'fl', f^M lea

à leen l« i««, t» « « l«i»«p* aa'jal de BMIB*
t pin*e'r.

IV.
Tentative d'enlèvement.

T M I . ' I ' 19* A"* <•*"• r-oqala* eowplo'tlant
•inti à i* koar>lln«, •>««• beroîna la* a*ali rtepe^
tét n cbarainenl d«M aa •*» 1er êttrt étroit,
qel aboaliiuit. a<w loi a de 11, i • • « *oi« an pea

mininmiiiimimii inuiiimnin im»
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tene, si le» anglo-italiens tenaient eo
lutir puuvuir l is principaux points utra-
téniques lutuitrae*. Nous n'eu serions
l»as motus coopta dit no« communica-
tions avec l'Al^t rie-Tunisie, «t nos
«sentiras du U MôditerriUiâa a u raie a t
(.eidu la batte principal» de leur» opé-
raLLOJ'oilmit.ives tt iltf.e<isives.

1,'étal d'abaiiiJon est aujourd'hui ni
com^lel, le gouvernement a ^ou^eé l'in-
cuiit) si luiu que, lors des (lenières
tiianuiiiïKj navit'ea, OÏL n'a pa£ pu
trouver, soil h AjaÇciCi» a/>H a Uastia,
les niitslqu**» tonnes de uh.uDon neces-
suiivs cour lu ravitaillement des cinq
ou six naviteS de iVscidie du réserve
de lu Méditerranée 1

L'aiDiial lia Cuvtrville n'a donc pas
exH^érè ua tlinjat à M. le maire de
Bas lia lt& paroles jiljt;» pins haut.

Cus parolos constituent un acte
d'accusation tenible contre le minis-
tère viétinrt Befliuid ; ullett iliseul que
l'incurie de no» uojv«raants a Uni u«ir
cotniiraintiitia les murets ii« la dé-
Imisu iinhxi.iile. sui un dos points
htta't'piqites les j.>lus ini^Juit.ititâ du
teinUnre.

l'AUL Foi-HIN.

(/.a /..anleriie)

ORKZZA. — II s* ptiw i O N U I BU bit ttm
;iii)iull«r. l» tuanm Soprana dont !• elteniil*
te m mue i iDiirannttT IMII IH ••>• « i rigalUr*.
rn-nl l'objui (t'itlei d* nodili^n)* Iptoaprtb»-
*ib!a. Ui> • comnvxt par coopvi lu thàlalfnlin
qui l'ombugtaUit Pnti OD l'en MI pria au |Mili
*.;i.-ole qui toolleni I* *oartt «I II a «lé A n.olUé
iléimil. A pié-*ni c'«« l'endroit n i me uà l'tw
jaillit que l'on cbwcha i dégrader. K.i-ta q««
cela <a CUIIIILUIT longlsmpaT Lu boieara aonl
méi.o..ieoi» «i II |.rwte iaia iiliîe <!• CM prot*-
tles ila dt-htruciioii uupidc. — C V.

UCClilATANl. - L» lèl« <IB l'Auctaipttoa i
0 ctila<au» B Aii marquée celle anuée par un in-
ciJtni qui aurai! |Q avoir l«> coM*qnneci 1M
IIIUR rtM<t>vu«)u»es. Li erind'iuMe nutit de
fi.ifei h irocBssIun du Satai-Sicramant tora
mai){<ti i peine i àtS'tr, IUI^U'OD «niendit ta
cri : * Au l«u 1 iu te a ! * l»Dcé par rirt («HUBM
•ITiiéds. Ei tfl-i, l'junt de la lialun de la Vratge
fanait <)• l'niibrmr, et iam le Hng fruld de
nuttqui-s cotrajeuï clmjreo*, iccouru» au pra-
wer «'gnil, l'église flriiiti-a aurait ëté la proie det
tturi.nti- fl«ureai->iaealen, quelqUci Uit'.miz, an
• [>u «e teiidra mfci're du leu, qui en Bonna o'a-

«atli. a r«u il

1. Alf^ro S'il if»,
t. Us IWts cte ï"K*rr, <
3 . L'Arlésse-n», (NimUi-

• • •

{(«traite aux flambaaox

HLnerairt d* t9 Aûàt

Rue Napoléon, me Sjint Rocb, bou-

levard l'aolî, boulevard du Calais jua-

qu'aa Palaia lia justifie, r*<l<»»c«iidra le

boulevar l dn l'aljia, me 'le l'Opéra,

rue \Jtor, I'UITI bt-Nie-iUs, bjulbvird

Sebasliani. — Rentrée.

K i M i m , elte cirronilance, i léilcirer

[K b nuHm*nt k i bratti cHijcna, \i maire Orso-
lut i-i le fjiripath.que adjolpt maokipil Ctnianl
A'i'ainc K r - ç i l i ; Si<ellt Ubild, olficler «a » .
IMIIC; S.acLi (Utile, un «teux bflfqoir] d'Airj.
q a, «lui- :à ; Bartoii An 1*1 (m, de Lur\t, H Or-
ton! Fr<> çA<, i««iiiuUur public a Ville de Pari-
J<O, qui tuui uni bien p»ji de \t<tr f»r*onDe, et
t'-tr ( i i c - à t«Qis tfloili qut lodl dirger a fié
«.ija.é .

Ni'U? ^gruloDi !a eoadulte de ce* courageu

Gazette Départementale
hU.Si-A.K. — U luii.th .iKal a confirma

l'inè i ou umireil -,1e ^.él^'ur^ qui avait annale
I» èleciom munldiî«l*i de Nancalr.

j>3urtb'«i> réu»rap_niarledé»oaeir.efii

qui t èiè au-Jewus de tout Hof». — B. A.

Promotion» d'Instituteur $
Les instituteurs dont lea noms Boi-

vent oot été prooiQS a une cluse »a-

perienre, avec effet do 1er janvier

| 1887, savoir :

E 1H la <U k la Ira eiawa :

I UN.

] Morenanl, do Pogglo-di NHU, (CBOII ) .

R0MKAU0 — A la uit« <t'un« diicosiion ,
pour «O.IIM d'lul«f«'t le nommé Aiberiinl a lire !
h'e( m ir à S beurei, un coup de piaiolet tur ta ,
mère ci l'a bleue*. {

La bleH>nrB i l itttn; le mtuV.t'.tt a pria .

KIULU. — La lê.e de 1< l'ononrole a été ce- |
Wbrèr, « n e at.oee, n*c un éclat IMI ptiUcelttr. |
Le» iv,i.i l'ère ,e nai.i tin. ott ii.fimaeni da pti- ,

rt p<n r Iftirt it)>ntu.rr)i ^u:̂ e Itime de» Aig'f, i
brr^eau da l'unira Je* KrauflMIlDf. I

Tooi le rierfe du tanioa l'étall lail no devoir >
Je rilUDifer, par M i>rtttnce, <'edal d u tCi*- I
munit*. Ua IOUI k i potot* le notre *allfr, |̂ a |
ridées, en Iiuu yrtttt,, r*mtr,i ren.lra, la 2 .
•<û>, an maun, lur i'n-^ionie du Louteui. La j
cl)«|>«l)e aeiaillr *ian. irnp ejiif.ù* pour cunienir [
L>«( (t noutfr, liloaie *e i*nni, dao« uo picai TO-
cu«ii|*<n«(r, niuftt ioui Iti arbres té al- lr'« I*
la (Taii.'e tUir, ira )*•» luurnéa »« • Ici porte*,
luatea rrandM oawrira, le li p»<lte *ailt«, r-i-
pf«fid,w»n.e d'or et di Ivinièr*. L* T.ii iU**.
rrnd Hère pfo*>Ld<l (te l'oid» a urptruenr payé
île ia p*r»onrw dam c« jour dr ptrui eierctce*,
île ttièmouirt, lorpuo et turxxtt la:i;ai>i«« par
cet itiDpi tankoiitta*.

Le H I'. Hi'h*' .lu Nialo ^ liii un mmon qui
a lorienMii la)prr*>ionpe tel nombre» aadt-
teuri. Nont atout coiisijié n e t me douce joie
qu'une bou»elle tg'ht. eo mie de (Atisiraciion,
a'éiéfrra heniùt, f^cl'uM el g'in le, «urp'amp a-
cen.ent de l'tadeoae, tombée *n ruines Jepul»

Nuui Li*ooi <Ut ><Piti ;ÛUT qu'elle M4I au plu»

Idl ar(Hi*«e pour le pi** frmd iftn <1e la malaoo

de biini-rr«rt^u el ct-lm dn pteaa (èttHnt qal,

totja*rr eu gr^nl f-cn bf#, neODeot li rtiitar

laor f J i la U^iere p«re ci brillante de œ lojrr

tm* d-«r4evi rcit|tmiM. - A.

H*e*ir ggi. da Pmoelfi di Caatceoai, id.
AngalMil, da Uilia,ld.
Forcloll, d» Griotte, id.

dm da Tallone, id.
HirMiiiDl, da Salai-Aodrt d'Ordoe, Id.
Soa*i, da Riteniow, Id,

Da la 3e i <• l e eUlee :
Leca, d. Cotfa. (choit).

Uool .dalOaua.M.
Leiaiiri, d* VAipijolt
Kondicel, d« Sama-Refurala dt lUIefi», Id.
Vaninriai, de Silnie-Laele da HtKirto, Id.
CMII, de Pted'Oreiu.fd.
Locianl, da Stliila-larta PieaaUla, Id.
Prr.:ll. de hoatHa. id.
FnncMchl, 4a Mie.olej, Id.
Sinioneul, d'AM, id.
Quaitam, da tatoit, Id.
l'erenl, de Porrl, id.
U c i >V«, uArbort, Id.
Glnollal, da Cattipl, id.
Câ*u, da Garnira, id.
i}tMi, île U i » [ » , td.
Kr Hnl, de P»Mlenluell, Id.
Giordarl, da (^fanateieU, id.
IVnlJI, deTamlnn, Id.
C^c*l*. 4*T*Uunl, Id.
H*««i, dePcratli, Id.
• • n u » ) , de BitUlkieet», M.

Da la i« t la 3e cl Mil :
['•«11, île Srl*ne, (choli).
NarinelH. de Satnte-aarie da LoU, («ndenoêlé).
Sioilm, de Prenant, M.
Mar't »»«(!*. de Tetrn, Id.
t'itlon, d* Quercilelle, Id.
G'neantl, de Veco, id.
LCMU, de ̂ alftl-Uaranf, td.
Ba<le«rlt d'Amna.ld.

, <te M.
U>«blanca, J Ofllaatro, Id.
Fikolii, d'Aleria, Id.
SaniMtetii. d'Urilporto, M.
Gioeanfl, de Hmracdwlr, Id.
Gafforl, deNourlo, Id.
r»efhl, de Cesatibrin, M
Ti'lu.l, de Mario, Id.
tlion, de Znua, td.
Pet ' i l iMBd, 4 t CwU-i, 14.

MMll.daCuiallo(BraDda>,ld.

[la la 5e i la «e elme :
Otut,, rie PUw, (cboli).
tiiomchinl, de PUa-U»»le, M.
Yioeiguerra, de Uroce, Id.
Yewoloi. .(i Piano, Larl. (an«l«n.ié>.
Simu.1, rf'Otet'», >d.
lilrla, (la Sori.i, ni.
fleirl. d» Si(i-Gi«loo dl Caihln', id.
Poimiel, <1> LuMian*, Id.
Paolwi. <t« Pi"tr<MO, Id.
Uiiuni. 'te Mofl'etoags-lora, Id.
Hara<li.d|UHica>ld.
BSMCIII, de V>tgi»l»llo, Id.
,NMI, d3 lt«|iile, Id.
L>sr«1U, de (jrg»»e, lit.
Vcfsini, 4« So!»(-Iirï, 11.
liUtlnll, de Porratio, (Brando), id.
DUnchciil, da iiecegniii*, id.
ChlB«irinl, de Mêla, U.
Tuera, de Titefa, Id.
Uulllci, da ùipabl», Id.

Bulletin financier

Paris, la 1Ï «OÙ* *»«1.
La mtrch« *st i m i iodieit at il faut a'atiaa-

dr« â de noabieuuB Quetuattona jusqu'à !• II-
naid.tioD di Ba du œoii. Notr. J I/o frb'e aa
début, M r.ffermit en e Olare at pMM i lUB.ta.
le 1 H? riaetionue i «H » .

TDU* In fonda étr«D?oraa nt plus f*iblM.e'ir-
toat l'lt«l on et le itroupeOttoman. L'KirtrinorB
oieille entra Gl et «• 1/1.

Kn ea qui concerne noa aoeiêtéa financière*,
les eonn, trài formée, H e'Merteot ga*« de
« a s de le vaille

Crédit Foncier S87, Comptoir d'BeeoinpU Ml.
Cridit TODMtelU. U Soeidtd (iinerala BOB-
aohda aon conra da S30.

tae Aii.r 760.
L'tbUgaticn 5 OfO 0 . Patin k 1*1 fr.

une •Hure ferme.
I.'oblIgatwD de la FceUtf Centnta daa Alla,

mettea dotubera bien lût us eonpon de l ï . M net
at oota en m moment dmos I» 1*7 h.

On mande dea Mines d'Or Dmuphlnoieni da îm
(HrdetU qux la matériel de perforation électri-
que est « n u e k pied d ' a n ' » peur le pareanuot
a% traTars-bane qui recouper* i« nM<,«en bautear.
Il as resta que l'eppueil moteur I reeevoir et
ioaialler, ce qui aéra fut u premier jour. Anaai
la part est-elle demandée i 1H fr.

«apporter la douleur qne lai « u t
U mort de non mari, a tente da i
suicider, en absorbant an liquide daml
lequel elle avait fait Infuser dei IIIQ.1
mettHH chimiqueB. I

Ses voisines ayant en tendu d«il
plaintes, venant da son appartement,!
après qu'elle eut avala le breuvage bo-l
tuicide, péuetrèieal aouktot cbet elle.l
api.'6'èrent on médeciu, et lai t>rodi-|
guèrent tous les soins nécensiires.

U femme Martini est Agèu de 30l
ans. Son état demeure grava, mais ce i l
jours Dâ sont pus en danger.

A

Nos torpilleurs

Le torpilleur 180 a quitta notre poril
& 1 heure de l'après-midi se rendant àI
l'Iie-Rousse où il doit y trouver le w l
et le convoyer «usuile à TOQIOD, oui
ce dernier va elTeciuer diverso* rëp.
rations.

• S

Avis

Ou demanda une jeune bonne de I

a 15 ans et une tetnme de meiiaH».

S'adresser rua de la gare, X au 4a.

A l'arrivée

M. (iaudin, maire: M. Arène, consul|

de France à Livourne ; M. l.imperani,l

conseiller à la cour d'appel de Paris,I

sont arrivés hier soir, par !e paqnebi

de Livoorne.

Au Port

( Le yacht rossa AlHanc*, vMaotjLe yacht rossa A ,

d'Arles, est arrivé bier soir, t 6heores,l
M Pt I

Cad««ux p a r l u m i i

Grâce aa rHnce H«ort d'Orte».» et Oonttlol,

U peuple E'bloplen d*j i «e driltie;

Car not eiploraiann m lent dm» lear tdiba,

Poar le rot Hénélkk cent Mie i da Congo.

Vn clumtUer au aotwmurr Vamkr.

Les Parasites
Poar détraire lu eiNr.lt, lea lourmii, la *ar~

a^De et lea piraailee i'e tootei iori*i qal paltn-
leai ea cetx talaon, répand» mr l « parqsen,
lai plancaea ou dana l a trooi da Bl-Borei
Onwlal an pMdt*. Ce prodall a* iroatc t te t
taa* \m éplderi et dro«eiiie» pir b^liea cacka-
Ué* de 0,10. 0,40, 0,50 e. et an Ir.or.

U Directeur da Bi-Borat Oriental, U . r w d *
Crime», Parla, M«ole §ralu brocsure et « e a u .
llllon aer demmJe.

Petite Gazette
fAsunoss àmoanCmoDSS M ts Aotrr
f ' i i s i r i . - ' Wenreadunatii. + 15 0;

•*b, -f «t-4, « Bowree da nAt, + i l Q ; Marî-

T ^ + B 5 ; Blnlmn, + 21 2
Bwomkn. — 7 berna di awtln, 16* ma. ;

•ML :ti mm. ; ft keiNi da awr. T6O mm.
K M . — » h. da matin, N. K. dlb'e.

i b. rfs Mb, calme.
gUldaetal.elmlr.
bat d* la met, t. belle.

Hantmu dee SMi : mMI", + 0,40 , arfr, + 0,30;
PatvtomitM, A 9 bsom da B«UB: 0,00 n|m.

A

Ecole de Vincennes

MU. Paoli. sergent-fourrier aa 106e

régiment d'infanterie, et Second!, ser-

gflDt-m ĵor aa Je régiment de même

arme, ont été admis A l'école d'admi-

nistration, en qualité d'élèves-stagi aire»

d'sdmiDistraUuQ 189713%

oonaerve , et s'est amarré «a MoaveaQ Port.

Ce navire qui a été construit tout r
cernaient dans les chantier» de If. S
tre fils, d'Arles, est commandé par M.l
Paoli, capitaine au long-cours. Lea dit
hommes qoi forment l'éqoipage BOD!

' tons français; l'ingéra leur seul '
' rosse.

L'Alliance doit faire on chargemenl
t d'builo poar le compte de M, Dreyfnil
j négociant a llostow. "

I
! Un fait bien américain

| Cbacuo sait qoe la moaiqne a la re-l
nommée d'adoucir I » mœurs. L'nP

l Yankee, d'origine mexicaine, nomme!
, Maiimo Martinez, a ern sans doute,!
, par analogie, qo'elle avait le don d'à-
j dooeir les derniers moments, car, con-

damné a mort par le Jury de Flore
( Tille (Texas), Martin» a sappli*
i shérif d'engager an corps de moaiqoi

t t d t o

shérif d g g e p
pour joaer avant et pendant son «l
cation.

Un comité s'est sDMitAt forma,
a réuni 50 dollars, avec lesquels
s'est assoré le concours de U ilU
fanfare de FloresWIle.

Cette exécution capitale fient d'ob-
tenir an vrai succès de cario-

BOURSE DE PARIS

17 .nul. - 18 M<

Unie 3 p. 0 /0 i idw. . MU.95 — 104.1

_ 3 . 0*1 SMMi*. . <0«.40 — 104.

- 3 l/t M. . . . lOT.'O - *07 tf|

I Grand Café Français

Grand Concert da 19 Août

Let pMili MÊfHI$TUS, diaa le*ra crt>liM

Let NOtL S, daellUtet tanlaMiMe, dana \*

Ctinloaa.

M. AY1ARD, M « U ) M <ta l'EIriarado, dan* M

Tentative de suicide

Nous avons rscontà nier l'sccitleut
dont a été rîctime le matelot François
Martini, do paquebot Ville 4» Borné.

U hume d« Martini, M p o m a t

A 10 heures Ii3

De «Mt«««1l io«je«rt dn nonvmin

DMIUDM mpréieataiioA d«

AKTISTKA [IIRRCTHIR

Opérette tn na *de> d* KM. Manji « L

Samedi SI Mât

Première repréeeataàoei de la deaof«miU«peraiM I

DU LUEMI*

ES NATIONAL DES MINEURS

Lujourd'hui a eu lieu, à

l'ouverture du GOÛ-

i Datioual dea Mioeurn.

|'état du prince d'Orléaua

nbaolumeot salisfaiàâut.

! docteurs Toupet et Hart-

oui auaouué qu'ils De pu-

aie ut plus de bulletin.

|S ANARCHISTES
ATTENTAT

SUR

| Présidenl -de h R^Mifjne
i matin, au moment où M?

i
: Faure traversait !e bon-

d MageDta pour se rendre

gare da Nor'i, uue tormida-

xplosioa s'est produite.

le bombe, déposée sur

aUire d'une marchaiJo de

t-, venait d'éclater,

tfe explosion a caa?é ane

L Taule 'ellement indicible,

[les auteurs de l'attentat ont

sparaltre sans avoiréLé re-

lus.

gats gontasapz impor*

|ne seule personne a été

Î; c'est ou nommé Var-

préaident de I - Républi-

contiuué sa route et est

•è à la gare <lti Nori avant

i'oa ne connût la nouille

'atUnUt.

'engin ressemble h ceux fie

logne et de la place de ta

rde.

|n attribue l'attentat à un

lomane.

laftieurs arrestations Ont été

rées dana la journée.

En Russie
DÉPART DE PARIS

Président de U RApubli-

i est parti ce matin, à 8 heu-

et demie, pour te rendre à

ikerque.

ur tout lo parcours de I bly-

à la gare du Nord, M.

ix Faure » été chsleureuse-

it acclamé par la popula-

paruieuue qui avait tenu

i\ témoigner touifi R» aatw-

de loi voir entreprendre

long voyage.

e préaident de la Républi-

• été reçu «ar l« qa«» d e

la gare, par tous lea ministres,

les préfets de U Seine et de

police et par le personnel de

ta Compagnie. La fouit?, que

l'escorta piAsi leutielle avait

peine à COQ tenir, a acclama le

président aux cria da : Vive

Félix Fauro! vive la ttussiel

I Une dea grandes salles d'at-

| tente de la g^re avait été trans-

formée eu uu superbe salon,

richement pavoise et décoré ;

c'est là que te Président de la

République s'est entretenu quel-

ques instants avec les ministres,

etaesamispcrsoauelsquiavaieiJt

tenu à lui serrer la main avant

6OD départ pour U Russie.

A 8 heures 30, le signal du

départ est donné ; M. Félix

Faure, qu'une foule en délire

échine do nouveau aux cris

de : Vive Félix Faure ! vive la

République I vive la Russie I

monte d'ias lelrain, ijuis'ébranle

aussitôt.

La suite du Président se

compose de M. HanoUux, mi-

Liistre de? affaires étrangères,

du général Hagroa, ch"f de la

miison militaire, du vice-ami-

i rai (jrervaisr de M. Le (xull, di-

| rôdeur du cebiuet de la prési-

jdence; M. BlouJel, secrétaire

particulier, des coaimanddnts

', Bourgois, Meaux Sdint-Marcet

> de U Gareune, olficiers de la

maison militaire, ainsi que da

général baron Fredderi-kz, at-

lâché militaire à Paris.

Le vice-amiral Besnard, qui

tient à accompagner le Prési-

dent jusqu'à Dunkerque, prend

place également dans le train.

ABB1VÉE A DCNKEBQUE

Le président rie la Républi-

que est arrivé vers 1 heure à

Dunkerque, où il a reçu uu ac-

cueil des plus enthousiastes. La

ville 691 entièrement pavoisée.

(I a reçu dans un salon spé-

cialement aménagé le con?eil

municipal, la chambre de com-

merce, les députés, sénateurs

et conseillers généraux.

Le maira de Ounkerque,

aprè* lui avoir souhaité la bien-

veuu, a félicité M. Faure d'avoir

échippé à ce nouvel attentat.

De la gare, M. Faure s'est

rendu à la BOUs-préfeclure où il

a reçu les co*ps rooslitut**, les

fonctionnaires et les officiers

de terre et de mer, pois il a

visité la plaque en marbre re-

latant Je passage, en 1717, de

Pierre-le-Grand à Duokerque.

Sur le parcours, la haie était

formée par les troupes de la

garnison et le 16e bataillon de

chasseurs à pieJ, veau do Lille.

L'escorte était constituée par

un escadron de dragons.

ARRÊT A LO\GtEAG

Le train présidentiel s'est ar-

rétâ pendant uo quart d'heure

j à Longueau. M. Félix Faure a

été l'objet d'une manifestation

très touchante.

àBRÊT A AERAS

Le train présidentiel s'est ar-

rêté égalemeut QD quart d'heure

à Arras.

Toutes les autorités, aiasi que

les troupes de la garnison

étaieut raugéas sur lea quais de

la gare. Les musiques oui joué

ta Marseillaise,

Le président de la Républi-

que a été chaudement félicité

d'avoir échappé à ce uou*el at-

tsutat.

DÉPART DE DUNKERQUE

Aussitôt après, le président

de la République s'est embar-

qué à l'écluse Trystram, sur

[ l'Elan, au milieu des cris en-

t thousiaëtes d'une population en

' délire.

Le président de la Républi-

que écoute, debout, la Marseil-

laise el l'hymne russe, joués par

I-s musiques militaires et civi-

les.

L i s île dii président a'eat

embarquée sur l'aviso-toi pil-

Jeur Sainte-Barbe.

La flottille dea torpilleurs a

escorté i'Elan qui a conduit le

l présideut à boni du Pothuau.

j Dès que M. Kélii F»urd est

j monté à borJ du Pothuau, le

] pavillon présidentiel a été ar-

boré; tous les bâ'.imeuts de

t'esraire du Nord, qui était

tout entière réunis eu rade de

Dunkerque, ont tiré une salve

de 21 coups de canon.

Le ministre de U marine a

pris coogé d j président et aua-

sîlôt après M. le contre-amiral

de Couithille a donné l'ordre

d'appareiller.

LePoI/iuau.fcàcorté Ju Bruix

et du Surcouf défile devant

l'escadre du Nord, el g«goe le

large pendant que le* musiques

jouent la Marseillaise, et que

les marins acclament le prési-

deut.

l'empereur Nicolas II, suivra ces

rnanœnvrefl, se composodn gé-

néral Le Montou du BoUilelïre,

chef d'étut-major géuérul do

l'armée, du général d« divUn>u

baron de Sermet, membre du

comité d'artillerie, H du lieute-

mmt-colonel du géoia Théve-

net, chef du secrétariat particu-

lier du ministre de la guerre.

ETAT CIVIL

or 11 ni ToMUiit. - h n d Aog.-Touiiâà.l.
d i t ' U M l JLu

l'Écès.
Pieroni l'oosiioee, 15 jours, de Baslu.
*ontlo-l Rwillnde, £0 wah, û# Ks^ili.
filthetu 4tf«t>-Ncêj ;i *Ds, d- BMIU.

PÉTBOLE ATLANTIC
U maison THIEKS FRtRES recevra,

an mois da seplembie prucliam, un

chargement 'le pâtiol» de U marque

Atlantic, en provenance directe d'Ame-

qae, à un pris très-bus.

Avis aux booB clients.

fondres et caves de 15 à 30 hectolitres
ainsi que fats de ton les contenances.

j S'a Iresser chez U. JBÀX-BAPTISTK
. CUNEo aîné, tonnelier, 211 rue do
' t'Opéra, Bastia.

Seul «t véritable traitement

d* la Pouoaa

C2S7A2ÏPÛ3SSIFS!

| OépAl i Baiiîa, Dbirmaclf!» : Gentil, Lneiaul,
Riflaelti, Teilli-i, et ,1 . o . luute< le» burines

FEBiiFIIlih

KOIÏELLES DE LÉÎR.HGEII
A Saint'Pelersbourg
Le baron de Mobrenheim est

arrivé à Sniut-Pé(er>bourg.

Tout le monde officiel et les

particuliers poursuivent éner-

giq<iemeut les préparatifs.

Où croit qo<9 rien n'aura ja-

mais égalé une pareille récep-

tion . :

Les GraiÉs M O Ï Ï E S RUSSES
Les graudes manieuvres de

l'armée russe ont r̂ mœê Cv

hier au camp de Krasuoë-Selo.

La mission militaire fran-

çaise, qui, *ar l'ioritation ie

j seul spécillque contre les fièvreti naiu-

! déennf»,

! Dépôt Réaéril :

I F h i P a i i e l e IVané

j Coin de Rue Saint Roch et Bd Paoli

) Knvoi franco contre mandat de 6 fr.

! En vente dans toutes les bonnes phar-

" maejes.

Klude de M E . Itarloli*
NOTAIRK A BASTIA

Extrait publié tn conformité de l'article S

' de lordonnance itu 14 janvier iSSt

Aux (ermeà «l'un testament ologra-

phe, e i claie à Bastia du 9 mai 1890.
1 déposé au rang des minute» de Ve Eu-

gène Haitolj, noUire à BUSIIA. le 1er

jaillet 1ST7, un vertu d'une ordonnance

de M. le l'réoi'lent 'lu Tribunal Civil de

Bastia du -H juin 1M>7, Mlle Ikimilille

Ferrtri. •!•» son vivant pronn^taire, de-

meurant A Bafdin, .i légué l'uni versatile

dt! ees biens â 1J Coiamaiiauié des Re-

ligieoses du Bon Pasteur d'Angers.

[^s réclamations de toaw ayant droit

devront être «dressées à M. le Préfet

de la Orse, dan* le» délai» prescrits

par l'ordonnance ci-dessns.

E B S A P L A N C H € B T
FERS FINS

...RÊS " * »

^MARÉCHAL

i n nn im*mf*i

Chaux & Ciments, Plâtres

BJOIC. nais, uiuit i. rnin « "f mn

Ch. CLÉMENT



Anc-ieniie Maison

MANN & ILGEN
44t Rue de la Folin-Xericourt

,u™...utd.W-LMANN
J«lllflur.j!«lÉinnd'*CUJrtg8H^trûl»V

pu Laines t^tés, Bpl'Ms. S*il*td»
réooion, aiW.Boimq.iim. Me., «ta
La t H«. ( l du m'̂ i. .j'feliittg*. HH

•WBI Clllllib, ' u » "n("'«™ W

•a (sala >Artirlti

[ÂWPI^ÉÇLAH.

r» d> Imnltia : H fcatftM.

PRIX d« FAVBUMlKrMAfeM
!Mr1(jôl rrgionjl il Mineilli-. 4i, rue <

li. («.l)li ,.. , A. LEROUX, Ag.nl l i n " » ' .

T~;_ VSTHKË » CATARRHE

Restaurant Français
OXEU c>e PREMIER OPDRE

« ADELâlD* CCLOi-BANI, |>n,|tft.tjlre de VtlAM ftiroy I
f r m e r M non.l.rcu" cii. .HHe quVU» >•<*! lm'.:nK*. i*. f-u d'

l. BU 1er. S. r«* ri • IOp*r«. «u dessus Je la « ' '

p

IftiVl; i i I t M..TP * 1 Tl!l'If GSTi't - n-rtlflt HT H H | W T ' f l (

VENTE
DE CAFÉS DB COLONBl||
(Us meitl yrs ea/ft d"f

'le la pioprélè I- OUSUMIM el l
de BncaratnanK»'

Prix: i&9 fr. les 4 a» kilos, «
détail, 4 9 sous la livre.

>Mtl (!"|^i : Chemin des Claris
près U: Boulevard de Cardo.

' ANNEE
00277

VENDREDI, JO AOUT 4891

e Petit Bastiai
VINS

Ca,
fjaranfis jura à l'analysé

pr ix «le ven t e I
VIN HK SAHTKNE

Au détail. 0,i t c lu Ult«,
rvi grus, 0,35,
En entrei>Ot, nota la barrière de r J

roi, îJl francs l'heclolilre.

Kstiail rie l'analyse
fai'c par il. GENTIL, i-harinacie

Alcool en volume . . . . U.t
Extrait HT, 19.9.|
Acidiié totale en acide sul-

furique 3«|
Glycérine t'

Coloratiop, naturelle
Bastia, 10 décembre 189G.

-Signe : GENTIL |
Cave poui le détail, rue St-Frani;

n. 2, en face la Brasserie des F'

L'un 4*t réiacUm génmt,
MATTHIEU OmuSHint.

MAISON L.-N. MATTEI ET G"
i i tfdraîine, le « nce plus ullra des liqueurs. . — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à ce ,
' ~ Te Vin du Tap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.

— " Eam-de-V ie de vin et de marc depuis t8S0, « véry selected. »
i c Siropsj Groseille, Grenadine, Orgeat, Ollron, pur sucre.

Cigarettes de toutes sortes, sans colle, falles à la main et a la machine.
CigureUes Egyptienne» à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, )e meilleur, à 10 centitr

PRAQERE :

PIERRE SABATE
* "'"'INITJ.-IV1 " r |

SL'CCKSSKL'R

|»KNTS & liKNTIKUS

* "lllïTLMUTlON
S l-ATCA' 1 l i » \ hr> MKNfS

M. ,ut tir Kiper*,

U t SAEATtirBAnBavrdaprénair

uni kBbaliati- •• la*"" chiraraitBi
«•ami» -qai B'iatpM I-droit < •*»r-
cir II profaaiiBB M qui MpJMMt <•*

brut.»» d. d.ui^.Hiï.iili.^r

HO1EL D J MONTE D'OBO
FOCK HE VIZZVVONA

e*<?HM« de ferentrt Ajaceio et Battis

.«*• ••. »lli«m « I I M W H r*r«u 4* pi>i M i»
larsDM *••• U «lia» < «• l i i

a d<« iru.1i ktul» dm UiUral.
M]ain«r «la comprit. 3 frattCt.
Irr-na. «ml iHntigni Hur f«».U** •* *.Él 11 #•!•*• d'«U.
Sitlt rW1l.r'.it fl «i >Drl. »»U« t.fcl. a"a*i*, tUU M " *"tamr 4«

n jtui d« croquai « dt Lur-Traau.
OMBIOBI M •»!*•••• l laai 1>« trata* •> i 11 diapaatUa> «M cUmi
PsuriLtdiau nui i i i m ai • y, llVOÎX. PT-p

i D?-iL.n\dez et oîîrez dans tous les Caîès
l'AMARO MATTEL apéritif supérieur.

Tf.MTrMtKl DES MALADIES DES VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur lÎRre dmis, Amertame, {
de lorroir, Pousse, Vins rmldiouMÏs, FermeDUiions permaiMi
Mauvais goûis, etc. Viniliaiion, Coaservaiiao ei Booifiotian i
procédésspéciam. Arôme, Sève de différpoU crû» pour Vins n
ges ei blancs de France el Etranger», pour Vins de liqueur
Aptriiifs Essence de Fine Champagne, Extrait» cooceotrés ?
uble* Tieillitteun. Itotuge pour Vermouib de France et de l|
rin et des Ligueurs Uaucfae, jaune el verte. Produiu i"
t^mleurs végétal*», Fournitures Je chaia.

Uboratoire de Bactériologie et d'(Koologie. V. Htm
Chimiste. ihstiUaUurlitduatrttl, Inventeur du VinBomifL
Kue dea Kamitaru-d'Atiuiy, 40, Lyon (Itboue.)

Demandez dans tous les Cates:

LA Cé!DRATI]>
d» la Maison L.-N. MATTBI * Cf. Uque
iréa apprécié» dm goarmtt*.

l)i; CASAMOZZA
O'Pi.:-» le 1-*i ..oui, M. KlA-

MANTR I UCCIAM l'fl tl«Vt nU
! i o | ru tmi f du lU.ITi-t . le Ce y a-
nu «a

V4CHO\-BifOï \
Xy«u ri rut U

S|.l-rialilé (te lit lUiiisMii :

Savon M Vmaigirl A<rrF.S;£M
l'.irim^r^ Simule '

VioUHe Vrtitiilde
Lyon iMH

Mmbrt du J«>y, hen o>*.-0i.rf«

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 196
QUATRE DIPLOMES D'HOSNKUB. — VINOT-SaPT HtJ>AILLK8

n i aianif

AMARA BLANQU
Le pins agréable et le plus fortifiant de tau* Its Asiers i Siuers connua

«X égalaient U flu$ répondu t le plut apprtrié dont UmU la Cor—

de la GRANDE FUSE CHAHPAG?!! CHATEAII-BLANZAG & di RHLrH COLOMBO, imporl. airecte de h 1
Strpr^mtmlmml * ««»;)« / ri. r . VIA : ITTf

5
CENTIMES

JOURNAL

Rédaction & Adminiatration : 8, Boainud du Palala, Bastia

•oot raeuaa M X Barwnx du Joarotl
(3.p*K«,K0.75- Di»era«H., O . 3 O - Jadia.O.a

QUOTIDIEI
, • . JOLE3 Ml»PL,,. 41. rm. FooUiaa.i

ABOMVEMENT {t'nyibU d'avant)
aOf i 10 I D

ta I e port u
n m) rjpondja*_dêtjmaniueriU déposés.

LE CALENDRIER

•T , 4 b, 45 m. — Qrac

le, te 27. — Pre
uiii- S*in'e J e

M, C h. U

ier q.isr:ler, lr S

ne ri* Uai>i

|e Rapport Vogeli
* la Convention postale

it où le Conseil général
Ide nouveau reprendre la question
• nos services maritimes, nous avons
flu relire le rapport de M. Vogeli. Il

a an est refilé l'impreHsion pénible
,1 était impossible d'apporter moins

|aollicitade et main» de clairvoyance
i la rédaction d'un pareil marché
>i que dan» celle du rapport absolu-

pit approbatif fait an nom de la com-
i du budget.
mt l'historique des négociations

l précédé la conclusion du traité
é entre le Ministre et les Conna-

ît. Vogeli noua apprend que
[projets élaborés en 1893 et 1H9*
[les commissions parlementaires et

i Chambre maintenaient en pora-
I l'organisation de 18î>2, (celle qui

B maintenant).
i deux piojels créaient un orJi-

e entre Nice et la Bdlagne, et sup-
ient la ligne de Nice a Ajaccio

| Porlo-Torres, ainsi qu'on des trois
geiiienta en ira Ha-* tu et I ivour-
i vitesse était (liée à 13 nœuds

Ilett grandes lignes et à 10 nœuis
Iles prolongement».

B projet du I8U4 tut déclaré inetif-
kt par la commission spéciale de
pb ambre. Celle-ci demanda neuf

par semaine entre la Fr«n •«
:OK", soit, sur I» parcours
one augmentation de 5 Iii3

m, ivec de* vitesses de 13 nœiiiis
D da 12 S l'heure.
i évaluait, dit U. Vogeli, 4 500

B francs la subvention nécessaire
|r reiécation du projet du gouver- ,
rot ; au dire de l'administration la '
ition du contre-projet de U com-

|ioo eût coûté 1 400 «X) franc:

Lu O)tnn.(yriie Fraissiiièl, av;'c I
(]u-ile on traite aujourd'hui, n'aurd
donc paa été dans l'obligation li'on
ployer, comme le croit M. Vogeli, dt
bateaux d'un coût très sapérienr q1

auraient accru lea fiais files anr.ae
de ia part d'intârèts, amortisse meti
assurances, cotrotien, etc., aiTôienl
au suri lus de capital engagé.

L'évaluation de la dépense da c
projet, portée à 1.400.000 francs ps
l'administration, Usez .es bareaui
nous pyralt donc ane eiagération
lue, faite à dessein. Elle ne s'explique,
comme nous venons de le voir, ni par
une plus grande extension du réseau,
ni [>ar l'accélération des vitesse:
qudud le piix de la lit ue marine
sort iiiairiLeuaut avec 350.000 francs dt
subvention au Uax de 7 francs 10 cen
limes, comment veut-on nous faire
croire qu'il aurait fallu payer 25 francs
la lieue marine, si on eût exécuté le
projet -le la commission ?

Dans quel but se plait-on & eiagérei
ainsi la dépense, quand il s'agit d'u
projet plus fdvorable à la Corse que
celui présenté aujourd'hui par le gou-
vernement, ti ce n'est pour impres-
sionner défavorablement le parlum
an cas ijù il inclinerait à ee montier,
comme ta commission parlementai!
de 1894, plus équitable, ou plus bien-
veillant, u l'on veut, a notre égard que
le ministre du commerce ? S.
dans quel but M. Vngeli parlerait-il
d'un projet qui attribuai' à la Corse un
réseau plus étendu et dei
plus grandes? La commission du bud-
get, pour justifier ses conclurions, n'a-

lii certainement aucune raidirn p
iveler qu'en 1894 on voulait f;
ivatilaae et mieux.
Remercions tuulefoU M. Vogeli de

noua avoir appua :\aa le proji
:elte

'de 500 000
du ijouvenieuient prévoyait
époque une subvi
francs.

l# goivernemeut se montre donc
aujourd'hui plus, tconoiim dus <leni
tle l'Etat; 500 000 f ru nos en \*U\
400 WX) tranca S3uleiDent eu 1»(7,
pourquoi * Notre situation se serait'
elle améliorée? Aurions-nous moins
besoin que l'£lal nous vienne en aide 'J
Telle ne peut être, en effet, l'opinion des
gouvernante, en voyant nos charges
augmenter sans cesse par l'accruiase-

it des impôts et la suppression deeût coûté ! .400 000 francs . meut des impôts et la suppr
appréciation a Imintslralive de t nos initonnil^, sans qu'une p
iH que I" conlie-prai^t de lu | tioi. se tasse entendre. Il faut réelle-

ission aurait imposé au trésor j nient qu'on nous euppowe bien favori-
a particulier! ment fiapi é. j se» »oa< ton* les rapports, pour qu'on

|on se place au point de vue de
inUlion du parcours, on ne sao-
lettre que 5.1s);) lieues de plus

nécessité or>A augmentation
i disproportionnée de lu aobven-
, Alors que les 49.Û7J lieue* du
a actuel coùtenUeulementà l'Eut

fr. on •••- saurait nous faire
B que 5.10.1 lieues qu'on y au-

I ajoutées auraient fait monter la
de 355 000 francs à

b.000. Celte surprenante évaluation
Jaorait non pics trnnvar sa jusUIl-
^n dans l angmenuuun ù » riîcc

mr la commission et por-
Ide 12 à 13 nœuds A I heure.
1 service poalal de la Corse possède
| i t 15 am des steamers qui déve-

taaaet, quand le cahier
iiigv de l'enlreprise que

Deodâ 5/10 sur les grandes lignes

demande Utajours davantage
mesure qu'on nous donne moins.

La cammissiuu du bu J^et eut sage-
ment fait à notre avis il'étudier de plus
près ta situation économique et sociale
d<- la Corse, avant d'api>rou*er la con-
vention postale qu'on prétend nous
imposer Kl le n'eut pas mangue dtf le
faire, s'il se fut agi île Madagascar ou
da Tonkin. ii»\\û la Corse est une
quantité négligeable. N'allail-on pa-
jusqu'à dire qu'il était inutile de la
mettre en état de défense, sons pré-

ne resterait à la Frmucv que t.i la
France était victorieuse , d*ns le cas
contraire, défendue ou non, la Corse
aurait le tort de l'Alsace-Lorraine.

Vais revenons a 11. Vogeli et 4 son
rapport.

Passant de t'bistorique des négocia-
tion*. A r«uaM0 do noartta projat,

le rapporteur do la commission d'
budget admet,- comme paroles d'£van
gila, tout ce qu'on tiouve dans l'expost
des motif a.

U ernit que In ministre a réalisé un
ilconorni© de 45 000 francs ; 1. en obt
nant des Compagnies nontractantf
une léluutiou de'25 000 francs et
leur demande ; 2. en déduisant dg
subvention 20.000 francs, en prévisioi
de la suppression des droits de qui
en Italie.

Mais qui doue a profité du cette dco-
nom le?

Le parcours prévu par la convention
projetée est de 51.827 lieues. Lasubverr
tion, calculée au tant dn service ac-
tuel, 7 francs 10 centimes la liene ma-
rine, iinvrait dune s'élever à la BIJOU
de 367 971 francs 78 centimes. Elle ei
au contrair« de 4OU 000 francs

La Compagnie concessionnaire ai
luelle a-t-elle établi que les conditions
de son marché soni trop onéreuses,
que la subvention de 355.000 fran
étant insuffisante, il y avait lieu d'aog-
men'er le taux de la lieue marine,
cet égaii le rapport de M. Vogeli i
contient aucun renseignement. Bût
manqué de le dire si telle était la rai-
son d'une augmentation que no os n
pouvons comprendre. Non senlemen
aucune''conomie n'a été réalisée,mai
on n'a rien exigé des f.itora conces
Etonnairesen compensation des 200.000
francs de recettes nouvelles que l'en-
treprise trouvera dans l'txploitalion

ignés concédées, par tuile do la
suppression île celle da M r̂eeille à

faisant escale & Ajaccio.
n'est donc pas sur les 400.000

francs seulement de la subvention que
istre aurait diï tihler en organi-

sant noire nouveau roseau poêlai. Il
pouvait lire aux Companmes conti
la t. tes, pour une augmentation insi-
gnifiant»! de 1.&V> heoes de parcn

ous voui imposons, c'pfit
augmentation de recelés de VWi OtXr
francs i|ue vo .t allez trouver dans I,
nouvelle exploitation ; 45.000 fianos de

<ur U subvention : -̂ 0 000 franc:
uns à payei s l'Italie pour droit

de qua>, etSOÔOOO francs de recettei
rie |ilos snr 'a ligne d? Marseille i
Ajaccio. Mais le Ministre sans doute
s'imagine que le eeivice postât de la

est trop onéreux pour ne pas
or les intérêts >ie ta Compagnie,
noovcmwil c-ornmercul do la
i été cependant mdijuA par M.
comme représentant 1*1000 ton-

nes, entrées et ^orties réunies, et le
» de Vi-yjgeurs, comme e'éle-

-ani à 56.000.
F.n calculant les Inonda ainsi que

les voyageurs à 15 fiancs, relo fait déjà
ecette de '2 11*0 0C> (rancs qui

augmentée d« la snbveiitmu, des trans-
ports de l'Etat «L d«s colis postaux

ïit s'élever à 2.7ÎW 000 francs.
Mais M. Vogeti se trompe : it y a

certainement plus de 36.000 voya-
geura passant par les ports de la
Corse.

M. de VolonUl, ingénieur en chef,
•ns on rapport relatif S rachèvemenl
) la jetée d'.Vjaccio ei aux U^cà £

tablir poor procorer ft la ville d'Ajac-
:io les moyens de payer sa par t con-
ribntive de la dépense, fixe à ±3.600

nombre de voyageurs passant par
Ajaccio. Il ne peut y en avoir à Bastia
moins d'an tiers «u sus. Ces deux
porte rapiâsealersieot donc ensemble

35.QÛÎ. voyageur», non comptis 1B
Italiens et ceux des arrondissements
de Sartene et de Calvi.

Nous croyons donc pouvoir porter
de 56.000 à 75.000 le nombre des
voyageurs de toute la Corse- D'autre
part, pourquoi ne pas tenir compte
aussi de la progression constante du
mouvement commercial de la Corsa
qui fera augmenter dans la même pro-
portion les recettes de l'exploitation.
Il était de 18.000.000 en valeurs eu
1S55, de 48.000.000 en lâbo, de
58.000 000 en 1875 et de 63 000.000
en 1885.

C'est avec de telles ressources qu'on
trouve le moyen de conclure an traité
si peu approprié aux besoins du pays
et qn'on provoque des manifestations
où le mécontentement général se ma-
nifesta arec une violence dont on
n'avait vu aucuo exemple jasqu'a ce
jour.

Tel qu'il est organisé et avec les re-
cettes que l'entreprise réalisera dans
l'exploitation, la lieue marine parcou-
rue lui rapportera 53 francs.

Si ou veut savoir maintenant dans
quel esprit la Commission da budget
considère et envisage la création d'un
Stsrvic» quotidien entre Nioe et la Da-
lagne, qu'on lise, <lans le rapport Vo-
geli, la partie relative a celte qneslion.

Le quotidien appelé a rapprocher la
Corse de la France, à doter notre pays
d'un service pouvant régénérer notre
Ile par on service postal rapide diurne
et journalier, qni attirerait chez nous
les voyageurs étrangers, ce beau pro-
iet que M. Noblainaire- s'efforçait de
fane prévaloir en 189» et >|ui selon M.

isenulTisbeim transformerait en peu
d'années la Corse en une rivale des
stations les plus célèbres de la Médi-
terranée ; ce projet, la Commission ne
l'apprécie qu'au point de vue des
intérêts restreints de la Balagne, et M.
k ' h se complaît à compter les voya-

? entre Nice et In DaUgne quand
les étrangers ont quitté depuis long-
temps la oote d'Azur, croyant ainsi
voir démontré que le quotidien ne

saurait répondre A notre attente.
A.

Causerie Scientifique
ACÉTYl'ivTtK ET CABBURK DE C A I . C I I M

Grècf, lionl le MUI
rel'itr K* itomlw!
orbe *B|0nr<rhit1 i

P«. — 1a. d'ilHears
éiali mire

on d
mei
U la

[ai*

* ma*taer
ft jjiniti
léro»ipne

e br-neio

*Mn T
hle* do
en t i ta
Je b i *

r,».b
VEto
Qmbir
i jilln

L'âne tin plus carlraM* e«l «:i« da Phrjnl.
Phrjn* éiail la ploi ainilnble ir^)'«re que l'on

• iian« loaic la Grèce, d#pnl« le [tmpt "•,
IM itlrat et Ici riénses te rromfml«nl mr l«

iljmpt. Na nrslleraenl, « u t b«iaiAérla-
ii attirail le* homnMpM du tnt Ion ; nui»,

par rontrv, le* fenrB«* n* lui pardonnilcni pat
tactil, u r la j il PB.te lérolnlne «I on Mall-
il plm *Mat qu« 1« monde. Dont, le< Atmn
tqawi ra>olar*Bi d« la pardn, af corom*ien-
contre all« ce qa'r» appeK de oo« joari «n

BtolAL, !• brait eoarui ,»r U •:"* ndo e«iM
:réatura n'etatt ijt'ina déwTfood**, aa potaoD,
me pwte, an* calamlU p«bllqM, («ni •! ft bi«n

•n btt* ta»' la paam Itirjaé M I T M M I *al-
•4 aanoté entra qaam genitarn» gtte* p»r

uni U tow d -i»l«p, qal (a^pcWi alan l'A-

uimiiiiumiiiiiiuiiiiiiiinHHiiiimimiimiiimiiiHfHHtiiitiuiiinr
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L»« «ooctit lu ploi tino»m àt la Grec», qal.
roup, p

<t»an<e ; n>«'« loei le» vltui jugea r)tii tompputonl

l'Atéap.g» ho.haieni leurs pranrtM bitbe» doo

Alors l-hiyné.ùi nu* in.pirilwn. SJO* .lin un
mol rtle ial»M tùriber W* toU'i, al apparut ilana
I<I roervrfflaavtf Ki.lenileur Je ta beaoïe. lie lui
ua<bi»ui»rnur(|i I foui l'A' opales» leva cumme
i il ««ni (limais, emporté i*ruii élan diiltnlrt-

i'b'jié lui «c;unilaUp«pJWftrfW^t demeure.

tninie h'stoir* t'e l'hrjné Lor?qnn ipf)rDl, en
>I1BI, In it|>i«i><J>i)« rnyun de crde lu m ers noe-
mllC, il j ml lit IUUIF» pr l i un cil d'admiration i
nuit b'euloi le gix, le peirole, l'èltfl tuile lenll-
rtitt :oul l« dai.ger de cène ri»*le. Alon cotn-
inoi t» sourriamenl d'iburrt, ou varie m eut ensuiie,
11 oe cama^gue mférnaiiqiie ite rt*moll'ii>n qui
lait vralioenl honneur aui en i repreneur! qui l>n
ch.iBèfenl.

l/acêivèue lui aicusé Oire U>n^u#, d ère fu-
ligineui, ri'aii.i|uer itt mé'aui, île fallguer la
vue, eulin c( soroui iTê'ro d«l*nai>l, eiploaif,
daigerini i l'émît n> i> niiroiJlriVIi.e.

Tiii-tcï tes accusation?, tatti tenues les anea
que k l autre, rtp. ndues i ; rofuilon pir IM io -
\ttr$»ti, finirent par (dire entrrr ita.,s l'Mprll du
public la cnnvkllon que l'acf Ij'ène ei l l Lltu le
iJjigrreoi «srsoonige >jue l'on ûa»\\ uni i! ett
«rai qne l'erienr l'impose beaucoup plu* vile el
plus facilfnienl que la vérité.

U-dewUJ, ei con.roe [>oor l'achevtr, arrive
l'txpioilon d'»célvlèii* liquifie i l'usine ifeoul
Pieiel, el, que'ijaet jot
ploilon de Lj'-rt, duiii
d'bal » , i ittaut.

li laui cfpend.i.t ralronncr, PI, lu lieu d'tti-
ler bfa'emrni toute* le* inranl'et que la p*nr on
i-intèréi lotit nal'rr, étouiff m e tmf fri.II ce
que dis*ni l*« fcfn* vraimeui in*iiuiif rtao» la
qupsi'nr.. Or, lr»ul* l'Arail£rDlr dru Srlencei prw*
c'ime aujouid bu• que I acêiyèue o'««t ni pin*, oi
rrulo» dangeicm qaa le gai ordin. ira, ai que, al
on r.a le ton mil i>ai à une i oroprrulon éaergl-
nu«, il e*i IntpoKible de le »ndre détonniot.
Qii'i'ne bonbonne en acier, dîna laquelle dea Im-
prudents l'airol comprime de g*i icé'j in» i
une pression ulte ou' U «talent arrivée à le rea-
ore liqunlr, ait lui i-lylorion i IV-lne Pictel, « -
!a n'a reu i.) surpiemni, ri surfil p-i «a produi-
re il on aviil rrnaplacé le gnx p»r d* l'air.

Iju i Lïtin, UD ignorai r »U ooteil icn *pp.irrfi
i (.lo-lutnou <!e g-i (-ilur rrgirler avec une lu-
mière c. qgl t j partait •! aii »iuil i-fotoqui t'In-

*ol*il, t i l la BDIDI Itligmota qal eibte pnur

t) aNIaiir*, l u première ijmplAma* d'unaréae
lion ïfwlie cei(e lueinllr^tbie lerreur
bien detalopi>éa dam le pobl.
Llraieiillr. Laa Compagnie* d'iuurttK-ea, dont
I* uremler muuvaaianl ut i l êH da rerjooajtr avec
«ITroitiHul«rlaqBa*d'acéljlène, annoncentu
i«naul qu'elle* auureni avec d miigofhnte*
prime*. (Jualquat unea, «t non des molli*
portante!, (in [irenuenl aaenna aor|>rlniï.

Il Uut bien d «illmin qu'il en wii aiuii, l'é-
iraiiger, plut aviae que uout, »'o*l déji emparé de
caita nouvelle Indmtrle qui est ufe rcpiiii
tur noire sol, [tuai conuaiuun* uf.e toclAié, •
tiaa Aeeijlèn*,. rluni le aiena ail i Pana,
ue S«ini-L*Mi*, qui sur dit riea>an<les venap*
r&utncbe ei de Kuule, proeeta
édalraie île plosliiors VIIIM
I»|S. UMK Wtt colonie d'Algérie, ek.q
ul traité atoc caMa MMiad pour leur écUira^e, el

oaitr, malgré iauiaa laa opposition a i
B su la, lirai Ira ubiladei qu'OD lu) Q,IU

céljléne ai I éietmcl.é »*ri>ot avant ̂ au
lu» seuls ftlalrtgej du m ta de civilité.

Uue nouvelle io<iailrle, celle ils ia produciioo
He ce hmtui carbure A» caldnin Juot an tire
!"aeé j è-;e, se développe actuelIe:neuI dîna notre

?*!*•

piosu.n • du» Uqueda ei. lait de radatre*, deui
pertonnt* ooi été itgèrtwtM •u«niiea [»r de*
édait île «errf, cela ne proave pvi, en taule vé-
rllt, que lacélf eoe toit an tl dangereci ctplaail.

Non, II ne Ilot (aa eiaférer, ni dani an MUI ni
riana l'anire. L'acétjlène e>( oo g i qui *'et>(lim-
mc qnaoïl oo l'iHa**, M qu'il l^ai triliercemae
IOD liert, le t" d'«clilrag«, al conme loa roesin
la («étroir, c'eal-i-dlreavae IM mène! précas-
ilon^in dlqurei r « '• tiniHe boa MIU.

De plua, et mt.int l'Académie dea Science*, il
n'eal pal Hii'qoe, M m produit pee cei oijite d*
carbone qui >*phjile rapidement faai qal la ra*<
plrml et qui rend *l dargeteaia la faite de pa

ordm.ire, — il n'*t!«iia« qee le* menti, et *a

ic, riaflre el quelque» autres déparie
mcuis se c»u<ren( d'uaine* pour ie produira, M
c'est "fi* nuu'eUe aoarce de richesse pour la
France, *i éproutaa aujoerd'boi par la contât-

reoce da l'inJuitrle étrangère.

Dans an réuni et eurlaoi arliele, le Petit Jour-

*(rè«, la Uin#tis**l- | nof eipotall l u nerfelli«WM propriété* de ce
parla tarot* lujour- 1 carbure qu'il n hésiiali paa 4 appâter la pierre

MTceitkmu. Apii» nona avoir moniré <ornaient
ce c«rbure, dons leqjel ou trouve en abondance
du pur dttnuni, poavait lacilenanl donner nali-
sance 4 une foul« da prndaita pliarmaceailqara
lurt drlficliei el cudeui 4 prodair* jn*<ja'i ce
joor, et p*rnifitaii de I*briquer le plui aisémoul
da monda da l'ikool par, il non* eiiMcait com-
ment le rtoeteor Gafnarrf, de l'AeatMroie Je me-
dadne,venait d'appliquer aveGnnaauè* ntranr-
dlDalie ta irailrmeol par le carbure de calcium a la
guéiiaon du cancer.

MJH voici U » ane aalre noaveile. D'Eapagna
».l Je 5utiw, (imiilUnémeat, nea* arrivant le*
compiea-rendu* dea tipéflencea faite* par le*
profemnr* H« cet paya dan* le* école* d'agricsU
lare, pour le Iralteraanl par la carbura d « v|.
gnel uteiniei pir la pbjlloiéri, qal e*t II vérita-
ble cincer de la vigne. Ur, laa r*«uli«u oai éié
lellemeoi conclnania que de* iodé té* M tant 1m-

mi crue l.metite « M - nédittentent formée* pour fabriqoer du caibore
dantcccenl baL

On te tofi, l'inda'trle noa*atle da l'aeerylèoe
al do carbura profTwa 4 grindi p u . A ntenre
que l'Ignorance el la peur l'eOieeat ie pragré*
marche, ebiralnant l'humiolté vert 4 » dettloéM
toujoara aaeiiiaure*, lonjonr* pta* haute*.

Armée Tarriterial*
Ont été promus dans, l'infanterie de

L'armée territoriale :
m grade de chef de baUilUm

te b>(. lerriiorial de IO««M, I . Pataal An-

lo'De-ftapce't, capitJoc d'iM. «a retraite.

Service de* chemin• de 1er d dea Mipej( M.

Gnil JM» André, eipJtune de raasrw M r4 | .

d'Iul, d'Abbitiile.

an tfTiuk d* ùnilciHUi

Rtg. <ï\?f. de U*i*oi, M. Giovimtonl Ptl-

mlera, io«-ll«oleninl terrlt'irùl.

«0» rrfr. lenil. d'iol., H. Le» leu-Pletre,

43t. M. Alberilnl Marre-Francob, Hua-IIen-

8S», M. tValdi ChuleJ-M^rie,
t00«, V. Vaiaoal Dominique-r*alli-Ftac.ueax,

oui lltntrnoiit.

13», ». Kusl Eugèie, roua-lleulanant.
Ré(,. dlr.1. de Uabun, H. FraaeetcM J«O-

Itionos, ions Ileuieuant lerritoriil.

KU% H. r^avalelli Cfaarlu-Dominique, sons-

8e bat. de louavw, SI. Albert!ni Claad»Kru-

çots, Roui-lleuleoaol.

an grade de «tu litumunt
b.Uillwi lerrll»rlal de >»na /a*, M. Prtocfci

Piarre-Paal, adjudanl d'ÎDi. en retrii'e.

Un Assassinat

H. Salini Panl-Pierra, propriétaire à
Toi la, a été assassina mardi matin,
dans les circonataocas suivantos.

Dsux mdividaa, les nominôg Boco-
gaaao et Marcmi, dsmearaut daus la
môme localité, eutrèreot caez lui, et
après quelques minutas da discassiorj,
'eniralièreut ches an nomma Nyert,
n^çon, ares lequel Silini QO rivait pas

en bonne ioielliijenoe ; ils en rassor-
tirent quelques ioattots aK^s, accoo-
pagaèa da nommé Nyert et eatralnaat
toujours Saliai que Bjcjgaaau, k p«iae
débats, fll mettre à genoat et sjr le-
qaal il déchargea laa daax caaoas da
fusil dont il éUic armé.

La TiQtime eat ooorta trois hsarss
après ; Bocognano at Uartini sont sa
fuite, Nyert a été arrêté.

Le mobile de ce crime e*t paralt-il
attribué à la vengeance.

Bocognauo, originaire de Guttoli,
j%rde la campagne depuis deux ans.
[l eat accusé d'avoir asaasaiDé deux
individus, A Part, de les avoir coupés
en morceaux et brûlés aasaite sur aa
même bacber.

Revue Hnhdomadteire
Paru, la U août U91.

- • faauMa qui durait dapuia praa duo mole
'eat arrcUe au mil'en 4» i* aemaine qai m tar-

«D réaetion. Il rè|fH une certaine indeei-
eu») i i r nure ai rené, eoma», du reete eor le*

i étria^Ara*. A Lcndrsa rrsoompU a'eat
*'•"•. et b a e a u g e i m t taodu*. Noa reniée

' it lourdes, ei lea btuita <ie la eonT*™ion
at t uu>Dar nuln datte ne «ont (Ht MM

iaduaiteer U« porunra.
Lm | o/e oseille sut >ur du eoara da IM, et le
Ij lr i tc ixipMi 407.60.
La ftiblB^e <»t K*u4ril* *ur la* foodi d'Eial

itrangan, Bu sa qai eooc»rn» Htalia, an Jit
reeoiu ear* traa ra*4i«îr», L'Bxteneare

eap*g;n«l* eet iodée.••, au mtteodaet la ejuatitu-
Uan du aonreau aabioat. Laa Ottenua* «ont

blaiaet*.

No* seoietée da crédit «eut aa eontratre tt*e
iraaaa. Ln Crédll Faaekjr «a ratrociT* a U*.

l^a oblt|FttioM Isocierea M e«a»ivD*Je* A leca

•ont da plna an ploa reehareMaa. La Canpt
National d'KMompta m t * 1 M».
Ljonnaia fait 19>- Kl la ;<Qeiéta (lên
lai ithirea prannant wsa eewe un
activité, tat damandéa t MU.

Ui|t&*'oi)*. parai tea valaura laduatrirllaa, |
hiuaaa da l'aotian Bee aa«r qui eal sotee 7U.

Un «nnoow que la Uo Rlwtrqoia O. P»i
Tiant d'âtre appelée a fournir ans ligae d'ui
• et looal d un nouveau matériel éleettique «
•pé4ial*maii( pour eat objet. Oaura dea <"
twna ' 482 frane*.

U p«r*'a •equiaa du eonpos. (ploe da 6 n o j
met 1«» oblitrutinoa t 4(0 da la Mooi
daa AiiuœellM a msirane* eoviroa ; le I
ment raaaorl ainal • [ilua de &.1S U/O B

La part dea minea d'or et d«rtf*Di de la QaiJ
datte (ftlpw bauphinoieta) eet raeherebe* J
• OOfranoa. L/inganieur UerranacniH
ptewantor non rapport sur l«e ttaatagea *
m qu£a do l'aipioitakiion*

La trauteou l e a i i u da 1B>1 pr«aai
tuas Doa OhemiM da fer frtsç«ia uoa i

Petite Gazette]
I DD 19 AOUT |

7 baar» 'la QUÙD
mii'i, + tHH , 6 heure* da itilr, + 26 0 ; H
ni , + 2H '.», nl..iauit + ti 5.

BtromHr*. — 1 hearsj da matin. 759 œn.:
«Idl, 'M um. ; 6 tivera* di «oir, 756 s i

'MI. — 9 b. do amatin, S. Ë. hlbio.
« b. da soir, id.

8UI da «Ml, d*lr, couvert dan* l'aprèe-nUdi.
But da U DMT, l. balte.
Butent daa «au : nudii, 4- 0,38 ; soir, + 0
Pjltlumèir*, i 9 haaVM dl DUOB: 0,00 n'u, |

Nouvelles maritimes

irs des agwts s'est amportô, les d'une avaria provoquée par la
utrsgéa et menacés. Aussi, c'est , „ . . . " ^

Le ponton â va «or Dromadaire, p
troti sposito, est tjnTè mercredi a
ebargemeot pour transporter du mi
riel qui doit être transbordé sar Is p
quebot Bocognano, actuellement a Mu*
Mille, qui doit se rendre sous peu a]
Corse-

Ce matériel consiste eo quatre i
cres de 5 000 kilos, an coffre de 8 9
kilos et deux chalands dei
de 8.000 kilos.

Lorsque ces colis seront chsra
•ur le Bocognano, le Dromadaire ut
rendra en Corse pour l'installation û|
corps-mort.

•A
Avis

Une institutrice dirigeant une è
mixte dans le département de Coi
tant me déaiierait permuter avec a
de ses collègues de la Corse.

Prière aux intéressées qai
raient celte permutation de faire c
naître leurs noms * U. le VicoR
de la Corse.

Buvetiêr récalcitrant
Mercredi soir, deux agents !

traient dans ane buvette de la n u f
l'Opéra pour procéder a uae \
tion, car ils avaient pa savoir quel
propriétaire cachait ctiei lai deta D
soumises qai se trouvent sont r
train te par corps.

Le bavetier aa lieu da déférer M

61. — FEUILLETON DU PBTIT BASTIAIS

F1LLEILE »£ LAGARËRE

LA SALTIMBANQUE

Tentative d'enlèBement.

Aa coin de rel'e vote, eo fiicri cooieft de
rOQSilèn, an eoche débratlU et d n t lotie» all-
qM* iomrreillalenl t qui mleni mien'.

Ht<leiHobKll«r'iM-Lan.e n'en a ait plu* ia'i
•ne lalbe dU»n«, ]Mmt le Rooqiln laffil
•eut a coup davameile.

La vojroa affectait le* allaru d'un boome
Ivre.

|i e*»Jit l u bras p**r barrer ie wntiar ai
a'àcrii J'""« volt euroaéa :

_ Ha I •• petite mère, c'eit te! conne jadlt
ntr le ee«M de* A ru . Un paya I* patuf*, û*m
4ma coMr ! El c'aat H.W qal rSiiréeeaU k* l ri-

t

La Rileiie l'iinifina d'iborJ avoir devant sll«
•a HMOUJOI.

£11* peria la m a h 1 ta poebe el « . raUn n
bonne.

HaJ« l'autre, avec 11 pose, le Reste et l'ace*»I
d'un vertuam ellojen offeué dm* IOOIM M*
padauri :

— L o u i f>.iqi>e*doa d* mtmvo*... O H M
demande fu* l'aunAne... Il l'agii d'as bicM
••(IMM qu'on: te m'ucrrojef es âettmt, —
eccoaptRoé de platleeri antre*.

Il a'avai'Ca vtra Cloretia,
U l k - d recala :
— Lalawi-BMI ! I 'UCUBM-I *JI* avec J*j9Ùi.

Voaw n'avei pa* mira ralaen I . . .
— PùM.bK, rle^na I* loaqala, pottlWe qa'on

•et eo pee pj(... Va mM\t Je ai«i pow baiiloler
en fe sUe . . . XéoeiaMl qa'oo ne rclaae pat da
rffitec d'une jtuioa*. . . Apia* la b^filalla,
t'rniaQd...

La jenoe 611e recela de o o a e m at répéta :
— K.itore acw loU, laUwi-aaoi I . . . Vos*

aojei I...
Le coapafoeo da B.joBwdea-Daa

de n.irtbar ea avant :
— Ut ! qae al lait, l'tfnean I On «ami reaei

a» |>:*lo. faloe («tdua é* fmn m SepU*,,,
li apanja :
- Vost «w la FMml* 4t UferaVr», de ta

bt^aaaniirotoAaglab.Ma» aaeaa, i la fêl«
dea Lo t» . . .

Nacra Urefes ebasceU, amm pom d'au

U agis n'avaii pa* frappé MM oreille dapnl*
du auoli : ce aon miadil, ca pawé aMorré, celle;
première partie de H *ta qe'aJIe •'efforçait da
démentir par la aecoode 1...

Son einlbitton aur lai treiaaai lonini, u coha-
Miatioo m e an trio de bandiU, la cooptidit
Torcéa qn'ella aa reproduit comasa an crlaie, el
la laDf répand* daai cette aall lerriUa Jool le
«Mveuir **li le rcnwdi d« •** \o*n n l'eoee-
tasla de MI r*»e», loat (**• raesaactial;, é*oqeé
l>ar u lacAoan, el tofUtl br—aenaieal da
l'ambre I . . .

— P u d'offeoaa I goaillb le Romain. Oa eat
ane aoctanne aalra d'iml*. Eaabruaaoa-aœj et
qee (S uniMe I

La* eice* d'Ioaoieoca détermid» thaï la J M M
Alla m réactioA ••bit*. Set praaeilea darjereal
«a éclair. S* toli défiai impèrt—t :

— Alloua! Ili-alla, c'eat aaari I Ja ne voua

Le vovo.1 N umrii eu latiaar de barrière :
— De auw' Je qaut?.. . Uei
t f e , d«t meoiceaf... 0» l'iai^rie

iie, oo eMva dei barricadai!...
> M précipita iar aoire Mroïat . . .

Ce tai n i tnasfinraUM* T«a«s la |
da la fi Halle reprit ma admirable earacten I
barditue et de erlnarle. Sa tailla ae i
•on (font iMIviBlna, eo m* me lam,*
toile t'eiJt'it pre«em*ni. L'élève
AnnonrJaile duperai: II ae r»Ma p lu q w l
Ftilntitàe Lagorifrt\...

L'onibretln, qa'alle «Mail da fertMT, d
d m demi-cordai rapiiM...

& le* deui aMioa, qna la Raaqain
lancée* en avant po«r aairir m advenu
rrombèrent le Ions d* r u eorni, laerfn I
•ébréat de tlolei...

Aa cri de dtMlaur et de r«f* qae In I
pouw, le* deui dorntneat *e révallléra

— A moi, IM lemme* ! bnrlalt la eo
de Biiei-dN-Uamsa. On aaMaalua voe h
C'est celle faewia-U avx u n paraaol ! . ,

La Costaille a'es *co«U p*a davaattfJS...
Ella a'èlMÇa I* poi"! bMl
Pa«r èvliar l'atiaq»*, Fleratle Si nn leâjr«r •

dacaté...
L'*«kc«lle daeriu u * o**valle • a n b o l c . l
L'aaMaie da ROWNU • * * • " sa arrteVa •

a* ritiuneewai : elle ertcfctH najfe, — et i
L»II—i amintla* n'avaiaal aaial déiaaoa 4
aiaa qrt partait I M lai*. Hi-

Oat, nu» l'oabrall* l'était b
EaaeiM II j awtl ceci ;

Ltra loi que les agents
JDté : Ils l'ont conduit ai
Issâ procès-verbal.

a poBte, et

b-Aagier. soua-inspecteor des dooa-
|i, nouvellement nommé à Bsstia, est
Bvé par le paquebot de Nue.

I *
met perdu

rupture d'un cylindre.
Le Dttpuij-de-Lôme est parti

pour rejoindre |H Président de
ia République,

L'affaire da Bazar de la CAaritÈ
t L'affaire de la catastrophe du
, Bazar da la Charité a été appe-

kprôs l'arrivée du paquebot de u- • lée aujourd'hui devant le tribu-
irne, il a été perdu du quai au bou- : nfti J I Qoin»

d Paoli, on [Hj-te-monnaie conte- ttal d e l a b e m e '
50 francs en or. Le rapporter | Le DarOU de Mackatl » «X-

| t re récompense au bureau da jour- p l i q a é c o m m e n t les précauliOD»

^ qui avaient été prises lui paru-
I pétrole rent suffisautes.

a gouvernement de Hollande vient } _
|faire récapituler les énormes qnan- ' w O I l S G i l Q 0

de pétrole produites dans le (

' en 1896. Elles su montent à 95 Les miDistres SC SOût réu
>DB de barils, soit à 17 milliards a u mmislére de l'affriculture
illions de litres. C'eat lu Russie , , . , , „ . ,8(> «s la présidence de H Mé[ tient le record do pétrole avec 38

i de barils.
tiennent ensuite les Etats Unis avec
Billions. Java avec '2tM> OUU, l'Autri-
r-Huogrie avec 220,000, puis le Pé- i — - - -
', la Rûomani«,rAlleojagnd,l6 Japon ¥ 1 \SA t-.

l'Italie. W 1 U

l qne le pétrole coule â flots, la
ace cootiDoe à le payer trois fois
i cher que l'Angleterre et ! Alluma-

la présidence de H. Mé
lirj«j, pour l'rxpéditioa des affai-
r e s courantes.

rand Gafé Fraoç-iU

Grand Concert da -JO Août i

L AÏM&RD, esmlqcw de l'EIdnndn, daa* te*

• setit* Kr.f hlSIUS, dam leur*
p HOEL"S, duailliie* (aniaialites, dîna laan

h. 10 bearas 1|3

lia DOuvaiall taupurs du noaveau
Reprlta M deTolère repréfentaUea

A QUI LE IJÛtlË
.Opéraire à grand spectacle

Samedi 21 août
•e raprèaeniaUon de U déiaplboieoi
L'BHFAHT DU CHEMIN Ut KKK

A CONSTANTIXOPLE

A CoQstaDtinople^on a arrêté
un Arménien an moment où il
lançait une bombe inoffeosive
devant le palais du ministre.

L i PRESSE RUSSE
Lus journaux de toutes les

parties de la Russie publient
des articles enthonsiasLes sur j

j la prochaine arrivas tiu préai-
' deut de la République.
î . Les élèves de l'Iustitut agro-
:' oomique arrivés à Saint-Péters-
; bourg oat été l'objet d'ua ac-
; cueil très chaleureux.

AT Mm mm jp
lime veuie Loul» Plcaja, nie Calvelli ; HMIlea

Madeleine, Louise, Mirle-Glolre, Antoineita Pl-
caji, MM. Plerra-Louli, Jein-BapUtte et Joaeph
Kleaj»; U. Joaeph ùlvelll,

Ont la douleur da litre pari i leort parer.H,
amla alconnalMincea île ta perla croelie qa'IU
ftenoeni d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Thérèse Fioaja
leur fuie, ueor et nlâee, décidée i Pitrlmonlo,
la 18 rounnl, é l'^e de ii ans.

L'enlerreniaQi aura lieu i fatrlmoalo le âU
iù\ i 8 heures du matin.
Gai i*it tient lieu de lettre da dire put-

. Victor deGisItln, emploj ià I» dlreciluo
iieiclDS de fer déparieiueuUui, et Mme Ja

Gisltlo, née Guaitella ;
Les familles de Gialalo et Guallella ;
Oui la douleur de taira part i leun parents,
nls ei connaissances de la perle cruelle qull*
ennenl d'éprouver an la personne da

Mlle Charlotte de Gialain
leur fi!!e, petlie-fille et olèce, décédé* i l'ige de
•ii mois, at vuu* prient d'assister è son emerr*-

leol, qui w n lieo aujourd'hui, «e-idredi, iû
)ûi, i 3 henni l(i du mitln.
UD -S* réunira a le maison noortnilre, ISoule-

ird Paoll, 43.
Cet t«li Ueal Itou de lettre de faire pari.

A VENDRE
foudres at cuves de 15 a 30 hectolitres
ainsi que fûts de tontes contenance».

S'adresser chez M. JEAN-BAPTISTE:
CUNEO aine, tonnelier, '21, rne de
l'Opéra, Bastia.

SOURCE DU CHALET
KAU MINÉRALE NATURSLLE

La meilleure du bassin de Vichy
Approuvée par l'Académie de Médecine

de Paris, autorisée par l'Etal.

D é p é t i Maison ¥. PASQUINELL),
oégocîaDt, boulevard Paoli, 22, à Itas-
lia. - O.flM ta bouteille.

AVIS
M. J. VE^TORINI vient d'établir bou-
vaid Paoli, 14-16, un dèpût dea pro-

duits agricoles provenantdeses récolles.
Les personnes déaiieusea d'avoir du

l'haile d'olive absolument pure, da bon
via rouge de l'année et des vins blanc
et roage de la récolte 1895, n'auront
qu'à s'adresser à la gérante.

Pétrole
La maison L. N. MATTEI et Cie a

Pbonneur d'informer sa norobrensu
clientèle qu'elle attend, courant sep-
tembre prochain, un chargement de

AWMSf M*B MBKCÉSM pétrole Atlantic à destination de Baslia-
— Ajaccio et qu'elle le vendra, cette an-

M. Locdardi Arg.\i»no, cooûieur, H<ne Luc- ; née, i un prix toot à fait exceptionnel
lardi ei leur» enfjnii; N. Silv*dor Mipru*cni, : de bon marché

a» Lycée, et Mme ̂ . . u c ù l niaLac ( Elle eng-ge donc ses clients, et dans

pireni- ' ' e a r ' n t é r é l ' d e l â c o n B u " e r avant dor de Lira . à leur,
•ml* el connikcaanrM de ia parle cruelle qu'il* '
viennent d'#prou*er en la personne de

M. Joseph Lucclardi
leur Dère, ttand-pire et beau-pèra, d«e6d4 i ' ̂ J^', ? T T ^ " M l l t l " » ' » ^?™'

i'»lte de 86 an, mm d«a lùat* wrr.eM.ta d. général de ta Conpaqnte dassurance,
îitii*e. ; «r la vie M.l ÉtH l # > r a Vhon-
^•itierreeaeni aura lien aajourd hul, 20 aoûi, ; iwiir d'informer te$ tmurét de la Com-

pagnie qu'ils pourront $e présenter en.
son bureau d partir de ce jour, pour y
toucher le montant de leurs répartitions
de Cexercice i «96.

Angle de» rues Miot et Napoléon.

eun P..

BOURSE DE PARIS

18*<u!. — ISaoot.
104.85 — 10*.80

>. . IU4.45 — 104.35
. . 107.6i — 107.80

IALBES ACADEMIQUES ^ w , . , . . . * . - ^ ^ ,
|SoDt oommé» office™ de ^^!£2£r£ÏÏ£JŒ

traction publique : ' rente.
|HM. Colomb.,» de Niolo, i E J ̂ ^ . „ „ . ^ ; d , B i - l l , .
ei de b a r e a a s a mims tè r ede decuitio Liwrione-iiDiKi*» Honorât*, f< »oii,

ia l>crie r ruelle qu'il*

riauDunl da Itire e<i !a ^clikiii.ie de

Emile-Antoine Biaginl
décelé à 'kje ie (7 m> i .

20 da conrint, k A hfarA* da relevée,
Oi M réunira i IÎ nu ton mortoair*, Avenue

Cernei, 5 .

I guerre, et le docteur Ricci, "•
i à La Terrasse, Isère, j

ÏQOVELLEJjnLlTAIRES
lominatloiis «t promotions
Une promolinn dans l'Infan-

Ê paru aujourd'hui un
•rnil OfBcicl. Elle comprend

| COIODPU, 4 lieutenants^olo-
ils, 7 chefs de balaillon ou
•jors el 31 capiu<nea.

L'Avarie du Bruiz
| L « croiseur Bruix qui ac-

ipagnait le Poihuau et le
\tf ta RiiMie. * dii rea-

er i Dankerque, à la suite

Leçons de Vacances
<-••••« rVanUlm

et Classe de l'Enmgne>H'nt itod-rw
S'adresBer â M. Tafanelli, profeaaeor

ao Lycée, HonWard Paon. 43.

Frédéric HUUN1ER. Dl|on
B DE ORAMBES UÙVEVBS

C A S S I S MOGNIER
APÉRITIF MOGNIER

ABSINTHE MOGNIER
BIGARREAU MOGNIER

M un

Là.
4ri%a|«aM) 1 és«*tale alimentaire

garaniie pure, ahwloment neolre de
KOÛl, ne B'sUlranl pas a l'air. Ce pro-
duit se conserve indéfiniment sans ran-
cir ni prendre de goût. Il se compose
exclusivement de la graisse extraite de
la noix du coco et ne eoniienl ni eau ni
sels comme les aolros graisse* alimen-
taires. CeM un produil végt>(al agréable
an palais c-t d'une tligeslibiiité parfaite.

Supérieur A toutes les antres graisses
alimentaires, meilleur marché que te
beurre et que loos les corps gras co-
mcstibtw.

En vente.- choi loua los épiciers el
priocipaux nég.*cianu.

Depot; 10, RI du Palais, Basiia,
J. Pooci.

\jt> tftte d'infanterie k Rtfitia, lie-
maode un cantinier musicien, de pré-
férence bogie solo ou flûte solo.

S'adresser sa co'onel.

MSIIIOMUHUM
• l'henamr Jio forant aa dieetal* qo'il a oatcrl
(* Ck*a an publie, lia* roa KapolaM, i eûté dt,
daa bureau d« tabac, angle dit rnra Hiel t l Na-
poléon où la .cala dai T I M »a (ara aa pa* et en
•«•i l . Onjlrouvrr. d«*

L M *tfti de Ubla de Sarlaa» «e veadraal É
j 0,40. 0.54, «I 0,60 le lilra, H 4 M I'««,I- <-« * I M

• ri la vin da dHtcn'ck *,00 ai.SV la^outrillau-
[ ehtUe U t u n de Bordnus a partir d« 0.M le

itr. (*••• «arraj jaiqu'a i U la bttulf ille c*cht-
lee di S|4.

A eM« d« c i . M ; trouvera d«a vînt racheta*
deRourfORB* [clo* Vouarri), isaiun Uln* el
BU, de M«reure*, d*a Brtanf, d*t lam*rd et
d«lh .™b.n ,a , . . . . . ̂  da. - . .M-J.,! ,^ d«*
Mêdeçtt d*. .Siiat-KaMphe, dn Utlagi, Vi-
n t » , KroMiimaa, O.U Soopi.a, Hiot-inaulsr-
a*, Chiblii ai an *IM d* Champ»** d« toutr*
nmqu'i, d, , CIDi dévie d* via H d* «art a
partir da ' U. \, l.trc [••na v«rr») juiqit'a » fr.
* Iroutrillc uehat*a. D*. rhum* d efi<ia«, ce-

q
•o »*atii daai ett mtgatiai, If publi»pemM*U«

«Ar de M pa» «ira trompa tur 11 qu*liM An MA .
dflil*.

l e

•an».

ra
ro 1 il'*.! il

naan t . r du

tVr,
n* tumt

•les cigares a
ta Cigare> :

0.1') M l

Matiai,
me to«u les débits.
pu ta boa clg.r?,

ERS APLAMCHfiBT
n u KOirDM. PIATW * CAKXtW J^
FEH3 FINS * MARÊCHA1
• ^ K trnaiBMniaipi
Cha u t Ci m en ts, P1& très
•acB. me uuuii min t TUBTI

Gh. CLÉMENT
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LIBRAIRIE FURNE
ki t U (iUltlt.r. |T U« LIBHtll

I'AHIS. — 5, rue PuJtmne. ~ I>*BJS

La Garde
(1854-1870)

.•rj.tf» de i-rand JUJ

WllX 1)K I-'KXKMI'LAiriE :

En souscription 5 0 francs
A 1» mise «n vent*

. ' I L L U S T R A T I O N i-osunodra : |- Hail planth» ho" l»hi lirW.tj
a cBulcun, <Tapiv> la» aqureltu origioaln da Oharlea Manu. H rapradattujil 1
~-.,.ltj111r!. ru.li, de lo«. le-différent, c r u Je I» ti.rd*, «voir ; I. Grm*l**r *,
I lnAlioeur.— "" "" - . . . . . . . . . .

•IV. LoLier

Librairie du Pctù

ëpi*rfïi»rAmotm.Cf™i.«i
ysed M à ehmMltt Cmi-GanJ«.
de*»!.,* èpiurfinMi 4, Qiarta Mon KL, rrpfttentu.1
m/a»l«-». - fi. fVwuùpi» pm- la cavaltrit

l U Cornulirr-Lutiruér*

««MlDI ! f. >V<Mt.j- J*
•ri* — Ht. Mon du m
- IV. La w » de, •>

•« <tt ia t.amt. — v. tniji* du 3- Urtnadan a tittanvUU. — VI. La H
0 pu**.» par lemftrwur dt itiuiitr, *» tHiil. "J
J- Huit rupraductKXai tir^a «n deut ««intes, da Ubteaoi célébra rapré- J»

' ' ilaitsdBl. G » n k , ^ r ] r u l « ^ ™ i i : f ™ » ^ J M ^ I ^ . >H^ik.,1 ui. <l<™ hauli faits da la ( i »nk , parmi loaumsli:

— Le gênerai Mcttintt a «nusnfa. — l a Bataille <lt

et H M nt«t-»ta/or à HtsmviUe, tu., ttù.

Soifèrino

feJiiction. d* g rable.
De* nproduvtiotu de fMttil» d'A|Dipai
•Znliii If* reprodurliona dirccla de (
i, Jet Sem-Offlei^â étd* Soiilmtt
- ï roiio» dttrmt mi moiiu | w m , r . , - - r —

te* Chtfi Ai corpt «. da Offkitn ««« J*>" ' m.»™,;*.

«•4s de l'onvrag» sera, porté t 10 fr"01-

p qp
Enliii ir« reproduction!, direcie» de photoeraplÛM n-pi4wnU>il f • dm

i Sout-Offteiarâ tt d*t Soiilmtt d» chacun dt* ài/fértmu corné dt S
ion ti* Irou nu moiiu tmr m™ ,- — î- te portrait d*t Officier* %
C// Of/kis dits daat l'ouvrait aj

NOUVEAUTÉS
Brani. — Mémoire» d'un M .n i , 3.50
Prévost. — Dernières lettres de tom-

inr», 3 50
Sylvestre. — Au fit du rire, 3.50
Theuriet. — Bciibfl^ury, 3 30
Lt-Colonelpatry — i a gu erra te lia

qu'elle est, 3 50
Km.leOUW.er,— Empiie libéral 3 50
Vantifesson. — Amour du cic.ir, ;J5Û
TinaeàQ. — bans U brume, 3 00
Fac — Les maîtresses, 3 50
Dodilloa. — U Uran.ie, 3 50
Bergeret — Le Louait) babylus, 3.50

e Petit Bastiai
A VENDRE

Kùts, et Cuvea de toutes

Presses, f otiloha fît Caecales.
Uoi« en Baj.jn, chÂUiignier et noyer.
S'ddrussor (,our lu tunt à l'Usine de

Togfi

MAISON

PAXGR A CEMATTKI Fils

«près décès
eenl tie rmêmi»

i;hjft(femi'nl ils Joctl i pinîr da ter Février

Que tous ceux qui ont besoin d'ar-
ticlts d'or et d'argent se hâtent de
s'adresseï i cette maison où ils trou-
veront toutes sortes d'articles d<J bi-
jouteiie, horogene. orfèvrerie, joaille- '
ne, articles d'uplique, bionzeâ d'art
et auitout les si renommée poignards
corses montés «n or et en argent. j

La maison conserve toujours ses i
ouvriers pour toutes sur tes de répara- '
tiuns de montres, remonloirs, pen- :
do k s, réveils, objets d'borlogaris,
d'oifévrerie et gravures sor métal. ;

A partit da l«r février la liquidation
est transférée au-flwt&aa da ('«atrte
île» a'tt'ieos bureau* de la poste, cuire
les io<u<imtis Cdiuuuli et la pa(U»eno
F i

Pour VAMARO M.-i rrSI plus de réclama ;
af At«ur«, \ivm*n<i-x-'e s-ux Omaieu.

L'un des rédacteur* gérant,
MATTHIKU OLLAGNIER.

Bmsti». Imprinwrt»

Ancienne liaison MANN & ILGEN
PARIS — 44, Rue da !m Folie-Véncourt, 44 -* PARIS

M, BECK
rtuill<-iire lainp» de Uble, i courait rTl'ïir. qui'«il été t tulilie ,|u*|ii'à ce
mur. LJI ilisjH.iitton touW apécîil* de g«n dixiue, p«rTnr̂  co I - i i i " . inp

Vfur irnM'r»t> av«>c Torw. permet d'eu élargir la daLmjo« et iM la rvu'lrr
>i;n .TLII'-^ 'nilr. Par rapplioAtifMi i\« ci? princër4, o n o^i'41!1 donc. avtT

i i. ) • • a J (11- in u m p * d* buraan. da la l'impe d'étodea, vus- «tn loDCii'ua.

•••aillent claat dm p i » aimplaa at aoa MimtieB daa plut racilau.

*&-

.BOANXB1

j Une FEE a Haraeilia (Boucbea du RhoLe), tt, rue Uouatier, t

{Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)

\ C O N S U L T E P A S C O R R E S P O N D A N C E |
1 Mathme f év , dont ht srience est universellement ;
les savants, a fait gagner de nombreux lots, bile fait

| n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, f.
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans an but humanitaire et pour répandre st science, elle .j
cliquera gratuitement les secrets et moyens de gagptr uu j
a la personne digne d'imérél qui la consultera et qui s'ei
• récompenser après avoir gagné.

Madame FÊE consulte aussi bien par Correspondance q n t l
m e voix. Il suf.it de loi écrire. Discrétion tt Loyauté:
lions a moitié prix aux lecteurs du journal.

COMPAGNIE ^ASSURANCES GENERAL!
Fondai art 1819

SUR LA VIE
PARIS — 87. Hue rie Richelieu, 87 — TARIS

LA PLUS ASCIBKMB DES COMPAGHIgS FRANÇAISES

Fonds de garantie: 665 millions j
Achats de unes propr iété* et d'usufrui t*

Pour reoHlgiMmanta fl'*dre«s«r A M. P A K A L B I T T E R L E T J
Agar.t Frincipâl h Baurtia, i bi«. ma do Noavttto Port.

MAISON L.-N, MATTEI ET CIE

Laj édralin^ le • neo plua ultra des liqueurs. • — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritif* connut i oe jour
t e Vin du Cap-Corae au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eau»-de-\ ie de vin et de mare depuis ISS0, • véry adeoted. >
^ Sirops j uroaeille, Grenadine. Orgeat. CUroo. pur suore.

lâgarette» de toutes sortes, sans oolle, faltea i la main et A la machine. .
Egyptienne» à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Matlei, le meilleur, à 10 oeiitlmes.|

B U F F E T
I)K CASAMOZZA
l ltpuis if 1J août, U. F IA-

MA.VTK I LcciA.M eut devenu
]irnprièlfiirf> <in Rbff*l M CASD-
inrzza

V U TOWIQDE AU QDnfQDtWi
> bue de 1er, l u i écones d'anoges ameres

Eau dp Fleur d'Oranger
BASTU — 1, Raa da Mo»no Manco, prèa la Gara - Baaoa

ja l'hooneor diinformer s » amis et connaistancea qu'il a ouvert
L u Ei.lrejiôl Je Vin Je* meilleur» crûs de la Lor*e, Orvtotw,
Tallano, Sarieoe, etc.-, garantis d« pur vendange et efitiérmneai
Inatnrels.

toute- ) « doolMir», conserve l'email et la Uancbewr d«a d«nto.

i loutee sorte» de plaies et de brHttrei

EAU SOUVERAINE ^ § 5 ^
cooir* ioute« «orlea tic naladieH des rmx

Tous ces produiu proviennent du Couveol des Canmttite*]
de Monaco.

c b « Mme VTC ORDIONl, née SCAGLIOLA, Corte,

Huile, Vinaigre, Esu-de-Vie. Spéci.lité de Vins blaocs

IENTHEPOT VINIUOLK DE LA C Û K S E I
J. sv su Piraiiam, rr

Bavette des Messagerie*

n upaes
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

4JÏTOINE-FRANÇOIS FTLIPPI
Po

5
CKNTIHES

JOURNAL

Rédaction A Administration : 8, Boal»vud du Pal»!», Baatla|

QUOTIDIEI

IHLES laMOL. 41, na r«taSM, à I
ABONNEMENT {Pa^abU i f ».-a»f.)

. a «m, 30 tt. I ntoai, 1O > i QXIQM rosTaLB, n i n u
M»ABT. 32 a a 12 • | le port en au

O» »• rsljKUtd pa* <Ut mamuo-ili tUpatU.

LE CALENDRIER

Tt ,?JffJTi»"atri : Sainte J?an;ir de Chanta

t r , 4 h. 45 m. — ':rip<f. H !i U m.
; Sonrtllf, le $7. - Premier qiirler, le

fSTEDï ÙiJtklS. Siln! Joathln..

20 AOUT

ïciers de réserve
ET DE L ARMEE TERRITORIUE

p/£cho de Pans e i posait toat récem
Dt nue idée d'one simplicité telle

8'étoooe vraiment qu« nos lé-
irs n'aient pus encore songé k

t l'approprier. I l convient d'ajouter
tefois qoe ce sont presque toujours
choses les plas Bimples qai échap-
t t la pernpicâcità -tes gens même

l mieux intentionnés.
même, i l faut dire, pour être

e, que nos honorables ont eu pas
1 lie ebafs 3 fon?tt*>r pendant leur
ialatare, et qne, ces derniers temps,
prit accompli nue <B«vre éuiiutm-

. et de l'armée territoriale, l/on ne voit ,
I pa» très bleu, en elTet, l'utilité de deux ]
J appelidttans ddTSrërîieBpOQrdeoicorps •

d'officiers répondant anx mêmes.be- j
soins de rmlre organisation militaire. I

Ainsi que notre confrère le consUte,
la d'ialité de ces deux éléments a élé |
reconnue depuis furt longtemps cotn- f
me fàthonse, et l'on comprend parlai- |
tement que lea officiers de réserve
s'attardent le plus possible 6 passer
dans l'armée territoriale, dont le nom,
aux yeux de bien des gens, qu'on le
veuille ou non, est synonyme de garda
nationale.

Que nos troopes de réserve et nos
troupes territoriales ne soient pas
constituées sur le mfcme pied, c'est

table : leui
! subordonnées à leurs obligations res-
; pecùves, Hais quu l'on (>arte de là
1 pour décider que les otllcieis de corn-
[ plémenl des première» s'appelleront

« ufÛLiierd de réserve », et ceux des
| secondes « officiers da l'<irmee ternto-
; riale », i l y a loin.
i En somma, tontes ces Ironpes de
! quoi ont-elles besoin pour s'encadrer 7
{ d'officiers de l'Hrmèe active et d'offi-

cier» de com|>lément. I ourquoi donc

|n i te de la France, en la personne
t éluB, at i i piods du maître eban-

r de Bournemouth, passé également
9 en l'art de ddj.er lea gens. Il est

ent qoe si la Chambre avait l'in-
|ition de se documenter an rue d'une

chaîne discussion SOT le régime
suerts, elle nu pouvait être mieux

i irée qu'en ^'abouchant avec le
llade imaginaire de Mournemontli

| i , aor celle question, en remontre*
t ao père d« l'agricalture lui-même.

i dehors de cela, nous n'avons ja-
k compris l'utilité des pourrai lers
i ont été engages i ca sujet, et nqus

B a penser que nos honorable*
aient pu mieaxemployer leur temps.

J desius terminons celte digression
I revenons a notre eujei.
Jll a'agit tout bonnement de l'onilîca
I n des corps d'ofRciers de reseive

qu'on les aflectu à des foriaaiîor.s de
la réserve ou à des formations de l'ar-
mée territoriale? Pourquoi ne pas les
appeler uniquement • officiers de ré-
serve. •

| II est absolument évident que cette
| nmficatiou ne modifierait aucune-

ment les obligations militaires des
1 officiers de réserve et de l'armée ter-
| n tonale ; ils continueraient à marcher
I avec la classe à laquelle ils apparti-M-
' nent par leur â»je.

Mais il est non moins évi lenl que
cette unification, en supprimant la
dualité dont nous JVOUS déji parle,
aurait encore pour elle .le simplifier
les écritures, et, partant, de réduite
les cort eaponJances auxquelles donne
lieu le simple passage d'un oflicier de

! réserva dans l'armco territoriale, jias-
tu qui, en plus du travail con^i l ûa -

JjJy qu'il occasionne, demande toujours
un temps fort long pour être effectue.
Voilà pour te temps de paix.

En temps âe guerre s'astreindra-t-
on aux mêmes formalités ? La ques-
tion ne doit pas même être posée tant
la négative est évidente. Mais lorsque
les officiers de réserve feront défunt
par qui les remplacera-ton? Par des
oflictera de l'année territoriale naturel-
lement. On aura alors des officiers
territoriaux occupant des emplois
crées pour des officiers de réserve ;
donc ils ne seront pas à leur place.
Tandis qu'avec on corps unique d'offi-
ciers de réserve toutes ces difficultés
disparaissant d'elles-mêmes. Un offi-
cier de réserve du cadre actif, par
exemple, serait ainsi toujours remplacé
par UD officier de réserve, qaa ce der-
nier jjiovieaiiB de U réserve ou de
i'aimiie territoriale.

Voila i notre avis des raisons sérieu-
ses qui militent en faveur de l'unifica-
tion de» corps d'olliciers de téserve et
du l'armée territoriale.

N.

ORtJJA. - O i nous écrit de Gnnajot» :

maiK>é I* tbjltur qa. semble ruylolr coniioucr
da plm belle et qai ioai rend é Uasiii U ri jour
prt»i|u'.i.flnppoTtibl«.

Je nol* cep*n<l*nl d«tolr 1 «nta tooree m i n -
cu'«uie an MiitimrnI de reronniiaunct?, moi qui
al eu .e bunhraf d'j pMnwnn'Hoir.ii.n* ttf jonn

d'hal iain d rob'i>"; al c'ot [fmr ula que ja
li«n« à 'om f*ira ruonillra 1 M dooi *<iu»#oiri
qaa j'ai empotléi i l ' entre balte et rit ni» contréa.

L'aft i UfJH*J0 J, tut p'IinreiiiBa et eacfun-
tear, rjue j '* l p» * m' Mlton, w milita d'aiw

( J tilt A<»*\ t «finit que cbotil .

U 'il • Minlreili eal, s*nt lonUa'tit, IVrrlroil
!« plM beia d« fi ' IOd, ' I j < cloli ne pas riagertr
ta I I I M M que c'ait I B M I '« plat b«»« du depar-

"T*ur"n.,« -on.,.., je mj >w lari b i^ i .nu . * ,
d,N< « n prafMtiKlH • R>P*»i« j ' ' i " I* *>'*!-
i r ><* îon-r »»#ii b*k«'-••»>> 't* grpK et j ' i " ro"«-

t»lè qaa (DUS tts pïjsaos sont lueal bons qu' lo i-
IrniU.

J'ai po piîser un moment titc va aiauble
MptoaBé[uire, M. Timoial Came, qui «si un m l
poète.

Set w s lu lier* sont, à mon humble aris, dt •
gaea de la pablicile : an dialecte, U « t Ml jr ique,
spirituel «t d o n .

li sérail à déslior !]ii6 iei <ers da « t boxma
fdSMDl conservé* : la posiérliô l*s recherchera
comme non» cht-rebâtir, Tilnemeo', cem des poè-
!M d'Oreut : Hamnl , «>nno»a ei Gupllelmo.

En somma, j ' * i été irè» citaient de mon séjour
i Oreua, et je me su h promis d'y retoomar l'an-
née prochaine afin do j ' iuif en eu te de IÛUIBÏ ut
boauléa oaturel lei.— tin buveur.

M 0 1 0 . - Samedi dernier ont » liea en l'é -
glue piroisBiale de l isj iuaccîoii, les o b ^ u e t d«
H. lech.noiOf Geroniini. curé-doye» de Sinio-
Pieiro de Tend*. Légii*« éiall toute tendit* de
Dolr, et DD grand ci 'nl i 'qof, iapporlai.1 mtlle
der i ;» , a>att é<é diestè au milieu l e la nef. La
me. tn i é ' é [élfbfén «i l'ih'Oute donnén par la
T tt, rèrr> Nichai, <(» Fr»icU al.-s dn Nlolo. Lta
orfuep étileni ternies pnr le R. P. Dominique, du
même ordre. L'olfice <i*« Diorts • é!é chaulé par
lea membre, da clergé ciniorul, l o u péwû l * A
cette lueubf* «t fort laipounia rérénonia.

Le tr is rrgrelté et 1res «énérable cbinoioe
était « i n * ^ t r M>« de «» ii. i l jdi*s qui ne par-
donnrnt point. I l était venu demamier i l'air p«r
M ^ ï i t u a i de «m n u i a m i le rét»biUwœeoi
d'one camé dcjiuli- long'enpt le l ib 'ée.

HélaKl ni <ei sefoar* ir.lelhEtnii et détoaétda
l'homme de l'art, ni les saint alTaeHieui de U f i -
mllle, m U préMnce, i *on rhwat, de ton hère
«l d« H * déni neTem cb<trlt, Uc 'anl P i t r i l ei
Loclaol An<oln«-Jule>, concalller d'irrondisffi-
m«nt de Salol-Laarent, u'ool pu l'«rr*'har i la
fnoti implipjjble qm la (uetlalt.

\nt U (b-ruine (.émulai, diipar.lt ana dw
graDdei tlgore* du clergé Ctne. $uc£*Mlfeaiei.l
curé-dojaa i S-lai-UareiH, i Larl, i Sao-Mant-
no da Lola, é S.nto-PiMro,ll a l*U*é partout de*
MUfaniri edtl i ioi i et Impériaublw da aoa pa i -

To«ie la pormltUon da unioa da Câlar-wai»
l'éiali («il un da»oir de rendre an dernier bora-
n»ga (« I dépaall'es morlallei «a « I enl*nl du
Nlolodonl iwlM iaWa tu Un i « jo«le Ulre.
Ami i le ton w o n da la populiilna éi i t t Imrautta.

Cet! an miliea de relie loale «mue rt reeuaillto,
aa préMace de tooi le elerKé da canlnn en «ur-
(,11s, qu* M. la dociaer Pr(wper-Aa«n*(a Albef-
>lni, parent 4* déluni, a pn i I» p»-.'a e' » •*•-

I KïUILLETON DU PETIT t

1LLEILE DE LAGARDERE

LA SALTIMBANQUE

Tentative d'enlèvement.

1 ' I r\o p'eniar bruit d« l i mut, U «tilt Mao
i aairrbA-l « an <eH.

Mil*, i t r an *>(a* de Houquin, il Cauit reler-

l'er.dajl c? le«p«, l ' iuirt gredm n'é.>uis<h à
mtlaltut «*l«iB(rl*«ll« f-'ine-Ume qui se Jlnai-
Uil comme an but <Utblt :

— Vna I camu)iu<ljit-<l, ion mmicri.if. M«i>e,
ai bliiloaae-mol catia fnrt»("« I... Le ti-u aaul,
h Paalallle, ai ll|to'e-lul lai pote* »'*'. I . . . C ' M I
tilt f... Niiinlcniot, en voilure 1

^a'-'é >• nWcia<ic* entrai gae 4» flore"*, cet
ordres larenl eièculéi en anf m mol*.

Le moiirhjir de Ntlie ivili rend.i la fan»
lilke .B«j«t#. i^lol de ta PtMlaiilf p.r-ipil l «ei
tava*eoMu:*, Le* <I«BI noiuraaa l'M.leféreai Juif
l M n b j t t-t »- JiilfRreni *•>• U li^re avec il^i
r iJtuui ieai da

eilis, •<«" « P " I ' " * " «" ' '
nwr, héfdtn. M pto'iH « ( • "

lb, — a w « l t ' . •

é, d'trbrc *« «brp, jawo'* «
- « !

i l

— E «btraiw e! pan à dériper l
— \'«m* «Hi l i t i^-U t;alnia!
1141»! il* a *f-i«i,i|<Ma hs.r, qu'âne cil oj>-

le «il*f d" ••••»* A* cri»»cr>* (**bi!taH sar la
m If KtjiwdM-ll*»»*, ai gaana nu>n de fer,
'accrMB<«l * i> ita^ite dd Ko<h|ain, te dératé
iti du aol « l'eovojdt r<mr*r i qaiira paa.

En rrem«<a.a". «ne nHi intfnii' :
— i t ianbUt, llcttai véU« la* ne I

K> n»e «u ire toli t|o>iU|i :
— T i .le lMf*r-, InpoaillM, ranalilM et pj«

pr«nd. b»r , i ' iurni cn<l* de «ai* ImmUrer
aua* u».i btM, i la aiuilitu le d'un panael da
linge ulF, — er-bé i. itiij nflw.it oarltui, — et
de toai 'rinkluaet- chti la com<Dl»alre de polira
d'une !aç.»u Irrtelrag ib<«,. ...b»UnHell« a» *P'la-
loire !

V.

Deus ex machina
L* m**ch* ri U nTHmlern nMi acitr'su tient

i un jeane b«n.ii» c|»i f u r n n i l i je ne « t t
quoi <te oatnuira ton* >i'i tôt m me da •nj. je lort
éréajmiMul por<é.

L i seconde *o>i ri <• m»" de 1er éUteal la
propriété d'an M,IUe g»ui»rd -tii lonjBM moosla-
thf * et é l'iinpAnalr poirrt H fi, — dreil wrai«l
D M lane da r«l-ax-.far du»» *on «alliwma da
chau«ur i l i •jncha rbr«'<icn*e de Ti>ts oo»fài.

Tou« demi, an eniendan' l'ap. *l J» rt«r««*a rte
• « m Unl i ia , éotaai .!«•«".lu< d'nn brrik,
d<ktt >lt a*ata*l al'atb l'atlatofca l'undei u b r «
d'âne aTaate atoliiiunie, et **»em nmd.4 lirait
>• ' tn»-

A leur aec*". ' •« J * « ««T»""1 « * * • "
reaMlr** t'atalenl pa. dwm .n Je leaf r - .« , roœaia
ÛO Jl l .

Ils l'atahnt j i ié) fi e «•*« J«u» ie liicra ; la

tiwhrf, ]ul, relie loi*. • « ' ' reuré da dorrrir.
t'tUW h i l * de loualllrr *«« harldrllrs i loar da
brw, — «I le »*hlcole a«»ti prnmpienwiil dlipsrit.
emportaoi ealta nkhéa d'olte»" de proie «pearfi

Le* lamoanii n'ataitnt point aoeg* i le*

(W"|(*">mprM*alenl MfT*« <•« Flwet'a, qal IT.III
wrJa tuonilHinee.

U ]«un« hnmma i\< :
— Nepomar, dam met bi«»f(t non B«CM-

taira at «n« pb»rm«c a Je iojHt I . . .
— Smfliea, mon pat il Rjger. On j eonn au

( , lc ( . a* fhir«e. Aailtl*. *étocit>e1a et prwrlJl-
gtiailw.

Vou i'atet retonna, npa«i-ce pan, re gomW
qui nitaaf.ii I. tHaar d» l - n à rétoqinct da
CrB.itwnnne 1

La* H«a» «a l ia ient par leur parfam : Briquai
(Népaantène), da I le tha»«er>, — tfatnie «ni
tla aartiea, «om-helt campaane. el pa* uoa heara
d« paiatthM, — ta deitonctli â *« ïoniamponlo*
par laa l«art da rbélortqM d»t il é»»tllait («a

i for-

Ir.MlI

pirM

" i W a n t qa'll *e dirifaaK • • "
i t b l j b * »oo MBip
i W a n t qa'll *e dirifaaK • • " '« l"*»» « f « "

roit.ble* enjifnbee*, »oo MBipagnon dabarrat-
H I I ncure bérotiM da «Bouchon1 qui lat entf»Mii
la» jambee et da celai •!«' !B! ; i - . ran m i narit»

i



qalwé i iranJ» tr»ÎU \ê nob'e ttnd.r* dl pffcra Ptaniunffhl, da Sari d'Ortlao, Id.

>oiall)«aal, l.uu M tt buta u l ln i p.r I M I la GriiMl, dt I U M M M . Jd.
tlir>è Coma, .tu préira »aioD I* tant à* Di«. Sa'"", da Vlfn«l., (Tiwt) , Id.
dont I* »i* lui no icta d» toi.HDU«l J-tooenniil «alasploa, da hongloU, Id.

i .on ri.it.ar. fe,,,^..... ; Sn-ia-alll, d. Si ta, iJ.

H. la doclrur A BTIIPL •« >"" »««*rq«.bla ' Uoul. dt lUatil, M.
riiwauM.aiiliqueioiiiou» tei ijnipMhlw dM I Si^maltal, d-OI.Ua, Id.
|<alil* et iJaa-Bi.ll.lllM, OU* i* r*»|)MI *l l'MtiaM

<i« grands «tai«or innlnelttenunt eJ «pomaoa-
aieM *<WQI à lui. M. I* Awnur Aldenloi a par-
l'Culiirmitiii l »*•«•* »nr •" >«l n'mlfiftie, sur I.
il*«ourmeUi lpuf«ê('tu'«. " r la dliliueUoa

da u tir, S4 rarrïèft <H W*»* M**1»* •» *•» ' ' -
i b», irxiJLuri di.-poié i prodlnuer de* iraaora
fi'n.Jul̂ - ncfl |'ir cela m#me qur o»l mteHX qa«
!i I „» cunnui h- rM»<Mi» intlmea de la >te <taaa
•oo humains gr odeur ci m me daoi sou hnOMtoa

If'-Kl'llé.
L'<>r>l(ur A tut ta tt\\- f »**• an rare bni,heur

u en di«sn' que le • hsr délani de«»ii à soo mi-
le eirfi.ilm iifl, re presilje blllm' qai ?e lit
mtaii m sein des rni.'n--s [>.r uns i>rold(ide té-
irrh'O, n rhre 1rs ptim lu monda par uns wii
e ijm cm.li ail i IV(n,n*tii n. — À.

•S
SAI.NT KLORËNI'. — U fii*.1jlll» (J'bonrieur
(.•.•ut«i.*"*.1éivrnéVà a". Al-ismlrtm Ph'ltppe-

».é;ajtr i b H . A île .Horaii, i Saint-

F.r.ul

n-o a QuantaFORTOVEOCHIO. - H>« on
les i»bsè<jues Ne Mme Lather
du M. Lom* BJ^SI el -cejr J» M. l« dcMaur Bi-
l«t, nuire ai tonwillar généra! de i.aira flllr.
Elle i êl* *ni««ée * l'alto1 ion <f« i « i i a ' * *
irais joi.r* d'alunir, par âne de cf i oulidlee qfti
Da pardonnent par.

U >e ioiiie noib'-euH a t«nn a aerompigner i
H dorn'ire dein^urr callo boina mère da (aaniHa
q il U>*te Mpt #[il»nis el un niirl >neanto'inl«<.

Nous a i(M)' n« m .HIC duulnareura eireMif-
I oca I Si*. Loil< B.lw, <« du-i«« fttlwi, H . -
tfait» «i r'nn o'. B*l *i Inprtuiaa d» no* plu

Hoera, cl» Hoiilfatln, td.
lilaeomoul, de O O M I . D O , (Siieu), Id.
Sarrvla, i'« Smala Larcoptoo, id.
A]tonllol, deZiUM, id.

liairl, de Cauro, id.

NiL-olai, d'Aullèiia, Id.
SaiiUidli, 4* Velooa Orne**, id.

PoKi'oO, dtlccunl, Id.
Friniin:, da !>!.«., Id.
liiaooaiii, de Smu-Rtpini i dl Mori»i, Id.
GIUSIIÛ.JUI, d'àrbWlan, id.
i'ettoliccr, de Heila, Id.

Kernirdi, d« VI le do Piei»buga<>, H .

Valenilni, de Kuriml, Id.
AUfifrinl, d* Lino, Id.

KenedH'i, da Piana, td.
Hocc», <l'A|Jirtccl>nt. l t .
(.•»<«, nt Uxtllo Jl Rdttina.td.

Ferrai di, de Valle rtl Butin», M.

Orvuul, Je (>»»•<> .H Tailaiw, IJ .
Hjdrooa, da Alicin^glo, Jd.
11*11*., deRi-miO, lit.

S b'-ol, df C M - B U M I O I I , Id.
liiardanl, Je Silice, iit.

Pa ijuii.i, de PieimoMi, id.

Allrg"»1. de Canari, id.
tfaitin1, de Cotl-L'hlatari, id.
Cunaxr, dEibilung*, id.
Uandrl, d'Oln.0, Id.

{A *nkn).

Bulletin fi:wr,c^r

*"1 " , Neurologie
°"i1*^'iW< t l"o uc bran dBBuùw, u da e«a , M. Victor >.« tiitllln,
moduTaa iraritionà da ao. flOtaa. a' wiruaaâ. ai | directiOa de» chemins de 1er dfl|
.1 pea reamnêrte. U. Airaudi, tojail dapaw ; mentaux, a SU U doalftUr de
longtamps dïjàaafauinia altamt. oa paraljair
duedt* droit; «a t
iDe luaeiion qui lu
,a pou»ai

4ire dU« ta ja>e avait dstwrté en fuj*r. Capendant
U. Airaiid', malifré a«a faible* rurturce*. «TtU
4tj\ MUJ* da nombreux remèdes poor

Unj'jar il «DModit partor dasFimauM
Pince pour peraonaa. pAI«a da Dr Will.

— a u p v U

00200

Charlotte, i peioe Agée

paaalt d autant plva, qa'aU» i six mois.
r J* aaa troia enfanta, lî'aa* \ NOUS nrfiDODB DQ6 Tire p u t SC

de M. et Mme Glalaîu et des famil
de Gislain et GuaïlelU et les prioi
d'agréer DOS affeotneuBoi cou
ces.

— M. Josavn f.acciardi est
subitement, jBU'Ii.soir, après le
I I était âgé de 86 an».

Les obeèijQea oot eu lieu à 4 heurt
de relevée en l'église Sain te-Marie, ;
milieu d'un nombreux concoors.

Le deoil était coudait par le Bis, M
Argeliano Lucciardi, nôyociant, le gei

dre, M. Salvator Ma^naschi, prgfesseï
n mai.,- ! au lycée, et leurs parents.

L'inhomalinn a été faite dans le c,
venu particulier du la famille.

Noos adressons & MM. Lncciardi.
Magnaschi ut à leurs tnuiilles l'eipre
sion <le nos trùs vifs regrets.

— Un nouveau deuil ost vena éproi
ver la famille Hiagini :

eflelextraordinaire: Ume Airaudi v
et sa servir du bria droit CDmmti a*«
die. Ls traitooiaot fut aoatiQué, «t aaioteaunt [
le brave douanier a le boDhturde voir w femme !
eomp eiemeot reub i» «( raquer CVD<D« par le j
paee« aux IIMM) du m*n»««. !

Comme le Hnncipe de oatta mâdication eat la >
rigenarat.an da MDtf et un tomqae de* nerf», \
aoa lOtian r'eteod aurlea naladiea: u e u i s , rhu- t
m-d-iuo, manqua. n«»r-lgie. para J«e, it»x • I
l t i d d O i têt«, 1

jno. LOB PuLïee Pmk ladoo-j Biagini a per.lu sa fils uniu.ua q:
Dent du boilat souiaare atis M'nta pi'»», »gie- était Agé {te d il-sept m OIS.
a«ot dane t col es lee phaaea d'afi* b.iaeauienl. et ' NuUS présentons aux familles Br
ont une action efâ«« contre touU. IM m.U- t ̂  ^ p«Hegrino «t MlgnOûi tOUIe

• par le
tal at p»r kg m

,.L- I
)Detre pbjaiquo at m u -

• )«. pbar-

[ Paria, A 3
1 fHnm »,

I I I d«pdt p r i n c p .
Ma.(.B d« tre ol«-»), ï , BIIB Tré»ïae,
r. 5u la boite ou IT Ir. M par fi bottM,
I l t

F«t«« de l'Ila-RooMa

nos condoléances.

Nominatijn dans les finances
Ou écrit d'Orange :
M. Sigaady, percepteur de Ire cls

à Saint-Romain. Seina-IofâriAure,
Dommè receveur des finances à Oran
ge, recette rétablie.

i'rcmction» d'In»ti'utrio«» >

tes irstitutrices dont les noms soi- >
v»?nt nnt è\è piointits A tir>e dusse su- '
périeure, av«c tlT-t du I t r iaavîer
1 Wi7, 6»voir:

De li if * li (re IIIKW :

Kalm-f
S.Acl,,it\ . . . . . .m, (eho-i).

tiumincl., -l'Ait, t.).

Kafchicl'i, de Pofgw di N.ui , id,
Itofinnl, de S«rn d.-i-'ian.oil», Id.
Saltadoii, de tturoai^ili, U.
Gludicelll, da Padlra, (ieria) id.
H-ee», O j « « a , Id.

i Compagnie de chemins de fer
it *tn. départementaux a l'honneur d'ioformer

aronra lourd -a débat d, ta . ) e p g b | j c q Q > a l'oceUtOD de la foin |

\JHt', 4U> B n r a ' I e o a l'He-Roasse, du 1er t a
i 5 septembre 1897, et des fêtes orgaoî* j

"reD"»."«""r*ï«rra.iMùi" ' a 3 ofa n r i u t ' «ées pour ces cinq journées, les cou- A
as à us, at te i <ii bit m.ga. t po n g d e retonr d e a b j t iets délivres par ; Nos chemins de fer

ilien ruate fiibe I M Otlumana «rat loorda. iftfl|BB Ina ooroa rtn niBaon nnnr la . — . ' —

dans
qu'il était Boas préfet de Orpenlru,

apprendront cette nooralle avec plaisir,

les gares du réseau pour la .
t destination de l'Ile Rousse, du mardi f

31 août au veoiredi 3 septembre, s

Les lignes de la Corse oot depati

l'origine donne des recettes portant r prix, MOlr.; 2e prix, 300 fr ;
j chaque année one plus value.

Rat.lt, de Pona, (Bnndo), (cboii).

Holvrrtlll, de Cbta*Mi, Id.
UMWirt.i. 1r b**tr,(*t> lrnaeté>,
hincili, te l'u rkoioli, l.i.
T^*«r>, de Ugo dl Vao«o, M.

rVH'1. de Ptira rii V.rdt, fJ.

r'^Jo ei i Je / . .«i , Id.
Un.», tint, dAjou, id.
Cuialijai, d« Pia»qa«rcle, Id.

Cavll, <ie Forci'i, td.
Siwln. de U n i , M.

NaMtwi, de Pn>fiolo la Bain*, id.
Silfinl. f r'«lk*o, M.
Itifghi, da Laialabrlii, i l .

i-'.iDdacii, .li S i.ij-It«j«r*U 41 BdUgna, id.
F n n ^ t » . d' T-d'l, l,.i.cd0, id.

Maruir.ii, Je) l^nli .u î a»»Ba, M.
rV.nsrKhln1, rfO^Uene, Id.

De It 4* i la 3' <!ai*«:
Suitnl.d. licirann*. ( h.li).
IJHM, itt C*>fr*e, 11.
<j>«(in<ini, de Gbi«»<l, Id.
Vrf.ci, Je Saibo O tanins, (aDdtni
Frantheill, d« IVo Ctwtacchk, Id.
Olenrflnl de fn^-j la, tri.
C'udkvtH, d« Moa rcM*aWr*, M.
rlixor^lii, riO'meia dl Twto, M.

, M.

Flotî, d'Sc

Sjrrcle, d« V.llc d.

, Id.

, de Corban, id.
de l ' inu, i l .

, de Sai-ttartW« dl L«U, M.

le molué. moirenn,,,! b ««.menl, ; l n o t l , . ^ u o n . c c U l en' ,a)5, 130.000

Beat égal i 10 0,0 du p m dos bll- , p o a l t l M X , , C a | v l , p r o d a i , m l m

itilat fait n
D plus f

Son bilan du 11 ji
netde3H ;tl fr
la aicia précédant

Action Bac Aoer 7U ,
l/cbliffatMB s «/• d« la Oo Bleetr qn» O. Patin

nata demandée à iSï fr. n i aa balle DMrf* de

pour
planent
lets.

Bastia, le lo août 1897.

m%MVQHS ET FRQMOtlQ^S

N. l'niMMcbl, coonii dat tooMmm i Btlk-
•trda, pana i Nice.

f _ M. 0*iv\, connu da U d a w «M contri-
. battona Inpllraete* i O T H I , pute i H T M I U * .
J — M. Piiae4ti,MrgMl »m 3a IMUAIOB dlaiaa.
' t«ile !*'*ra 't'Uiiq-'«. e étt DO ai «4 eotiaiU ea-
. buianl d.ioclralida Périt.
t — M. Uelaitl, Imarpréta jadldaÎM à Shi, «et
! '« ri b

KecommaDdalioa aille
Mslades qui souffrez des bronches

et des poamons vou» serez soulagés,
ei vos matai&os sont accompagnés
d'oppression et d'essoufiHmôoi. «a
faisant usage de 11 précieuse poudre
Louis Legras qai calme en moins
d'une rai no tu les pi ad vialenu accès
d'asthme, de catarrhe, d'ossonfl)dînent,
de toux de vieilles bronchites et gaérit

Petitej&azette
i AnotraËMOLTH DO 20 Aoor

T wwomkn. — 7 (Mnrw ûm mmtiti. + î * 8 ;
m»4\, + U-0, B k n m da udr, 4 34*0; b a >
Ba, + M 5 ; arinima, + 210.

BtnmMrt. — 7 basrai di aiihi, 759 • • .
aiWt, 758 v a . ; 8 t n m (*1 »e*r, 757 a a .

f*W. — » h. d« Bttil , U. SU. loftt btlaa.
4 i . da H*rr 0. J«4M bri«.

Ctat di « i , ntjag'VX.
lUrt da la BW, 1(11*0.

Bnlaw da* w n : auda, + O.iO ; «4r. + 0,*5,
~ i l kaana éa Mds: 0,00 • ( • .

Forit»
H. André, inspecteur-adjoint des

forêts & Bastis, a été nommé «a grsda

de espitaine dans le corps des chas-

seurs forestiers, et affecté à la section

30 bu.

| 75.000 francB, et en 1896,77.000 franc*.

' Mu» comme les dépenses de l'exploi-
tation sont encore supérieures aux re-
cettes, l'Etat paye, chaque année, à li
Cie des chemins de fer départemen-
taux, fermière du réseau, une gan
d'intérêt, qai s'élève ea moyenne i
450,000 francs.

Au Port

Concoure
Un concours pour la place d'archi-

tecte du département aura lieu à
Ajaccio, le 10 octobre piochsin.

La commission est ainsi composée :
prc«r€98i»eraeot. M. Loais Legras gai M M . | e pKfet, président; le président
a reçu P ° " ' cetw déeooverte une ré- o> | t commission départeraenule, vice-
compense de 15.000 francs, eipédie ' . -
franco une bolle de sa poudre contre
'j. fr. 10 adressés, I.W, boulevard Ma-

genta * Paris.

SUR U COTE û'»ZIIS
SÏilHL». — 0 an 4e iw «

Q w ^ M M

prMl>e>)«U : i'«tt a .» ' , * • le aait. q«« JM ta*,
natra aoi bapua* la littoral BMJitamuMii qm,
»M**U d. Taalan i .Su Reea», « « M M, 1 • . • * ) -
baa, qn'aa «aara d« I* M M M , Ja faa i « * « M da
SM nakln aaspw d ' u but 4aM la i*m iaM-

président, Moyaax, inst>ectear général,
membre du conseil général des bâti-
ments civils ; l'ingénieur en chef des
ponts el chaussées ; l'sgsnt-voyer en
cltef ; Colonna d'Arru, vice-président
do conseil de préfecture ; Carhnccia,

IJB tellement de l'architecte est lixé

A 5 000 francs.

Les demandes doivent être adres-

•dea à 1» prèfiteun avant le i 5 sep-

tembre.

A

Le yacth rosse I'AI&UM «Tait quitta
notre port jeudi soir, à 4 heures, t
destination d'Odessa Une heure aprèt
il y rentrait en faisant siffler sa sirena.
Va (tas hommes de l'équipage, ayjol
sa famille en ville, avait manqué ••
départ, et le yicth était revenu poor
le prendre, ce qui a été fait.

Hommage à la beauté

imei de son royaome, fit graver
profil aor les diverses coupures de

lier-monnaie qu'il possédait dans sa
tette privée. Et le portrait da Mar-
WàshiDgton a longtemps figure en
fin celui du fameux George Was-
.un, sur len bil leu da Trésor auiO-
n.

Voila une fjcon fort galante d'houo-
la beautj et le talent. Vais g.ie

naarait-on, r|irz nous, d'un billet de i

i l'effigie de Sarab Bernbardt J
it'Yvotta Gui lbt r t ? ,

REPUBLIQUE FRANÇAISE

VÊÊ.M.K OAV UA8TË 4

•4te* du 8, 9 ei iO Septembre 1807

PROGRAMME

Premier Jour

Régates à 5 heures
re Catégorie. — Pôcheurs inscrits mari-

BIBLIOTHÈQUK SClENTÎ IQUrî POPULAIRE

CAMILLE F U « M \ R 1 0 N

HISÏOIRENATURELLE
POPULAIRE

Par Cnarlea b«ONONIART
ODVRAG& P»H*I ÎS*! .T m UVKJUSONS CT EN SÉRIES

iLLUSTHÉ DE NOMBREUSES SlUYLKSb

•T DE ULIT Mili^tFIIiUIJI tUITAftBLLGS

La suctii de* ouvragti populaire*
• I H ttoirï naturelle • me p*Ut turpreodre per~ J
munt, cir uaur^meot tueuQC iceoce H naui '
tMiche df plu»|jièiet ne D da.aoUga. j

Ot,u» eo.itDaotue* v.në. qu
ûe t a u t arnr*-
iM.on,br-bl« It^wr. 4'èl

l J b ' D '

virons.

er prix, 40 fr. ; 2e prix, 30 fr.

Deuxième Jour

CE D'ARMES, A 3 ntriîKS DU sont

Coarses aux A née
er prix, 30 fr. ; 2e prix, 20 fr.

Courses aux Cruches
er prix, 15 fr. ; 2e prix, 10 fr.

Goor«e« A la pelote

rix unique, 10 fr.

U» Dombreo. .mi. qu. compt» . " V d ' C ° ° * B ° *
m. le dep.rtso.Ml M. SigMdy, .Ion '"T""1" ( ™ r a " °"'"' """•'

Postes et Télégraphe» !

M. Pozzo di Borgo, ancien '•
roi s offi-ier, à Morsigli , est !
nouaoiécoaimia eiftéditioonaire
à l'admiaistratiou centrait) des j
postes et télégraphes. j

EH ROOTS POBa Là R D S S I E J ^
Ou télégraphie de Copenba* ! Q»'»

j LM Pothuau et le Surcouf u ""
; sont passes ce lialin, à 5 heu- ' q".,™

j Uae escadre d iuo't-e qui croi- poi«»oi
. sait dans le détroit, a salué Je p" df
! président de la République au i i'">tili

: Do nombreuxbateâttxdanois '''• JJ I"J-'|'"JJ^J1
UiT><1".iH^0,i-lll""'B,îI

et SUé lois v o i t à la r e n c o n t r a • ''">*. miii «ncore par » • iraoui |>«laOnH».

' des croiseurs frariçii»: ils sont J T " ^ ^ ' " ^ ' ^ ^ ^ ^
boudé* de curieux qui acula- d* " ' •i»«c'"«u's.

. ment cbaleureusemeot lo pré-
; eident de la République.

Leçons de Vacances
tVItUMea rléaututD Irra

et Classe de iEnsctgntwml Modem,
S'adresser à M. Tafanelli, piut«.s^Bur

au Lycée, Boulevard l'uoli, 43.

AVIS
U lCie d'infanterie à Bastia, de-

mande un cantinier musicien, de pré-
férence bogie polo ou flûte solo.

S'adresser au colonel.

, [ seul »pécili.]ue contre les lièvres palu-
t Krai di et petit* qui ! défiDneS,
u-nu.iK.iu-n.em*!? | Dépôt gëoérai :

»e<iai1Œil(md«ilMM'k le>ri»ct>oni j

aht plui apte i écrire

Ënvui franco conire

E D venu» dans toutes

macies.

mamijl (ie 6 Ir.

les bonnes ph.ir-

SOUHCE DU CHALET
KAD MINÉRALE \ATI8ELI.E

La mpill^ure Ju bassin île Vicliy

Approuvée par l'\i:iuiêm\e tlp. Médecine

de Paris, autorisée par l'Etat.

D r > > é t l Maison F. PASQUINELLI,

plu* cum-
lé

Troitième Jour

Cûuriea da Chevaux
i u BOOUTABD PAQLI, À 2 HECBES

e Catégorie. — Chevaux Corses de 3 b i e n à b o r d .

«pécialemaat par lai ai

. , , , , • • , , " P « « D U , illualrtrMtt e*t ou*f«ge • ! Mmi>iei«riMt

L. amiral Uounbt l le a euvoyé un i nr .ohr. * t .>r«i.. «, maïuai »»• \,i

an minisire de U r r t I t r e . _ c,1(l h i M o i r , «^ ,^1 , -

la marine, poi l^nt que tout va pi*te*n un »4i«m« graa4 la-S'iéim.
: On peut soute if* k i'miTtag* complet, rtçu

franco au lur «t i meiara da l'tjjpwitioa dta
!«ri«s, toM.it an mandat de il tt. xltatié à l'K-

u '

Noos apprenons que le gouverna-1
ment hongrois rient d'aotortser l i l
Banque d'Etat de Budapest h à graver I
ear ses billets de mille Ûorins le por-l
trait des principale! actrices et de* |
chanteora les plus eu renom de li™
Hongrie.

Le directeur actuel de U Banque, |
qni se trouve être ea même te tapa E
mélomane enragé, a demanda aussitôt I
i la célèbre prima doun*. Mme Louise I
Blaha, — qai t'est empresses de Tac- I
corder avec U meilleure bonne gra», I
— la permission di reproduira se* I
traits en vignetta aor les billets c
vont être émis d u s le courant aa j
mois.

On rappelle, A ce propos, deux pré-
cédents peu CODQOS, croyons-oons.

Aogusu le Fort, roi de Hsaovrs et
due de Sais, follement «prit de la

* e u * foa K-asel, ooe des p l u joliei

150 £r.
Cxtéforie. — Cheraox de 7 à 12 t u .

r prix, 200 fr. ; 2e prix, 100 fr.

s propriétaires devront faire inscrire

L affaire do Bazar de la taie ; ^ . u r r s
• iooi i« . i . - .n , i ioM n

Ao début de l'audience la | I»T.i~m'.,d'"d,°d.l]rj.'J!,.''riÂ!rî«"™
parole a été doQi'*<* à M. l e ; "
substitut Waliae, puis Me De-
cori a plaidé pour le b i roa de
Ma(kai..

devront justifier, par la production de

ftcate délivrés par l'autorité compétente,

ine corse de leurs chevaux. . , , .

devront en onlrp vw.^r un prix d'en- LaudieOCO e s t reuVOJ-ée à

de 10 francs pour la première catégo- d e m a i n .
t de 5 trancs pour U deuxième.

, U-nue conrenable sera exigée pour ' J^ CrOnStadt
valiers.

io septembre au *oir ' Le Potkuau et les autres na-
Féte VéoiUeane v j r e 8 f r a n ç a i r t motiillerout dans

la grdQ<1e rade de C.ronsUdt
avec les cuiroissé» Rossia et
Kutchakoir.

d'iopijilo
Angiolillo a été exécuté ce

matin a 11 heures
II a refusé de recevoir l 'au-

mduier de la prison.

A Saint-Pétersbourg
Le Tsar a reçu le géoëral de

Boisfieffre au palais de Pé-
terhot.

BOURSE CE PARIS

PÉTROLE ATLANTIC
La maison THIERS FRÈRKS recevra,

au moi a de septembre prochain, an
eliurKeinent de pétrole de la marque

* Atlantic, en provenance directs d'Ame-

E que, à un p n i Irës-bus.
| Avis aux bons clients.

prix, 50 fr. ; te prix, 30 fr.

I à Bajtia, le 6 aotit 1897.

r w b Ihin abteni, I AQoimt / r.

Signé: J.-B. DC CARAIT*.

àraud Oalc Fiao^-n^

rencert du i l Août

iiir «t (m ra aulM.il.

LESTANT MJ -.IIKMl> D t r E R

anaotodf MU. Wh *oct, VJ I^e l

uecD aienr àt I . ijnurd

H. Ajmtrd.
M. No^l'ulcr*.
H. It.ël'iiMae.

bt; M HM. I W ' i ,

laliiilan, diiu l«r*

•Bdondo, l ia i M*

aéattaaia.

• MËPHlSTl». -!•« h

H. aVÉÂnS
* le brtl'aei »*n#lo»«#: L'ANUKPI,

A 9 baares \ î
L'Saitart d« cawaia flt tar

Un<li 23 août
« haparuab «bai.

i tda«Mt «

M la Pelil ftaot* 3 a. 0'0.-"dii
— 3 j - 0/0 taxa

' — .1 1,2 OU. .

iy « I Ù I . — M août.
. lfl4.80 - IW.W)
. | (U. X> — 104.10
. l in.80 — 107.*5

ÉTAT CIVIL

i
Marinai Sauta, SO non, da Hutw.

I Laeoardi Jawpb, tewl, W m*. de Piatraeo
l TO«»MI" I , autrU, JG aat, d«

Frwcatrbi AalalHlla, 5 *

Le S i août i bail heures du ma

et joitrs suiTims, snr la place Ju Marché

à Bui ia .

Il sets procéJé par le ministère de

l'huissier sou aî^né, 'A U *«ole aux ea-

«le

de

r chargé de la Vente,

A VENDRE
foudres et cuves de 17» h .W hectolitres
ainsi qae \ùls de toutfs conlenance".

'airesner chez M JKAX-BAI 'TISTK
CUNKO aine, tonnelier, i t , roe dc
l'Opéra, Bastia.

Librairie du Pftit Bastiai*

Publication* illustrées
0.60 centimes : Iraooo ; 0.80

1 ^ ira«rr« Greco-Tarqoe.
Le» actiiees cher elles.
La Révolution française.
Napoldou.
Musée) galant.

MM. SUSLNI et Cie ont l'honneor d'io-
(ormer le public qu'ils ont installe bon-
evard Paoli, 1410, une maison pour la
vente en gros «t ea détail de leurs Sa-
vons de ménage.

Fabriqués en Corse (à Minelli, prôi
Bastia), ces savons «ont do qualité su-
périeure, bien cuits et bien épurés,
dooéa d'un grand pouvoir détersif Bans

toutefois. feU&qucr ten tisatin.

Les ménagôres, soucieuses de voir
dorer leur linge, feront bien d'ado;)ter
désormais la marque Soeini et Cie. Êllea
auront ainsi un bon savon, exempt des
fraudes qui sont pratiquées couram-
ment sur cette marchandise, d'un em-
ploi économique, et elle» auront en ou-
tre fait œuvre de patriotes et aidé au
relèvement de notre pauvre pays en
encourageant l'indastiitt locale.

bS ANNÉES DE SUCCÈS

fan 2 GRANDS PR.X
1/ Md d O

MENTHE V

U SE0L iicoot de Bcmhe VERIT1BL1
^ " " • n ouotra Ira ir ,ii«e-t-oo-, d j -

•enlene, ebolênne, m tut détienne, de
, dotéte.

QueMiua froattaa dtna on T«rr* d'aan
McrAa fomant nna bo **>*> d41iem»a
« i a n l luuatnDéaeiit la a«f at t^aù-

t ''

••élrole
U maison L. N. MATTEI et Cie a

l'honneur d'informer pa nombreuse
clientèle qu'elle atternl, courant sep-
tembre prochain, un rliargernenl île
pétrole Mlantith ileshnaiion de Ras ri a-
Ajaccin pi qu'elle le vendra, cet'e an-

( à un prit toot a Fait exceptionnel
de bon marché.

Elle engage donc ses clients, et dans
or intérêt, de U consulter avant de

:raiier ailleurs.

. H H Ê S

|FER8 FINS * MARÊCMAI.
m tr miuawn t - . . , *
\ax i Ciments, Piètre»

•an. nu, UUUFI. tnin t TMITT*
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Le Petit Bastiai
apéritifs indispensablei

soni:

L'iNJRO l i ï ï
isrr

LE VIN DD GAP
AU ttUINftUINA

Ce nouveau Win apéritif , dont la su|
riorité sera reconnue à sa juste valeur, offei
parla Maison L.-N. MATTEI,diffèrecompli
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour,
n'est composé qu'avec des substances absoli

hygiéniques et stomachiques.

cumins
JOURNAL

R*Û*otion A Administration : 8, Boulevard du Paiik, Battis

QUOTIDIEN* i^tj*
•••B:

liai, 11. JBLM mUQt, 41, raa FonUtaa,TTSÉT

ABONNEMENT {Payable S avant*)

ïbSSg'V-Mï: I 0—"ÏS.1ÏTV"
On ne répond pat de» matmteriU dipotU.

LE CALENDRIER
m i »*tmuWajm • Stlnl Joatnttn.

Souai: (heure iwtioiulê)

rar, 4 h. 45 ni. — Coneh«r, 6 h. 2* m.

:: Nomelle, l« 37. — Premier qnanter, le

Ftnn D R i u : Stlnl Philippe Beoiwl.

SI AOUT

lues Cajiosrtfa de la S m â e
- Toos les métiers ont leurs

mta : Sait-on combien M. le
lent de Is République a trouvé

]l, en rentrant da Havre, de décrets
Isitfnar «or sa table de travail 7
1 Sept eeott, en chiffre rond !
I Bien entendu, nous ne parlons pas

i décret* très importants et très
|gent» qui, dorant ton séjour aa

re, lai étaient envoyés par la «. va-

| H ne s'agit ici qae de ce qu'on ap-
e tes affaires courantes, c'est-à-dire

I l'innombrable série de décrets qui
L joaruaUMMol enrichir la collec-

i da BulUtin da Uu.
[Sept cents eo une semaine, c'est

E coquet. Si M. Félix Faore devait
ainer Ions, le voyage en Raseie

irait été compromis. Heurensa-
int, la plupart de ces pièces être si-

bées de confiance.
f i l a i t U n'en faut pas moins y em-

deot oa trois bonnes beares,
plus médiocre*, sor-

wt dam le coop de tan d'an voyage
absorbant qoe le voyage de
i.
. U vitesse des trains. Ua triin

il de l'Union Pacifique a parcouru
a distance de 1.5GÛ kilomètres en

s beares, arrêts compris.
Ijamais locomotive n'avait fourni pa-
lilto traita. U dernière partie du tra-

I a été franchie à one vitesse mo-

yonim de y-5 kilomètres à l'heure. La
machine ijni a fait cette performance
est, comme ?ons pensez bien, l'objet
d'ane considération générale.

Evidemment, les chemins de fer, un
peu agacés du brait fait cea temps-ci
autour des pauvres automobiles, on*,
voulu lear donner une petite leçon.

Mai» patience t...
~-r^- Une légande rosse. En 1875,

M. Alfred fUmbaud, alors simple uni-
versitaire , aujourd'hui ministre de
l'instruction pnbliqne, rapportait d'un
long séjour à Saint-Pétersbourg l'anec-
dote bis torique qae voici :

Dans le palais impérial, Pierre le
Grand se levant un joor de table, après
on bon dinar, s'écria : — Ecoutez,
princes et boyards, y a-t-il parmi VOQB
nn amateur pour lutter avec moi, his-
toire de passer le temps, d'amuser la
tsar?

Tous se taisaient. Ua jeune dragon
s'avança : — Ecoute, écoute, Tsar or-
tnodoie, je'suis jalom de lutter avec
le tsar t

— Si to me terrasses, jeune dragon,
je U Csrsi gr&ce ; mais si ta es vaincu
je te ferai couper la teus.

Et le Uar prit sa ceinture et sortit
avec le dragon. Ils s'empoignèrent.

De la main gauche, le soldat ren-
versa le tsar ; de la droite, il le sou-
tint et l'empêcha de toucher terre.

Alors le tsar dit : — Quel cadeao
vaie-je te faire ? Parle, je te donnerai
ce que la voudras. — Tsar orthodoxe,
accorde-moi de boire de l'eaa-de-vie,
sans payer, dans tons les cabarets de
la couronne 1

Le tsar accorda la licence deman-
dée... et H. FUmbaod a négligé de
noua dire si le jeune dragon finit
alcoolique !

~ t - Petite récapitulation des petits
cadeau.

On sait qoe, dès son débarquement,
M. Félix Faore se verra présenter,

avec le pain et le sel traditionnels, an
riche plat en argent ômaillé.

Vien Iront ensuite : une truelle et nn
marteau — vrais bijoux d'orfèvrerie
— à la cérémonie inaugurale de l'hos-
pice français de Vaesillewski-Ostrow.

La propre image présidenlielle tirée
eur un billet da banque par la
Monnaie de Saint-Pétersbourg.

Un drapeau brodé, de la part de
notre colonie moscovite.

Une statue en houille.
Une série rt'albarns offerts par les

délégations de Saint-Pétersbourg, Mos-
cou, Cioneladt, Varsovie, Odessa, Kiev,
Nijini-Novgorod, etc.

Sans compter les fleura, les vivats,
tas baisers !...

-^i*. Un Joli truc. Dans l'express
qui parlait le 13 au soir de Vienne
pour Carlsbad, montèrent quelqnes
touristes d'une élégance fastuease.
Sitôt on voilure, ils exhibèrent de
loxneax nécessaires d'où ils tirèrent
force flacons. Le sleeping-car en fat
tout parfumé. Les autres voyageurs,
un peu entêtés par ces odeurs péné-
trantes, ft'assoapiretit piesque aussitôt
et dormirent sans arrêt iosqa'aox pre-
miers feux de l'aurore. Quand le wagon
se réveilla, on constata la disparition
de toute» les montres et de tous les
portefeuilles et, en même ternes, celle
des élégants étrangers. Ceux-ci avaient
la veille au soir chloroformé toute la
voiture.

Et il y a des gens qui se plaignent
de ne ponvoir dormir en chemin de
ferl

PlPELKT.

ïjCt Corse» à l'Etranger
NICOLAS CECCALIU

Un récent numéro du Journal Egyp-
tien nous apporte un dernier et lou-
chant écho sur la mort de Nicolas
C.eccaldi, a l'occasion du service funè-

bre qui a été célébré, le 16 juillet, en
l'église des Pères de Terre Sainte, »u
MoQski, ponr le repos de l'âme du
regretté défunt.

La cérémonie a été ce qu'elle devait
ôtre, c'est-à-dire touchante et gran-
diose, et un public nombreux et choisi
avait tenu à donner un nouveau témoi-
gnage de sympathique condoléance h
la famille Ceccaldi, et d'alTectueui sou-
venir a la mémoire de celui qui fut un
homme de bien et un ardent patriote
en iiôme temps qu'on gran t cœur.

Nicolas Ceccaldi appartenait à nne
branche directe de la famille Ceccaldi,
issue de Ceccaldod'OmsssaflesBianco-
)acci),dont les titras de noblesse remon-
tent a 1558 et ont été reconnus par arrêt
dn Conseil supérieur a U date du 21
février 1772. Cette brancha est actuel-
lement établie à Pisnaoù elle a fait
sonche honorable et justement hono-
rée.

Homme d'initiative et d'action, Ni-
colas Ceccaldi alla, il y a 35 ans, s'éta-
blir an Caire où. indépendamment île
ses affaires privées, il fut le promoteur
heureux <le bien des institutions phi-
lanthropiques. Aaaei son nom y était-
il devenn populaire et aimé.

tl laisse deux garçons qui sauront
porter dignement le nom de lear père
«4 C»U"e hontiaar 4 la IL^nAa 4'*lnum qvi
ont illustré la famille Ceccaldi. Bon
sang ne saurait faillir.

Nous leur offrons, ainsi qu'à leurs
oncles, le digne abbé Ceccaldi, docteur
en tbaoEogie, curé do Carbuccia, et
Marc-Ange Ueccaldi, propriétaire &
Piana, l'expression sincère de nos sen-
timents de profonde condoléance.

DIoSIQUEjaiLITAIBE
PLACE S*INT-NiCOLA3

Programme du f3 Août, à H h. t\2

I . Guli'.utn* III, (<i:-?n>j, Selttnkk.

i . NiU'uc Bwiilic-, (omrrnr*), UeOmc.
3. Surdon el Dillli. (f inale), S(-Si*m.
i. Oirmi-n, ((•a'ainle), W M I .
5. iirjfi 1* uHe, Gnng'l.

U Chef de M*$iy*> QCÉHD.

1 — KlPlLLSTOW PU PKT1T HASTIAIB

APRÈS VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

le kvr pe lexcelient CÉGARE MA TTEÈ u m pas I

mi^trr. W A H AT -**•* '

LLEBLE DUACARDERE
I.

IA 8ALTHHBANQP»

/ V M ex machina.

'

— Voas *
p«*r. Merci.

Elit l'tull A
b R

ttritè à lempi. J'ai M gnod'

Ella l ' tull A daml nlniéa ri a'appnjjil i an
arbn. Rot» n'oull l'inlarrofar. EU* deflna
u n <f«ata lat qo«Uom qa'll brdliK da lai
•drttMr, r-ar a<la reprit, anrit an Inatant ;

- JVnora la moilt ai l« bai de celle aKraa-
rioo... C M homme* •( f«- fanmaa ne sonl
éinaffan. il a fallu qna l'IircaM l«t frappai d*

Napomacèna Mianatl portaur d« 4eni uto-
dtr* aa cair d» RUMIC, il oïl I iolirUar était
garni da isaUa aortaa <tt H K « « et d'aM«nnle>
<t« loltaiia.

— Oh I fil madamolMll* Cint-Ltnw, q«lqiea
( N U H d'aaa M da ftnaifra I M «Ifironi.

' tmaftj» (Wraandé H la «trop >1« gn-
*et<i... Nflfiohilani, j'aarala préiéfi aa

rra dt une ctiimpifn«... C'otl plu*
« •a» , incaodMcaiii M lénltll
La filMta irenp« U coin de «on moacbotr

dana la tlabila qva lai prtwnuit la aoIJat et
•'en frotta laa u«ap««...

Pala alla aa l«f a M alYatM an « I « M laaieal
ni dan aoataaas, e«aaaa t*mt tnmir» oagé.

Psla Meata, alla aaMOftl J* coailMar aa
M U .
MU aUa m i t Ira» praaaaaé 4# «et ( « K M .
As bew «a (rata a* q*atrc p» , Mla lat obltfé*

de l'anetir.

IKMIMM,
pottt mra

^ i

Le jennr hnmm« *'*l*nc* •«« •»" -
- HidrmoiMllr, *>cHa-l-ll, m r i «mol M . le, f«

»oâ  en mpplU, M tttitttt pu de «nui appayer
••r <n n bria !

h MMirsuiTtl at«c cbileur :
— Aprètone prntlle tmntion, 11 n« •««* atl M »

poiitb!* de nircher. J'il nn« talXott. V«all>*t j
mimer «.«• nom. J'innl l'^nftfur <4e «ont
toi.dttireoo il voeu pliln d'illcr.

Uja«a<nilebé>iiail. . .
Klle ta mot en» il 1 p«ine...
— VAM dii^nri tetepiet mon offre, n'«*t-ce

p u * InnUU le eoropwwn da S*pomnr*n«.
— SI, tMi«foi«. « n'ait ?« -rop »oa» délonr-

net da bat d* w n promunide...
• Eb! rep*rill R^er galameD', je ne I M

pnmtènepM; ja tej*ft
— Vou *oja|et t
— On, da melo*, j» retien* a la miisoa paler-

Mlla, aprèi ara eicsntton de rit nnli hora de
Franee... QaEnd j\«llongerjli reoa eiriirrftn it«
qa«Jqau hearaa ai de qvalqaes kilomilraa poar
nadre aerrlca i a ne c»fwnni..

Il allai! ajoaler : actumpUs...
Hait tl ae raHnl, »j»ol hoote de I* banalité da

La <nfnf Brique- i

IJHinin d- «o'i t r'«l I I peiire prfr'il? qal
a i ' . . . la me la rememoiv.

I! a«MI offert MB brai M tnmblani, tnmnw

UKrdl da M I b o a M
Eo h amant, r1>rrii« trautbUli, etla aaul.
Tou d w i a« dtrig«fMi *en la bnak.

Suite du chapitre
de» reconnaissances.

RrtC r̂ de S*im-Pona avait viniii-dcai inf.
Un ch«l ils « mère, — moite eo lai doDMDI

le iodr, — il M irauvili i la lei* il'nne einqaan-
Uii<e île <n<'> li>rp* de renie >a «olptl,

A u sort-e do lycée. 11 a*>l> mâotlemé l'inteti-
lÊniion de Ulre u n *olooUr)a', — et II l'inlt
Un >*rt*a»fnwnl, en homme nul «eut apprendra
i ilélemtrt le pajn, ri le pij» » jtmili beiotn
d'tira 1 noni-JB détende (ur nef eafinu.

C'ntilt an ermr* de m apprMitt«M|;e da la tel
militaire qu'il a*a|t — 4 la lAia âm Lopt —
renrnn'rA ma<temot»elle Fina-Um«.

Ko««r n'aoii jimalti urat. Sot» oe Barlow
pat Ki d# **t bonnes torio-w» de colléfe M * t
eirnUon. Anunt en emporte le * n t !

[1 «tait A l'beare • rhirmame ei noleate • qat
conantenre les prjniw pwtloni.

Dit !'tb>f1, il l'énii jaré fa'il letalt aa eoa-
pacite d« ettie Mil* thtmt comme «n r4*e de
dwpe et rettalte a Ilfcorer aa roi Heu d'an troa-
paaa (rowiar de ulmnbanqms.



Gazette Départementale
AJAIX10. — I I laeandia «tDiMtrabla .'•«

déclarS Wer Jim la jauroéo d*rrlèra la mont da
* S»rr». Ua» dlipoiiibn* pour combattra la I »
uni été lmJ>éd»r*m*nl prl»* par le* •uiortiai at

1 J»ui bauru (la l'#[.rèi midi UQ déiachaHMl
du itJu sa r«od»ii sur le» ll«ui. Ca* urtupet >ul
campa pemUii; la nuit «tir la ibétira da TlDCfto-
dia M l'ora^a J« cette unil leur • Util lié bwa-
IQUP la besogne. Lu délais du paotlanelef d«

près avoir » •< •**•> — '•••>• Pr*'
•»•" CBOBrir. an dépit daa

ri I

H. Paul Hou lier, yie(eT3e I* U n e , «'était rendu
lui n.èine d m l'ipib-mldl à'iSaira.

['ATfiDIO ÎO. — Dem det principale! lamUItt
dÉ cttie commune lai r'iejja et l u C*l«elU, M
,rou ept plongie. dan* la plui profonde désola-
tion par unité do 1* mort de Mil» Tlidfft» Fi.
caji. en.|i>rlÈn eu bile ment, t l'âge Je itlIRI-daiu

L*i ob ^am de celte jaune alla al profondé-
ment regreille ont «té iinpounlM par le no m lire
cor:si<léialil» 1* perçnnnft* i)ul j asslblaisal, ifia
d« lémotgacr leur» !*n il munis J'isliroe nanti
le* Uinlllt* Fitaj» et Laheili. .

Ce long cortège « suni le comol lonèbra |u>- •
qu'an lieu île l'inhumât ion, j

Nous idmsons a Mme FIMJI «t à J*S eolanli '
ainsi qu'à M. Joseph C*l*elll l'tipreuloo de no* J
bien liiei condoléances.

S *

LUItTË. — On Hl dans la Patctt Paoli :
Nom apprenoDi avec plaiilr que le conaell

d'EUt a autorité la commua* et la fabrique da
Corle i accepter le* legt remrtih) qui leur ooi
été faiU par le lié» regretté H. le capitaine Brnaal
Marian), lî!î de H. la baron Harianl, sa in aadtt
député an Corps lé«ltlaiil.

l u terme* des dlspuiitlooi i
défunt, dli mille (Mnce desuoé* P_. . . . .
la ville serool taimnli an litre d« rente S p. 0/0
aur 1 Ëial «t le irudull ÈUÂ veicé i U caUsa da
oartM d*

Mini IM plui empreesé» da* alani, malgré . -
énergique* «Porta Sa la aclenc* ; ipréa »«olr dit
I loui UM parenia, i >ou Ma amli : Aa t*i(Ar
dm* lu civui I 11 menrl aprèa ewir lougtempa
lOutTirt it enduré dM aacooaM* noralaa dottt IM
.uiiei aanleM fnoutaa pour qokooqas IM
éprou««Ni>. Il meurt ai II ta rejoindre wn paa-
, « pire, » je*» tant, «lia m i l , «porté* i
I» leur de I if*. H I a daui aoi, lalaaut «IMI
aprè« lui dan* U famlll» troll dwlla trop eroella-
manl réceDIi.

Jl o'ea.<a>eral donc pal, d min iplorta, A
iœ«r duuloureuaeiaaiil affadie, d «orna toai p*-
reola lncoowlabl«a, d'ejoatar 4 «a qeeJqo«
moiad'irmillutellonpiei eoowlattoM. Plaarei,
au eoetnire, aur l'enfant, aur la frira que «ou
veaei d« perdra, toutes let larme* de « H yen»,
feui-eire j tron»««.foa* un adountaaemoDi 1
«otre Immetm alflkUan, blau légitlmoN da eoiloa
qui le confient dUBcilemeol.

Puis» ce^tt'lani cette inula allriatèa qai te
pr«»e autour de ion cercueil n u apporter ce
quelque chou ,ie bleoieifani «i«., à Ira.era lea
dur» tpretmi de notre «lue allaient* id-hat,
•'II ne ranime el tonifie «wetiol, noua réi.ijoe,
au vulat, entre Iw braa mlUrlcordleni da la
Providence D-d»*!-.

E' loi. mon chef Philippe, adieu I

eN
CALEBIA. - U brigadier Bull», da la brlftdo

d'Alerla, paiM dan* la garda républicaine.
Le brlfadier Toouainl, de la farde républl.al-

ne, paua i Galarla.

F ê t e s dm BasUs

] ta Compagnie de chemins de fer
' départementaux a l'honneur d'iolorroer

le poblic qu'à l'occasion de* fêtes
. qai auront lieu & Bastia les 8, 9 et

-jrtta deblenfaiautce. [ *° septembre 1897, les coopoas de re*
Dû mille ftina, »»ee l'affectallonqnllearaélé ^ ° a r des billets délivrés par tOOtes I N

donnée p*r la twUtaur, ippariiendroDi t La la— gsres da réseau poar la destination de
brique. ! Bastia. du lundi 6 au veD'Jredi 10 sep- t

II M reiie plui, maintenant, qn'i demandât la tenibre, seront valables jusqo'aa dt- i
délimitée de eu deux leg* tui bérîlieri qui, poor manche 12 septembre. t
remplir lai dirn>«[ts «oloniét Ju capitaine Ma- t U dUréa de validité fisée cî-dessos
ri«j, n'otuniiaiti,. une l'iuinriMit»* i»t Ti*ai ooorra èwu prolongèB 4 deux reprises
d'âire accordée i not dem éublliwmenii. | et de moitié, moyeunant le paiement,

En pnrtanl utte Domella i la coanilMtnte da poar chaque prolongation, d'an sup- '
public, nou* teDiom le buoln dt rendre un non- plément égal a 10 0)0 da prix des bîl- '
»el bomm»ge aai ient menu patrlotiâ ea da ce ' o t 8 - '
jeune at brhliDl olficier dont la pMiée, i M* I Wm^mmmm
deiDltri momenti, iVit reportée (ènérauieniMl ' B « A « « t i « *
Wr It. p H m ei 1-égllH da noir. 411». j **«>t t» t iO"«

•% i Les institutrices dont les noms soi-
CALKNZANA. — Hier, me foule émut et re- • vent ont été promaes « une classe so-

eneliita accompagnait i aa dernière demeura la périenre, avec effet do 1er janvier !
j«no« Pnillppa Colombanl, décédé du» >a <ln|t- • 1897, «vo ir : j

Pwi Costa, PWhppe-Anlola. SlnlWdl. Mania Uonl. dAPp.eUo. (and«.n..é).
».rlnl H Tboma. T.ra.u.ni..«. . . i . d. j « n . j ̂ ^ » s n i i - t a d . d, Tall**, ld.
"'•Dl- S Torre, d Bron», ld.

Le cereu.il é<.H porté i br*i pu d« ) « • « jj, M ^ ^ ^ „
ftù% crépéi da daull. Apiei im ieapoaasiei feue- I
mllat, préstdéw par H. le enwoiM Bta«ontt à
la lome de l'egll», de«l dlicoan ont été pro-
ooncéi pir m . Sm.b.ldi al Paoflnt Franc*.

Naai cflroDi, en celle doahwraaaa drcenJ-
lance, 1 la famille it éproa»ée, noa p lu etncém - t l ^ , ^ Volpaiola, ld
wntlmenu le tondolianw. | mippti d , S«-B«ot<lei.o. M.
Diicoursdt M. Philippe-AnUtintSÎHibaldi Caccaldl, da Laiia, (Satan-lartla), id.

Metiinr», Ptoiln*. de Nonul*, id.
On'il eil triste ai beag, i la loi., le cort*ga t Ambmai, de BitlatQl, ld.

hoDOr<m Ici reaie* ImpéritublM dt ee*ol qai lut j L«franchi, d'Oli*«a«, td.
— u courte *l«, héliî I ~ le jauni homme *er- > Bernardloi, de Solaro, ld.
Ineu* et honr^it, le fili aimul M id«eieaot, > Pioiettl, di Lago dl Nma, td.
l'imt lidil* et lûr, aimé el enoté aa loua, ei «ior( . GiiiChi, Je Cataano, ld.
la faculle iutelleciif*. précoca al dlatlance, tai- I L**"'. <*• Popoltm*, ld,
ut! tntretolr un innlr non doultui. < Soabagné, de Itana, ld.

Oa'll est poî nani lastl d* i'iir£i*r IBI eonii- Siniooi, de Taro. Id.
diraUoni 1" «wtre la «oe il'tin il lwKh.pt Franeawhl, 4» Lwl, ld.

"-'-- -) la douleur humaine app*ri!i eue»- > Oecaldi Ko«lna, d'Dta, ld.

B.rrhettl, de S»o-NkoU0, ld.
Cv\ùHi, dt Nocata.id.
BelgMltra, <la Co^lt, ld.
Haiiianl, dt HogHana, W.
Bonifacl, de Balgndare, id.
LMCU, de Saint-Laurent, ld.
Aagallnl, de (Uroneo, (Hoott), H.
Sampiwl, de Sollaearo, ld.
Glorgi, dt Naau, ld.
Nattlalll, Je Spaloitcat», ld.
Orionl, de Rogilina, ld.
Raflalll, de Peota dt Caalnca, Id.
OOIII, daCofinoco.i.Id.
Uraonl, dt Vtecotato, ld.
Graiiaol, da Sari d'Ordso, M.
Bor.ll, da Tanto, ld.
Slefant^gl, d* Hun, td.
Stroraireelli, do CampiiaUo, ld.
UbaraU, de Samo-PiMro di Tende, ld.
Sentlnl, de Calacucda, id.
HSMIII, d'Oeaaa, id.
Aolonioi, do Mtrlgnana, ld.
Otlfleri, de Serra dl Scoparaeoe, id.
Lanlranchl, de Cotuao, id.
UmbtMhl, da LorMo dl Caalnca. Id.
Ctttomtuol, da Pted.crou, ld.
Hannartai, de Ghteonacda, id.
Tavera, dt Farlnnla. Id.
Ofilni, de Soria, ld.
Badocchl, de(J«DM, id,
Pieirl, d'AIbliiecda. id.
Floelll, da Valle-d'Alesanl, ld.
ArrlRhl, de Laiia, td.
Itowl, de Bailla, ld.
Ueeioni, de Madicoitt, ld.

TnlU,M.

-v. , _ETi«a,ld.
HaonoBl. de UaleatSM, td.
CrudaDJ, île NoraigUa, ld.
Franchi, dtSarrt«ra,ld.
Giudiealll, da l'école annm d'Ajauto, ld.
PratlMlIt, d1)lneta dl Noau, id.
Gludid, da VeaaDlasct, M.
ROHI, do Bt'fodtn, ld.

Bulletin financier
Pana, la 17 noût l i r t .

La ntarebi, aou l'improMion favt>nble da la
liquidation, «Bt en IJODO*» teodance*. On an.
nonee, d'autra part, qua lea nvgMiatwot (raeo-
tarqate •u*»ieot fait ua paa. Hoa matée K>Bt
bla> ta«tM>. . * op •> tnl:« utre IM.tn «t
! « . ( * ili t tenao. llaia, eu oomptaot. il taate i
tBi.U. Le I Ul «'•»»»*• 1191.HJ.

Le ayndie»t qui aounaut l'Haiien «tt contrarie
per ca fait qua laa rcotttoa du Traaer panilatit la
nuia de Juillet aont an diminution da tfi.MO
llree aur laa recettes oornwpondantaw da (IU.

Noa i<nada Bubliaeatinania da aredït «oat en
amélioration. La Crédit Foncier fut («6. La
Uomptoir NatiuMl d'KatompU fait Ut , I* Crédit
Ljonneu a'avanea i 191, et I» Société liéntrale,
loujourt dnmandia, gagw le eoora da Ul .

L'aetWB Ba« *««r n'éleva de 1*5 t «H.
DaJM la e«npavrtiau3t dea valeur* d'eleetrioiU,

lea obiigatMna S «/• O, Paun eoat trea aruilK-
ausau antr* Ut «i tai fr.
boa courut do demandée t U t fr. mr laa

«bilpliaoa de ia Sooitti Catraie dM *!!•-
qai détMthent le far oeMbfo u « M -

POB da ix.H n
Lee Cbemiao aont tonjoar» reflber-

d'éVmphltrlt*
Bell- t-l M IUe> M Trépert, é TrewiUe,
A Cabeêrg, t Dioard, on dau I N M Mire itll*.

et l'air a i t io Uleronl totre aeM,
B'teei recoara a n <nrtu dai Co»fO.

V* hyetéNaatr, t» tmmmirr V<ttokr.

•OMINATIONS ET PBOMOWOHS
ii dee doauM é Cette, paae

SI t

1 Rartellle.
— M. kUccfaielll, eommU prlMipel «

de* cMUibelioiii loArectw é Redaa, paeaa i

_ M. Cstoona, aergMl u HÛe réfleMM de

ubleae, où la Oeuldi Koslo», dOla, l .
drée de u plu belle mrtola. I Caêanoia, d OccMaiaM, td.

RéconfartaQteoniutwloo, n'eal-ce pu»? dana , Berpauno, de Galeaiaggfet ld.
Ira CMiemei d'un w i qoi i e « d bbn honorer i Arrt|hl, de 7. gllara, ld.
ses tberi rrwu. i Serrt, de Sarnae, ld.

Rii. wjf i comme las craodtt doala«n M OnJnl, de LMto, id.
taltant. Sojn, M ce mciuH u n w , U * O M | CjpManl. de r,tHao, ld.
elleeet prolonda, f«i>éreeae, sabtloM, mie qal , l'ierajgl-BliBCoeil, de Na«ae4ao, (Bnejdo), (d.
atm ùeoi !... Chacun en prend N bonne part on , &-WM1, de Siiate-Marie de LeU, id.
MDfoanl aa salbcnrmt son de jnoa Philippe | Griouldl, d'Aaco, ld.
Coloatbanl, celle lii'«lilK«Bea iliedbier, enrtowe Kolacd, d« fiaatent», M.
d> beau e4 de I bonnê^ « « n e t Mlaa let Bbacanarta, d'AponUo, M.
hiutM Idées, «ajoordiiai, objet de UKIW eea Bel<Uc:ni, d'Arafoo. le.
larme, - car, I peina ira ée tltft «M, il die- Leea, de SagOM, id.
parait de aaJa de MU* tfcctiM. Leitseel, d* Cwpo, id.

' de Paris.
- U brigadier de geaderaerie IMecW, de

( la brigade d'AHonee, peew à colle de G Un.

C'est comme de la Crème
La plue Jaeta déloitio* qae l'on poat (eire do

l'Kmoieion -Scott, pu lapporl t l'huile de (oie de
1 OMrna. c'eet d* I» oomparer à de la eriue. Per-
1 nnr* ne eo*teaMn qua la crtma qui n'«t qu'une
| émtlaaoada brurro eet laflai«M«i plae faeOe-
| B M Ï et •omrallaaBMftdtçéraa qaa la b » m ,

I l-BMkDOB SOQtt M liMiU J» (MO <M Bome
} aetrofeM. avant ne* l'on w b i q u i H hniloe

de pavreu «tn

it paft>MD deai<4iratraa Jaiu ftx U
oui moderoa al qui ne praaariva da p

.™vJ l'Ba"»:»'" **»" au«lfa Iwitee lea i
,1,. . oooaomptiro. ou l'enpiol de liwlla d. J
de morue en nature aialt au.tralt.ia an fc**ar. 1

Praadn da l'huile da feu. de nwrue • t'eut J
,aral loraque l'on peot avoir d faeUoamt TÙ
muliioa boott ea aérait naooBMttr* lea pro, n
la la tMitjDH et u'amtir aotun égard pou U
*.e DI pour leatomaa.

Sa vanta abtxJ. Delonobe. I*-. î , pi. Vat
aa. Paria, el i»»*e pharmaoiaa. — 6 fr. h

, ; } f r . ledam'

Petite Gazette
VAUAIWM tommiuvm on 2: AOÛT

l n u » — 7 tara dl nXin. + £ill
»W,, + 86-1, t knm l i i * , t ! H ; l

00282

•Idl, T6I un. ; 6 k m il> H*, W • « .
YM. — » b. Ji malin, S. K. MU..

1B. d. «>li, 5. K. U.
i id .a . l , d.lr.
td. Unwr, I. balle.

i w : manu, + 0,M ; iolr, +

Acte de baptême de Napoléon
Las touristes pourront maintenu

toat a leur aise, admirer l'scte i
bapUme de Napoléon 1er.

il. le maire Pogliesi a fait retirer 4
arebiTos delà ville le registre de l'ét
civil qui le contient et il la tait pl»<
dans un joli menble très artistique, J
style Empire, qnil • Itit tabriquêil
Paris, d'après les pbos (U M. Maglioi

l.acte de btptetM de NapoléonI
été expocé dant la grand salon r
l'Hôtel-de Ville, qui est on -*-1—•

D«polôoniea.

En Russie
H. Paoli. commlaaaira apécial,

ralement attache t la paraoon
aouveraiaa qai voyageât ea France,
H- Hémon, autre commlaaalre a p "
obargd de ta surveillance prèpari
les voyages prMIdenUala, Boni
jeadi poar Saial-Petenboarg,
de concert avec la polloe roaae, il|
vom organiser te aervice de ù
pendant le voyage da Prêeident.

Faux mendiants
ua s noa seulement & Tenir ea aidl

lossi è ponrroir à l'sntretteo dM fai
meodlanto qai troaTeot te métier bi
et ae songent gaara à so prendre n
aatre.

A oe propos, DOQS croyons dew
meure on garde nos lecteurs — •*
les larme» «t les sonpirs d'une
de cinquante i soixante sas, qoi
coart 111edepuis déjà quelques ann.
•e disant origiaiire d'Orssu, en im|
rant U pitié en fa»sar de qutrs m
pbelins.

I/bUtotre ds cas quatre .
est tout MBS. tsnUtslste qoe toar
teace.

Cette femme est très eflrontée
elle trouve qoe l'aumône est
elle o'besite pss * ae récrier en
pen conTenablaa.

•H
Rixe

Deux individus aa sont

taor d'ane itiocbe, i l
reprisée eoa adversaire, mais ce <
Dier ne porte qae des blessures f
gravité.

Au Port

8 henni du matin, chargea de pote-
Teoaat da GolïeJoaa.

Oo se rappelle l'histoire da fût de
iac que le président de la Rôpu-

avait offert aoz officie» da ré-
cosaque» de l'Oural : con-

it et coutena se sont perdus «n

ËJDeenqcète fat ouverte. Ce précieux
s'était ridé par suite d'an accident
chemin de fer.

JLe plus drôle de l'histoire, c'est que
Uminislration de cette compagnie

sponlaûément offerte A rempla-
fi l i l i i th, ô ses frais, ce i

p
pulriotiqoe

t i t is taire parvenir a destination i sons
barveillance d'an agent spécial ! >
Le consal géoérst de France a Odes
l à qni cette orTre a été faite, a dû la
fcliner, ayant été avisé le joar même
ï M. Félix Faare avait pris soin lai-

de renouveler sa gracieuseté.
garions que jamais colitt ne sera

c surveillé qae celui-14.

• A

\jet perdu
J a été perdu, vendredi matin, aar
•marctaé, an porte-mooaate conte-
pt i n somme d'argent ; le rapporter
baraao do journal contre récom-

|Cr»od Café Français
Grand Coacert da 22 Août

A 5 benne 1/2
Gnad. BMiloi. pir toa'. !• IT«BM

LM (Miilf HÉPHISTUS
litum On prlndpMl UMcaru

Lu KOKL'S
d. Bi.la-cli. ds Parla

> . t ï lARD
d* l'Eldorado

Ce aoir i » beorea 1|2
iu «ÉPUISIOS : Dm

Nouvelles Maritimss
L'accident du Hruix

Le vice-amiral Parrayoa, com-
mandaDt eo chef l'escadre du
Nord, a adressé un rapport au
ministre de la mariua an sujet
de l'accideot surveDu sur le
Bruix, à la suite de la rupture
d'uoe tige du piston, ayant pro-
voqué une fêlure du cylendre.

Ii n'y a eu aucun blessé.

DÉPIRT DU PRINCE D'ORLEANS
Le prince Henri d'Orléans,

complètement rétabli, a quitté
Paris, se rendant au château
de Siiiut-Firmiu, près de GhaD-
tilly.

H)

AYHARD : lo {ore« ««lq»e.

2me partie
Lea •ÉI'fUSTÛS

Ua NOKL'S
• . AVMAHli

A 10 beores 1\*
MDM rtprtMoUlian da grand necoa da la

L'ENPiNT DU CHEMIN DK KEK
a«r MM, l u Noél'a, kjnutd H l u

Lundi 2 3 août
•Mai et Iraparuau dèbau

a t le Mal el TéritaWe
tear do sang.
oooi deTOtn l'employer, car

[aoniMt toai pltM OD moiiu aiteiau

r ooaMtrrer «totre rnoté, par me-
r.dans toates Doeautadits.

devoos ent-

En route pour la Russie
UD télégramme de Stockolm

tQDonce que l'escadre inoçai-
se est entrée ca matia dans la
Baltiqae, par ao temps clair;
elle a doublé le cap Tel bourg à
petite vitesse.

Ua autre télégramme da ,
Wieby dit qae l'escadre est si- j
gnalée aa Sad : son allure est
sensiblement lente.

AVIS
Le l«le d'intanterie a Rasti», I!L

mande an citntinier lûuwiuien. de prô
(érence bngle solo ou nûle solo.

S'adresser au colonel.

FÉBRIFUGE wumm
seul spécifique contre les lièvres palu-
déennes.

Dépôt général :
•»h«r.*»clc

Coi» de Rue Saint Rock et Bd Paoli
Envoi franco contre mandat de 6 fr
Ea vente dans toutoa les bonnes pliar

Là. VÉGÉTAJLIIfE
V é x e t a l e alimentain

garantie pure, absolument neutre di
goût, ne s'altérant pas à l'air. Ce pro-
duit se conserve indéfiniment sans rao

DÎ prendre de goût. Il se compose
exclusivement de la graisse eslraiti
la noix du coco et ne contient ni eau ni
sels comniu les autres graisses alimen-
taires. C'est un produit végétal agréable
au palais et d'une dtgeslibilité parfaite.

Supérieur à toutes le» autres graisses
alimentaires, meilleur marché quo le
beurre el que lous les corps gras co-
mestibles.

Ea vente : chez tous les épicier» et
principaux négociants.

Dépoi -. 10, B.1 du Palais, Bastia,
J. Pocc..

PÉTROLE ATLANTIC
La maison THIEKS FRtuES receFn ,

au moia de septembre prochain, un
chargement île pétrole de la marque
Atlantic, en provenance direct» d'Ame-
que, & un pn« très-bas.

Avis aux bons clients.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL H U SK!\g

L'affaire do Bazar de Chanté
L'audience d'aujourd'hui a

été consacrée a la plaidoiiie de
MeAlbio, avocat de M. Bagra-
cho£f, employé' du ma lançon-

. treux ciuématographn, et i celle
| de Me Noue), qoi s'est préneuté

pour M. NormaDdin. cité com-
j me civilement responsable.

BOURSE DE PARIS

NE. MiHMN Êtamtmmi, Agem
général de la Compagnie tTasiuranef,
tnr la vie 1,1 HH tgW f, a l'hon-
neur d'informer les assuré» de (a Com-
pagnie qu'ils pourront se présenter en
ion bureau i partir de ee jour, pour y
toucher le montant de leur/ répartitions

; de C exercice 18%.
ingle des rues Miot et Napoléon.

lai os combattra la débilita, l'on
kndra lea maladies « lo i con.cr-
â santé, la plus précienae de toat'1s

• l > r a a : S «V. * •

dea

: Pharmacie TBUIBT.

iralrie du Petit Batliait

Illustrée*
capitaine Gnliol, venant da H O U U S D ocntlmsa : fr«.ooo ; O 80
eal arrivée bier maun 4 4 baona, » ^
Int.

- La brick-goMMIa eapap>
HaluKs. capitaine V i u u , a
i 3 neoxaa da aoir, Tenaot d« OTiM
VaocHia, charge da iloualle.

— LA balaooalle fraooaia*

Panorama-Salon, I*»' at t
'urqne.

actriew cbei eltoa.
RérolaUon (raa«alH.
«Mou.

Rwatu 3 p. 0/0 ancien.
— 3 f. 0/0 • • • r u .
_ 3 1/1 0/0. . . .

*> wdi. - 21 Mât.
. 104.80 — IO4.ir>
, 104.10 — 104.(10
. toi.45 — tO7.fiO

ÉTAT CIVIL

Baldridl Hwri, nBonalar as 14* h
d'artilltrw, et & EU«D« M*rl«-Aoio)Deit
tMM, l m deai da Baatlt.

NlUfilKlI.

Dttt*. -

Demandez partout

LA
de la Maison !.. N. AIATTKI & v
Liqaeor apérilive. digeauvt e: .tini-

apamodiCjQo ciont rasage joarna'i** et
modère, facilita toute* la* (ooettonf

MAISON

PANGR ACEMATTEI FUs
Uali ia i t lêa «le I.I«I«I«1«U»H

mmwhm déeèm
9* p+mr ermt te rmimU

Chmg«niaai dt localj pjriir do lm Féirlar
Qne tons ceax qai ont besoin d'ar-

ticles d'or et d'argent se liaient de
s'adresser à cette maison où ils trou-
veront tontes sortes d'article» de bi-
jouterie, horogfthe, orfèvrerie, joaille-
rie, articles d'optique, bionzen d'art
et BUT tout les si renommés poignards
corses montés en or et en argent.

A maison conserve toojoars ses
ouvriers poar toutes sortes de répara-
tions de montres, remontoirs, pen-
dules, réveil», objets d'horlogerie,
d'orfèvrerie et gravures sur métal.

A partit da 1er février la liquidation
est transférée au-dessus de l'entrée
des anciens boréaux de la poste, entre
les nugasins Camogli et la pâtisserie
Perraadir.i.

ERS A. PLANCHER
FER3 FINSatMARÉCHM

B V £•» TETIM n «m T M > H
Chaux t Ciments. Piàlrea
u n raus, r tiiui i. mia i Toimv

Ch. CLÉMENT

AVENDRE
foudres et cuves de 15 à J0 hectolures
ainsi qua fût» du toutes» contenances.

S'adresser chez M. JKAN-BAHTISTE
CUNKO alnô, tonnelier, ïi, rue de
l'Opéra, Dastia.

Leçoas de Vacances

et Khsse de l'Enseignement Modrrn.--
S'adrosaer à M. Tafanelli, professeur

au Lycée. Boulevard Paoli, 43.

Vente parjntoriiéje Josiicc
Le ii août à nuit heures ,lu matin,

et jours suivants, sur la place Ju Marché
~ Baslia.

It sera procédé par \e mini stère do
l'huissier sou-srgnt\ à la vente aux en-
chères puliliijiies de

Treute-deuK b«ll*i8 de fcau-
ch*ai» l lèxe de benue qmtlittS.

Au conifiLint
L'Huissier chargé de la Vente,

PUCCIO.

BAiTlA - i' . - BISTÎA

Assortiment ,1e Biscuits de Marseille,
marque Co8le\— Ratsms defkjrinthe.
Noix de L.reaoble- — Beurre en boites
Plomb Jo chasse, marque SicarJ cadet

Grand assomment
de Conserves alimentaires.

Farine Coty Uruam et de Nice A et I).
Soufre sublimé pm de Romagne 8 i

8.:«fr. le sac do 50 k.
Sacre les Raffinent de Paris : cou-

pé en morceaux réguliers, rangés, ea
caisses de 10, 25 et 50 it. et au détail.

Sucre Guadeloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et 2e jet. Prix avanta-
geux.

SOURCE DU CHALET
KAt" MINÉRALE NATURELLE

La iiK'illi-ure du basHiii du Victiy
Approuvée par l'Académie de Mé.iecine

de Paria, autorisée par l'Etal.

I Maison F. PASQUINELLI,
négociant, boult-vard Paoli, 22, i Bas-

la bouteille.

••élrolc
U maison L. N. HATTEI et Cie a

'honneur d'informer aa nombreuse
ilientèle qu'elle attend, courant Bep-

tembie prochnni, un chargement da
pétrole Atlantic a deslination de Baslit-
jaccio et qu'elle le vend ni, cette an-

née, à un prix toat à fait exceptionnel
Î bon marché.
Elle engage donc se» clients, et dans

leur intérêt, de U consolter avant de
aller ailleurs.

Véritable
Extrait

de Viande

EBIG
INDISPESSABLE Jjni Icute K«i-i«

rime, frai frtfKtr tt amtl.mer
potages, taucet. fifoû/i, Ugmtcs. rtc.



VANNEE 00283

MAVJIT
44, Rue de lu Folie-Mvrieaurt

M.BEGK
« S * , cm. fc*i««.

limu I H J.l"> Jirttii|u« •> J" «

ÏÏPT'ÉCUII"

A VENDRE
Kùu, Foudre, et Cuves de loutea

contenances.
l'iesses, rouloirs el BsBCJleB.
Ilois mi supin, châtaignier et noyer.
S'adraaiur pour 18 tout à l'Usine d«

Tog».

TINS
des meilleurs crus île Sart«ne t t au
' " ' " Caranlù purs à l'analgM

prt i de »€••"<• I
VIN I)E SA HT ENE

Au détail, 0,« o. le litre,
t.n «ro9, 0,35,
En entrepôt, hors la barnèro de I oc-

ro i , M francs l 'Ueclolure.

E i t i a i l île l'analyse
[aile par M. tiE.vTH., pl iarmacien

e" «ol. .m. . . . . 11.08 0,0

Mjidilb luule en acide sul-
fori,ne 3.13

Glycérine \,
Coloration, naturelle

Bastia, 10 décembre 1896.
Signé : GENTIL.

Ca»e pool la détail, rae St-François
n. 2, en face la Brasserie des Platane»

rv lucidement, !•• cf.lillATI»
MÂTTEI esl un vérIUibl.' neelir.

Elle e»t .nlomrd'n.i ta reine d.
liqueurs.

L'tl» da r l t eun «Aval,
O

a»*!** ta

FOCE DE VIZZVVONA

TRMTtMENT DES MftUDIFS BF.S VINS
Pi A i d igre don» A mena rae

MENT DES M U D F B
Tourne Graisse, Piqore, Acide sur aigre don», A mena rae,
A*t terroir, Pousse, Vins niildioubéo. Fermentations perman ,
Mauvais ROÙls, CHC. Vinifiaiion, Conservai ion ei BoDÎ6c3tîa& J
procédés s^ciau*. Arôme, Sève de différents crûs poar Vins ri
ges f t blancs de France el Etrangers, pour Vios Je liqueur
Apéritifs Esspnce de Fine Champagne, Extraits concentrés H
table* vkillisscurs. Dosage pour Vermoulu de France cl de 1
rin ei des Liqaeprs bbuche, jaune et verte. Produits Yinkai
Couleurs végétales, Fournitures de cfasw.

Laboratoire de Bactériologie et d'Œnologie. W.
Ckimitte. Dtttitlateurlnduëtnel, Imtattewr dm fin
Bue de» R»mn»rud'Aioay. 40, Lyon (Ithooe.)

AU Prï'T GOIIKin
faslauranl recommandé

Tenu par J. 0. tlOMAM
*

iMCIEN C4BNET PRUOËRE

PIERE SiBiTE
k l l «•••<'•«•

SUCCESSEUR

DENTS S DENTIERS
(lystèmM perfectionné»)

OBTUHATION
& EXTRACI10N DES DENTS

sans douleur
(4, rue <f( IO

ïr.-r,-.".s;r'^:v:.:,.r

S VIN FÉBRIFUGE j
MICHELETTI

Ce Vin guérit en peu de jours les fièvres

i ioUrmiUiDles les plus reballex.

RoyalWii
RâtfHâuiÊut DES CHEVEUX|

I
DE CASAMOZZA

Fu-'

Snérialtté de 11 maison
Savon « ï l M ,p . lATrESCKIT

S é l
n «ïlMp
Pattnmenè Spéciale
Violette VénlaUle

l.yon I«H
, ,iu Jury. lo« »»•»

BEC AUER
Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en

QUATRE DtPLOMBS IVHONNK11R.— VINGT-SEPT MEDAILLES

. Depuis . C
MANTE j LUCCIAMI « t
propriétaire du BanM|daJCu«-;
mozu. , « â Â i i *'

AMARA BLANQU
Le olus agréable et le plus tortillant d. tous In Amers * Bitten <*ontu

tt isolement U plu, répondu tU pl«M *pp««é don. Umf U, Corm
agréable p

tt isolement U plu, répondu tU pl«M *pp««é

de la GRANDE FHE CHAMPAGPiE c î ï m ^ B L A N Z A c I 7 . RH«TcOLOMBO. itnport. directe de la

MAISON L.-K.MATTE1 BT C

^h. A» vin ei dl marc députa .880, . véry «kded. .
; Sirops s uroMllle, Unmadioe. Orgeat, atroo. pur sacre.
• TarrtU» de Uwte» aortes, «ans colle, faite» i la main et à la machin*.

nne. » .0 ^ t l - e » la boKe. - L ' a d M <*** Mattel, le mdlleor, * 10 l

Basti
K'Jol

QUOTIDIE

LE CALENDRIER
ftn D'AtuotnaiDi : Saint BartWItmj

SOLHL: (h»ure oaLi.nale}
U*er, i h. 45 m. — (lourter. 0 h. 24 m.

[.• Nnotelle, le 27. — Premier qusriler, le
ttno* DÉSUNI Saint Lotit,, roi.

. M. JOLES 1ARI0L, H^SÏroouia», T P S É I
ABONNEMENT (Payable d'avant)

U . 2O tr. 6 moii, IO . i cM11)ll Foanm, rr A P T I M P * «
urr. 3 2 . . 1 2 . I I. port «r. « u .

s:t AOUT

RESSEMBLANCES
D lira sans doute avec intérêt l'ei-

soiranl dons correspondanceons corresponda
de Sicile et publiée par

DbébmtÊ.

P -Jt M H Z carieax d'observer qae
• t i m ê i analogues produisent a pen
• I M mômû8 effets en Sicile et en

t, deux lie* qai ne aoot pas bien
I « M l'aoe de l'autre et qui ont

relies pins d'no point do ressein-
L « . Il y a cepeadint des diatinc-

i É faire. La Sicile a connu de
» jour» de richesse et de prospé-

jnt qu'elle compte trois rail
l d'habitants et qu'elle renferme
as grandes villes. Il n'en a jamais
a même de la Corse, qai eet en-

I « ebereber sa voie. Cest cette
~e richaase antérieure et cette po-

st nombreuse qui rendent
uneot sensible pour la Si-

a dlmlnation de qQelqaes-aDes de
teraw de prospérité,

J r a m Hossi qae nous ue som-
I pas la* aeols i souffrir. Cest 1*
•naosot QDe triste coasoUUon,
• e s doit être one raison de plus
I theroher, comme d'antre* les

, des remède* à ans sitoa-
JMi

.vérité, les cireonatances ne
bas taUss qoe le eoavernemeat
p — p— s'occuper de Is question

I r*«pm,croff PD Prrrr BASTIAI

sicilienne. A la crise muUitil« 14
te pr i i de nos'VotrrreG, «le nos orauyes,
de nos caroubes, de nos fromages, et
qui, dans sa complejilé, n'épargne
aucune fraction de l'ilu, eut venue s'a-
jouter une dàploi able récolte. Lus
gelées tardives, les pluies du mois de
mai ont compromis la môieaorj. La
misère est si grande que, pour vous
în donner une iil^u, il faudrait citer des
temples trop pénibles. Le Sicilien e
résigné par ejcalleoce et, pourtant, u
ne faudrait pas faire fond sur BO rési-
gnati,,n. Elle aurait résisté aux soaf-
frattees matérielles aaos la politique
qui est venue s'y mêler. La gouverne-
ment du marquis di Kudini, auqaet on
reproche de B'être trop ingéré dans
tes élections, ne s'est pas préoccupé
de s'attacher ce qae l'on appelle les
organes de l'opinion et ce qui est, en
réalité, la source de l'opinion. Depais
près d'un an, les journaux siciliens
dénoncent an poblic les abus, vrais oa
faux, commis par l'administration, et
l'effet cherche a été obtenu. Le mé-
contentement est manifeste. On re-
cueille partout des aspirations vers an
changement de régime, tantôt sons la
forme de regrets du passé, tan lot sons
celle de l'acuniescement aux doctrines
socialistes. Que notre peuple ne fasse
Et*» porter à tell* OQ teU* tostitotloo.,
gouvernementale la responsabilité des
maux qu'il aspire à voir finir, c'est
certain; seulement, il faut compter
avec les candidats nattos aux dernières
élections, qui ont on parti, et qoi, cette j
•ois, ne se bornent plus à préparer j
jur revanche sou8 l'égide d'un non- )

veau cabinet, mais qui prêchent direc- î
tement contre l'état de choses qni a '
permis de les battre. lia s'en prennent
aa parlementarisme, à l'unité de l'Ita-
lie, a toutes ces r.houes acclamées na-
guère, et, si le paysan ne !es soit pas,
il les entravera moins encore. On peut
espérer qu'il restera neutre, mais non
pas qu'il se mettra en avant pour faire
durer an système qni l'a rôdait à sa
situation actuelle, qae démontrerait
trop éloqaemme.-it la comparaison en-
tre le prix de vente des prodoits agri-
coles et le prix d'achat des choses né-
cessaires, la différence étant absorbée
p*r les impôts.

• La voyage de Leurs Majestés en

12 . I I. port «r

ru irrô»ocabl»ment voné.» la Maison J t^ZII V , l . ï Y PK~

Stcil
«e _ C U À i 4

irrévQCabl-raentvouéBà l a M i

e Savoie et a l'Itaiiu une. Il ne chan-
ï*-'ra uen anx sentiment» d « autres
Dans les villds t ]U e visiteront le roi
Id reine, l'opposition est socialiste
irréconciliable. Si les souverains *
riaient dans des centres de inoindi
importance, où la politique prouô.
pi us du sentiment que du raisoun
ment, leur tournée en Sicile aurait d
résultats plus considérables. Peut-èt
m^me, moins absorbés par des réce
lious plus modestes, pourraient-il
mieux voir les conditions des trava
leurs siciliens. A tous ^garJa, il es
iichetix que, seules, le» capitales di
l'Ile aient l'honneur du Ira sal av.

DOMINATIONS Et PROMOMS

«». de Jacheresu de Saint-D«nla, juge rfe pa _
'Aïo-el Arbu, ei Gtsi*, j ^ e de pal* de Oouitt,
>ni élevé» i |a ;Je eiu«« personnelle.
— H. Leuhl, «reiner de liJDSl.ee de pi i i (

S.lnie-Barl« do Tbélei, «tt appeli >u. mênH
lOcUonii Ullt-H»gtin.a.
— N. Ftamma, Ileniemai en Cte de ligne,

été promu H grtde de capitaine et affeet* aa 61
de ntm» armo.

— eT. le ll«nten»K-C(HonéJ Gilird«ni, i» K
« ligae, pute aa 59e de mêrre arme, el en DMIL-
DB dans i u loDcilODï de awrétaire du comité

lerhniqne d'Inianierle.

Gazette Départementale
1UE-ROUSSE. - L* mu.jc.p.1.1. d'Iic-Howa

« rhonaeur de (dire eonoalire lu public qun it
cheTim syaoi déjl remporté un pfemier prti 1J
couw tupérieur i »lu\ poné tu prcgr.mm,. ,!<>,
Hies de cet'e ville ne seront p» admis i con-
courir.

UENTL'III. — Simedi, durnitr. ont ta Ut»
à C-murl, . u miiim rf'M« nombrauie a l f l u e n f e
I w obièque* d« M. Jie,,U(H Afiwunl, cbef ,(irJlrn
de phare en retriUe.tonietllM-municipal t\ iram-
bre de U commlwxin ailmlniaiuiift du bu rem
de MeoftiMnce di celle cor» m on r.

Encore on homme de bien tfoi dhpir»ti. N i -
-e d'élllr, père jH«loeo», é|>uUi fUèJe, arri

«li«m

••Ions du poule étaient tenu; par
Pinrre, JUrcarilDui Antoine-Jjt
i manicipaui, ÂletinJre de Clprï

«i An 101 r.-.
La ilfuil é'il ' comiuli narson lîlp, Daniel Ajcos-

lini, ei son ganilre Luc Ps'tnleri. Gtite iaor| m«t
n deuil les Itmilhs <li l'iHri, Ximnoai Jean-
npiisief ,-O'n!#.X»t[«i. -> J. r1.

.SUI.l4C.4ltO. — Vins ton aqdienta de s j -
meti, le cofi^il de prétnelure a ?alidé les elee-

Sud»caro.

. - \t. t W i dl H

(iitjnteup, 1 JturJ'gKa, eM nommé einéliioD'
ûilre à ridniinUIrailoo CMirile des flottes et
mémpaee

UCANA. — U cona*il de prefeclsn • annolé
rdlcclioii municipale J OcaflJ.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 24 Août, A 8 h. ffS

XXX.
Web«r.

ferbe

(iung'l.

ILE DUAGARDERE

I t.
EA SALTIHBANOUB

Suite du chapitre
I de» reconnaissances.

(Salu).
at etlai «te, fl rataii »•*
- ! rèmm riè et pnfM-

M ta c*hft* tBfMqM d« *oo Ime
•wM«>l eaaaNUMt ea • » • i
t a r a n-«a M k l avall jimait

^ « • e i * t e f e « r e t d* em
ttiff«li«.-elk M " '

tadlrecteiaeiir, ti M I * » l , — 1 q
i— jo iroMi — Juit celle [«Dlallte d
•nt l eu let eapllaai île M. de S«Jm-I\>n* pour
objecul, l« pa*llfon dr la F.lmmierie fK>ui llieitre
V q«l D'ifall éclkayé qoe gri;e ta tontae d
garde fertn 1

Hon pu que le jeune homme adntii — sn *en
ilaBl — la cilpabilil* de «on idule...
Non, mali II eûi tmtu que la jeune lilla t

monliàf...
ElM n'avait qu'a paniire, — teloo lui, — poa

ontaodn D M icfHM'ton *b«u'de...
Ur, la f illeuU i» La^vièrt n'..jti pat p.r»
On eût du ja'eile avait lall an trou dim 11

mi...
Le **o% r»twt emportée...
Il M l'tivali pu rendue.
NMI tolootarhl terminé, Roger avait voyage.
Penêir» ainURlnili-li rairtn*«r id oa là —

..In de Pari« — à l'étraoger — ulle Joat MM
tœar plearilt la p«le f

Vaû «*polr : Kl oral le attfl «ehâppe i bmle*

Le JMioe homme «ait de rttOQT depaii »ne

AprAt avoir louehi barre à Paru, il avait mani-
fetie rioi.Dllan de venir an«»dre, M cUleaa de
Carrier**, «wi père, « « r é , pour l'imiaal, à
l'eaeat d« Botveau procédé! de caltire d^m

•" • " ' •a B«rgosi*.

Iniormé de ton arrlvOc, .H.
.lissenr, avail mnji ma breik =. ... „ „ „ „

prt-n.lfa i U gara -le âatut-Germutn.
Noire ei-Tolonlaire étiii moulé daut le br<

H «tilt toigidié le cocher.
KuNlIr, coixialunl loi-m^mt, II t'ra élâil i

ID ifainter de civalene leirer ta at*in i iet ai
cieiti M^I IN» de f ia chiïwiirt.

Puii, emmenant K>n ri-r j i i t in.te de lil Sép
murène ltHq«i, _ lw,,le, MnMI j o , B J

l'i-léa rla filre ton b m i w de tonrbt.ce il irai
pour e ^ e r le c.M<**; C0Bpé a irafen'la fnréi.

> >•» sa^nn* quen «luaneaienij lai tuient ré-

Uoud U. («reai W M Irnii IndiNe» rtin'i 1.

blaot l a galtte* :
— Kt maintenant, m*4en>olMlle, oé Uui-I

)u. conduire r
— Oh ! o u Mes loin d'Iri ; ia.w-vms où m

tnwve, prèadeCarrléree-iow-lkN», le pa.Nlee
de La r'alund«ri«?

— A reitréraW da p«rc <te Silni-Poo. *. .
C-eel 11 q M vou derlrei « w rendre*

La Ailette (il on U§ne allirnuiil.
Son Inierloeaiaar eontlnaa :
— Voilà, carier •« hMfMi et amgoilier

I. Allégro nlliulre,
!. fiobin des Bol», (oa*eriore)
t. BMdlel landMpoffurj,
•- Henri VIII, (finuiale),
>. Jljrlen, valse,

L* Chef dt Musiqut,

distinctions Honorifiques
Des médailles en argent de !se classe

jnt été décernées aux personnes c i -
urès dénommées ;
Gradasi Dominique-Antoine, port ier-

insigne â Orlûansville, s'est distingué
lans mainte» circonstances ; le 3 j an -
•ler 18K7, à Ttnès, a sauvé d'une mort
innnente an homme tombé rian» une
use d'aisances.
Marietli Antoine, emflûyé au Crédit

Hicier el agricole d'Algérie, a BAne ;
'-^t renilu maître de chevaux etopor-

au péril de aa vie.
Tirell i Kugt-ne-Pierre-F^anift, inspec.

— Le chi'eao de S
-Oul.m.demo...

rav, à raon i 0 i l w

. .-_».. ». . peu aiae
- J'j hablie rhrt l'no de oie* pareott, — le

Bar ' « d e " . lemar^Bi».
'»p»rJ*î s'eclidi* la jeure hcrpmi-j»«f

-.- J*ia pin* *iw joron**. E-Mi poiiiblfl !...
Ce bra>e JuqnH IVno I... Le meilleur tw i l i n r
de mon pire !

- Voire ptn '
- J e me nomnioRopdf île Silm-Poot etJenM

- Ah 1

'•>oe MriH cru qw noire héroïne «llati Ittar
le* jtvt d'éKmoeffleol.

Il n'en ,•( rte» : eNea le* haUta, H contrilra.
Mata lu* iVmrrws ont le prlflièg-e Je nHr M M

ifdr l'air de regarder.
Roreiie oanlMali tont eaiiert an plalrir de M

Mnlir emporter per le* deai mtgniaqmm trrtleam
de ralfel>ce le loe< de* *iMa* po-dmeea, nuft-
réK entre le« auni l i , el (hua la d*ml- Mule
-••- •— - * — lâaelewlrd-éMI- .

immiiiiiHiiimiinniniiiiitniiiiiiiiiiinmiiiimi



tenr de polira 4 Ttaret ; > prooédé » d»
nombreuses et dificilu» arrestations ;
a ^ ï ï * . ! . lai i a n v K i i a n . o » •»'•••'
sur la point d'élre écrase.

Bulletin • financier
PKI», 1*11 «oût***T-

I . hombe oui a salu». M

troubla le< Bp«eul«
va d una Kî nda fe

tnngora MUt Calmaa.
n Soci*t*a do crédit a*
r» cours précèdent* «vae

h
Sfti, le

tion d« tandinee k In h t u
Noua retrouvons i« Gradit PoOOiftr » Sft

UoEDptoir Nttii/osl d'Hocompt»» • &ÂA. Le C
Ljonnii» a'iYtnoe d* 791 i 7»t, ! • ; " -
rai». dont les bénéfices prët*M«Ot
èHJgœenUùoQ, eat deuwWM t 530.

L'sction du Bec Aaer hit 8Î0.
Sur la marche des v«l*>ira indu stria Un, l'obii-

gitionaj 5 0/0 O. P*tm eut reeharetM* t i l l fra.

AliuMetuiî su nuLDt'eot firme • »B3 fti.
No» Cb icio» da for Krwçmi» «nregiibaDt de

Cyclistes
LM pédileur* ont soin ds montrer dM moHait

Edaïuu <i» blinrhuor et f»nt ombra iodUcf èit ;

A U N M I geutleawo, Muplw, forti el coqtMU,

N"ilDQa)nl qoe le Congo, pour m o n da tollaïU.

P. Dalsur, an parfumeur Victor Vaittkr.

PetitejGazeUe
Vitunon Aiw»n«Kiam M 23 Aeroi

T'•wmomur*. — 7 tara.* d«m»ns. + *50;
•Id), + 25-5, « hMTM da soir, + S5-0; Nuit-
•H, + 26 0; «tnlm». + «t 0.

tbnwJirw. — T b a m da ut i l , 155 MM. ;
midi, : M a œ . , 6 k m teMir, :54 » ,

V«u. — » b. du mtlin, ij. I«1U#.
4 h. da tolr, S. joli» Uitw.

Sut da twf, (MML
But d« )• mer, fvl* ho lit.
H»Uu dM tain : DMHII, + 0.48 ; wdr, + 0,58,

l, à 9 luant da matat 0,00 n|».

- Le vapeur ânglaia Zena, oapitaine
Andréa est arrivé * 2 heor» de rele-
vée avec UD chargement do 448 tu tail-
les videa.

Ce navire doit charger 200 tonnes de
inerai de enivre.

COLE SUPERIEURE DE COMMERCE
•( d« Vanna, recoouu* p*t l'Kwl

182, rue Paradis, MARSKILU.

plflaw conlénai I* dlipaoïa d* dwu inoéw
d« MTTICII el d'une parti* dei «MIDMI poor !•

«Mt d'tl«*« ollicler d« 1* .d«flna.
Daté» d » aludM normaloa àtn ta*. Outat-
re de* cours préparatoire! le 4 oetobra. OOMT-
ra du eoDCoart d'eotrén ea premier. »nnée
.rmala IM 3 el 11 oclobra. Uélai dioKflplIon

,U conrour* d-enlrte, le 45 wpUBbrt.

D M cours IOIII tramia * l'éco» pradaat IM

LA PHTISIE A AMIENS
Parie, le 21 aoûl.

Une nomelle miment aenaationnelle s'eil,
aie' n*»e . répandue i Amiena. Oa aniuntill

l'un de no» cnncilujeoe, Monsieur N . . . , haN-
ut rue Dqean, iloat la Umllla non* prie d«

, „ . „„». .oollr.Dl d-pul. ple.ieer. annie. d'noa
iffecllon lubercoleuse Adirée inearaWepar lea
dllèrenlei .oo/miié. méilkaJi» qnl l'.ialeol eia-
mlne, niialt de retou.ror délinm.eroent la " n u !

r*l à I. médication aniiphjralque preMnliee
oae l'Iaiillnl Drnuei. qa'éuli du le mlretle, el
•ai aa aleEa de ce! eieblixemenl .Une, IIS,

bMlewd Roebedumirt, a Parti, u.ne je ne auia
raoda pour me Ulre eonânosr rheerenae nao-
lelle L'inltllsl Dioeel eal lollaHe depola dli
aoi a celle adrear.. el je Ir.a.e « . aalnnam-
•ahla |»r laa malade, el par pl.rieura coe'rèree
de la près» parlileona. Inlrnd.ll a.prei du 01-
redeu, « a d lea resulgaemanli q « je l i e u de

M. le lieutenant de ™l«s8«u Dssprès
AmrjfOiss-Maria.AogijalIn-liayriirjBdaat
nommé au commandement d'un tor-
pilleur da la défense mobile i» '•
Corse.

Services Postaux
On lit dana r Union lUpvbUcwé :
Noos sommas en mesure d'aonoocer

qn'one Soelete de nsriaslion est sor le
poiot de se lormer sysnt pour bot 1 e l -
ploitation des lijnes de la Corss.

Cette Société dispose actoeHement
d'un capital de ail millions. Le repré-
sentant de la Société, notre ami M. L.,
arrivera mardi prochain a Ajsccio et
demandera an Conseil général d'adop-
ter on v a tendant a la miae i l'adju-
dication des services postant.

Ajoutons qoe M. Boocher, ministre
do commsrce, a été avisé de la forma-
tion de cette Société et a été salai d'une
demande de mise à 1'adjndication.

M. I-, par eicès de modestie, ne
ne veut paa encore se taire connaître.
Son nom. cependant, est dans toutes
les booclies. Quoi qn il en soit, c'est
avant tout on compstriole qoi vienl
mettre le» capilaul dont il dispose el
son activité au service de son pays.

s*e
Ecoles ,1 agriculture
' M Spoturno a été admis à l'êcok.
nationale d'agriculture de Montpellier,
à la suite du concours de 1897.

Au Port
Le yaclh français .V«n>«i<i. capitaine

riéris«y, est arrivé hier matin, « 6
heures, vensot de Porto-FerrSjO.

_ Ix brick-goélette espagnol Pedro-
Matâtes capitaine Uatutes, en rela
die, M l paru a 11 beoresdu soir poui
Vslence

— Le cutter italien Auunl», capi
laine Fanciulli. «et arrivé a 7 heures
du matin, s is» an cbarjemanl da be-
tall, venant de SanU Tetaaa.

demie cinq ena al alla a doooe daa récallale
laeapéraa. Elle a, i Parla, al aaeal à B.«ellea al
i Uiediae, où l'Ioaillal Droacl e loade dae « a -oeill.1 D.oa.1

, „ . , „ oriue daailat a 11 nlfarlwr :
la Joanul * !• rhlmoil*. lent II nlfil dt
fan la daejaada peu K ncaiolr ironie»»*!.

3^
til n«u a " la . '»"' récemment, • " diplôme
i'boinaar, la plm bi»te rkoapanee, i l'Eip»-

llon lnlarn.ll»nal. da;Parli. t

Grand Café Français
Grand Concert da '24 Août

Ce soir à 8 heures
LaaHaEb'S:diielllataaiualaUai,ilaiia Iwi

Hme LBSCaUT
cbanlnaa da leore, dase aan rapeneara.

] „ , . . . eno.iq~. da.i n i «Ittoal» trfclWl.
Lea Petite 1ÈPH1STOS

daeuinei mlnlamrei Je. priBcipeai a » n w

k 10 Heure»
L'EUfiiNT DU [HUIH Dt f K»

• b u ai u e l TUta

ÉTAT CIVIL

ment souligna p u des applaudisse,
meots.

Le président dit qu'en appliquant
le principe démocratique, on rouit.
ment a été établi l'an dernier, et graoi
au désistement de son émioeot PU

lée l éi

«•di<e La.ra. 1, «vrln, el Caeu.al»! » ««Ida»
Teamlnte, mè,*,*,, leaa Jeai da BeMli.

HaiiiiKO».

«umbeill O»mloi,na-i««.lai. — «eeil «Jf»-

Marie.
UCCES.

Halalli Harie-Doninlqw, 13 mm, de Bailla.

BOURSE DE PARIS

i l Mal. — 23eeM.
Haala 3 p. 0/0andeo. . IM.Î5 - 104.75

— » ». (VO aaatls. . IOa.00 — IO3.S0
— S 1/1 <M 11)1.60 — 107.50
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SAirue du 83 août l»!/7

fV*irieii« de U. PIHTBI, doyen d'dj»

La séaoce est ouverte i 2 heoras.
M. Pietri, doyen d'Age, prend place

B.Q fauteuil.
M. Reaacoli, le plosieaue dei mem-

bres présents, est appelé an bureau
ea qaaiitô de aecrôiaire.

M. le Préfet assiste i la séance.
Il est procode & l'appel nominal.
Sont présents :
MM. Peraldi, Sanpiero Porri, Josspb

Arène, Toussaint Ceccaldi, Piuelli,
conseiller Hariani, Italiani, docteur
Mtilgrani, Leca, Cristioacce, Abbalncci,
J.-P. Uorati, Ramelli, colonel A«tims,
de Tomei, Matlei, Antoine Ga'ioi, A.
de Morati, Gaodin, dépote de Cas*,
bianca, Grimaldi, seoateur Farinole,
Plazza. Pierre de Casablanca, de Ca-
raffa, Battesti, de Butuloco, Ualaapina,
Cruciani, Autoniotti, Renucoli, doe-
teurSantelli, Cangioni, Pieraggi, Josepb
Farinole, docteur Valentini, Beuedetti,
avocat Pitti'Ferrandi, docteur Casa-
blanca, Siméon de Baocbberg, doc-
teur Znccarelli, docteur Battesti, Glu-
cauti, Emmanuel Arèue, Gabrielli, Fa-
valelli, Uqracciole, Garrega, Montante,
Arrii, Susini, Gniderdoni, Pietri, doc-
tanr Baleai, Gtacobbi.

Abaenu:

MM sénateur du Casablanca, S. de
Pitti-Ferrandl, docteur Alasatudrial,

, commandant Moraodtnl, Casanova,
liaestrati.

Le président annonce qu'il va être
Mrocéde aux divers scrutins pour la
formation do borean définitif.

Election du Président
Nombre ue vouotâ . . 40
Majorité absolue . . . 21

M. le colonel Astin» obtient 33 voix,
lllancs et nolB, 7.

M. le colonel Astlma, ayant obtenu
la majorité absolue des sotTragea, est
proclamé président do conseil général
pour l'année 1887.

M. le colonel Astima remplace H.
Pietri an fauteuil, et déclare ouvert le
scrutin pour l'élection des trois vtee-
preatdeiiu).

Election de» Vice-Prétident*
Nombre de votants . . 3g
Majorité absolue . . . 30

Ont obtenu :
MM. loaapb Art» . . . 33 vote.

au désistement de son émioeot PU-,—,,,, ,
dCcesseur, il est appelée la préaident. V j |
du conseil général. D'autres, m i m , » ^ ,

i t li

HBST PLAHCHEBT
J rwxM awivm M J H • cAmMm ^>
I F E R S F I N S a» M « H f c H AI

sas rw mui • mn <i«* • «^
luxé Ciments, Plâtrt*

m, nu. unun. mm t ttana
Ch. CX^MEMT

de Tomel . . : . 32
MM. Joeeph Arène. Malaspina et de

Tomel, ayant obumn la majorité abso-
lue des suffrages, sont proclamée vice-
présidente.

Elections des Secrétaires
Nombre de volsots . . 38
Majorité absolue . . . 20

Ont obtenu :
MU Arrii 33 voil.

Zuccarelli. . . . 33
Crislinacce . . . 39
Antooiolti. . . . 31

MM. Arrii, Crialinacce, Autoniotti,
Zuscaralll, ayant obtenu la majorité
absolue dee snflragee. sont proclamée
secrétaires.

La séance est suspendes.

Discourt du Président
A Is reprtoe de la séance, M. le Pré-

aident prononce un discours, treqoam-

qoe lui, auraient rempli
et II eut ete beureu de voû a,
ce poste celui dont la démocratie conJ
pleure la perte. l

Le président fait un bel éloge du nJ
gretlé M. Ceccaldi, et se leUolte, '
vieux soldat, d'être appelé a rendre
hommage mérité au vieux l u t t e -

Le Président, après avoir re
ses collègues de l'honneur qo

! ont fait en l'appelant 1 diriger
j délibérations, les Invite èeiamim

soin lea différentes qnestlona in
a l'ordre do jour, et qui, pins que

| mais, méritent d'être étodiéea avec
' plus grande attention.
\ La situation économique de la

dit-il, préoccupe cette Asse
Beaucoup d'améliorations sout
a réaliser. La question des servi

! maritimes postaux s fait eclaur 1
cord entre tons les partis ; aile v
poser de noovean devant le co
tant espérer que la France aa

légitimes revendications
Corse.

En terminant, H. la Présidant
cie M. le Préfet da concours p i—
qu'il apporte dans l'administration
ce département ai da son attitude
tement réprjbUoalae.

Il donne à M. la Préfet l'_
des sympathies de la majorité
caine de l'Assemblée.

Discours de M. le Préfet
U. la Préfet prend i son toor U

rôle. Il remercie M. la Président
paroles trop élugieasaa oa'il a Mae
lu lui adresser.

Il sait que par son attitude il sert
même temps la politique du i
ment et les intérêts de la Cor

11 convie tous les membres
semblée i travailler avec lui,
tinction de parti, à l'csavra de la
aération de nie.

Les Commissions
11 est procédé t l'éleeUon das

bree qnl doivent faire partie da
commiaeiooe raglamentairaa.

Nomûre da Tolanta, 30 :
Sont élus:

Commission des finances
MM. Caagioni, seuilear Far

Tomel, Ualaspina, AaUma,
Matlei, Italiani, PlueUt, J.-P.
Gabriel», Carrega, Leca, Arrii,
Piaraggl, Joseph Arène, Cru..
Slméoo da Booohber». RamaUl

Commission
des vœux et pétitions

MM. MsaatraU, Alesaandrlai, G_
Gandin, Luce de Caaabianca, GrimaH
Baltes», sénateor de Caaabiaaea, i
Buttatbco, Reoucoll, SanteUi, tvM
Pitti-Ferrandl, Emmanuel Arène, a
derdonl, Baleal, de Caraffa, da Mon
Benedetti.

Commission
des chemins vicinaux

MM. Sylvestre de Pttti-Kerraoa
Pistrt, Mnracciola, Giacobbl, Pori
Antoniottl, docteur Casablanca, Sue»
Cmciani, Melgrani, FaTalalli, docM
Batteeti, Ceccaidi, Pierre de Caaanit
ca. Glocanti.l ValaoUnl, luocard
Abbatncci.

Adress»

MU. Josepb Arène et Lace pri
tent une adresse sa Président de
RépuboqBs contaosnl Vis mm

l'Assemblée poor H prospérité et son
voyage, et ou saint respectueux pour
ea aooverains russes.

. M. le sénateur Farioole dit qu'à ce
hrcBux devraient se joindre lee dolean

i sur la situation malheureuse du
./s.
M. RenncoU pense qu'il convient d

oes plaintes pour on aotr

Le vceu de MM. Arène et Leca est
^dopté a l'unanimité.

Séance publique demain a 4 heures

fiOOVELLES MILITAIRES
le lieateoaatcolonel du

» v Rouyer, chef du génie i
labeuge, est Dommé direc
ir à Bastia.

Cadra de réserve
M. le général Mot an d'Hes-

x, commandaût la 34e di-
)D d'iûfautene, a Touloase,
placé, à dater de ce jour.

._j la 2e Bectton (réserve), du
idre de î'état-major général
) l'armée-

Mystification
L'Agence Havas avait an-

-roacé, d'après ses dépêches
l'ÀTigDOD, que M. Viviaui, dé-

da la Seine, était parti
™ Bastia. afia de se battre
a duel avec le maire de celte

Viviaoi a adresse une
i 4 l'Agença Havas, poor

jrer que c'est une simple
tîfication.

L Déraillement
21 TioUmes

„ . : matio, QÛ train express
| déraillé à 10 kilomètres en-

i de Rouen.
compte 2 morts et 19

A PARIS
| A. l'occasion de l'arrivée du

eot de la République eu
., le peraoaael des admî-

._ioas centrales de* miait-
«oat ea congé aajoard'hci.

j grand nombre de nui-
w particulières, aioai que
i établissements publics sont
roi lés.

es Mortsdu Jour
Mgr DnTal

On annonce la mort de Mgr
aval, évoque de Soisaons

en Russie
ABIIVÉE

1 Ftlix Faire i CroastaUt
a m n magntflqoe faTori» celte

Joarnto des tbU*
t ' l oila

tAntnH&m.
S kHIW ta BMUl.. VMCÊàM

• tto otnt o

de toûlea sorte» parlent aa devant
de l'escadre française.

Un bateau h va^nr, frété par les
jouroalistes rûsa+js, va également à la
rencontre dt» l'escadre française.

La journée est splendido.
Le port et la ville de Cronstadt, qai a

été envahie par uns foule venue des
points même les plus éloignas de la
hossie, présentent un aspect féerique.

Enfin, A 9 heures, le sémaphore de
Krasnaia signale à 13 railles les na-
vires français: vers 10 heures, on
voit de Cronstadt apparaître l'escadre
fracçaise.

Lea batteries des forts tirent aussi-
tôt a ne salve décent coopa de canon.

Le Poiiuau, le drapeau présidentiel
aa mât de hune, le pavillon rosse à U
proue, et le pavillon français à la
poope, traverse lentement la haie des
vaisseaux de guerre russes.

Le prési lent de la République, de la
passerelle, salue.

A onze heures précises, le Pothtiau
jette l'ancre, puis le Surcouf et le Du-
puy de Lomé, qni sts placent en face
l'Amiral Vshakow.

Aussitôt après le président de la Ré-
publique a reçu à bord le vice-amiral
Tyrton, gérant du ministère de la ma-
rine ; le vice-amiral Avellan, chef
d'état-major général de la marine ; ainsi
qu'âne deputation da conseil munici-
pal de Cronstadt, ayant le maire A sa
tête, lequel a présenté à M. Félix
Faure le pain et le sel sur an plat
d'argent.

Quelques instants après est arrivé le
comte de Montebello, ambassadeur de
France, qai a présenté au président
de la République tout le personnel de
l'ambassade.

De Péterhof, des salves de canon
annoncent le départ da yacht impérial

0 Q 2 a '•

dent en calùcha découverte aa grand
palais de l'éterîiof.

Le cortège comprend 12 victoriaa et
•1 landaus.

Ire Victoria : le Président de la Ré-
publique et le Tsar.

'2e, 3e, 4e et 5e viclorias : les grands-
ducs.

Oe Victoria : M. UarioUui et le comte
Mouraview.

7e Victoria : le duc de Montebello et
le général de Ritcher.

Les antres personnage» prennent
place dans les autres Victoria?; et lao-
•Jaus.

A Péterhof
Le cortège impérial arrive au cbà-

teau ao miliea des cvalions les plus
chaleureuses.

Le cbef de IE ville de Péterhof sou-
haite la bienvenue AU président de la
République, qui le raoioioe de l'ac-
rueil qui lui est fait.

M. Félix Faure passe la revue de sa
garde d'honneur, ipj! est furinée par las
équipages de la lljttti de la g;irde im>
pénale.

M. Félix Faure gagne ensuite ses
appartements qui sont situts dans
l'aile gauchu du r h Ai eau.

A midi, la Président de la Républi-
que s'est rendu au palais Alexandra
pour faire sa visite à l'Impératrice. M.
Félix Faure lui. a baisè la main.

A une heure a eu lieu un déjeuner
intime dans la «alla blanche d
palais de Péterhof, auquel assistaient
tous les grands-ducs, les maréchaux
de la Cour, M. Hanotaux. le général
Hsgron, le vice-amiral Gervais, legéniV

J »ûcMm
H. SÛ«I Lot», employé J* corn nef ce; Amt

ifnvfl Klnlrri ; M. •( Hma J N D Hlnlerl, «t l»gti
ei l .nts; 3i, et Mms Mithien Iltokrl, et lean
en (an Us; M. et Mro* Kwiiçals Ilinlerl, el lauri
enfanu; «me .eimMarie-Anne U l i ; H. Dunii-
iilqite Lou; H. •• Mme Viueent Loi* ; Mme
veute Aitelli, »l SM filles ; Mme «BUIS LDIS, -C ces
er.liius; H. Stoiienii, «oireiirensur.

U s tarnll!*». CiMon, litab, Aslol/i. Ca»n >va,
U n , ttraeeliil, Dti^iiini, Loreniinl, Sseiioui tri
Uevoil,

Ont la douleur ie Ulre pari à leu» pire M,
ami<el coomissflNîM Je U nette cruelle qu'ils

Madame Maria Lot»

épouse, sieur, ba'J*
ilee à B<«iu, le tA mi

; mur.le J*. S»creioeû's d»
i de «Duluir bien *sal*i«r i
I »ir» i|»u ïi'jiurd'liat, mar

fcrmilnn,
b£*. innée,

nt. qui
1

q
ùi, â 1 i»u-

* >'e r«'»!»*•:.
U» se réunir* i la mil-ot m'miair», S<| iti
l.i'-Uliiles, maison llamleu.
Le présent avis Ueul H>HI de lettre de litre

rai de BoisdeiTre, !•> comte de lion te-
bello, le comte de Mooraview et quel-
ques personnages de la suite de l'Em
perenr.

Après déjeuner le président de la
Répobliqae a rondo visite »ot mem-
bres de la famille impériale.

Ce soir, & 7 henres, grand dîner de
gala dans la salle Pjerre-le-Graod, aa
palais de Péterhof.

Sociétés velocipédique*
LeB sociétés vélocipédiquea de Salnt-

PeterabouTu ont fdit une course à Pé-
larhof, a l'occasion de l'arrivée rta

raeue portant Nicolas II. L'AUxandra
j«t*>> l'ancre à côté da Pothuau.

Le grand-amiral, grand-doc Alexis,
se rend aussitôt à bord ; après avoir
Boobtité la bienvenue A M. Félix Faure,
il l't invité a monter gar le yacht im-
périal où l'attendait l'Empereur.

Aa moment où le président de la
République arrive à la coupée de
l'AUxandra, le Tsar, portant le grand' j
cordon de la Légion d honneur, s'a van- f
ce a aa rencontra M. Félix Faare et f P ^ ' J » » de la Répubhque.
Nicolas s'embrassent. U s vivat, écla- •' ("ha(*Qe velocipediile «trait
teot de tous cotés.

Le Tsar demande en français & M.
Félix Faure des nouvelles de la traver-
sée, pnis se toornant vers les équipa-
ges, il s'écrie : • Bonjour, mes brave*

U s équipages répondent en choeur,
_ ton U coutume réglementaire : < Noos
«oahaitons bonne santé * Votre Ma-
je*té impériale ! >

Après un entretien d'un quart d'beu-p
re, le yacht impérial H dirige vers le
qoai ds Cronatadt.

[.'Empereur et la Président de la
République débarquent en môme
temps.

Le général Sherinkine dirige la ser-
vice d'ordre. Tous les assistants por-
tent de petits drapeaux tricolores.
L'enthousiasme e*t indescriptible.

Sur la débarcadère sont réunis
loua les grands-dues, le garant da
ministère de IA cour, le grand-maître
de» cérémonies, le maréchal de la
cour, le cbef de la ville ds Cronstadt,
ainsi que les personnages attachés à
la personne dn président de la Répu-
blique pendant son séjour en Russie.
Le Tsar présente ces personnages à M.
Félix Faare, qui serra la main à tous.

Le président de la République, pré-
•enU» eusuitc \ l'Kmp«ri>nr M. llano-
laox. ministr* des affaires étrangères,
•infti que 1*3 officiers de »* Maison
mi HUIre.

Apres cetta réception, l'empsrenr et
la prswddût de la République se ren-

Chdqae vélocîpediste avait orné sa
' bicyclette de rubans aux couleurs na-
- tionalou et de petits drapeaux trico-

lores.

IM. Prette Hutte.
La presse sonhaile la bienvenue a

H. Félix Fanre et dit que cette entre-
vue sera considérée dans le monde
en lier comme une puissante garantie
de la paix de l'Europe.

Presqae tôt» les journaux de Saint-
Pétersbourg ont fait paraître une éJi-
tion de laxe avec des portraits de M
Félix Faure et des personnes qui l'ac-
compagnent.

Dépêche officielle
On a rega * l'Elysée ta dépêche sui-

vante :
< Arrivée h 11 heures 10
t Ovations enthousUstea. •

DtS CM1TEIUI ET DES CIIPIBHIS

501) pr. à K kilos
Glace parfaits sorbets en 10 minute».

J. SH\LLKR. :1Ï2, rue St-Ho-
ooré, Paris. Priwperliis franco.

de Vacances ' i

et Masse de t Ensrigncmrnt Modem.
S'adré4**r à M. TaTaiielli, prulesseur

aa Lycée, Boulevard Paoli, 43.

A partir du premier septembre on
pourra se procurer à l'usina de Toga
de beaux raisins blancs et ujirs a des
prix avantageux.

S'a tresser* M \f. [.. N. Matt-i *̂ t Cie.

U
Pour bien se placer à Paris, en ser-

vice bourgeois sans rien payer d'avance,
écrire i
M a i t H c H t a M e r , 61, Boulevard
Si-Germain, Paris.

Maison de conlïanco fondée en 1854.
On demande des correspondant!.

gjÇ-A VENDRE (fe;
foudres et cuves de 1 j à '•!*) tiectohtreâ
ainsi que fûts de tontes contenances.

£'a Iresser chez M. JEAN-BArTisTK
CUNF.O atnô, tonnelier, 21, rue de
l'Opéra, Bastia.

AMATEURS
PHOTOGRAPHES!

Rftêtatfur Mari?-Louise opère arec très
grande rapidité sans /aman voiler, fi-

ssf de drtail incomparable, cotiser-
tin* indefme. ESSAYEZ-LE!
Hêpto principal 8!i, rue de Grenelle,

Paris.

IOKHMI IIKS
Invention merveilleuse brevetée

arrasst* proiii|>li'inen. lc« apparte-
ment-* de ces iransineltour* Je microbe,
épi livniijues. Envoyer t .-> centimes à
l ' g fiéiit?ral P. Canrgaly. Ï7, rue
Tninrhel, Paris, pour avoir échantillon

PÊTaOLE ATLANTIC
i m,iison TIIIKIts KMERKS recevra,

an mois de septembre prochain, nn
chargement <ie pctrolc .1= l.i mjrqn^
Atlantic, ea provenance directe d'Ame»
qu*?, à nn prix trta-bas.

ris aux bons clients.

p
dwnnea.

VhCIIJlKHKl
contre les lièvres palu-

Coin d* Rttr Saint Rock et Bd Paoli
fcnvoi franco contre maml»l tto 6 fr.
En rente dans toutes Ic-i bonnes pliai*
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LEMILLE URjaRÇHtDE HCORSE

A LA GRANDE B M I
MalH.n <1«- Ci-llunee
Kislm. 3r.. HiniltmJ hmlt.

CONKKDTIO.NNES » SUll MESURE
pour Hommes, Jeune» Gags et Enfants

BDuvMiitêi ds U Saiion Prlatampi-
hté- Rayon ipacial d* Chamiiu, Ca-
lauoDi FlanellM at Chapellerie dar-
urnra mode

La râiiutation da la Branle Mtuon
u oaL rlu& à fuir», par sa daviit : Ven-
dre bon et hou \larek*. at a Prix Fil*
la Gtauda Hiltoc t'ait fait une DBB-
biema .liini«l« Vu»i la Mouitli»

lea.'tt pour ooDlent«r ta uom-
a clifluièl», •<!« s est »t«u4u*
m Grand railleur Pariiitu
ii.r«,Md'or*i « dajiroa peui

, , »>t»in délre babille a la dar-
••=*** niétt motft-

de la xaisùH Printemps Eté

Ancienne liaison MANN & HGSN
PARIS — 44, Au* d* la Folio-mtéricourt, 44 ^ ^4»/S

M, B E C K H
I-H i..tm)i« " ALADIN - — fort* ris lumière SI him-•'''• - *>?« '•

V«.t i,«.«™i «vac force, permet d'au élargir lUVarn* u' J« >" >">•'"•<•••
incniirii-HrvuU. Par l'application de «a pnneijw, on ubliHrt dttm.^vM:

• • • -- rime intensiW étonnant», qui ttiit de la luniK'* Àl.ÀblSi '

Facilité de payement aux fonctionnaires £

itien s'assurer avant d'entrer
d'être à la («ronde Maison

Boule vant Paoli, 35

P • * I • <*ucc«r»*lc en Vi l le;

Ne pas oublier <jue l'Amaro
MatUl u t utile pendant l'éii si

pemdiatlsâw.

L'un dis rédacteurs gérant,
MATTHIEU OLLAGNIEK.

primerie Olkunier.

Mme FC£ a M.rsoille (BouoDee du RhQoe), M, ni* MouaUtf, t l .

{tlx Secrétaire confidentielle d'une Reine)
C O N S U L T E PAU C O R R E S P O N D A N C E I

Madame Vêe, dont la science est universellement appréciée J
les savants, a fait gagner de nombreux lois. Elle l'ail
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, \
pertes, héritages, divorces, maladie** calomntaUurt,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre sa science,
diquera gratuitement les secrets et moyens de gagner un y
a la p<in.onae digne d'intérêt qui la consultera et qui s'ei
la récompenser après avoir gagné.

Madame FÊE consulte aussi bien par Correspondance qut |
vive voix. Il suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté;
lions a moitié prix aux lecteurs du journal.

ASTHME tATAUM.WUIMW
OttM.MFFKATIM

CIGARES BARE
11' 00 II Boit* itCiaarat m ît Papier.

VIN deVIAL
Au Quina,

Suc d« riande «t Phosphttt àt c h t u l

âMftaini. CHLOBOBE, PHTISIX.I

BDFF£T
IH: CASAMOZZA
IV purs le 15 auût, H. FlA-

MANTE I UCCIAM est devenu
proi nclaire itu Htflet île Casa-

J'AI TROUVt
l d< guthr 1M «an, ^ ^ ^

. . p

CORM PLASTER

/INCIEN.CABINETJ

PIEBRE SABA
il H Ljctc
SUCCESSEUR

DENTS & DKNTIE11S
(^ytitèmds perfectionnés)

onruiiATiON
& EXTRACTION DES DENTS

sans douleor
/ i, rut de

- 1 H

; tmbuUuU - « duaat oiirarf nai-

i daBUarlifliialleir.

. M V II Kl ."vljilll*
IVtr . t liidt^l»!»*-

VIN FEBRïFtfGE
fflGHFLETTI

Ce Vio guérit eu peu de jours les fièvre
jlt rmiUeiite- les plus rebelles.

= ! •

l • 'ïinde.z dans toux ÙÏS C&iês:

LAGÉDRATIN ^
de la Maison L.-N. MATTEI « C", liqvsr.
très appréciée des aourmeta.

Demandez et offrez dans tous les Calét
l'AitARO MATTEI. apéritif supérieur.

Distillerie J..U. BLANQUI Fils, Fondée en U
QUATRE DIPLOMES D'HONNEUR. — VINGT-SEPT HËDA1LLKS

aiÉaiiiiil si KA Huaai

ARA BLANQDII
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers t Bitters connus

rit éçr'rment U plut répandu t le plut apprfdé «fan» (ouïe la Cône

. ofpor potn X«A. oona

if la GRAMIE FI\E C!IAUPAG\E CHATEAUBLAWAC \ d u KHI « COLOMBO, import. directe de la I i r t i i i « |
HrrrrMtmtmul 1 HttmZia • 1t. T. CI11 I T T ; • I

L. ̂  MAISON 1,,-N, J M A T T E I ET CŒ

I=»I=ICD73-LJITS R E C O M M A N D É S :
La (édraline, le • nec plus ultra des liqueurs. > — l.'Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs coniius à oe jour.

Le Vin du Cap-(k>r»e au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-VIe de vin et de mare depuis 1880, < véry seleoted. >

« Sirops : Groseille, Grenadine, Orgeat, Citron, pur sucre.
Qgaretlcs de toutes sortes, sans oolle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 oentlmes.

,e Petit Basti• •
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QUOTIDIE

joua muoi..!
ABONNEMENT {Payable <fa

B o a m . . mm a > , H O ( r . C m a t a , 1 0 • I B M I O M K S ,
J — • 1 3 » | 1 B p o r t u a u

répand pat d*$ manuscrite dépoêtt.

X̂ I CALENDRIER
• U I : Sli.l t ! ' . , loi.

M, 4 h. 45 m. — C»iKh«r, 6 h. H m.

:; .NouiBlle, le 37. — Pri-micr qiiartter. If 3

FtrtDK aUÊiin. Siinl Zâpl.jrlo.

?4 AOUT

L C0HTRIB0T10II MOBILIÈRE

n'imaginera jamais avec quel
lis gens effronté, avec quel esprit
Icoterie étroit at mesqmn, visirile-
int favorable t o i nns. hosiile aux

», est traitée la question si imiior*
g et si délicate ds la reparution.
s exigerait, de la part de ceux qui

Isontcbfrgës, une conscience scru-
«nent honrète, un esprit droit,
«r sincère de Is vérité et rie la

, ans fermeté de caractère, en-
L incapable de fléchir devaut des sag-

i malsaine* d'où qu'elles vins-

E que l'on propose sa chou du
sot-Us ces conditions
iétMl H BM rse«f<»

pATler, mon intention étant de
B des ventés utiles et non de blea-

\ qoi que toit, je me bornerai donc,
qu'il le faot, à citer il'eax des actes

i paroles, grâce auiquels chacun
firra les juger en pleine coonaïa-

ede Cêase.
Voyant ma contribution mobilière

ver avec la frogre^sinr: inquiâ-
B d'un Ilot montant, je t>i i» le parti

lm'adre>Bser au prétet, en vue ti'ob-
l i r une réduction. Je raconterai un

s jour le Eort de cette pétition.
le moment, je reviens à mon

^ * la répartition et anx répani-

mt qn'ila devaient se réunir le
n dernier, je me présentai h leur

mioa, et je. tacbai de plaider ma
i à raid* d'arguments «t de oom-
aoD* propres » Taire pénétrer un

i da lumière dans leurs esprits, s'ils

n'y eussent pas été complètement re-
fracUirea. Je leur HXpoâ i eotre Mtrea
raisons, qna des roaieons dont la va-
leur était quatre fois ou même huit
fois supérieure à celle île ma propre
maison, avaient une rôle identique à
la mienne, on inférieure de ciruj francs.

Oo me lit alors cette remarque sin-
gulière, qu'au lieu de (rendre pour
terme de comparaison des maisons
situées dans un eentie impnteax, où
la valeur locative est LIL- bdauooup sa-
périeure à celle d'une mo-iesle maison
de hamedQ, je devais le [rendre dans
ce hameau même. L'a^gnmpnt m? parut
peu piobaoc et même illogique; mais,
passons. Ou en Atait li de la discus-
sion, loisque le seurétiiira de la mairie,
qui représentait otriciellemeot la maire
en cette circonstance, et qui m'avait
combattu avec une anleur doct je ne
l'eusse pas supposé capable, vint à
déclarer par une sorte de maladresse,
que dans ma maison m^ine, quelqu'un
qui occupe trois pièce» est imposé sur
nne base de trois francs, tandis que
moi qui en occupe sept, dont trois
sont identiques aux tioia ( recède n tes,
je suis imposé sur Que base-de vingt
francs. Il en résulte que, taochs que
l'un ded deux contribuables paie pour
une pièce 1,78, ce qoi tait 5.3. pour
les troia, je paie, moi, 5,09 par piaoe^
et, pour 1m Mpt. 39,W. Et cependant,'
c'eat un fait à noter, IPS deux contri-
buables sontsolvdbles au même degré.
Comment donc expliquer autrement
que par des coups de té le, par des
sympathies et des antipathies cette
inégalité de traitement'/ Si cela révolte
quiconque po&aède la notion <lu juste
et de l'injuste, cela n'étonne nullement

ii qui, comme moi, saut quelque
peu au coorant de ce qui ee passe
dans notre malheureuse commune.
N'ai-je pas entenilu, en assistant a
cette inénarrable séance du II juin,
porter comme indigent un boucher a
la mine demie, vrai portrait de la
santé et de la bonne chère, qui oe
gagne pas moins, m'a-t-on assuré, de
70 i «0 francs chaque foi» qu'il abat

n bœuf !

Il est vrai qnec'est un porte-drapeaa.
C'est un fait des plus caractéristiques
que dans cette même commnne, où

l'on ne trouverait certes paa 20 famil-
les résllsment indigent*», on a étA
assez ingénieux pour y en trouver 130
salon les uns, 150 selon les autres. Ce
sont là des tours d'adresBe, dont le
résultat, tout à l'avantage de cenx qui
les exécutent, est double : on s'assure
d'abord, par cet honnête procédé, un
nombre respectable (in sulïrages, en
quelque surte inaliénables, puisque
les èle&enra sont liés à leur bienfai-
teur par l'exonération de l'impôt mobi-
lier ; ou se procure ensuite le plaisir,
cher aux méchants, de taper dur sur
cette catégorie d'électeurs récalcitrants
qui n'accordent leur suffrage qa'à ceux
qu'il» en jugent dignes.

Je reviens à mes moutons, je veux
dire, très respectueusement, a mes
répartiteurs. Vaincu par l'évidence
et par sa constatation maladroite, le se-
crétaire de la mairie, a bout d'argu-
ments, finit par déclarer en présente
de toute ta réunion que j'étais réelle-
ment aurtasé, qu'il serait fait droit &
ma dnmande, en nn mot, que je serais
dégrevé. Je me retirai avec cet espoir.
Malheureusement cette prouesse ne
devait même pas vivre ce que vivent
les roues, puisqu'elle n'eut qu'un quart
d'heure d'existence. Un quart d'heure
plus tard, en effet, je rencontre on rs-
Lti iq y4U.qAiUJUu M t

a salle de la réunion. — Eh bien,
lui dis'je, qu'avez-v.'Mis décida & mon
égard ? — Ah ! moi, rtit-il, je n'ai pas
ouvert la boucha, â quoi bon'Mis ne
font ni plus ni moins qne ce qu'ils
veulent. Par Us, il vouliit évidemment
désigner le maire et ses aidas. Ceite
réponse caractérise à merveille tous
nos répartiteurs. A l'exception d'on
bëul, qui m'était tranclieiu^ut hostile
— ce qne je préfère — tous les autres
ee sont excusés et ont prétexté de
leur impuissance en rejetant la faut*
Bur la majorité. C'est une chose bien
coriense et bien typique que l'argu-
ment de la majorité derrière lequel ils
se retranchent pour cacher leur irré-
médiable faiblesse el leur servilité.

En réalité, cette prétendue majorité
dépend exclusivement d'un aenl hom-
me : le secrétaire de la mairie. Les
répartiteurs, triés sur le volet, ne
ont là que comme figurants de théà-

. tre, dont le râle consiste à ne p u
| ouvrir la bouche, ou. si par hasard il
: arrive qo'ils l'ouvrent, c'est unique-

ment pour dire ce qu'on leur a soufflé
! a l'avance.
| Et qu'on ne voie par là une critiqua
I trop acerbe, ou une simple boutade :
• un des répartiteur.-* actuels a nettement
! déclaré en ma piésence et en présence
j d'autres personnes qoe lorsqu'il s'est

rencontré dans ces sortes de réu-
nions des membres qui ont eu assez
de caractère et de fermeté pour se
refuser de .uettre leur nom au bas d'u-
ne menura injuste, on a tronvé des
conseillers municipaux qoi n'ont pas

< craint de signer à leur place et de
constituer ainsi la majorité.

| Voilà où en sont 1*B contribuables
I qui, selon le mot Bi juste de Panl
j liourde, ne sont pas du clan. Je dirais

plus volontiers, moi, delà coterie, afin
d'adapter les mots à la taille des per-

i Bonnes.
Mai», dira-t-on, contra cet esprit ta-

quin de persécution basse et mesqui-
ne, il y a toujours uae porte ouverte :
le recours au préfet.

Je dirti pins tard ce qu'on peut at*
teudre de pareilles réclamations BI lé-
gitimes et si bien fondées qu'elles
paissent être.

P. OLrvmt.

Egout collecteur
La délibération du conseil municipal

relative a la construction do grand
t'gout collecteur a été approuvée par
l'autorité compétente.

L'adjudication des travaux aura lien
incespamment.

P romot ions d ' I a s t i tu t r foss

Les institutrices dont les noms sui-
vent ont été promues à nne classe su-
périenre, avec effet du 1er janvier
1SK7, savoir :

b, la 5o i la i* cUfff :

MflmM

Pefttli, da Sjinlv-lwte Slccbé, (thoii).
BroUlli, d'Ajj^io, Id.
ON»! , de CirlMccU, (iotienoel*).

I — FlOlLLSTOW DU PSTIT BASTIAIS

M LE DE*LAGARDËRE
LA SALTIMBANQUE

ïi.
Suite du chapitre

des reconnaissances.

« • a s njvt itiiMii ao «Karta snw ta * » •
irtlhi da an dU M M «mmaU à la déro-

Z-Tas-ataïl ta preto * an* R«M. i «
V M . Il cbtrchall d« P»wWi

« d«ca«*r>ll point. O*P«BSIIII, l m v t J **

T!( î îKb'« II H dadda i meimarer :

7 l s k j'ai P»"^ *

da \m jtm» 6Ma

f
— Car nou aomma* d« tlaai • • ! • . . .
— DatlMi aicl i l . .
— At«i-*oai oublié la l'mp* où ma* riria

i'«pé« 1
Là Filleule* UfuriHrt M dstouraj.
Soo Uoai K coB>r<( a'ombt*.
OUII II MC«n<j* Mt <\l*. d«fMll DM OCUfe,

on lui rappMtii ca qui m i l #1* le catutra de u

rtilé cn« Intlla. Apr#» fini d« joot. étonlei. Min
pwlam carcMe, #Di»r« encore mri MOI. Alntl,
pandjBI dti Bwla, j'ai prde mit Image préMnl*
A awi j e u al nu DltHtiraU'giuDtci BOB cœur.

VII.

Oh le berger
introduit le loup dans ta bergerie

L» Filiale tU Lagardèremh TbibiinJe, qaanJ
Jieqoe» rentrait • U walioii, de lui rendra aa
compla iJélailléde loai ce qu'elle m i l lilr, île

bie qa elle *(i(oo?an.
— Non Ute» 1 «érrii-t- il, TOBI aarai*-je ofleo-

aie?... Je *<•!• bien «fut HNU a'tlm pin* anjovr-
d aei ce qna Touiaiiei naoaén... MaU ja «OBI
tilmlfc laajdttii coanna ja to*i admirai* alori !

Il avili du : ir mut admire '
II a'nait pu oté jlre : > *m> AI*- ;
La ftnat lî lie te uit'i ' , tiriMcbt cl inf>ene-

triMf.
Il poaml*iiT aprèi ao ttleai.e, «tmiac empmi

pir M I ioai*!iirt : . . .

taii KtiJil ; ic ne m'ippariemi» p u . . . H*l» l«
«<M> aî «M«nati fl*i«... U ) « I M eerafa hit lacr
poar I M rat* tombée de *oa cheieai...

- (**• roea, i» m juiwsuéi tsst «jail sa 01

Ca «mr-U poorliti', ijusoii le p r t ' ~n' rjinlé-
|r i le pjfilloo, — oii \c brerk l'itaii ttmtaé*
^aetqau muauli aupariTaoi, — elle i , btiiat
I I K soin de parler da d.nger q«>'le avait coara.

ttieoalaal ca danger, il tùl II Nu Mphqaer
comment elle j »i-n écJupp*; il lut IUI lalln
meniionncT riDierwiikin de Jnm mirqnii. Kll*
a* le voeliu potnl. P*rtui, elle M IBI,

AB aoaeer, ell« raanaee t peine.
L'es- pollcter l'm^aiéia :
— Te n'ei pu mi^Jï, mljconDe' loi dtmin-

II anli liol f>« la iat«f*r, n>mm* un pttt M
t*m*» «a «tari.

— Noa, BMB ami, rsp«sdli-<lla «a remomaai
" i. Lia pea de iauf*e et da swIatM

, En ïèmUti, alla IMII la tiitn.
tlle àottmti mil,
U (ernifmilo, elle tntaillilt JJI.I le f

comme de coa'utn*.
Le H"àt t**H tué BMBIU, déi le su

La l*mm« <\» miatfi ptépiral: le it\em
r'iord«e M Ma ail lom éionniir.

comme fop «tbetein J« LI d*r» t i mua.
EU* axil d'éir»D(çei rifenn iar le ri

d'é'rar|fri frijioui par le cor pi,
5uad«ln, la porta •'outrli * i I* icli Je J

U finie i'(ITicipeerl*iiierpui«Tqatl<)a'eD.
— NoMlenr le lurjtUt, dn-fl, mirei, tuna

lei tel tbei toai.
Le («ne • . de S*ia(-P»ai n m «( «'iadlo*

deTBni la fi'lene.
Celle-ci oe dtltchi pu m jeei de ioa ea~

Haie *oa c^ar bitlatl boa lut I M I ta fine loti*
<it M gaimpe i BD rjaja biâlanl rempufi la p*-
leai d* M joae , ptr U baie de la (enéiw, la tM
lui Hnifi f !M elïir, lei «rhrti plut *tlU, U
lorêi ntau riaaie.
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• i l * » » , deSiP-Gionnoi, Id.
UilwelJl, d»G".i| Jl Ymrio. i l .
tiitn, Ha Laio|io, (Lurl). Id.
l'uiimlini, de Umi.llt, .J,
ijilt, d'B baj.ilo, i l .
Mon-lo!on1, île (iimacatc*, M.
1**1», d«i>«(A, (Mors), lii.
Antcm, d« l'ariinallo, 11. •>.
An^nléllt, île Mottlel o, itl. - y v
liiuctnii, de lïresw.KJ. ^
Tonw5iili,.tfB.Pioi>n«o.w*"" '

P»olml,'do (ttlroso, W.
F-biial, de BMOBMOO, i<i.
Orauul, <1B VÎIIB Ji l'*ra*O, U-
llartoll, Je Le'ie, ld.
HUanlnl, de Portoteechlo, ld.
UeieTUKgl, ts S»îo!e-Lueia Je ifertuHc, id.
fou, il* FI-MIMO, ld.
AigHi, <le Sjlnto-Lucle -te Porigwcchio, ld.
tUlgrani, île Catioli Cocici-i-ialo, i d .
Pol«Ui. d'Olml Cjppfl!», l i l .
River, d'Ajacrlo, H.
Vi!1'», tJ'Ajucio, U .
Mocaneili, de Bulellra, ld.
IVrettl, de Tinbutt*. U-
Lec», d'E«s», ld.
Unlruiehl, de £<uv>. M.

'II U . de M
Niwtfioil, deGsferi*, M.
Lirabrifcblul, d'Ajicelo, ld.
Hirilnel i. f i n , ld.
Mu«tll:, île tteiriisireni, 14.
TolinI, de Booilaelo, M.
Q iiiitl, de S^eloouio, tJ,
Sielli, de l'ertirl, M.
Leu, da U u l , iJ-
Itnticci, <1f- l'itjtricifîgto, ld.
Malte', de NubolUno, id.
Campaai, de Casiblenei. id.
Hiilaol, de Jlallifao, id.
PiJonoi, da Gainai» , Id.
Swiicd, da Pldoui, ld.

l ldHmilJt, del i . i lU, ld.
Cindoll, Je Porlo»««hl<», iô\
Utnil, de Uaigflo, U .
Bindln., d»Pi»ntlio, id.
Orsini, à* Cartieul, ld.
TeraHI. d« C"»-» «I Vefd*. Id.
niociBHte, de Bocotnioo, ld.
Forclolt, d'At k»«, id.
1-ereili, de Proprlino, ld.
SiDimlH, de Free di Meï», id.
Conilarol, d l w i i « l ° dl Floototbo, ld.
VineijaerM, de U Porta. Id.
flétri, deSn«rl«hlo, ld.
Simone'(1, dOrtlporto, ld.
Boniflli, deCHlir», ld.
de Fmedelli, d'Ou, ld.
O B P I H , d'Orule, id.
Ptrelll. de SUuoaa, ld.
Hatta', île S*n«af, ld.
Glomchml, de Ur-fo'wlU, ld.
Moraïuol, de Ï.'CMW, U .
Bero1i«tl, de Tor|li-C«do, td.
B»rwll, de NowHs, iJ.
Itomnl, de Vemoi, M.
Ufilsl, d» licdlcfrie, ld.
Ct'.n», de Galtl di Vlftrto, U.
Peizo', de Soccl>.ld.

WeâM

BOURSE DE PARIS

botuooup *oi mine» d'or et d'argent Diupbi- ,
aoi»M da la (ikrdalle liant Isa p«rU à *H» fraoea j
pouvant offrir une important!) plus it loa. DHIU (
.a groupe do non uhsmim lia f<ir i> UDdaooe r»t <
toujours tort Ift» h*.uti cours. I

Petite Gazette
ViiuTiona Arv.-sraËMQui? DC 24 AOÛT
Tk«reuM*«i(.— 7 haevea d« OUIÎD. 4- 13 5;

midi. 4 ïtl-5, g bf nrea de tolr, + 13 1 ; JUii-
asi. + SS i ; 3 ir Irra, + «0 0.

fijroMttm. — 7 riturei <U< witK 1JC a i . ;
Bo'di, 758 »fP. ; 6 Ktatts dm toil, "50 ~ •!-

V»»t. — » t., <>,', matin, S. R. joli» brise.
«h, .H .v.lr.O. SU. H.

KUt duc'"', noag^i.
Etat du I» w-v, r*'i'« hn'«.
ll^.i-i.r !•« w t : ,.,-uo, + 0 « ; *-lr, 4- 0,56;

, Pvlttomâtr% 1 il hsara ia autta: 0,0Oro|O>.

! # *
î Z^ poi'n e/ier

Conseil Général
Séance du

Les Commissions

| Nos ho n lancers n'ont pas voulu res-
ter en arrière Jn leurs confrères du

' continent ; à la fin do mois, le prix du
j pain de Ire qnalilô va être porté de
L 35 centime il 40 centimes le kilo, et
j celai de 2e qaahtû de 0.32.5 et 0 35 à
! 40 centimes.
| Depuis quelques semaines le prix da
> sac de farine servant a la fabrication
I de ne pain avait ôté porté de 38 a 44
! francs. L'augmentation du pain était
! inévitable.
, Ce qu'il y a de plus triste, c'est qne
f pendant que HOUB payons le pain plus

cher nos propriétaires de céréales se
' i>laign?nt de ne pouvoir vendre leurs
' blés a un prix rémunérateur.

TLes commissions se soot renrùes ce
matin et ont constitué leurs bureaux.

Finances: M. Msiaspina, président;
U. Italiaui, rapporteur.

Chemine vicinaux : H. Favalelli, pré-
sident ; M. le doctearBattesti, rappor-
teur.

Vœux et pétitions : M. le conseiller
de Morali, président; M. Grlmaldf, «o-

• erataire.

Présidence de M. ASTIMA,

L>an« raMrts-miJi onl eu les
obsèques de Mme Marie Lota, née

f Rinierï, décidée II l'âge de cinqoante-
deux ans.

lie nombreux parents et amis ont
suivi le convoi funèbre de Mme Lota
et témoigné 4 son «poui et a la famille
JtiDieri toute la part qu'ils prenaient 1
leur douleur.

! L'absoute a été donnée en L'église
t 3atnte-Msile.
j Noos adressons à M. Noël Lota, le
! sympathique employé de la maison
j Damei, et A «a famille, l'expression de
i uoa regrets.

A
f Les albums Mariant

Htn* 3 p. 0/0 mdêta.
— S f. 0/0 • • w r u .
— 3 1/x 0/0. . . .

23aodt. — î««oûl.
m. ; : , — 104.»o
103.SO — 103.75
|o".S*) — 101 40

Bulletin .financier
Ptr.a, le 19 M&t <*«1.

Le nurehé, inflaeoca par le, plMM àa Load M .
» t héatUot. Notr* i "/0 a p«rdu, au début, 1.
reure d« IOS ; poia il est nomou, à u n » . , I
108.«7 Mî. fta eorapuot. il cote 101.14 et
int.RV Lfl 1 VI T.ut (07 l i I t.

Le* fonda (traostri MOI peu wjistée. L Kit«-
rtoare M reie»«J*«i J> » 61 i/iii. La» Ullo-
mioa ft /Iii.iea ritttat laitrJ*.

Il j • p-u d« eh*oif*at«ati anr <M eojre de

VoaeiN sors 61.' N<M> r t i r o « » n » **S i»
UoeipMir N»(HJ»I J'nUeompU. dmt !• l 'WtMt.
•a 11 ju l.«t, prCMQt* U M aaf neuutioe] J» »
BillKD* »Jt l'MMnbla ds« ebapiinr.

M ..rêJit L j « n m eêt • 7^i *i •• ?^t*t* C.è-
mtnlé, tmjïura d*ia*Ddea, eaotolij* aou cogra
de u>.

Atwjo da Bec Aaer. »t*.
Le> «bnfteiWD* S W O. Prti» M o^gixurt

Mtre US «t 4SI fruea I T M de* tee4eaoe» far-

t (tien. OB «oabBW de e'nt «ncear

Pendant son t-ejour a NiCfl, la prin-
cesse ftèatiice d'Angleterra avait reçu
les deux premiers volume» de l'Album
Mariani, et avait manifeste le désir de
présentera la reine d'Angleterre, sa
mère, l'ouvrage C'tité par Martaniavec
le luxe que l'un sait.

Conformément à ce vœu si lutteur,
le vQigarÏBHtenr de la coca a fait offrir
a Sa Majesté len denx premiers tomes
de sa belle galerie de portraits et d'an-
tograpbes, reliés aux armes d'Angle-
terre et enricbls de pierre» précieuses,
de miniatures serties d'ors varies par
Atalava.

La reine Victoria a charge le colonel
Clerke d'exprimer à Mariani tont le
plaisir qu'elle avait t prouvé à contem-
pler cette artistique publication, qui
va, dans quelques jours, compter an
troisième volume, non moins inléres-
aant que les ptemiers.

Grand Café Français
Grand Concert du -_:> A \'.t

Ce soir a tt heares
ItiaMfiMi tutti* d* tiinu II Traaps

LM HHit* BKPHIS10S
daeitMei rniomorM dw prinupaui eonemi.

La KOËL'S
ltietei I a <te P

Umt LKSCAtT
ch»bleiHe de genre, diaa too répertoire.

• . A \ «AHD, le <jTDptlhk|<»e comi<f*« de I'KI-
!nnli> (•• n o « u — U Siaeiue ri le Suetuoo.

A 11 deut.Bdfl géiénlr: b l̂aAde de tX05,
•lrrpr*t«|ar M. Aj.W.I.

A 10 neares
Reprtte <ic Vaçrit'lm e* ee i . l«,

AHTiilt sr MHKCTUH

La séance est oaverto a 4 hearea.
M. le Préfet assiste ù la séance.
A l'appel nominal répondent lett

membres prirent a » la séance d'hier
' et H. Sylvestre de Pitti-Ferrandi.

M. Ami, secrétaire, donn* lertor*
procès-vsrbal du U séjnc» diiier (
est d!opté.

Les Services Postaux
M- le doctenr Santelii demande la

parole. Il fait an remarquable exposé
de la situation des services maritimes
pOBtanx, et en terminant dépose un
vœu tendant à la mise na adjudication
des services maritimes postaux et ft la
création d'un service quotidien entre
Nie» et la Balagoe. Le Jiscours dc M.
Santelii est chalearensement applaudi.

, II demande l'orgenoa sur sa propo-
sition.

L'urgence est déclarée.
M. Mariani, i son tour, dépose an

vœu portant que le service qnotidien
ne devra entraîner aucune suppression
des lignes actuellement existantes.

M. Porri insiste sor la nécessité de
traiter la Corse comma un département
français. Il dit que si nos revendica-
tions légitimes ne sont pas accueillies,
toute la vte publique devrait être iiler-
roimne, et qne tout mandataire devrait
se démettre »le ses fonction» C'est à
la commission qu'incombe le soin de
résumer nos revendications.

U. Porri est chaudement félicité et
applaudi-

M. Renocoli demanda qne 1M repré-
sentants au Sénat et à U Chambre
fournissent des explications «ur leur
altitude dans cette question.

Sor l'Intervention de quelques collè-
gues U. Henacoli retira sa proposition.

La séance est eu* pend ne.

• S
A la reprise de la séance on procède

a U nomination d* IH commission des
services maritimes postaux.

Sont élus, MM. Peraldi, M-riani,
Porri, de Uorali, Tierre de Casablanca,
G 'odio, (tarifante, Santélli.

Les Colis postaux
U. Pierre de Casablanca demande

que la loi sur les colis postaux d« 10
kilos soit étendue à la Corse.

Celte piopoailion est adoptée a l'una- :
limité. ,

L'Assainissement '
M. le docteur U*tte«U présente un j

vœu relatif & l'assainissement de la '
plaine orientale. i

Ce vceu est »dop té. i

L'Assistance médicale i
Une vive discussion s'engage aa

sujet de la nomination de la commit*

•ion de l'Assistance médicale t
entre MM. Battsstl, Balesi, I

Le conseil décide que la c
des finances s'occupera de cette ai

Commission dêpartemenk
M. Mariani demande qua l'on Q

demain le serai io pour l'etaotion d
commission département*

II. Luce de Casablanca |
culte élection doit être faite aoi j
nièrea séances.

MM. Arèod et Porri répondent a
de Casablanca.

M. Farinole demande acte de i
violation de ia lof.

U proposition de M. Mariam ,
adoptée.

Séance demain matin a 9 heures.!

« 3B H. Méline
Le président du coDaeill

adressé le télégramme SUIT;
à M. la président de la Héf.
blique, à Saiat-Péterebourg.|

c Les membre* du Cab'
ont l'honneur d'exprimer L .
le préaident de U Képubliqi
l'émotion profonde qu'il»
éprouvée en apprenant la
ception grandiose et l'arcm
enthousiaste f«iU au Chef i
gouvernement da la Fn
par le gouvernement et la i
tion rosse».

» lia prient M. le presidi
d» U République d'offrir
Leur» Majestés Impéri '
l'hommage respectueux de I
reconnaissance et celle de !
France entière qui tend ,
que jamais ses mains a li ?
tion amie.

» MÉLINE i l

HDOYELLESjyLlTAIREl
Cidre de réserve

H. le général Fibre,
mandant le 17e corps d'aï
est placé, i dater de ce ja
dans la 2e section (réserve)!
cadre de l'état-major général |
l'armée.

M. lé général Fabre est •
placé à la lele du 17*
par la général de
commandaDt U 23e divisa]
d'infanterie.

TiiBFM coiitrnraiL Bi u s

Lallaire U Baur Ht
La 8e chambre correctif

nelle a rendu son jugea
dans l'alTaire de la cataatropl
du Bazar ds Charité.

Les prévenus qui avanj
comparu la semaine deroiA
8OQ8 la prévention d'nomicidj
e'. de blessnras par imprudent
étaient M. le baron de Ma '
président de l'œuvre du I
de charité, MM. Baylac et I
gracholl, employés du cinéi
topraphe.

Le tribunal a condamné : J
M. le bacon de Mackau i 1

francs d'amende;

M. Baylac, à an an de prison
t 300 francs d'amende ;

M. Bagrachoff, a huit mois
i prison.
Les trois condamnés béu4-
isnt dea dispositions de la

i Bérenger.

L'AFFAIRE DD P i N A I Â
M. Le Poittevin a reçu le ré-
nitoire du procureur de la
ubltque; il renlra demain

i ordounaacu du renvoi.
MM. Hurard et Savlat béoô-

nt d'une ordonnance de
i lieu.

es Morts du Jour
L'Amiral Lespas

je vice-amiral Lespès est
ort ce matio, à l'âge de 69

était grand officier de la
> d'honneur.

en Russie
A PBTKBHOF

' aoir, 1 7 bMrea, a «D Ilea on
' de gala dans la salle Pierre-Ie-
id, au palaia de PéUrhoC.
[mperatrica «Tait t sa droite M.
i Faon et a BB gauche le Taar ; à
I table se trouvaient tes membres

a la famille impériale, at Hanotani, le
de MooteMUo, le («ocrai da

l'amiral Gémis, le comte
vlew, le gànéral Hagron, les
i dignitaires.

Toast du Tsar
I Le Tsar a porté le toast suivant :

c J'éprouve un plaisir tout
rticnlier à vous souhaiter la
jnvenue, Moosiear le Préni-
mt, et je vous remercie de

> visita que la Russie eu-
accueille avec une joie

j vive et unanime.
Le souvenir charmant des

,,p courtes journées pastées
n France demeure ineffaçable-

int gravé dans mon coeur
note, dans celui de l'impéra-

Nous aimons à espérer que
i séjour parmi nous et la
irité des sentiments qu'il

eilleoe pourront que resserrer
les liena d'amitié pro-

nde qui uniaaeDt la France et
~iuasie.

J* bois à votre santé, Mon-
ur le Président, et a la pros-

irité de la Frauce ! J
COOTITIM ont écouta ce toast

I, pois l'orcheatre a joné la ÊÊar-

roaatdeM-F.Faure
U. le Président de la République a

da eo ce* termes :

Vol» MsjMté i voulu rap-
trop courte viiile

qu'jveaS.M. l'Impératrice Elle
fît à Paris au mois d'octobre

1 deruier.
i » LH fcrance «ulière en &
. gardé le souvenir le plus ému.
I » Répoadaut aux sentiments
1 profonds de toute la Nation, le

Président d« la République
j vient dans la capitale de Votre
J Majesté ro^serrer encore les
j Meus si puissants qui réuuis-

sent QOS deux pays.
» EQ touebaut le sol de la

Russie, au moment où le cœur
des deux, pays bat à l'unisson
dans une même pe'.is*« de fidéli-
té réciproquaet de p-.ix, je lève
mon verre en l'honneur Je Sa
Majesté l'Empereur de toutes
les Russies.deSa Majesté l'Im-
pératrice et de la Russie toute
entière 1 »

Ce toast a été également écouté de- j
bout ; pnis l'orcheatre a joie l'hymne

I
I Après le dîner, te prince Dolgorouki,
; grand-maître des cérémonies, a pre-

nante an président de la République
les principaux personnages da l'em- i
pire. |

A 9 heures et demie, les souverains
russes et le président ds ta Répobli-
qne se sont rendus nu théâtre de Pé-
terhof, où l'on a représenté le Songe
d'une ntitt d'été, remarquable ballet de
U. Petipa, le deuxième acte de l'opéra

, de Glinka : ta vie pùtir U Ttar, avec
f le concours des ehœors de l'Opéra
. impérial rosse et du corps de ballet

ds ce même (béatre.
j Le» illnnainationa des jardina snpô-

rienr et inférieur, situés devant le pa-
in i a. étaient véritablement féerique».

| On y a brûla plus de 400,000 feoi.

A SAINT-PÉTER8BOCRG

I Ce matin, à 10 henrea et demie, U.
j Félix Faore est monté snr le yacht

impérial Alexandria poor se rendre à
Sa i n t-Péterabo u rg.

! Sur ce y d et 11 se Irotmnl le Tzar,
le» gran is-JucS, M. llanotani, le corn*
te Mouravicw, etc.

Ce départ donne lieu à une imposan-
te manifestation.

t Le déjeuner a été sarvi a bord.
Au débarcadère, le président de la

République a été reçu par lea autorité*
civiles et militaires.

\ Lts qoais et les places apparaissent
noirs de monde ; lea embarcations re-

' gorgeot d« narieut ; elles partent les
1 contours françaises ; l'enuioasiasme
[ est i son comble. Les vivats convrent

presque le brnil des salves d'artillerie.
| Une délégation de la municipalité
! loi a olTsrt le pain et le sel.
j Le débarquement s'est elTsctoé a
( midi : milgré U pluie, la faole est im-
| menstt et aon délire est indescriptible.
j Après avoir passa devant le front de
' !» compagnie d'honneur dn 145e régk-
• ment d'infanterie Empereur-Alex i" | - "

III, le président de la Uépubliqne s'est
rendu à la forteresse Pierre et raul.

: pour déposer one couronne sur la
' tombe dWeianiire III.
j M. Fàlix Faure s'est sgenooillé sur
> la tombe d'Alexandre III qui repo*e a
s côté de son père et de sa mère.
1 De la, M. Félix Faore est allé inau-
' gorer le nouvel hôpital français.
i IJI ville est npleDdidement décorée.
. Eiits déborda da visiteurs. 1,'enthou-

«îaftme populaire est énorme.
; Le président de la Hépabliqae et

e Tsar ont procédé à I» pote de la

première pierre du pont de Troitsky,
sur la Neva.

Après cette inauguration, M. Félix
Faore s'est rendu au PalaiB d'Hiver,
où il a reçu en corps la manicipalitô
de Saint-Pétersbourg.

Le corps diplomatique a été pré-
senté ensuite au président de la Répu-
blique.

En quittant le Palaia d'Hiver, M.
Félix Faure a rendu visite aox ambas-
sadeurs des grandes puissances.

(Je soir, à 7 heures, grand dinar à
l'ambassade de France en l'honneur
du président de lu République.

A Odessa

! RAISINS A
I ——.
: A partir du premier sepLe.Dbrn on
1 pourra stj procurer à l'uaiim <|i! To;i;t
de beaux raibina blança et noU-j ;• Uê
prix avanta

S'adresse

1

&«S

r à MM. L.N.Ma

'-•4

i f :

o
o

•4

\ La ville d'Odessa, qui possède ane
| colonie française très importante, est I
j en tète À l'occasion de l'arrivée de M. j
i Félix Fanre. j

I Adresses de bienvenue
Presque tontes les villes de l'empire

ont envoyé des adresses de bieavenue
au président de ta Rêpubliqne.

Brillant raout
La presse rosse a offert hier soir un

brillant raont aux journalistes français
et aux officiera de marine.

M. le président Tatistcbew a porta
un toast à la France, à U presse et à
la marine.

•A V E N D R E ^
fondras et cuves de 15 à JU hectolitres
ainsi rjug fftts de toutes e-mlen3r1c.es.

S'adresaur chez M. jKAN-LjAi'TiaTrî
CUNRO aine, tonnelier, t!1, rnu de

• l'Opéra, Rastia.

E seul spéciliquo contre les lièvres pulu-
| déennfa,
• IX-poi général :
j F h a r w a c l e i> un-
| Coin de Rue Saint lîoch et B<i Paoli
î Envoi franco contre manibt de 6 fr.
i En venic dans toutes les boniies phar-

macies.

ÉTAT CIVIL

Loti Harie, muUt, 53 u», d« Saolo Pleiro d»
Tadi.

BAlSIlfSDE PIMETO
j Ma lame voave GAODIN mettra en
' vente tous les raisins de M propriété
t de Pineto a partir dos premiers jours

de septembre aux conditions de la
| place.

AVIS

\ LA. VÉGÉTAI-I ÏÏE
î 4dnalss« * ë X e t » l e alimentaire
' garantie pure, atisolumcnt neutre do
; Soûl, ne s'altérant pan à l'air. i> nrn-
' (luit se conserve indéfiniment san* ran-

cir ni prendre de goût. U se compose
exclusivement de h graissa exiraitu de
la noix de coco et ne contient ni eau ni
tels comme lea autres graisses alimen-
taires. C'est un produit végétal apn'ilile
an pilaift et d'une digeslibilile parfalie.

Supérieur a toutes les autre* gt-ais-cs
alimentaires, meilleur martliô que \a
beurre et ijne tous tes corps gras co-
mestibles.

En vente ; chez toua les épiciers et
principaux négociant.

M. J. Poctii, reprt-seulani, \0, RI lin
Pal nid, Hsslia.

, MM. SUSINI et Cie ont l'honnenr d'.n-
| former le public qu'ils ont installé bou-
i levard Paoli, 14-10, one maison pour la

vente en gros et en détail de leurs Sa-
vons de ménage.

Fabriqués en Corse (a Minelli, près
Dastia). ces savons sont de qualité su-
périeure, bien cuilfl et bien épurés,
doués d'un grand pouvoir détersif BIQB
tootefois attaquer les lissas.

Les mcn^Kùres, àoucieuses de voir
cinrer leur linge, feront bien d'adoiler
désormais la marque Sneini et Cie. Kl les
auront ainsi an bon Bavon, exempt des
[raadetî qui «ont pratiquées couram-
ment anr cette marchandise, d'un em-
ploi économique, et elles auront en ou-
tre fait œuvre de patriotes et aidé an
relèvement de noire pauvre pays en
encourageant l'imlnflUte locale.

Pétrole

SOURCE DU CHALET
r.W U1NKRAI.R NATI «KLLK

La meilleure du Da&aiit de Vichy
Approuvée par l'Académie do Méntcintï

de Paria, autoriséf? par l'iilal.

D é p é l l Maison F. PASyl iNF.UJ,
négociant, Imiilovan! Paoli, T2f a lt;is-
Ua. — O,«ll h bouteille.

aux acheteurs de IVtrloc
. MM. SIMON DAMIAM et PII:«RE Vt -

CENTSLLI informent les acheteurs qu-
le voilier l-ortunat<i. et-t paru <ld l'in-

: ladelphie (Ktats Unis d'Amériiitie), le
• 21 juillet courant, à destin I'I m il'Aiac-
• cio-it»Btia, cliar^ àà pétroie AtianUc,
' pour leur compte.

L. N. U ATT El et Cie a
l'honnear rt'inf ruier i>a no -, breuse
clientèle qu'elle attend, courant sep-
tembre prochain, un chargement Je
pétrole Atlantic à destination de llaslia-
Ajaccio et qu'elle le vendra, cette an- <
née, à ou prix tout a fait eteeptionnel '
de bon marché. i

Elle engage .lonc ses clients, et dans '
leur intérêt, t)e la consalisr avant de
traiter ailleurs.

t r- l>.-el.l^m<-ut. IN l>;iMtATIM£ '•
M VTTKI i-*t un vérilnhlt> noctar. ;

Elle r*.t «ujuard'hui U relae de*

"haax&C.r.
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VLÂ\-l,tIet-àpi*tiJiïlek*t'uL—i'ÏLL
-•-•- rimai tt Cml-Oerd**.

. « . „ .onientudri : t- Hait pUncb-* ho» Iril», (,,»., •)
m Ufianlli» ariRui«i« •!« Uhartae Itunu et i*|inidiu.ilU| t .

— K Cuii-anùr M Carabinier. _ fc
rrui,.Jrf^»>p<H(w. -YUl.Gta- •>

2' SU desali» épÎMMliqBM •>• Charles MuiUtL, repr^miiant : I. fYvniit- %
put»- t'in/onto'ù. — il. fronltmc* pour la amaigri* .— Ht. Mort-au Jj

(.'«••l'iiuitifaiii ii* OJiTtuiUr-LUT» >-:••-« au /'Mil Redon IV. La remua dn <•
Je la F.'wiie. — V. L'aigle du S- Orimaduin é ftm&wll*. — VI La *

!>• 1>» rcprodu'tious du ilébili d équipement •
«• Enlin iSu «production» dirtc!.-* de photOgrgphiH rspréauttant : i ' a*« tî

Officier*, A* Sout-Officiort n det Solde.» de chacun dat iifférmb corp* d* •»
' '• irtfe à raiw-t Je l™u au n u >,« par «.rj», - *• (• Jwrtnuf dm UfficUrt S

•aux, t/cs CAe/ï da corpi el d«* Officier* euét data t'oitsraift. %

A VENDRE
Fûts, Foudre* et Cave» de toutes

_ (.nind Ulpléme d'HeMueiir
IKip«i, liitematlfiMMledc rAlevat* Parla !•*»•

I AI -]>K-VIK DM MARC
. . - , Eiln-fM, Vieilli, des Grandi Vins de la Côle d'Or

ISois eu sapin, châtaignier el noyer. • ' ' ' , r r- . u u .
S'adresser pour le tout à l'Usine de ! L. CrOOrges-Ciel tn«lu, 1. (jcot'gea el H BreiiOt.suCM S

lo^a. i SaviKny-les-Bt'3111'0 (Côle-d'Or)
^^^^^——^——— j MrHtm dfif*ltmireii pour ta '

68 ANNÉES DE SUCCÈS

(O-I>niipfi>n d.ii 2GK*!»DS PRIX
17 Dipl. d'Honneur, t. Med d'Or. etc.

SRIC0LÈS
La SEUL Alcool de Heatha VEMT1ILE

Poavtrm n Boutr* In ir.Jice^t'tm*. dj-
ratana, eholariue, miui d'eatulDae, de
sur, d-tèto.
Qualqnrs pootle» d«ns on Terre d'MB

eaintant toaUnteueiiieat la eoif flt l

PRÉSKRVAT.F entra !« ÉPinfiw

ËXtljtR lt» non D E K K i y L

TRMTtMENT DES MALADIFS DES VINS
Tourne Gratsw, Piqore, Acide sur aif-re doux, Amertume, Goût,
dt terroir, Pousse, Vins niililiousés. Fermentai ions permaneiiies.
Mauvais goûl«, etc. Viniliation, Con»erraiioa el Itor.ilicalîon p.ir

• (irocèdés.sjiéciao*. Arôme, Sèvn de différeois crûs |»iyr Via» roi-
j gi'S et blancs do France el Etrangers, pour Vins «le licjueuiï et

.tpwilifs tJ-wnce de Fine Cliadii-igne, Extrait <wncemrés véri-
. lablet vieillisseurs. Dosage [tour Vermouib Je Fratite i-l dfl Tu-
J riii m des Liqueurs Rincli**, jaune et feilo. ProJuiis viuicoles,
; i^ouleurs végtlales, Fourniiurcs IIB rhaia.

Laboratoire de Bactériologie et <l'l£nologie. V. mmgmmm.
Chimiste. DisttUateur-indtutnei, [avatiturdu Fin BomtfieuUur,
Ku« des Hamuaris-d'Aiiujr, 40, Lyon (nbône.)

2 ~.'.",;'_-ïsri"i1ï;i' s . ï ïruï / jnr* >
J __?« ij_rae? te Bar»Tira>B_ ?

' B f i & n . '£™! " SirsPi'ESCiStllt! *

HOTEL D'BI/BOPE
Restaurant Français

M O X E L. OE PREMIER O RORE

THE DIUKETII."!L LE K U R E Î

HVIIAV IW M U •«

Ancienne Maison
MANN & ILGENll

44, Rua de U folie-Mérioourt

MAISON LrN. MATTEI ET G*
La Cédrallne, le • nec plus ultra dis liqueurs. • — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritif» connus à oe jour|

Le Vin du Cap4>>rse au Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaui-de-VIe de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. »

« Sirops s Groseille, Grenadine, Orgeat, Cilron, pur suere.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarette» Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 cenUmaJ

LE MIKMV
C0HM6IIE D'iSSUMICIS FMICUSE

Fonds ri-ali*-* : 9O0 millions.
Valrurs asADrées encours;

millions.

ysdro«*er a M. iM
notaire de la Compagnie Lk
Pstint, a Baslia, 17, Boulerard
PaolL

HOTEL D P M O N T E D O R O
a.wmm

Mo» r U a M*ra»ilM (BMCMB da H U M | , t i , rM Uoaat

( £ x -S-TrCMtr-- confidentielle d'une Reine)

^ Ca-k '•? f v i w V I CONSULTE PAR CORRESPONDANCE
frOCE IlE VIZZWONA | MadaiM r é e , dont la sd*ocee»i universellement appréciée pi

Sur la ligne de chemin de fe^entre Ajacâo et Battit ] n M ¥ 3 n t e ( a ftit ^^r de nombreux loU. Elle fait réafJ
n'importe quoi : affmres rommerciales, amour, mariage, protùM

et *'•• àtr pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, <
I avancement, faveurs, etc., etc., etc.

€mm •** | Dans an but humanitaire et poar répandre n science, elle ii-
i diqoen p-atmtlement les secrets et moyens de gagner as jrot l*

s.». r«u«..t « ar.B.. »ii. ubi. tin, , . « . ^T.'atUTaM «-*~~ i w ' ' b r*»«>nBe digne dinléiVi qui la oonsultera et qoi i'ettg»g**>|
•a j«mi «m ersq-m «t d« u«-Tfaaia. i la récompenMT après avoir gagné. L

Madame FEE consulte aussi bien par CotTfMpOflXsaBce qoeà l
se voix. Il suffit de lai écrire. Discrétion el Loyomte': oonsalu-|

lions a moitié prix aux lectears do joarnal.

•a»m>a éa at«B'*fua navrbM.
•ar at fartilaat

£ublitt«Hl 4* p r . - i « arira.
** on*»* ( i l 1M oTaaAt aM*l* «• hIMral.

Btjaaavr. *ia «««pria. 3 rr*Be*.
trraaftaiaBl (Tintag«u pair fiaillM vaBdaBl la u.aaa itU
Sli i t a ll tb l 4'Ut t

q
i at ulMtii i taai laa iraiu at i I'

NCRES M SYRIENNE|L•AZULt^

e Petit Basti• •

QUOTIDIE
M. 'JUI

ABONNEMENT [PnyabU lavant*)
. . u u , 2 0 fr. 8 moi», 10 • i OmoN rMmun «T
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25 AOUT

Synilicaî Yiticole
t ftVODB appris qo'nn certaio

de propriétaires de vignes
t se réunir et former entre eox,

Iqn'avec les autres propriétaires
r» oo simples cultlvatears qai
it adhérer,DO Syndicat, à l'ef-

r en common les mo-
de tirer de leora riBnes ie mell-
parti poMible.

i ne saurait trop applaudir à une
t initiatiTe. Déjà l'on a fait ra-

^ ^ r d a e , taodui que l'on compte

II lee autnae parties de la France
mUNera d'assoeistkws s'occopant
dtnr tes branebes de la produc-

f» eo Corse. De là, poar notre
I, aae cause d'infériorité manifeste,

Jles efforts collectils produisent des
hltats auxquels ne peavent arriver

sflorts iD.lividoelB.
j Syndicat permettra de réaliser
i des améliorations au point de vue
s production de nos vignes et de

rente, soit du vin, soit des raisins.
J i des choses dont ou ne parait pas
•doater sont h entreprendre, dans
I ordre d'idées.
l u peut signaler ponr commencer
bai a trait * la vente des raisins,

|W année des négociants de Nice
• Marseille noua en achetant une
me quantité. Hais le propriétaire,
t A «es propres forces, traitant

ut, est lu plus souvent obligé
r des conditions qol ne sont

pas cellea qu'il pourrait obtenir.
tôt de fias remarquer que ce mouve-

ment d'exportation s'est ralenti depnte
que nos vignes ont élâ en grands par-
ie détruites par le pnylloiéra. Ceux

qai venaient se pourvoir en Corse
ignorent que nos vignes commencent
1 ôtre reconstituées, sa reconstituent
chaque année, qu'il est déjà possible
de leur livrer des quantités assez im-
portantes de raisins, et que ces quan-
tités augmentent chaque anoôe.

Voici comment on pourrait organiser
nette vente par le moyen de l'associa-
tion. Le producteur ferait connaître sa
Syndicat les qnantités de raisins de
vendange ou de table dont il pourrait
disposer, en indiquant les qualités di-
verses. Le Syndicat se mettrait en
rapport avec les acheteurs, débattrait
les prix et les ferait connaître aux pro-
priétaires qui demeureraient toujours
libres.

Indépendamment des raUios de ven-
dange, il y a aassi ceux de table. Il
est évident qu'une partie des raisins
qoe nous produisons pourraient rece
voir cette seconde destination. Noue

avons actuellement, il est vrai, que
peu ou point de raisins précoces. Cest
otie culture à établir, aflo de tirer de
<•»*** aKntl VMat U parti p t f i h U . À.
Paris, chaque année, dès le 10 juillet,
on trouve chez tous les frnitiers et a
des prix acceptables, des raisins qui
viennent d'Afrique et d'Espagne.

Des propriétaires isolés ne peuvent
que difficilement se livrer & cette cul-
ture lucrative, dans l'ignorance où ils
sont des meilleures qualités & produire.
Le Syndicat étudierait la question el
fournirait les renseigne raents néces-
saires. Sans attendra, nous avons déjà
avec quelque abondance des variétés,
malvoisie et autres, qui, tout en n'étant
pas précoces, peuvent ôtre recherchées
soit pour la table soit pour la confec-
tion des liqoenrs. Un obstacle a jus-
qu'ici entravé leur exportation : c'ear
l'emballage. Le Syndicat ferait venir i
frais communs on oa plusieurs embal
leurs dont les procédés seraient bientôt
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Oit le berger
duit le loup dans la bergerie

-lamrz que IcieneHku GGARElUnU H v t l

Elle «pronfell e le loli ane joie « lue engoiM»
prploadei.

Co le i.leiM. le | m « ! » • • • •'•«Il pee pi™
U raenelir*.

Il <uil HUM, m mire, qu'il n'enli pol»'
p.rlt i JeeqM* de leur renwtolrt de e tetille.

A •» fflomMil. le E>r<<e élsti le ton :
I l l t e » ien

, « t a J*,i e «
lic demie I

l

. <|.lilei • Arri™. bler M repec-

Eel-eapaelMe?...
Qe« dleWe I je Mil bien qee le lejoar de i.a-

nitm a'eel pei i « i l di»«liee»l <|oe le .-4 •• -

IMI de Perki...
K M qnot I OD M metlri ta qoelre pwr »og*

U dmpHne e Ht plilfln : Jee pleMn aine,
qel lofliflent l« wrpi et l'ira*...

Debocd, II j . le ilinee : • • • g«tT«unidei.-

'T i '^ le , « J i l e t o t e i . . .
Le Iwèl, n)je«-«iw. BMHiileef Rogw. « ^

Uni «n luootte : OB WHiile qai ieal, eent Ici dé-
pr4d«r, loee lei ipetiKle» et loee le* eoneeni de
11 eepiiele I • . .

iWnd il l'en nrfl*. le bon Wee wl on >léo>n-
» , io<r.m<.l ln .1 .1 e ~ le. berbortll-ni*
,„,!„ peleiei de «» lb(Hr«. - e., qeenl le
cr*nd« <o4i -le U M M •eloM* eo« hymee M

connus de nos ouvriers qui trouve-
raient la une source de Uavail, en
même temps que le propriétaire tire-
rait de son produit le meilleur parti
possible.

Peut-être le Syndicat ne pourra pas
être, dès celte année, constitué de fa- |
çon à résoudre cett« qnpatinn. Il j
pourra du moins en établir les bases.

D'ores et déjà, il pourra rendre bien
des services. S'entendre pour procurer
aux cultivateurs des engrais, si utiles
dans les conditions nouvelles où se
trouve la vigne, essurer U meilleure
vente possible de nos bons vins, étu-
dier les qoalités de raisins précoces
qu'il faudrait propager poar la vente en
nature, faire connaître les meilleurs
procédés de vinification : voila, avec
bien d'autres choses encore, voilà, dès
le commencement, ce qui pourra lui
permettre de rendre des services si-
gnalés.

Ces services ne seront pas proBta-
bles se a lw m ont & ceux qui déjà possè*
dent des vignes. Il n'est guère de pro-
priétaire en Corse qni ne puisse se
livrer a cette culture et qai ne puisse
en attendre de sérieux avantages.

Nous nous plaignons, non sacs rai-
son, de U crise violente qui pesé sur
ikotfe antuttoa •*ri«*t« «t q«i pat* nn
enchaînement forcé peso en môme
temps sur notre commerce tout entier,
Mais quels efforts faisons-nous pour sor-
tir d'embarras? Nous bornerons-nous
a gémir en nous croisant les bras, en
accusant le ciel, c'est-a-dire l'irrégula-
rité des saisons, et la terre, c'est-à-
dire le gouvernement, pour ce qu'il
fait ou ne fait pas? L'intelligence, la
volonté, l'effort continu peavent, dans
la plupart des cas, sinon triompher
entièrement des rigueurs du sort, di
moins les rendre pins supportables.

Mais les ellorts isolés et les volontés
individuelles ne suffisent pas. Il (sut
les multiplier par U puissance qui ré-
sulte de l'association.

davantage qti le* io«'a
les irmohMlee de «01 orehenres ! . . .

" ù bra« farçoo aurai! pa aller
comm cel*.

Roger M l'écoalsil pas.
Il retardait en Uplaole la KtUnk d> Lagir-

aVn.
Ulle-cl, de lesta eMte tirade, n'ifall mena

qu'âne seale chose: c'ait qae le jeene hon.iie
allsll s'élolg.Mr taoaicaa. . .

El elle Mautl qo* !• n>oltlB de sa tle s'en irait,
atee eat lncoona, cel indilTireiii Je la rollle, que,
anlmeoMi,«II» ton,*1 IAMU MiBiae I.- ip^irw-
naot depats nombre .fin née* ! . . .

Leïirde, cepenJant, a«all qoltti sa place.
— i'onr lêter le retour de M- le mir-iois, re-

pril-il s«c la rot'ine bonne Iwmear, el pour
boire i l'espoir qeil ta décidera i prolonger son
riioor ptrmi nom, il con»ieot qae j'aille quérir
I M «t«*Lle boaieille an cetller... Von* permet.
M . •OMlear Rogar?... Je » » * w « daoi
une uloate.

!l sortit M M ••apacwolr de ce qil '• p»»»lt
aa dedui de* <ien( ieancs fient.

CMI-CÎ domeirâraat «•!••
Roger M tMageaJl pas.
QaalMe cbOM tomme ane tappllcitloi dooM

al Irista ae d«fa«Mli -•• >•' •* «t*ioPp.rt, « pi-
wétnU, M «orah Mira * '

Conseil Général
Discours

de M. la Colonel Astlma
Président du Conseil Général

Messieurs et ch,r,s cotlèsue«.
Vous »enei ds m'a,i[e!er !^onijném*ol i la

présl'leace ds TOa dèbaiî, appliquant ainsi ta
principe déaiocra'i<]ue de roulement que vous

ICI ailoplé, et auquel mon é minent prtdéeetswr
t* fauteuil a tenu, m*l;rà nos »lvt* Instancaa, i

B que vous ne dérogltï pas.

Voire choix m'hooore ; j'en sols fier cl je mas
n remercie.

D'autres auraient pu, a*ec quelle cotupéWnce ot
qoelle autorité, ™ns \o Miet, remplir aiec éclat
Et» tiéUcafen Itioctlons.

Il en est un sorloot, un lé-éran da DOS grandes
iites républicaine*, qu'il m'sorall été dosi da

toir i cette place ; le sort en a décidé antretnenl :
a mort tieni de nons l'enleitr, i la fotte de l'l$e
it (tans tonte 11 pléoltude de ton talent.

Puisque c'est lenleroanl anjoanflmi qili Mue
est donné da remplir on donlotreu devoir « A*

ptyer t notre colleg» et ami, la Irlbal de neoa-
Dalssance, de respect et d'affictiou qui lai « l dû,
je «ont remercie de la penné» qui TOW a pldèa
en cholsiasant le *tou soldat, pour readf* hom-
mage M «fou lutteur.

•as diraii-je maintenant ee q u fut D.-F.
Geculdi. Cest l'Witoire d« nova troUern* Ré-
pnbllqna qa'il landrall faire ratine à tôt j e u .

ienite encore, aiec eatte pléïide d'esprits ar-
dênu e\ (.îeins J'onibnusiatma poui tamun
justes el belles, I) i'éu.1 jelé dans la rfi£l«>, j

apportant loain son énergie, toul son ditouemtat
et son cseur.

Ceculdlétaii.a*»! tonl.on poueur véritable-,
II m i l l e en Ho de l'idée.

Alfirroaor, alors qu'il j aiail péril i la (aire,
ses wnllmenls républicains, tl était de c«ni-li
ifai apportèrent, sans jamais se décourager, leur
pierre an griod édifice do la démocratie.

Le* '1l"fOQrs qu'il a prononeét dés son eatritt

dans la ne polllqn* ŝ nt la peinture de «oa ts-
rrit ; son k™ tontr v.Wtn j'y dftfaile, et l'on J

traire le ncrel de sa conduis el de les action i .
Un y voit l'exposé ries doctrines an i quai les IcMta

f« tla II est resté liJèle. at qai poar lu aigal-
flalenl : constance, lionnêteté, Iraiarnité, natrio-
tlrmel

Plas benreai qi« (t'Mtra, il lai • été donné
de *nlr celle rentre, BB succès île laquelle II ean-
trlboa tle loulea Lt lorces de «00 être, irriter i
ton apogée; il am entle République («ni dèclrrO,

HademalMlle Kine-Lime anli beau essayer de
se HMiinlre i cette influence mneiie, i ewia
espace de mafiié'tsme ln*o'ont*lremeni eistcé ;
elle a*ell beau *• débiiire. se raidir, latur contra
elle-mÊme. «on can éiait gtfai: «Ile éltll à
boni de râfolallom el de forces.

Un iastanl, elk «ongn i d i f . . .
Hais il n« lat lai pu fMwib!e de •'•mehar de

saclui
Spoliée, falncne par cet edort iQpréo*, e.l«

s'ansnuu comme si elle allait monrir..,
Ses jeux sa formèrent, «m me fi «Ha recelait

de home el i'époataDia devant les paroles qa'etla
H recoanatstaii l«f UIHIOIB i retenir...

Kl, d'onft toii si baua que ce n'était plu qe'an
louin ë •

— Ne partes pas ! balbnlia-l-elle.
Koger da Saini-Poa» ne partit pas. Il revint n

pa*ll'on dé la r'aluodrrie. Il y revint quand Jsc-
qoet T#rln j éuii *t anssl quand II n'j tuii poitit.
Son s«r«tce obUtcealt le R*rda 4 nquer fréquem-
ment hors fa ton lcp*. Le marqo.t profit» d« cet
absences. Outt inim40.ia»ble ti fa-al.

Las enirtTues les daai * amoirwu * étaitDl
«hast», d'ail leurs.

SI la jeune fille était, «« *ITo(, I H de eee M-
luras jfénéreaiei qai s* livrent, le jMne boanw
n'était pas - juqa'akm, da moins — na da CM
haMin qai abaaeflt sans acrep«l« &'*m MfB*-
alnw (alblesie.



00268

il un

brille* ila lotit «.o éclat, «il. UUtunt »ur 4 M i)
(ombfw, raJonneri la r'ranceuelta plaça i|u>
ilo't toojoor* occuper «u pramler n«a <iea n

Ilooa.

Modela d im ta •!• pablii|ue, U (•'. Oecc.l
Javali l'être auiil ihru la il» prlié».

Connu* tous 1rs n:>ri(s lirgflî aDt wnem ai
minifaatatioDK Ja la perses il «'ait fidèltiiM.
attaché i Hr crojiacw ; roii» H montra pour
câlin ijp « I r o ut* loéraaeo ihml il nt ile>.li
jtman » iléparllt.

A local d'an mérh«'éiéTvi> ^ i ton» la* dé-
eo^toii» iromèrent tiUid uQjro.ec.wr

AOMI, <fepnli JiTt*lM***«-s 5*9 toacllo-

jèna l'jtaieriMI* choisi peur les représentera

Lorpt Législatif »• J-">* *«'•« Assemblée dont II

Btali nue de* lumière..

SU ro'éfiit permis d» rJsuœaranjnard'huiiiua

carrière si bien riroplie, je If ferai en ces mots,

•gui auraient pu lui senir de iie».sn :

Apes imkin fit Bepublicu.

Et mtintenanl, mes si »u ri, nous allons repr en-

La situation éco nu (nique d* noire chats Lor»

nous préoccupe Ions à res dmi pu!m* de me de

!u rei>foJociiyn et de la circulation de nos ri-

chênes :

!>é(»DS« de rts cùto? d'abord ;

Vn.fi éfjul'ît);* répariiilon des ietii*rs publie*,

CrénioD d'écoles protessioûntl^ et de frr
éco'es;

Achètement de noa iole« ferrie* ;
Amélioialion de ao$ wrrice* marilitnei p

liox et d « lànts.

Volli qu«! pourrait êir» notre programma.
Si je me pcrmsla d'eipoier CM iiécs c'e'lqw

je les al : routé** dgn» fû. irauu». Ces qumUoni
qai tiennent de i l pré» a l'aianir dit noire P»J8,
•ans Its tmz •pprolonifiM, 10m les arti fallu
titres en y metiani le meilleur de njnj-mên»*.

Voaa dlriU-jo mio tenant que pour nielodrt
la but que cous pourtnitoai a De tréie l'Impoae,
q«e toaut qnetiloo politique na« paraît detolr être
r>f on reniement écartée de noi débats <

Je n'faaWte- p u * •• faire, eonwinca * w ja na
» b M rela qae l'inierprèu de *os Idées et da

1 teatltntDN

m . 91 tft ai remonte i
rata à «07. iS,

LtM Ibi:4* ftruQifor». Muf l'Eitsmar* qi
prmaJ un» légers »ïanen, «oui ealnua. Laa OIK
manu «I l'Itatiao r**tant faiblea.

Uranda Isriuets dîna le groupa da DM Srciéti
da Cr*J.. que noua rctrouvaru preequ* laate* t j

L-> Crédit Foncier raala > 6«.™. On ools U 3 la
Comptoir NitivnaU J Ksoompl*. La Crédit L/on-
MI« e . t a 791. a .-ocièté liéa«r.,'a >at toujouri
m f.vnurl 530.

L'action Bec Aoer ae ti«nt a a » . Echangea
iaiv:a iUr laa oblitfatioaa 5 0/0 da la Co Bleetrj.

que O. Patio da IMO a 482. L'obligation S OJU da
. sociottj L'sotiale dos .illuomteaesi demandée

Les M - M . d'Or de la QariiuttB Mpr«a«nteat
on une affaire a l"état Ja projet, naia u n oon-
HBion, la attula ta Franoa laite par la eourer-
»ta«ul apras It* Hipsrtiaea «t sur les rapporta

ds»iiig«ti;ear» de l'Etat. 1 J part, •otuellemeni
100 fr»nca, coasti'us doaa un véritable titre

Je propriété.
Pau de eb»geDi«iiU sur les Chamma de Fer j

'ranfais.

trouvée entre déni agents, les gamim
n'auraient pas continué lear maaique,
car elle avait l'air bien décide, et la
premier qu'elle aurait saisi «Dire ses
mains n'aurait pas 'Yecoaimeocé de si
tàt.

Grand Café Français
Grand Concert du 26 Août

Ce soir a H tieures
Crande soiréa da famille

mièreir.tm nomea», cbalsi tl nrii

par taule I* trûape.

L« Petiu MKl'rHSÏOS
le« mi ûii tares Ut princ'pam ton ce ri

La Mannent* d'hier MOI li, qui ptrelaseal
B» doaoer ralsnn.

Tout Tlctmmeat, ta *R*t, nou avons n nu
wcord aponuné, ananine, sa (lire 1 propoa da
raooo»ellemeoi da DM amlcai marltinM DM-
tau.

de DM Tilles et d* aot eamn*-

Métamorphose
tatwin a dit ijoe t'homme, ainsi que nous satoos,

'iflDl de l'ofaug-aDtang. Vol, j'en éUi* lapreai»;

tais, ustnt du C<»iyo, j'ai «lie faii p«o nente,

11 très-lwio me *o)<l, pâee au roi dm Snom.

Va tx-darvxniMte, nu parfumeur Vaaster.

MUSIQUE MILITAIRE

dueltiilu fantaisistes du 6*-la-élan rf* Cuit.
H. AValARO

Comiqae de l'Eldorado.
• « t LESCAUT

cbabt««te de (tare daa priodpwu cooearli.

A 10 benres 1/2
L'ENFANT OU VHE»Vi 0 8 FER

Opérette en 1 a

Programme du S6 Août, à 9 h.

1. Allegro militaire,
l ,1'K (

XXX.
Lalo.

H. PIPSI, (liotiiole), Goanod.

U» Eryovles <di*ertluameai), HugMel.
â. Nui! d'été1, (*alae), Gaogt.

La Chef 4t Xuti<jiu, QoCau.

| Conseil Général
\ A|a«io, i h. s.
j Séance d» 9ô août 1897

Retraite aux flambeaux

PréHdettee d» M.
La séance est ouverte a 9 henrea et

quart.
M. le Préfet assiste 4 la séance.

itméroinjMjG Août j M . Antoniotti, secrétaire, donne lec-
Rue Miot, boalevard Paoli, boulevard : l a r e d a P">côs-rorbal da U soance

da Palais, bonlevarcl St-Angelo, place i d tlier> 1 n i e s t adopté.

Licence en droit
11. Sylvestre de Piltl-Ferrandi g

se an antre rœa tendant i l'a _
tion du diplôme de licencia en
aux diplômes dispensant da dei
do service militaire.

La Direction des dou
M. Ramelli présente on vœu

aa rétablissement de la directl
douanes à Bastia.

Adopté.

Vœux concernant le •'
U. Louis-Napoléon Mattei a j

les vœax suivants :
Vœu portant que le bateau i

feotue le service cotier fasse i
escale k Uaciuaggio, Barcaggio e
turi.

VtBti tendant A l'allocation
subvention de 500 francs à la S
philharmonique da Centnri.

Vœu portant <jue las fonds
laires à l'achèvement de la route

Meria a Caméra seront portés c
*';peow) nu programma de 1898.

Vœu attribuant au canton de |
gliano un crédit de 3.000 francs p
la reconstitution de ses forets.

Vœu affectant Que somme de 2
ancs a la construction d'une f
Granaggiolo.
Vœu pour qa'ane aoinnie

francs soit affectée aax
nécessaires & la fontaine de Vigni
VignaleMo, canton de RoslUno. _

Tous ces voenx sont renvoyés 41
immisaioD des finance*.

J l ;
ment qae FOUS nous aiocs Ut notre de.oir. Sur [ J "enMaOrr*. — 7 hmrm Ju m s Un. + U0- J
retie qaeslbn biyllOlr, la (Mfûle fit aujourd'hui «ddi, + i0«O, S boarw de Mlr, + ?4 6 • Mut- '
ja UWMII Uénéfal, cl j')l la comlctlon qu'i U . «a, + 2ii 5 ; «inlnij, + 30 3. jlotie de nos fapet détlMrai'oni, nom chère
Franee qsl répand son or i pleines malna, pour
les liMoina de u s mljoti, accnellkn aise bien-
*eillanee no* jai'ai dolcancn el DB OOOI relaiera
rien dam les limll*« dj posiiblc.

téa Inhérentes lui fonction! que tons ra'aw uin-
liée* ; agsïi permetttemol de lalre appel i tout*
•oire Initalgeoce. J'oisetpérer qua «toi ne. m«
la ralauerei pu, dans liDlérél même da *oa lra>

Bwomitrt. — 7 b e u m du n»tlr>, 759 u n .
! n!dl, 75» a,m. ; 6 t-tarm d« a«r, 758 t o ,

VnU. — 9 h. da matin. S. E. paille bris».
i b. dn aalr, S. E. jolie briae.

Etat datait!, notgeui.

pM,, lon,èlrf à j h«im d lo: 0,00i™.

La Sériciculture
U. Piaxza depOM no v « a

a développement de l'iodustrii
cole en Corse.

Adopta.
La proenaioe seaooe est fixée i i

main, à é neares.

T. usSfrrro ïaniiincj
partameolala.

Votaata, 38
Sont êlos ;
MM. Giacobbi . . . .

Ramelli
Mattoi
Carraga . . . .
CraoiaDi . . . .
Docteur Balteati. .
Toussaint Ceccaldi.

M. Uarias Gîacobbi est président de '
la commiasioa départementale.

Les Châtaigniers

J La oommïasioo itos aervioea
! a a postaui • > ( ! réunie et a c

32 »oii Plaidant, M. Peraldi, secrétaire, !
32 _ , Gandin.

%f ~ ' Banque da Franc
34 - ; M. de Caatelli, auxiliaire a 1

; saccuraale de la baDque & I
' ' lia, est nommé aipédilioamit

, è la banque centrale, à f

MILITAIRES
ne f«at pu Itminer cet
u, sauf adreiaerm » Prtta q« I. , » • , „ » . , à MU. Oraolani jean-Marlin, pour San- o r „ , „ „ , „ reconalitotlon d . no.

oand«-

Cadra da réaarr»
le général Ouprat

commandant

' °°° "*' Ie*1aapr°loii<<iii.i«. ; (eor » bord du Cnchar, poar «aovoug» | ""•"•"• •"••••"•. . eai place, à datar de ce joi
si ja ni -cil«n.n da blmer u cideiik, je ' don homme tombe i la mer, le 13 te- I C M Propositions sont les sairanlaa : ' j a n 9 | a 2a section (réserrel

irai illr.iikliouelicoispeMieailiiiirueoiii- wier 1897. j I- La création, a u fraia du départ»- - _ j , . j . i i . , . , _ •_. -*_*_'•
pllmmem i. «. délie,,. f»K,l.™, i«rrti i. I .p . ment, da nouvelles pépinière» de cbi- » d " o" ' « « - m a j o r général
droliete <r d#qo.u qui pifaida i iWselaa da Palmes académiques talgniera, dana le liant des rallias, a ' ' armée.
looi M» KiM idminliir.UU. Hép^bllMin rif '- • l " "
*eltle, talallipm.* H W I I tl ictttrée, aolnl*

noire ittpartcmcm, H I H H tcnclner IM Mpri>
Aetfi, Inierpir • Tidile de '• nu|arl'é répeb!

came, je nia heer«ui Je poetoir lui donner i
ce joor, t'aMBnnce de noi ftiei ijmpalblet.

San arpni, me««l(urt, ne aoai lrr> pai d«laal
ae^ir^i dea pnafalra [mb:lcf , reprenona denc nu
irauot atec corfimn, noire !>beor porlara lea
(rana, car Uea noga aaront

I Unt été nommés officiers de l'ins*
i trnetion publique, MM. Colombani de

B Niolo Murie, chef de bi

errasse, Isère,, Isère,
conseiller général, délûgaé cantooal.

n Je noUe cnèrr. Corie
il le

nall dearipe-
rer de la Trance el de la fiépabllqoe.

Bulletin .financier

Comise h or, iptra u
bat, le marebe ae raflarm t «n chiure ni* te
taa Mkirwit lea œémea oaciiiaiion*, et noua I

l aux émirs Je . • *eiUe

Mme P., ayant porté plainte à M. le
commissaire central au sujet de la dis-
parition d'une robe el de divers objets,
Dne enquête a été ouverte et a abouti
i l'arrestation d'one domestique, déjà
condamnée ponr vol, cbez laquelle un
a retrouvé la robe.

Cette femme a été escortée de la
mairie au palais de jostice par une i cour» préparatoire de
bande de gumins qui l'ont huée et I lycée a» Bastia
silllée. Je CIOIS que si elle ne i "

me altitude moyenne de 70U mètres ; !
2. U délivrance gratuits am nabi- '

tanta, des plants provenant de caja pé- |
pi ùaras;

3. La décharge de tontes taies pen- '
dant vingt ans, pour les châtaignier»
planté* dana les biens coinniBnaot,
non soumis an régime forestier ;

TRIIOML COIHCTWSm U Li SU» |

La loterie des J o n u u
^ .tribuDâJ|Semé • 6stl

l

La
correctionnel <

4. L'interdiction eénérale de l'aban- '•• OCCOpée aDJODrd'hai dea p o u r - l
don du bétail, au moment de li recol- amies dirigées contre lea ioar-
t. de, cbitaignes. „,„ „„;,;,,,, q u | ^ ^ ^

gaoisé des loterie* poar leun [
lecleurs. I

Ton» IM journaux poanoitii I
ont «!té coadamaé* i 50 franc) !

| d'amende avec application de I
' U loi Benwger.

Cea cancloBiona sont adoptées.
Cours de Saint-Cyr

H. Sylvestre de Pilli-Ferrandi pr«-
asnla nn voeu relatif an maintien dn

ACTIONS HGISLATim
I Les électanra de l'arroDdia-
•meol de Jonzac sont convo-

, pour le 19 septembre, à
ffet d'élire un député, en
nplacemaot de M. Dupoo,

TIBAGE

lAujourd'hai a eu lieu, au
dit Foncier de France, le 10e
_ i dea Bons de l'Imposition

>1900.
| Le lot de 100.000 francs a été

par le numéro 71 de la
> série.

I Celui de 10.000 francs, par le
lunéro 4.959 de la 41e série.
(Les lots de 5.000 francs, par

i numéros :
18.770 de la 74e série ;

148e

a visité l'usine métallurgique de la les grande* revues et qu'il nomme les
soci'tà française, la fabrique de pa- ; officiera; c'est en on mot son quartier-
oiers de l'Etat, et la cathédrale Saint- j général
Isaai;. I L'immense terrain de manœuvres

A S heures du soir, a eu lieu un ( présentait un aspect grandiose ; a
graud dîner oITert au président de la j droite et à gauche de ta lealtt impé-g
Repnbliqae. e s'élevaient des tribunes garnies

i ô d d l g
Après le diner, l'ambassadeur de ' d'invilôs, dames de la cour avec somp-

France a présenté «u Président de U • tueuses toilettes, hanta fonctionnaires
République les d o t a t i o n s des colo- j chamarrés (l'argent el d'ur, reprôsen-
nies françaises et des principales villes ' tant tout le monde officiel russe,
de Russie. 11 a reçu en outre une de- ' » l'entrée du camp on a éleva un
légation des élevas des écoles fran. ! are de triomphe gigantesque, qui a 12

1 sagènes de hauteor et qui a été formé
d 7 0 ° b

çaises. q
En recevant le pain e l l e sel dea d a 7 0 ° c irasses , casques, baïonnettes,

mains du maire de Salnt.pétersbourj, i An-dessns de l'arc, plane un aigle à
le président de la République lui a dit ! d " ° * »«••. m e n a n t cinq arçhenis dr
qus ces tradition:] cor.iiales ne le sar-
prenaient pas s'adressant au roprÔBeo-
tant d'an pays ami, qui a en Russie
tant de sympathies.

Il a ajoute qoe la France appréciera
comment les Russes savent aimer
leurs amis.

M. MetavieoQe, chef de la munici-

hauteur, avec les initiales H. F. Le
centre et les cotés de l'arc portent ces
inscriptions : Chalons, Krasooié-Sélo,
Cronstadt, Toulon, Cherbourg, Paris.

L'arc est drapé d'étofles aux conteurs
nationales, parsemées d'étoiles de l'or-
dre de Saint-André et de cocardes.

palité de Moscou, a remis 4M. j La Revue
Félii Faure nne magniliqne image ! La grande revue de Krasnoiô-Sélo
nvinbQliquB représentant la Russie pro- a été très brillante.
tégôe. i Le temps était très favorable.

Eu la recevant, M. Félit Faure a dit ! Les troupes, commandée» par le
Cinq autres lo ts sont s o r t i s qu'il acceptait avec gratitude cette grand-duc Wladimir, étaient placées
Oboaraable» a 1 . 0 0 0 francs, ( t o a g e e n attestation de . sentiments | dans un immense quadrilatère dontje

ICeot

4 < (WK1 Franci g
a t.uuu irancs j

cinquante autres lot» ; j ^ s s i o
i b b l à 100 '

nt sortis remboursables à 100 :
ncs.

Ti
- ;

lPl i

IOl

lumlnations
En quittant l'ambassade de France

le président de la République a fait
•ne grande promenade a travers !a
ville pour admirer les illuminations
qai étaient très réussies.

Sur tout son passage il a 616 l'objet
des démonstrations les plus enthou-

riale.
Les Bourerains rnsses et le président

de la République soot arrivés à 10
heures et demie. Lenr arrivée a été sa-
luée par les vivats faénritique de la
foule.

L'impératrice avait pris place dans
one voitnre traînée par quatre ebe-
raux.

Au moment de l'arrivée de U. Félii
Faure. la masique a joue la Mur-

Après avoir pusé deraot le front
des troupe», lu président de la Répu-
blique et le Tsar ont pria position de-
vant la tente impériale danB l t i t a
M » ""i-i". PhBpïrïSÎAe

Le défilé de parade, qoi a commencé
ff

. St-P6tersbourg
mooicipalItedeSaint-Pétersbonrg . _ , . . _

ajanlaé, nier soir, da brillantes j siaalas et les plus touchantes.
B dana lea jardina d'Arcadie et de « **e«^«»«*«.*J*
- - o m po" 1« offlciers et lea A OonStadt

B de l'aacadre. jjes trois croiseurs français, qui
a a offert aat offloiera une apbsn-1 sont monilléa en rade de Cronstadt,

a ukoaska raaae et du Champagne; Boat. tous les jours visités, par nne
; matelots, da tin, de U Uèra et , foyto conaidôrsbje. . ,
ilraabolasoi». . - • -—} ù ««.amiral Tirtof a organisé a „ „ „ „ , „ „ , , „ „ . , 4 U . . „,„..„„„..,,
a représentation tltéâlral. a obtenu • b o r d du croiaeor Renia, en l'honnsar immédiatement, a offert nn spectacle

• succès monstre; ou a joué Madame j d e s officier» des navires français, nne Bgperbe
^cUduc, et I. F . » » » i Papa, avec ! r 8 o . p U o n à laquelle un grand nombre | Au m o m e n t 0 0 „ c o r p 8 d a |a r d ,

| de famille» de CronBladt el de Saint- .•,ppro<,|1,ili l'emusreor Nicolas a'est
, Patersboorg ont été Invitées. I m l . , „ | e i e „, ,., [ i l t dsrUM. d e v a n ,

Une partie des équipages a été aulii- ] M F e h l Tlun D e r r | é r a | e T«ar se
pr t , . i "S*8 » descendre 4 terre et i assit- ' t r o 0 , a i t ,a grand-duc Wladimir, suivi
l a provoqué un enthousiasme iodes- ; t a r 4 o n e fôte ch.mpêtre organisée par ! , , o l r e s j r a n d 8 . d n < . 8
"••iblo. I le, antoritéB municipales de SaintPé-

B officiers et les soldata des deoi : tersboorg. On a eléenté des danses
B ae sont embrassés. j petites-rnssiennea ; on a joué de la

r l a t o m b a d ' A l e x a n d r e 111 i balaUika ; ou a ebanté des chœurs et
- prew. rasse relate en des tar- "n a donné une représentation tliéa.
f trts «logieui pour U. Félix Faure ; l rBl«
fri.ite que celnl-ci a faite, hier, au Laa Fetea de Rnaala

d'Alaiandra lit et font la | A i'01!ca,i0B de l'arrivée du préai-
du motif décoratif qu'il a | , l o o l d 8 l a République presque tontes

inconrs de Madame Jadic et d'au- j
» artistes fraocais ; à la fin dn spec- .

un grand tableau vivant allégo-
a représentant la France et la Ros-

i sur cette tombe.
a pièce n'eat pas one couronne.

t an simple rameau d'olivier mer-
l é li

q
, l n , , u e , d . Ru, , , , ont organisé des

(Maf d , sébastopol, de liew,p | (Maf d , sébastopo, de ,
snl uécaté en or lin et co- , NijniNovgorod, de Novsla-Udoga, de
a natore d M d'Od d'O|d'aprèa natore

La pont TrolUky
I cérémonie ds U pose de la pw-
1 pi du pont Troltaky sur la '

g ,
Kiiao. de Moscou. d'Odessa, d'Oa-

' gliuh, etc. ont été très réussies.
française d'Odmsa a orérémonie ds U pose de la pw

pierre du pont Troltaky. sur la ' gaoiné une grande promenade popo-
L, a été irèa imposante.

• métropolite) Padadim, le pins an-
} repretentaot da haut cierge rosse

mi le Tsar et le Président de la
bliqoe.

losienra tribanes avaient été éle-
, ponraot contenir chjicooe plot

• mille personoaa.
ates de l'Erapereor, de l'im-

l Fté
p

|trice et do Président de la Ftépn-
1 «taient placés dxns des pavil-

orobettre de 800 musiciens s
| la MarttiUaùe et l'bymne rasse.
i 1 B i n b a M a c U d * F r a n o *

faire a la villa Lmgeroa: elle a distri
boé plus de M 000 portraits lithogra-
phies de U. Fanre.

Adressa» d« bienvenue
M. Félii Faure continae à recevoir

des adresses de bien terme êtes villes
de l'Empire, parmi lesquelles on re-
marque celles des Tilles de Kazan,
Kiew, Nijni-Norgorod, Sébastopol, No*

M Od O

Adopté.

vaia-Ladoga, Moscou, Odessa, Ou-
glitcb..etc.,etc.

A Krasnoië-Sôlo
kra,9noi'( SiMo est on des grands

camps miliUires rus«»*« , par s* WJUÛ-
it de rentrer * .'iflàb-wi"!» de j goration, il rappelle un peu tioira camp
., iTprtridMt de la Rêpubliqoe I de CMlona. C'est U q » le T « r pa*w

Quand le régiment de Préobajenski
était sur le point de délilur devant U
tenle, la Tgar B'est également mis 4 aa
tète poar le présenter au président de
la Répabliqae. Ce dernier a salae le
régiment, en poaeaan, en russe le cri
de : /.dorovo moladsly ! (Je raaa salae, I
braves!) A quoi les soldats oot ré- j
ponda comme de coatome. I

Presque toas les grands-dnee ont •
défilé a la tète de lears régiments. |

Le drapeau de Préobrajensky, qai
mtrcbfl en (ête, n'est plo» qa'ane
loque ; vingt combats ont déchiré, mis
en lambeaux, déchiqueté ses plis de
soie.

La revue e'est terminée par le dénié
des gardes * cheval et l'artillerie des

Le prince Louis-Napoléon a défilé à
la tëta de son régiment, les laociars
de l'Impératrice

Le déQlé de la cavalerie s été des
plos brillants, et a provoqué une lon-
gue ovation.

M. Félix Faore a remercié le grand-
doc Wladimir en termes cordiaux et
l'a chaudement félicité de la belle ta-
nne des troupes. A cette revue ont
participé 63 bataillons d'infanterie. 13
encadrons do cavalerie. 4 bataillons
d'artil i*"-ie av3i .̂ Ju canons et 14 sot-
niae de cosaques.

Il a ensuite reça les officiers rosses
auxquels il a conféré des décorations, i

La ravne a été suivie J'UD déjeuner
dans la tente impériale.

Toast de M. F. Faure
M. le Préaident de la République a

porté le toast soi van t :
€ Au momeit où je m'em-

barquais pour saluer la Russie
et Son Auguste Empereur, le
vœu unanime que m'exprima
l'armée française, fut que je
port*) à l'armée rasse U nou-
velle assurance de sa profonde
amitié.

» C'est avec joie qae je trans-
mets es vœu à Votre Majesté,
en ta priant de le faire cou naî-
tre à ses troupes.

» L'armée française, que Vo-
tre Majesté a vu l'année der-
nière à Châlor.9, acclame de
loin l'armée russe.

• Je lève mon verre en l'hon-
neur de Votre Majesté Impé-
riale, de Sa Majesté l'Impéra-
trice et. au nom de l'armée
française, JÔ bois à l'armée
russe, »

LOS convives ont écouté ce toast
debout, pais l'orcbestre a joué l'hymne
russe.

Toast du Tsar
Le Tsar a répondu en ces termes :
c Je lève mou verre en l'hon-

neur de nos camarades de la
vaillante armée française, qae
je m'estime henreux d'avoir pu
admirer à Châloos et dont je
me félicita de voir ici les dignes
représentants. »

Ce toast a été également écouté de-
boat ; pais l'orchestre a jouô la ,Uqr*
ewatiè.

Après le déjeuner, M. Félix Faore a
présenté aux souverains rosses tons
les officiers de l'escadre française, qai
ont été in Fîtes à assister à la revue:

A 4 heures, les souverains rosses et
le président do la République sont
rentrés ;i l'étertiof.

PÉTBOIE ATLANTIC
La maison THIERS FRfcRES recevra

au moifl de septembre prochain, nn
chargement de pétrole da la marque
Atlantic, en provenance directs d'Ame-
qoe, a un prix très-bas.

Avis anx bons clients.

RAISINS A VENDRE
A partir du premier septembre on

pourra ae procurer à l'osine de Toga
de beaux raisins blancs et noirs i des
prix avantageai.

S'adresser A M:M. L.N.Maltfi et Cie.

gjji-A VENDRE
foudres et cuves de 15 à .«t hectolitres
ainsi qae Tuts de tontes contenances.

S'adresser chez M- jBAN'-DAmsTK
CUNEO aîné, tonnelier, -J1, rue de
l'Opéra, Rastia.

FÉBiilFlir.rl "ÏIICIGUESIU
seul sp^cilique contre les lièvres jalu-
déennes,

Oép^t géoc>*l :
Phar-MaM-..- •••*!•*

i/nn dt Hmr Saint Roch el Sd Paoli
EtiV'ii franco contre mandat de 6 fr.
En vente dam Mules ks bonnes phar-

macies.
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Entrepôt rôgiooal i Marseille, 42, rue tle la
Rf]iubli.|u., A. LEROUX, Agent Général.

GRAxliSlMagnifiques Portraits
jj|jgg|gj|jfjgf^|g^ A U CRAYON-FUSAIN
,a SOCIÉTÉ ARTISTIQUE da P O R T R A I T S (le plus grand établis-

sèment en France de reproductions artistiques) fera à tous cens qui enverront
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain
d'une Tileur réelle d* 75 Irancs, mèmohi»***t §jrmtla / pourvu que cette
annonce soil détachée et retournée avec la photographie il'ici 20 jours à partir de
celte date du journal, à M. TilfJEKT. directeur de la htJéti 1/tJtUaw al iVtrtiU en
son hôtel particulier, 9, hue de Saint-Peleriboary. Paru. — La photographie
TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait.

Ecrîrf votre nom et odrtssr au dos de votre photographie.

M>**AN*A>V .
?•&UX ALOAW. Editeur, 108, Bonlerard Saint-Gannain, fABIS.

par 1H D~ JES. B O U J C S H X J T P rt A . __
Sixième Edition au courant des t'crniprn Prtïfrk* rf» '» Swtm

I ••lii i i -l'm "i "'""i i * '•' ! I U I I ^ » I I I I I > I . H IndiHpeTisnt.l» aux
^ ^ PRIX i •ÏÏMh.._2S_r.._J - «.i "" -' - - " •

DE CASAMOZZAl
Depuis la 15 août, U.

HANTR I.UCCIANI 6St (itVf
propriétaire du Buflet ÙB t
mozza.

ANCIEN CABINET PR«OERf|
PIERBE SABA1

du Lycée
8UCCBS3BUR

DENTS & DENTIERS
(ayatômes perfectionné») I

OBTURATION
& EXftACTION DES DENTS|

sans douleur
14, rue de r Opéra,

M.P SABaTt a l'a«aae«r a> m
cliMtele, d'a<

Ï û - S . MATTEI ET GŒ

PRODUITS
ha Cédratine, le < nec plus ultra des liqueurs. > — 1/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs connus à oc jour|

t e Vin du Cap-Corse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 5880, • véry selected. >

« Sirops i groseille, Urenadine, Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarettes Egyptiennes à 50 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 oenlio

D A LOUER jjj
Appartements, maison Koraieu

S'adresser aa Concierge.

4BMACIE

I JTEILLIET
Extrait'titré pour

^préparer soi-même
instantanément un
litre de VIN DE
QUINQUINA.

Un franc le flacon

A LOUER
Divers grands entrepôts poo-

vant servir il Ymries, magasins a
fourrag?*, magasins a charbon
«t antres.

S'adresser a la maison L N.
M.trn Je O , place Siinl-Nico-
la», u» 13.

A VENDRE
CMC r m b a r r a t t o . 1 «-• •»•»•
était Kfcc me* • « • * • .

S'adresser chez M Gasiiella
Jean, expéditionnaire an Nou-
veau Port, maison Berlin.

t7> Demandez dans tons
I M Calés: LA C É U R A T I X E
As != y»i«un I--N MATTKI
et OMIqnear trèi t*pr*cié£
des QoarmeU.

L'un <i'< rMoettitrt gérant,

MATTHIEU OLLACSIMI.-

Bwtta, îmcriaaria

Mme TtE à limaille (Bononea da RWD«), 31, rae> HouaUar. SI.

{Ex Secritaô-ê confidentielle d'une Reine)
CONSULTE PAR CORRESPONDANCE

wiKapnrtiâiie
les savant*, a fait gagner de nombresx lots. Elle fait réussi,
n'importe quoi : affaires commerciales, amour, mariage, procès,
perles, héritages, divorce*, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre u science, elle in
diquera gratuitement les secreis et moyens de gagner un gros lot
a U personne digne d'inléftH qui la consultera et qui s'engagera a
U récompenser après avoir gagné.

Madame FEE consulte aussi bien par Correspondance qne de
vive voix. Il suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté: ronsolu-
lions a moitié prix aux lecteurs du journal.

liflïËL
Restaurant Français

MOTEL DE PREMIER ORDRE

ADELAÏDE COLOKBÂHI, ptvnotaire da VHêlel fE*r*f, t
Ckonamir d'informer •> nombraiw cli«mtle <I>I>11* •'est InMalli'a. en Ite* d«
wa ancien local, ma 1er. 1, ra« de lOf-Tw, •» d M n i da la Ilbnlrto FaMant-

La Bltnatinn oxcoptlonmll» de ce no«««aa local Mrmetlra • VTIIP CobMk
a u l d'offrir à m cltfDl». an cwor m*m* ri-i la rfii», la» atamagM lU I»
eamp«£M. Lta repu pgnrroct Ht* pris en pl->.o air, A liotértrur <le kio-que*
(ralcWiieal eonatruiU, ou MIUI de H toiinplU-*, dara un vaal* et Buprrb*) )nr<li
•a ilèroalaiit à Di«eau <ln l'iiCldJ, parai Je Ûear» nrtew «t COOTTI d*artaT«

uivici

COMPAGNIE D'ASSURANCES

SUR LA VIE
PARIS — 87, Kue ils Richelieu, 87 — PARIS

LA PLUS ANCUtNNB DES COMPAGNIES PRAHÇAIBB8

Fonds de garantie: 665 millions
Achats de nues propriétés et d'aaalmlU

Pou B er à II. PASCAL BiTTERLET, I

AgeU Principal a Butia. 1 bit. n » du N o o n u Port.

buvette des Messagerie^
TSIS iras mr inimiiiDis

«KRCERLE, EPICERIE, CONFISERIE

\NTOINE-FRANÇOIS FILIPI
r<or t«-Vaaahla »V>n»1

Distillerie J.-JJ. BLANQUI Fils, Fondée en 1866
QlATi t t DIPLOMES D'HONNE t R. — VINGT.SWT MÉDAILLES

XT* DM L à I

A BLA
Le plus agréable et le plus fortifiant do tous les Amers Se Bitters connus

est également le plue répandit » tr plus apprteié dans touie ia Corm
BMXJL. DfiPOT P O t n T+A. OORBI

dt la GRANDE FINE CHAMPAGNE CHATEAU-BLAN2AC & du Hllt M COLOMBO, import, directe de la I
) t r VIA TM

,e PetiLBastiai
5 J0URNAL

l édaoUon A AdmlnlBtraUon : 8, Boolavart du Palak, B u t l a |

L» UMDCN noot raetta* aux Bnrwnx da Jooraal
, » fr-— K*cl«jB«n3.page),0,75 — PiTarwa. 0.30 — Jadla.0.a

QUOTIDIEI

, H. JPLK» mUOt,,

ABONNEMENT (Payable d'avant*)
... u u , 3O Ir. t note, tO • i Cmow roariu, ar a m i
a MHKT. 2a . » t a • I Is port ut m

CM_m rijKnd pat J«) maww*w-il« dépoté*.

LE CALENDRIER
liajaaawi'afi : Satol i<m+k O»l*s»«.

SOUBLI (hrureaatiwMle)
« , 4 h. 51 m. — Citieha», fi h. U m.

| ; Noaf«lt«, '" 27. — Premier quartier, le A
t notAta. Salai Augustin.

SU AOUT

Corse fortifiée
I cette même plaee, il y a qnelqoaa

H Camille Pelletan, traitant de
rine française et des onvrages

l i a i taudr», bon gré mal gré, en-
i( plaçait aa nombre des plus
« la fortificatioD générale de

ï d e Corse ; celle de ses eûtes s'en-
• ( car, pour l'intérieur, la nature y
Eurva, et ce maquis s'y défend tont
I . Il Q'est point de voyageur qui, au

r du magniaque pays de • Co-
*, ne donne raison à M. Camille

an, et il y a unanimité * tecoii-
• l'urgence d'y armer des ports

j pour ma part, TOIIÎÎ bientôt dix
[dans ou» eicoraioo circolaira an-
|r de nie constaté de vûu l'abandon
fcalre de ses côïe». Je pomraLUfm*-

•écrire l'abandon maritime, c?**C<3
1 l'on voit le moins en Corse, dans
> fiords déserts et engraves par la
s sablonneuse des torrents qui s'y

jent, ce sont dea bateaux do
B ou de commerce. Le poisson a
temps pour s'y ébattre et les

Jlïusqnes pour y grandir, personne
lk'8 dèiange 4 la ligne oi au tllet.
• rie d'un thoo dans ces ansr» île

ibyrs est celle que je demanderais
Ireateur s'il me laissait le chois
B les bonnes métempeycoaea.

Eu polot de voe guerrier, cette soli-
perd ea prudence, M. Camille

jUo a trop raison, ce qu'elle ga-
(eo poésie- On ne peut oublier, en

, l'importance stratégique de la
je daoB la Méditerranée, ni quelle
ime naiUonale elle commande là, en

tt-posla. En cas do conflagration
i et qui sait où nons

marchons en ces ternes d'alliances et I
île mésdlliantiea ! - aiui rô!a serait c^r-
tainemtut considérable flan a l'actioo de
noire truriae, non seulement parce
que sa prise par l'einuTi QQvrirait nos
eaux a ses (loites, mais parce qu'elle
nous coopérait Ie3 commuaiealiecs
avec l'Algérie. De tels dangers sont
graves, et «près l'amiral Aube, M.
Edouard Lockroy se montrait sage de
vooloir y parBr, & temps encore.

Du côté oriental, et .le la pointe da
Cap Corse aa dulrait île Boiiifjcio, U
Corée n'oppose a l'Italie qu'âne longue
bande de marécages et d'étangs palu-
déens d'où la malaria éloigne et où
elle dècour»ge tout essai d'aggloméra-
tions. Mais peut-être est-il opportun
de se rappeler, avec l'histoire, que
cette fièvre n'avait point suffi à repous-
ser les soldats de Mail us da ces bords
insalubres et qu'ils y avaient même
fondé une ville dont on voit encore Ie9
traces dans la vase. Ce quu lea légions
romaines ont fait,les italiennes peuvent
le faire, et mieux qu'elles, en sas, des*
sécher des marais salants poar y
asseoir, en face de Naples, une autre
Mariana. Ce n'est point le pauvre petit
fort de Bastla qui générait beaucoup
leur facile descente en barques pla*es.
Les touristes vous diront tons qu'en
deax beures, Bastia bombardée aérait
réduite aa moins en cendres, et qu'il

a. 13 qu'an port r i fi
r

j q j r
c'est ruoiqwtibri de U côte- Voila
l'Italie cou flagrante-

Au Sod, il est vrai, on a armé, con-
tre elle, Bonifacio, et dès 1887, époque
de mon excursion, les travsus y étaient
en bon cours d'exécution. Sans doute
ilb sont terminés depuis longtemps et
dépôts longtemps en mesure de tenir
têtu à la forteresse redoutable de l'île
de la Ma.tdalena, qui eBl en lace. Je ne
siiis pas grand clerc en tait de génie
militaire et il ne m'appartient pas de
décider si nous avens désormais &
BoniUtrio le petit Gibraltar corse que
les braves gens du pays se flattent d'y
posséder ; mais je sais que, depuis
Sanene, toute cette pointe de l'Ile est
en simple craie, et tellement friable
que la mer qui la ronge y laisse cha-
que jour la trace le ses morsures. Ito-
nifacio réaime ce problème d'Être bdti
snr un gouffre, où d'ailleurs petit ;ï

petit il s'éboule. Je ne donnerai* pas
•gt sous de cette mode de beurre

par un temps un peu chargé de méli-
ni te,

Rit bien, il y a sur cette côte ouver-
te, à vingt-huit kilomètres de là, dans
une position admirable, un port de
guerre naturel et tout f»t et i(ue quel-
ques Uavttui d'art iiiûlti'diant en me-
sure de dominer la iuer toscane : c'est
Porto Vecchio. Le golfe, avec le goulet
et la rade, s'y étend sur plus de hait
kilomètres de longueur et près de trois

ille autres de large. Une armada y
tiendrait à l'abri, et depuis un demi-
siècle tous les ingénieurs le signalent
à la Marine. Lu profondeur de ses
eaux varia de J à 2i mètres, et etle
ii'e.st utilisée pour te moment qae par
nn banc da moules nacrières colossa-
les dont l'exploitation suffirait à payer
la moitié des frais da port. Je n'ai rien
va de pareil a ces aronaes rosés,
bleues, vertes, aux tons changeants rie.
pierreries «t qui atteignent jusqu'à 90
centimètres de développement ; elles
décorent et .llamiitent a elles seules
une cheminée d'appartement... C'est a
Poito-Vecctiio,il m'en souvient encore,
qu'un jeune Beethoven rustique, galo-
pin de donze à qmozô ans, nous régala
d'un concert étrange sur un violoncelle
de son invention. Il l'avait fabriqué
avec nne caisse d'emballage, et il

ittaïTA WtfrTft iiim rWiMrH g
natale qui sera t nne autre Marseille s
lorsque la France le voudra.

La cote occidentale de la Corse nVst
| pas moins délaissée que l'orientale,
- quoiqu'elle ouvre des fjords encore plus

vaste* que celni de Purto-Vecchio et
où l'on établirait aisément de remar-
quables stations navales. Des quatre
grandes échancrores que traverse la
roule côlière da Bontfauio À Calvi, soit
des golfes de Valinco, Ajaccio, Sayone
et Porto, les ilaui premiers ronnais-
aent seuls la famés des navires et au-
cun n'est fortifié- Nous n'alignons pas
vingt canons sur toute l'étendue de
celte rive.

— C'est pourtant, me disait mysté-
rieusement un Ajaccien clairvoyant et
spirituel, c'est pourtant le coté de
i'Anglaterre !

Et peut-être ce compatriote de Na-
poiéon avait-il, pour parler ainsi, oes

aperçus divinatoires sur la conflagra-
tion ; car au point de vue géographi-
que sa peraée parait plutôt obscure.
Je ne sais parvenu A en percer les té-
nèbres qu'en me remémorant qu'à la
fin de pa vie, et toutes déceptions su-
bies, le grand paTinte corse Paoli
louchait feitne vers le pavillon britan-
nique.

U est certain, s'il est humiliant a
dire, qu'entre les mains anglaises les
quatre Bords occidentaui seraient de-
pois longtemps en pleine activité, cor
nos voisins n'y perdent pas de temps
et tout au plus celui de marmotter la
Bible entre le coup de pioche et le
coup de truelle. Au nord de l'Ile, et
face & la Provence, dont elle est le jar-
din Ileuri, à quatre heure3 de Nice, la
rianto Balagne mire dans la mer ses
trois villes démantelées, Calvi, l'I.e-
Rousse et le lamentable Saint-Florent,
où l'Empereur avait rêvé le plus beau.
port de la Méditerranée, et qui n'est
plus, lui aussi, qu'un vaste marais pes-
tilentiel qu'on brûle au galop, le mou-
choir Bur la bouche. De telle sorte,
mon cber M. Camille Palletan, qu'ar-
mer la Corse, ce serait en même temps
l'assainir. Bellone y rendrait a Cérès
l'na des paradis perdus du monde, et
la guerre, ici, travaillerait ponr la paix.

EMILE BKBGKRAT.
(L'Sciwr.)

Les Colis postaux de 10 k.
On nous communique la dépêche

suivants adressée par M. le Sous-Se-
crétaire d'Etat des postes et télégra-
phes k M- le Directeur des postes et
télégraphe» de la Corse.

Uonileor lu U.reclear,
J« ÏOLJ lolutiii:, en ré^utite i Tjlrt le lira da

f. mût, .JU'II eiii/e d*nj ires tnieo'lûnt fo (.Ira
coopérer !<•• courtier» >!a la Corse m .mica da*
Cilts p;>l«uf J« 5 1 \i) kilo*. H*ii il n'««l p u
ancora potaiWe <ia délernuaer enctaneDl ta
tiinbaiiont qal pourront t*sr dire iccordén it

ea chef, IM Défoduloni n « la ConpiKdla dka
chemin* <<• ier daparlimeDlani el * • « la Con-
pa^iie Fn!i*inel b'élint pua terminée».

Li clrcali1r«<ia » |ui>Ui dw.it«r éltit *pé-
rlalnniBit préparée poor l'uécur'ao dn aeriiea à

l'imlrl'ur <i« U KranfA r»tittn«ni.!t. Je tnc ré-

•ON DU PETIT IUSTIAIS . c'avait »DK4 i qnenionoM u Floreite i

DÎT LAGARDtlRE

IA.8ALTIMBANQIIB

Ml.
Oit le berger

il l» loup "'<"" fc» ber9erie

««.«:)« t t. r. VIA • tTM

^Jjmaii la (i leils n'»»li damtodé aa j*Btie
b»mme i quoi «twuilmt code liaiton d'an lili da
I .mille, rtcha M natale — pir conaèquaai pooiàM
préi«n>ira i Iwtl — >«c une enfin t irwîéo, tan*
nom, tant tou ni auiU', u n i la molnJia DOUOD
de «ou i>nsln«, el main, aa jjnr ia jour, de U
charlié d« l'tttetlmi M'C*" q«" ' '•••" retwillla.

t e jnoe boaiinr, de ton rot*, •***ll i*man
d«maDdé i la fillet'i ce quelle était denno* pen-
iUai lei <tn mois qa'lt I ivni perdue rfi *ne. et
par (nlie ''« <)<Hlle» citiontUactf, »p-*' *'**nir
qotlié* iur le llrfl're de* [htUxwtons-Am*.,
il l'avall reirou-ee )OD*CI SUD tAle J« - méuRK-
n • el de parente .a pavillon da l. r'aïuoderlr.

OMdt i l'ancien polidw, — rel krfvt hlbut*
na8aira i étWrtir lea pi» îénebwui mjilirei
de l'iningae m J i crime, — II ne M dwttu *o-
twlameai de rien.

Iba* « * iftitr** d'anoor, lu llfn loléressM
MPI loi derokr» lotirtiti.

l'n peili aombre île precantloDi les IM la uent
,|»n« un atraglemenl complet, |U5quà et q<w K
tuwrd leur m * h* i« btmlun IIM^ tn patila Ji
l*«» [ropru HIBUODJ,

VIII.

Xoclurne à deux voix
lia Dwim, le g»rd« dit 1 nxiemuiM'is P t « -

U O M , * * < i w I u m a*cc ie

— Il fjul que j aille p»«crr I* journée 4 l'jns.
M. J« S.tnt-I'om le péri; eii retenu liirr de pro-
tioee i ion bdlel de !a roe de Varenr « . fl . iii-»
In.lroclloni i me fiaaaer, f, comme {'ignare
l'hMre 4 laquelle II ma recetra, ja re>kr,rir<l
peal-éira laari u r d . . .

— Ja voua aiiei.dril, mon >ml, répoi dit nuira
bfrola»,

Snr quoi, l'et-»ftat ilitmtat :

la ta filignr*. Ta te eoucha is, ma cttMe...
La fmoe fille «-H insiaie »we (i'inerk :
— Poornuol' La» innée* lonlsi belleifn«u«

<ii*cn! Uttllean j'i. :i <i p*nr dj-j - i r l i i m .
bre, Tandli qa'aa rei-de• duottée, en irirtilltnt
prèidela l «é t r« . . .

— La porte bttn fermée, n mol ru.
— N'ajM er»lni«, je iui< pmdénie. K( pnU

«eoi M aern M U douta p u lit hé de prendre
qoelqM chote en rentrant...

— Ah t mamin-nanan, ta me #ltei !
Il parut en l'idolâtrant encore J i t jous*.
Honda était reitee p*ns)t#.
LCIla atiii oabiieque Roper itait on P 'T« .
Ea la lai rippelint, Ji-qoet li coniritKult i an

branqHe ratonr à la réalité,
U rail nul: uue nuit noire «t ch*.de.Oa Je-

Timll l-orase. Le d«H meo*f.ll.
Ijaaad le jeana narqatf arma devant le pa-

«Ulon, II D'CÙI p u tmoiù d'jppalK : aa brut lé-

létach. en sll bout lie fur le
le. crolii'.'S .In li^lf.

— Eil-ca *om? rtfŒiod
— C'eti mol, ri(.on<lit la i
La FdlemU d> Lagarière

in olwaa. Rnger loi «Uril 1
"ap.iiTi <tes«a-, l'aiDoureBi

* lot rogei-

rtit, If-ie coflame
b r u . IJaind elle

Milh qu'«lt« irem-

•oodrfg -tooi
oa aiei-wus penr *

— J'.l feor et j * relire, mnrnuir.-t-elle. Or-

jogrdhul...
— Aùjourdhai*...
— J'ai pwir Je »JCI perdre et \t foortre comnM

•i j*f(mi4taif p«r.ii>...
l'ai,. >M4*ln :
— N. de Stloi-Poiw ett a Pâtit, n'est-ce pai?
— Oui, j'ai rrçn, M maiio, une lettre qol na'ia-

rorme Ht ion retour...
— Kl .lojnd sera-l-il M ebl ttan *...
— Hall daaa qaelqaei jours, ja mppose.. .
— Alors, il *a l.lkMr noua aéparer...
— ,\ODS réparer*... Qat mus [*U cnlidra4 . . .
— VMI ne demeurafei p u loojoart à CanM -

rea. Un mai euixO^ara. Voire fèrn rnwi mariera
i qeelque noble bérilièr»...

— Menartarl... Hahjré atoi I... EolinlT...

(.i mm).
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, lorsque, le rnooient sera «MU, da *ooi
tr, i 10lr* lour, ils \t réfislon île» •rranga-

Le vœu adopté par 'e Conseil géné-
ral sur Id proposition do M. pierre rie
Casablanca, et qui snr la demanda Cor-
melle .as VAssaïubTé*- départementale
a dùttre transmis tûlùti raphia, ueinent
à Paris, ne peut que l»âter l'appiina-
tion en Corse de la loi da 17 juillet
1897.

e de France
M. .le CJSIBHI <?st nommé commis

titulaire de la Banque de Fiance à
Paris.

Nos félicitations au jeune titulaire.

Nourri/es maritimes

L'ElectwiCltAjaccio
Le oombre des candidats à la soc- !

I.B se< orm-maitr« mécanicien Conli <
est désigné ponr embarquer sur l'Ai- '•
gésiras, école des torpille;*, & l'effet de !

renouveler son instruction. •

de Casablanca, Gracia ni, Aatoni
Siméon île Boocaberg, Zuccarelli, i
tear Baliesti, Ciocante, docteur Ci
bianca. Gabiïelli, Favalêlll. Giacot
Muracciole, Currega, Bon tante, A
Snsîni, Kamelli.

Ont vote contre : MM. Sylvestre
tli-Ferrandi, !.. de Casablanca, Pji

î Grandes manrruvres I
Présidence de M. AsTl.UA

U séance est ouverte à 4 heures 10
, .... _^mpiglia u été désigné pour !

cession de M. Geccaldi augmente tous ; prendre u a r [ a i ) I manœuvres d'au- j
les jours. j lorane.en qualité de payeur particulier t

M. l'avocat Ceccaldi, M. l'avocat Ste- j aux armées. j
iani, M.Sampiero Porri, M. le conseil- ! je^ j
1er Matiani, ont déjà, parait il, officiel- '• Défense mobifa i
lement posé leor candidature. ! , . e s torpilleurs 180, ayant le 97 à la

U. Pugliesi-Conti avait été désigné , r e m o r q a e ) e t Capitaine Cmng. reraor-
par nn de nos confrères comme 1» quant lelOi. ont nuitté Ife-Rousaeluntii
candidat dos bonap.ii lisiez flans uno • soir, à 3 heures, pour rentrnr ,1 Toulon,
lettre publiée par U H^publiifit*, \*. . où ils sont arrivés mardi a ~> heures.
Pugliesi.flonti dit que des démarches j Ces bâtiments vont subir des rêpa- , - n r i n c i . i e |--n0oatioi
ont été faites auprès de lai. nuia qu'il î ration-., à l'exception du Capitaine Cu- : a J m l s e n P n ^ e ' a l l o c a 1 1 0 1

n'a pris encore aucune décision. ! «y 'lui va rallier immâdiateRHHrt la Dé-
Una note d'Ajaocio nous annonce ! f e n 8 a mobile de Corse,

que tous les candidats républicains se
retireraient pour céder In iilacn à M.
Lutaud, ancien préfet de la Corse.

M- le Préfet assiste à la séance.
M. Anloniotti, secrétaire, donne tec-

j ture du procès-verbal de la séance
r d'hier, qui est a lopté.

j Rapports divers

i M. de Tomei donne lecture de divers
rapports an nom de la commission

: des finances, parmi lesquels - elui TB-
latif au traitement des profesi-ears da

; collège d'Ajaccio. La commission a
p i ' l l t i de 300

francs aux professeurs titulaires.
I>es conclusions de ce» rapports

sont adoptées.

Nous croyons devoir donner cette feg Corses à Ma
nouvelle sous tonte* réserves. —-

eille

Revue Hebdomadaire

M. Italiani lit un rapport snr la de-
mande du jeune Marleili poor one
prolongation de bourse au lycée de
Bas lia.

Coite demande est réponssée par la
commission.

rinoie, Farinole Joseph, tteoncoli.Si
telli, Valenlini, Pietii

Se sont abstenus : MM.Gavini, Pi
ra, de Carafla, da Moraii, Louis S
tesii, de Uoltafoco, Pieraggi, f
tletti, Bdlesi, Ouiiierdonî.

Le résultat du scrutin est ace
par des applaudissements.

La séance est suspendue.

Reprise de la Séance

A la reprise de la séance, le pr4i
dent annonce lu décès de M. C.hark
Casanova, représentant du canton
San Mailinodi-Lota.

Après avoir lait l'éloge du défunt,
président propose à ses collègues
lever ta séance en signe île deuil.

La proposition est adoptée.
Séance demain matin 4 9 heures.

marché gnon anîmatio

e arme Sotn 3 W> fiai
i

n peu
d» 105. La ) ]/? « î i «a? i

L « faoda ëtraniteri eont reati« lonrdi, en
particulier l'Italien, les Ottoman' at J'BiUrfenra.

Noa ^Ofieté» ds Crédit ont p*rdé une rnn»r-
ble fermeté. U l'rfd.t Konawr Mt • 68l>. Dîna m
ssanea har.iiinnja.ir.', eu dite du 18 août, la Gan-

JA.,.''.-*arB,y,"^,M'"°.'.'.=g*;"^l
;i-.

prêm eoannoniui M t.ltiï 90O \ I J p'êts

d'Escompte, dont la» <id
#t UOB« a êehnaet. toi

Samedi dernier, le groupe amical
et philanthropique le Vengear-Vauban,
de Marseille, a offert dans son local,
rae Milly, 17, un punch i l'un de ses
présidents d'hnnnetir, M. Morocci, ;
admia à faire partie on corps médical • et demande le scrutin pablic.
de Marseille. Après nn disconrs, très 1 Votants, 33 : pour l'amendement
applaudi, de M. Britlon, président dn Caudin, 23 • contre 20
groupe un superbe bouquet (ta neura L e 8 c o a c ' | Q a i o D B d e t a com;n i f lBion
naturelles et une pHlme ont été offerts

M. Gauiin combat ces conclusions

en souvenir au nom du Vengeur-Va t
ban à M. Morucci.

Ce dernier très ému a remercié les
assistants, et en particulier le groupe
auquel il est (1er d'appartenir, de toutes

sont adoptées.
Ont obtenu des demi-bourses an

lycée de Bastia : Morelli Antoine, Mat-
tei Charles, Moracchini François.

Ont oDtenn un quait de bourse :

son égard, ajoutant qu'il serait ton- Herll, Marlinengl
mrs prêt â prodiguer des soins aux matta, (âiorgi, Mattei Pierre,

familles nécessiteuses et fuite œuvre Giacomi, Cruciani.
ainsi de philanthropie sociale.

Bataille dé dames

p
pUmeat 1J11 iliviitnds if J et-tle inn-e qui n#r>
pava ,a irr ti>pt*(nb'-t'. n'ttl pua la teule cause
Je e«tt» biuBHs qui eat <tus m t i • J'iugmeoU-
tuiD du fh iTre Ht» «8wr*t..

L«a obl^'itioca 5 O/i) ils la .Sx âta Kl«etnqut
O Pi tn M9DI t«cb«reH**» en Ire isf et 18 J lr»
U«tta StKMelo vient J'iHre autorisas à pne*r UDB
FaDBiiaittoa dtna ia villa d» N'Biily aur -Sïioa
pour iitifiliirB aui demauJei d'ee «iripa da f»
cliantei». LVbliiraiioi S l'/0 J» la Sjcii-ia Uen-
trtls dra AUnmettea 4*Uehor» m lar octobta

upon d« Ittt. 50 net; ml* c-jte enlru i»t
I

Chambre de Commerce

d'Ajaccio
Mercredi aoir, a 9 heures, snr la ' M. Mariant déposa nn vœu relatif a

place Saint-Nicolas, deui femmes | a crisat.on d'une chambre de com-
dont U colèr« était attisée ptr la ja- m f l r c e à A j a c c i o
lousie. sa prirent de disputa. Des mots

Subvention à M. Borghetli

H tut, h
On graoi) .ntértt • '•«••b* il

•l'Wk-«at d-i la liirdetts dont
franea r*|ir**sDt«ot un
p m « . piu-qa elfe* «.at
Ctnion, I» Mille- «o Ponce, foi ta
Dénient a la Compara e J'Kipioit

Um» d'or et
parti d« tv« i
tura de pro- '

> disputa. Des mot:
elles en vinrent aux actes, et B» por- '
tèrent rècitiroquementqijelqueB coups. '

La foule des baiauds avait fdit cercle
autour d'elles, et personne n'osait les
séparer. Mais les agents arrivèrent, et
les deux combattantes regagnèrent ,
leur domicile avec quelques cheveux '
de moins, des déchirures à leurs vêla- '

( menu et un procès-verbil de contra- !
vtntion,

M. Porri présenta une demande
d'indemnité de WO irancs, en faveur
d<i M. Borijhetti, pour le publication
de ses ouvrages.

Chemins vicinaux

U. Sylvestre de Pitti-Ferr*ndi pro-
' lesta, aa nom ils plusienra de H I col-
[ lègue», contre les procédés de l'admi-

Objei )wrdu ' niatration qui a refusé à la commisaion
II a été perJu d la plage nn bracelet* \ dus chemins vicinaux communication

souvenir en argent. La rapporter an du rapport de l'inspecteur des (ïnan-
bureau dn journal cou ire réixnnpouse. ' ces snr les irrégularités dans le servi-

Petitejxazette
VaMaTIOH AniOS

llwmomi:tr.~ 7 timrrj (înjrï
•I&, + ïti-l, i hnrïJ tti loir,
• a , + 11», r'ntoi*, + MO.

0irM»Mr>. — 7 I i t m «m m*-lu, "M ma. ;
midi, 75'.' iam. ; 6 l.«trrw dt MÎT, TM K>J.

V'mf. — 9 h, Ja m»lin, S, K. joli» bri,.
* h. ii-\ • t, Su<i l»i t e .

Biâ! rfotwt, n*ir.
Eut da lt mer, b«:i«.
HialMT dM «•m : aalitf, + 0,54; aotr, + 0,46;
rnlrioiH'r*, i > EtMfM ((• airto; O,0U B)|O).

Xnurelte* militaires

(ïrand Cafe Français
Ciand Concert du U7 Août

Cosoir à t< he
i1» I Htcéi î toojoui

•le lonle II treo

M. le générât Sage, gonvernear ds
la Corse, r> passé, hier, dans l'après-
midi, la revue des réservistes dn Itt3e
de ligne, dans leurs casernements res-
pectifs.

«iMbleoic .le cenre, dans un rJ
L«* IVm.umJISlOï

da«ili»ici n.lDl*iur«* Jet prineipi

>t jojwn Comice .(•
•tins tu nri,;iniln r

A 10 heure» t H
tpriMei lernièra r«pr«waitiiM
At r*4nut i F a*d *•«#*

A OU LE bhM

f CH vicinal, et n'a pas informé le conseil
1 delà révocation des agents coupables.
( M. le Préfet répond qne s'il a refuse
• cette communication, c'est parce que
j le ministre le lui a interdit. En an non-
1 ç mt que tes instrnetions ne lui sont
< p s encore parvenues, il répète devant
' '*> cnnseil la déclaration qu'il a tâite

au sein de la commission des chemins
i vicinaux et demande au conseil géné-
, rai de déclarer si nui oo non il » con-
i fiance en lui.

M Manam dépose une proposition
approuvant les déclarations du Préfet

, 11 lai renouveUnt U confiance du Con-
seil.

I Cette proposition est mise aux voix.
: Volants, 52.
' Ont volé pour : MM. Peraldi, Pinri,
• Arène, t^ccaldi, Pinelii, Marianl, lia-
1 liani, Melgrtni, I^eca, Gristintcoe, AS- [

tima, Tomei, Haltspini, Utltei, Pierre I

Scrrioo de aanté
M. Blanchetière, médecii

major de Ire classa au itx

régimeat d'iafantehe. a été af
fecté & l'hôpital militaire
Baatia.

— M. Cbaodèze, médeciû
major da 2a classe «n 22s d'il
faaterie, a été désigué pour t«
103e da même arme.

du
'M. Cbarlaa Casanova

M. Charles C^saaovaf pro'
tefseur de rhétorique au lycée
Louis-le-GranJ, direcleur ho-
uoraire Je l'â^ole Saiote-Uarbe
est décédé aujourd'hui, a midi,
à Paris.

M. Casaoori était Agé de 49
an», et représeulait le canton
de San Maitiuo di Lola aa
conseil géaéral. Il • été em-
porte en deux jours par une
congestion cérébrala.

La Corse perd en i l . Casa-
nova un de st-s eulaats les plai
distingués.

Nouvelle Ecole
Le ministre de l'instruction

publique a décidé U création
d'une école publique mute i
Barcaggio, hameau de la com-
mune d'Ersa.

DEPECHE A M. MELINE
Sur l'ordre du Tsar, la comte

Mouraview a adressé le télé-
gramme suivant à M. Héline :

< J'ai l'honneur de transmet-
tre à Votre Excellence les re-
merciements les plus chaleu-
reux de Leurs Majestés Impé-
riales pour les sentiments ex-
primés dans le télégramme
adressé par le Cabinet que vous

présidez.

> MOURAVIEW.

ASSASSINAT

do Président de la RépDblip
40 i

Uu télégramme de M OQ te vi-
deo annonce que M. Borda,
président de la République de
l'Uruguay, a été assassiné.

M. Borda Jeao-Idiasle était
né en 1844. Il avait été élu pré-
aident pour quatre aus, eu

II a été tué d'au coup de
revolver tiré presque a bout
portant.

L'assassin a été arrêté.

Conseil de Cabinet
Les ministres se sont réunis

aa ministère de t'aericulttire,
sous la présidence de M. Mé-
lioe.

La charte du pain ;

Le conseil a appronvé les
déclarations du mînistro de
l'agriculture refusant d« raodi-

les tarifs douaniers au bu-
reau du conseil municipal de ;
Paris, qui s'était rendu auprès
de lui pour lui exposer la haus-
ie dn prix du pain.
L'arrivé* d« M. Félix Faure

Le conseil a décidé que le
président du conseil, les mi- ;
lustres de la guerre et de la j
marine se rendront le 31, à j
Dunkerque, pour recevoir le ;
président de la République.

La prochain oonaeil S

Aprôa la dinar, le présidant de la
Réji-iblique et le Tsar ont parcouru les
allées tlu [tare, dans uno calèche atte-
lée à la Daumunt, |)rùcO>lâe d'un char
ii banc» ou sa trouvaient les gfatula-
Uucs et les princesses.

Sur tout leur passage ils ont été
accueillis par des hourrahs frùoôti.jues.

Les têtes de n u i t
l.i;S illuminaliorm du parc de Pétrir h rjf

ne touchent plus h la fêeria mais an

succession de cascades qoi se précipi-
tent dans des bassins entonrés de s'a-

. rDuaiqaeg du bord jouent successive- .
; ment l'hymne russe et la Marseillaise. ;
j I.a revue tenoîn-'e, le Tsar (Bt monté ,

a bord du Puthuau, où a eu lieu le \
déjeuner d ' d i

mètres de hauteur.
Le thé a élb servi h Montplaisir, sar

le golfe de Fini and». Du haut de ce
Iniaeax palais, les hâtes du Tsar ont
joui d'un point da vae inoobliable. La
massa Borabre de Crotistadt se dessina
nettement dans le ciel et les coupoles
florins de Pôlcrsbourg flamboient à
l'horizon illimité.

L'il la mi nation de ce parc était féeri-
qoe. La pièce principale de ces illumi-
nations où tout était blanc, dans ans
lumière pins blanche encore, était on
immense portiqae de vingt mètre» du
hauteur où les initiales de M. Fâlix
Faare apparaissaient entrelacées avec
ces mots en lettres de ton gigantes-
ques : « Vive la France t •

Lo feu d'artifice
Ping de deux cent mille personnes

étaient sennes de Péter&boarg et des
environs pour admirer le l'eu d'artiflee
qui a étà tire i 11 heures du soir, clô-
turant d'nne manière si remarquable
la troisième journée de» fûtes.

Au Jardin Kartavow

Une tôte grandiose a été offerte hier
soir aux marins français dans le jardin
public Kartavow.

LA pavillon de danse actuel a été

pu race voir 3.000 personnes. La brai-

Lea grands-ducs, les grandes-Un- ;

; chassas, et toute lu KUUO do l'Kmpe- j
; reur assistaient à ce dùjauner j
~ M. le Président da l>i République a ;

porté le toast suivant:

c Nos deux nations, amies

et alliées, g-i:liées pat uu idéal '

corn mu u do civilisation, font :

unies trateraellement dans la !

; plus sincère et la plus loyale j

1 des étreintus. » (

' Le Tsar a répondu : i

j c Votre séjour parmi nous (

| crée un nouveau lien entre no» !
i deux nations amies, également i
j résolue» à contribuer dy toute
] lear puissance au mnintieu de
J la paix du mon Je daus un ei-
{ prit de droit et d'équité. » <

j Le Départ
i Le déjeuner se termina : le Tsar,
[après avoir-fait de définitifs adieni à*
ï son hôte, l'embrasse aves effusion ;
' poîs il serre la main à tous les per- ;

soonages de sa suite.

Les adiet» qne l'Empereur a faits a
M. Hanotaux, au général de BoisdefTre ;

et à i'amiral Gervais ont été très re- ,
f marqoés.

M. Félix Faure, après avoir baisé les
mains des grandes-dnehesses, a fait
ses adieux aux grands-ducs ainsi qu'a
tous les autres personnages de la .
suite du Tsar.

La Tsar quitte le Pothuau et monte '
& bord de son yacht ; VAlexaniria se
dirige vers Vèterhof, saluée une der- '-

butieo -Sisoo. U.'siaco liaob ot u ^MII IB/M.
SIRCO Jem-Bspti.t» «t at rtmill", Miî e Cithen-
n» <:berubiai, nés S1900, M. et Itme Louti rfci-
Q«tru «t leurs «oUats,

Les famillt-s d'Beo, Daiaifii, Vva isioetr:1.
Trouva, AgMtial, Htrtoiomei,

Oot 1-dculeur Ja )»;r.-pift a Icn-g parents,
IIIU:B et 6uonaiBe.«nooa Ju la parts truella qu'il*
¥icnr.«[it d'éprouver en ia peraiKD<; do

M. Pascal Siaoo
llENTlBB

Jecéiià 1 Î'OIIO ([tnudaj, la îti «eût, à l'âge de

l.'a&terrea«Dt gurn Imu • Va/.i >, c« mitio. i

A VMM M*ÉC M0MCVXS

H. (lomlnfqiie t'iires1. Mlle Paulin' Barrai, U.
« lime Ambrai» pBMi-:h, M. «I Mrre Mn-lh,,-
lisle tVcunU H leurs r- fini», M. .l.i^ph P«unl*,
Mm» S«or Ambfoisa ilu Siert-tœur, Mllgleose

Sd'aro, fi leurs enlanls, H, el Hme Jo**(jli-Jiiïn-
Biptisie Ppronia, et I rus f nlin'f, M. Charles Co-
loûûa, capitaine ta unù», M. el Xmo tturlea
Croctccbia, upidioe eoretraiie, Mlles Brlgaar-
delli,

Uni la rfnn'for de idlra part i lenrs psreots,
amis et confubsjiws de la peda crusllc qu'ils
lienneoi ilVprouier «a la personne da

Mme Vinoenta Buresi
NKE PECUMA

dârHfea l'âge 'le « ia*, maiilî <lai Siinta Sa-

L'onierrement siiH lieu aujour<i'liul, »andre;1l,
cor-wm, 4 4 heure» de rele>ée.

Oa s* réunira a la maison nwrtutîrf, rueCtrn.
pan^ri.

. Ç™*™ «-"-' "R fl ^CSrUa^^rÏÏÏÏr
te 1er septembre, sous la ; de la bière a été distribuée gratuite-

présidence de M. Félix Faure. , ment aux matelots. La fabrique de
1 tabacs Kolobow et liebrow avait en-

voyé plusieurs miliers ri» cigarettes
contenues dans d'élégants porte-ciga-
rettes qui ont été aussi distribué»

A Pôterhof e r > " 3 ""
Apres la revue, le Tsar a en une j

longue conférence avec M. Hanutaux, . Ce malin, à 10 beores. l« Président
«ndant que U. Félix Fanre avait un ! d e ,„ HépObliqUe e t le Tsar ont quitté
-ntretien avec le comte Moiiravkw. • , e c | ] â t J u d^.^^^f. ^ BB r ^ n d r e

Dinar d e ga l a ' .1 Croostaiit, à tx.rd de VAlexandria.
Un diner de gala a eu lieu hier soir, ; ^ P»»IUooa français et rnsses flottent
7 heures, dans la salle !>ierre-le- j * ct>'$ l'a» de l'autre,

jfind, an l'honneur de l'escadre fraa- I Co départ donne liea a «ne minifea-
;tiie. I talion des plus touchantes.

TOAST DC TSA« j u p r é g i d e n t d e ! a Répoblique a fait
Le Tcar » porté le toast suivant : j remettre 25.000 rooblea pour être di«-

c H m'eit iofiniment agréa- j t r l ^

tle de boire A la prospérité de : m u également iliverse» décorations
I belle flotte fraoçaise entOU- f aux oflicitrs et hauts fonctionnaires.
4e de ses représeolaots haute- t

 n° »>n
Qeut estimé» - — — -

> J'aime me souvenir que le
ri liant aspect d» l'cttrudra «u-
rit la série des impressions
uoubliables qui se août succédé
ormt notre séjour eu France. »

OAST DE H. FÉLIX FAI RE

U Préaident de la République a

< Je me réjouis de voir une
ois de plus fraternel lement
éuais les représentants de la
lanoe rosse et les représen-
nU de U marine fïaoçaise.
» Votre Majesté me permet-

ra de les cou foudre dans une
terne pensée d'affection,

> Je lève mon verre en l'hOQ-

ttor de ia maria* rasse. >

uses décoration» aux personnages
de la suite du président de la Républi-
que et aux otllciers de l'escadre.

A Ci onstadt
Le Tsar et le Préludent de la Répu-

blique, à lenr arnvée à Kronstadt, ont
été salués par de* salves d'artilleriti
des deux escadres.

1^ Tsar portant la modeste U: •
de capitaine de vaisseau, tenue re-
haussée par le grand cor.ioti de la Lé-
gion d'tionneur a passé U revue de
l'escadre f ançtise.

M. Félix Faure. portant le grand cor-
don de Saint-André, se tenait à sa
droite.

[.espeticle qo'offre à ce moment la
baie de Cronnudt est merveilleux, le»
canons des forts, îles vaisseaux fran-
çais et ru^se* grondent et tonnent
sans interruption : snr le* plats-bords
des bâtiments, aur les in,lts militaires,
dans les vergut>&. matelote et cadets
potuaent dm iiO«rr*Ji» aVéoétiqnes ; les

DépAt général :
française. j

La réception est terminée.
Bientôt le t'otkuau se met en mou- •

verneut, le Sureouf et le Dupuy de
Lame en font de môme, nientot h !
puissante escadre n'est plud qu'une !
grande tâche grise et sombre qui, in*
sensiblement, s'amoindrit et dispa-
rait enfin dans l'espace.

\JO départ de l'escadre française h
:té accompagna, de la part du penple

rosse, des plus chaudes manifesta- Extrait publié en conformité de l'article 3

Coin de Rue Saint Rock e( Bd Paoli
Knvoi franco rentre rnamtat u\; 0 fr.
En vente dans toutes lus bonnes pltar-

Ktude de M4 E. Bartoli
\OT.UI1K A HASTIA

p
tions d'amitié, ('lus de deux cents ba-
teaux escortent l'escadre française.

di l'or donnant? du 1-i janvier i

Aox terme* d'on testament ologra-
.' plie, en date a Bastia du 9 mai 1**G,
1 déposé an rang des minutes de Me Ec-
; gône Bartali, nou i re à Bastia, le 1er

Miii/cis. •; laillet i«97, en vertu d'une ordonnance
Nlealki T11III05, thirrathr, de Vitale, ai a», j de \1. le .'résident du Tribunal Civil de
oii HariÉ-ToMMliM., mtnf^ro, de h...i.. , Bastia du -M juin 1807, Mlle Domitilla
*W*t\a, Jean-B>Puiie, a»çon, -t Kortanaio " Ferreri, de son vivant propriétaire, de-

M-.rlf.-fhlIoFDéiie, !•*!. rt«« -le U**[1>. : meurant à Baslia, a I*RU.5 l'oniveffaKd
i de ses biens n U Coiunmr.aulù tte.--tte-
' ligieuses du lion l'dsteor d'Anj^"8-

Les réclamations île toa» ay/iU droit
; devroni i>tn- adres*éca à M l*> ITèle*
j pa U Ourse, dan-* les delà!* présents

ETAT CIVIL

M'ti J*tnn*, <y moi», de Bulij.
(i Mtrga«r,io, M u>, de Bailla.

Btrrtt V|nc«nM-Vlrgifiif, rnirl**,
tt>»tla.

< aor, U
'A VENDRE

BOURSE QE PARIS
j foudr
I ainsi t\o
] '

t t i e r<A :ttt
> lonte-

±r>»Mi(. — ii. »où(. ] s'a.tresser chez H. JEAS-BAI-TISTE
•nie 3 p, 0/0 «<•••«.. ! « . • • - IO4.Si> I CUNEO atné, tonnelier, 21, me de
— S •>. «/Oiwru. . KU.Ou — (o;t.'.K> j l'Opéra, Ilastia.

RAISINS DE PIHETO
Ma lame veuve ÛAUCHS raettra en

vente tous les raisins de sa propriété
de Pinelo à partir des premiers |oura
de seplembre aux coQtliUous de la
place.

UAISIVS A VEM»RK
A partir du premier septembre on

pourra se procurer à l'usine de Toga
de beaux raisins blancs et noirs à des
prix avantageux.

S'adresser i MU. L.N.U* ttei et Cie.



ï
A VENDRE

Filta, Foudre» et Cuves do tou»3
contenances.

Presses fouloirs et llascules.
lloi» en 8d|jin, châtaignier et noyer.
S'adresser pour le tout J 1 Usinb de

. . . . , . . « , 0 r •« . ï 11 III) f It if, raasea de 713 !•<" «fl montant à trais Mll-
Ancienne Maison MANN & LGiN . J , ^ ' Jj.'£ ~* ' ; r r l t l l r^ ,,.„, ,,,„ au«,«M>o r« • J«

PAHIS - 44, «I» * 11 FolH-»imourl. 44 - >AMS i . X3M.OOO r» t de »<IO.«M» r., I « de f « I M M O r»s,
t—» *»-eji *mà\ T j ^ ! «<! . ™»over i M. K. Mapic, 15, ru» Uuperré, I»»™, 2 fr. |»r

BElC! K- f '^•• ' " ' •F'1»1""!- '
<la "W.-X_. MA^IV ij |

— J j
- fore* d* luntiore SM rmu«ie* - *•>. )• j i

mit il'air, <\a\ ait été t'Uliiw ,tu«i'i ••• «•• ,f ;
l» ila non dîKiu*, |Mwr»fii c» laiu •"• ';»•'
don éUrgirta flamme cl .le I» ri.-u.N--

nu» luiuiiiis u UUD .u>^~~ ..»u..inlg,i|iii fniiiolMlaiii;.!,-1 'AI:AIH\
l'iiitMl du I» l»uipn de bureau, da la lampe U'<Stu<le». •«•-. *'«• fuii'-iiou
naïuBDt éUDt des plus •nupis» et aon MlrelioB iloa plus facile*.

É3 X- É C* A. N T E

SANS ODEUF.

FEBRIFUGE
mcHELETTI

Seul dépôt: plum. GERTIl. Butil i

Ce Vin guérit eu peu de jours les fièvres
iotermiUeDtes les plu» rebelles.

VIN
II.TIl I »

sa
MCTRKR

HOTEL D " MONTE DORO
^ FOCE DE V1ZZVVONA
Swr la ligne de chemin de fer entre Ajaccîo et Bastia

P ^ " * 6 " 1 " " " • * " ' \ ! Pâ aiU.n .«qme au o.ll»« d'iaaia-ua fartta ia pi-J at 4. kMraa, mlaoréa «-«
P« - -—T~, f f™»™«" ?• """'«9-aa t»P»*««. * • " • »• ="•« « * • ia»aiparaWe M « .a y.

f-jVf'rlwJ.a.À' i'\i"' *• '"Étahlia>.»ui de prtaùar ordra, enitiaetrta ivloat* aeu la dlracUaa d ' u ea*
L;J«I<- r " " ',: te aui«aa d'ui daa grandi a4l*l« dn littoral.

•' • •'•— £ > DMaanar t in comprii. 3 franci.
•e. Le» ni^. : . . , f ' ArraBa«n*>t • *>nU I«u pour fanillai paadaat la eaiu i d'IU.

U pua n
;; OIJN

>, ; ., M t m i . . .
• : Salit n*tau*nt M grand» *alla Ubla a"aoU,

>i | 'Vaui'buî •l^iécli*. l'taa* ! • • tnûu et à la dlifUllMa dei eUMU.
. | F«r l ibnniiig» a'adrawer i t1. BUUTZ, ~

Baatia, Imprimerie Oltagnier.

Demandez les CIGARETTES ÉLÉGANTES
MATTEI, à 0,30 le paquet

Etude de M' CECOONI
Avoué au Tribunal Civil

Bue de topera, .V" A, Bastia.

• A •>••<••« J u

D'un jugement par défaut
rendu par le Tribunal Civil de
première instanc» de Baslii, le
16 février 1897, enregistré et
signifié, devenu délinilif faute
d'opposition ou d'appel, il ré-
sulte que le divorce a été pro-
noncé à la requête du sieur
Veschi Antoine, cordonnier, do-
micilié et rlemeOTsnt i Bastia,
assisté judiciairement, ayant
Me Cecconi oonr avoué ;

Contre la dame Anoe-Claire-
EugénieTarrifO, femme Ve»d>i,
sans profession, domiciliéo et
dcnmir.nl à Bastia, d.fende-
reiK ilefaillanlr, ans lorts de la
femme et au profil du mari.

Pour extrait :
t . CtC lOM,

Avoué.
U » Août 1197-

feOFFET
DE (ASAMOZZA

propriétaire da Uoflet de Ca*i
mozzi.

TRMThMENT DES MALADIES DF.S VINS
Tourne Graisse, Piqûre, Acide sur aigro doni, Amerlnme, Goûl.
de terroir, Pousse, Vint, mildiou&és, Fermentations permanentes.
Mauvais goûts, etc. VioifiatioD, (.onservaiion et Bonification par
procédés spéciaux. Arôme, Sève de différents crûs poar Vins ron-

J i M i e j s . pour Vies j j ^ i

Titifs Essence tle Fine Champagne, Extraits concentrés Téri-
lable* yieitlissenrs. Dosage pour Vermouth de France et d« To-

el des Liqueurs blanche, jaune et m i e . Produits vmicoles,
Couleurs végétales, Fournitures île chait.

Laboratoire de Bactériologie et d'Œnologie. F . nMgnPin ,
Ckimùtc. Distillateur-Industriel, Inventeur du Vm Bonificatevr,
Rue deo Kamparw-d'Ainay. 40, Lyon (Khone.)

FEE a UaiMil t ( BoucUaa du Kbftre), tt, rua Uouatlar, U.

[Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
CONSULTE PAR CORRESPONDANCE

Madame Vre, dont la science est universellement appréciée par
les savants, a fait gagner Je nombreux lois, fclle fait réussi,
n'imporie quoi : affaires commerciale*, amour, mariage, procès,
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre u science, elle in
(tiquera yralmtement les secrets et moyens de gagner an gros ht
a la personne digne .l'intérêt qui la consultera et qui s'engagera a
la lécomiiensfr après avoir gagné.

Madame FEE consulte atisiû bien par Correspondance que de
vive voix. Il suffît de lui écrire. Discrétion et Louante: consulta-
tions a moitié prix aux lecteurs du journal.

MAl" l i : l •'! <.'-. |.li,ii,-i|! :,,...i
loarnuller et modéré lacilîtc tu irtlous de l'oi-fl».

M J . B O V Z . B T m B n U L C « U - M V 1

G |{A\I> II01ËL D'ËUfiOPE
Restaurant Français

HOTEL. DE PREMIER ORDRE

mtiB

i pMmatKM|rk en pUn >ir, 4 liDlériaor da U«
I, M MM du tonodlea, dans «n vaata et mprrbe U

! * ^«va l <*• Baars TMUM et cnaTer " '

i u u i n k « TOUT! HDH -

Buvette des Messageries
vus: iras m ypmris

MERCERIE, EPICERIE, CONFISEIUK

.1NTOINE-FRANÇOIS FIUPPl

MAISON L.-N^MATTEI ET Gœ

PRODUITS R.ECOMM A NDÉS :
La Lédrallnc, le c nec plus ullra des liqueurs. > — I/Amaro Mattel, le meilleur des apéritifs coaaaa à oe jour

Le Vin du Cap-<iorae au Quinquina. Quinquina supérieur.
Baui-de-Vte de rtp et de marc depuis 1880, < véry seleoted. >

« Sirops : Groseille, tirenadine. Orgeat, Citron, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la maohioe.

ClgareUesjîgjrpijeDnes à 80 estimes lâ^ boite. — Le^cellent Ct^re^Maltel, le meilleur, à iO eentimeg.

D 0 ? 9 1
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Le Petit_Basti
5 JOURNAL QUOTIDIE

. mua tuiuoi.,
ABONNEMENT {Payable ia

« • . . U . « a , a O fr. ( M a i , 1 O • I O H I O N * o * .
I M D b A M . 3 2 • • 1 2 • | le port an a u
^ CM «a rtpû*d pas du manvteritM dépoté».

LE CALENDRIER
*r% DUroonw'HOl : Saint Ai(,u»r.(
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Augmentation
DE LA GARNISON DE CORSE

Depuis qoe i« râiablissement dM
quatrièmes bataillons est chose faite,
l'on voit des compétitions surgir de
tontes parts. Un très grand nombre de

icipalllés ont fait an Gouverne-
ment les offres les plna séduisantes
pour obtenir soit une augmentation
feffeclif, soit la promesse d'nne gar-
ison, si petite soit-elia. Chacun lutta
qui mieux mieux. Bref, c'est partout

a chasse au qaatriâms bataillon.
Il était de toute évidence que nos

corps Frontières devaient, les premiers,
fttre dotés de ces nouvelles créations,
paisqoe des eiigences budgétaires
c'est toujours la môme chose) ne
permettaient pas de procéder en une

fois & la création rtt* toaa \M
.rièmes bataillons rétablis.

La 15e région a ea sa bonne part
la distribution de ces nouvelles
i, comme il fallait s'y attendre, et

Idée lors nous acquîmes la certitude
|qnpun noareaa bataillon viendrait s'ins-
jtiller dans notre tle si abandonnée
ufiqu'ici â toos les points de vue.

i'oarlanl, k on moment <lonné, nous
limes notre belle confiance dimi-

nuer et noire conviction décroître,
[bien que nos droits fassent toujours

mêmes et que les devoirs du con-
enrera noas n'enssent pas chan-

nort pins. Ce quatrième bataillon
noas appelions de tontes nos (or-
que nona attendions avec tant

impatience, menaçait de nous échap-
; après l'avoir entrevu, il s'eflaçait

dans le lointain, aimpie pfiadw mirage.
("'est que rerluins de nos confrères

du continent ne comprenaient pas la
Cewe dMM lit répartition des qnalrie-

gion. Etait-ce par suit* d'un simple
oubli, ua bien leurs informatioos
tiuient-allea exactes ?

Pojf nous, noire opinion fut faite
là tle35U3 immédiatement ; nous fûmes
convaincu que nos confrères n'avaient
pas parla de la Corse parc3 qu'ils igno-
Taient très probablement que cette tle,
perdue aa milieu de la Méditerranée,
faisait partie inté«ra..le da 15e corps
d'armée.

L'.neiacl.trjde de ces asBertione »
été vite démontrée ; il ne pouvait en
être autrement.

En effet, il est indiscutable et évi-
dent an suprême degré, que la Corse,
plus que to j t autre point da conti-
nent, a besoin d'ôtre sérieusement dé-
fendne, car les hasards d'oae guerre
peavent dès les premières opérations
loi couper tontes ses common.cations
avec le continent, l'isoler, et la laisser
livrée A elle-même. Pour parer a tontes
ces éventualités il faudrait donc que
la Corse fat à même da pouvoir se
suffire.

doits i CBV eïTTëmftefi, lés bras ne
maoqaeriùerft pas pour détendre notre
to i , les poitrines s'offriraient d'elles-

ceB aux balles il<-s ennemis ; aa
premier appel, ce serait une levtta gé-
nérale. Mais encore tous ces bras fau-
draiL il ponvoir ivs i lniytr, les emplo-
yer ao mieux de la défense, et leur
donner coèma an besoin le temps de

n^pariT. C'est i>our cela qu'il nous
paraissait irapofRinle qua la garnison

* la C.oisd ne fut pas augmentée.
Aujourd'hui, c'est chose faite parait-

i l , et an dire de gens qui se préten-
dent bien informés, ce serait en no-
vembre, au moment de l'appel de la
classe, que nous verrions installer le
quatrième bataillon qui nous est ac-
cordé.

L'on n'a pas encore vu exécuter

nulle part les travaux nèeess-iires pour
aménager les casernements qui doi-
vent le recevoir; mais,si aota_aacro>
yons certaine version qui a circula cc3

v rej.ftmr ,„„» esprli bien loin ta
>i tes mbrta ch;noi**« Ju Chu Noir.
vivait KM pfcfit >̂ âcs 'l'^Mmtfl* Si

tissait l'authenticité, ce quatrième ba-
taillon serait installé provisoirement
de la façon suivante, ;

Deux compagnies ;\ Corta ;
Une compagnie à Calvi ;
Une compagnie fe Saint-Florent.
La place de Cor le prendrait ainsi une

réelle importance, et nous verrions
Saint-F.oreril, à la grande joie de s
habitants, redevenir ville de garniso

Voilà ce qui vient d'être fait ponr
notre ile. Ce n'est pas encore assez,
mais c'est déjà beaucoup, et, pour
noua, qui ne sommes pas partisan de
la politique dn « tout ou rien, » cela a
oue importance capitale : c'est on com-
mencement qui nous promet mieux
pour l'avenir.

Eo présence de ce tait acquis, de et)
résultat obtenu, qu'il noas soit per-
mis de témoigner toute notre recon-
naissance 4 M. le général Sage, gouver-
neur de la Corse, car c'eet grâce & ses
instante» dnmarches, & ses pressante»
sollicitations, inspirées par l'intérêt
qu'il porta i notre antiqoe Hyrnos, que

régiment de ligne.

Causerie du Jeudi
t'ii un ipk n.(ld-) clair île iurte qui aurait l*l!

r'<«r des anj-oreui, n<tui sommes }iir>lt la l i m
olr Je I j .em av<rc l i rarauna <fe i.ore »iinj-

b» prèle', M. ttoi.iiier, cara.ane qal eu» com-
(w»ée de MM. Va'ère Ui'ot>, canulllar il« prel-e-

; Ŝ ax, inipetteor île* iloujna»; ri Ikliirr,

iûtfeuur du Uéiii ïMcttr en C,ftt. Nom lur-
ioni aa lotil U chiffra tsMi.eriiiâ\e ils c\uvottt.
Le but <1« «*"• j)rjmrii»Js noclorn» cuil «ne

cicumoa diai la tUuf.ùMe, t*ïr*meni4* A'aam «•

reiulan mr la miiat l*cmdtnc, qui domine loin le

ieutn( lui de l'IU «III«I <|H'ane pirii* <te h tù'.t
Kcidralale. N»»i iti.li donc parti*, gai Jet «a
i-if, ma'<iei *ar de» tuuiiU <lu payt aa pied iùr,
>i .tjni la ïlihoaeiia en \>n\M\t,n le long >le*

!i ni'il (.ropri) à êti'er le* l̂ nlalloûs i\e Horpîiéfl.
J^ «oui jroue pouri.tnt <\»e j« iuts qod'jiielols bon
prince ei fou jours bilan-, m au p»r us sfntiersdn
iliA<re, cù l'on grimpa i jlmoi <]<•« l'on ne m*r-
<h lit, il li.hir se BBn'ir les coudes pour t et fit,

A,M'-; j.o'r brÛt* '« K (r-rl-5 de FmoM,
Pûzzoli «t Argialulevi nous somn.. irrTrW, i
reHu da Menib-1, qui Hin noirs premiers ha ne,
à minai1. Mous t.ï(i(!8 é'é .'(fis ««t celle eoMUIIté
que l'on ne renconir* qu'en Cortc, p«r deai htr.
«ers i birbm romi«s qui •unieni fait crtaf la
f»u la (ili parisien.

Uns chiumlèr« i U l'hi'émon el Biacis, éclil
réo à jitrwo par une tlimb^fl d« bols s«, éllli
habitée par ileui limillt» catnpuieen de OHM ptr-
soiii i-s ; )fi lfmm« <t lw eoUnH i l . i«ni eoo-
fhOs r*l»-mfi!e sor -'e* espèce» ds lu» d« eiœp
Irft. rn ilnwoutr*» ; #11 e» filaient dan» la teinada
noire mère Eve à son premier péché, c'ftl-i-dira
na« comme l« ditcuuis d'un jcaderalden. A cM*
el fou le mer» loll, oo njt\l d«oi ponlei qui
*t»ienl l'air tttrtè d« celle elrangn et ronilruaM
mil*!, fiDdlt que lu pelles txhcoi de litt qii M

l

Nu braiea Mtca ta mirent en frali [Mr ooaa
offrir du pila li.a «I ém Ull, rep»! Ingal qna neut
n'avons paa min g* it'ona Jeot dédalgaeaM. 0
liioplidé rustique I Haureux reo» qui H «eut la
conailira « i'apprécMr.

en telte, pi au pas j;nt de not mutât, r.oni a*(>pa
fpr i * le chemin c!ei luult pUleaui. A cet le heu-
re miltnale la bise «« li'siit semlr, tt malgré no«
p4t Je tt HÉ d'hl*cr. nom greloU'fni l^êfernem.
Kn ooire, lu rouie te r<M redisant île plus en p u
Jeveaalt impriiifible, ei malgré Itiptrltocw de*
gai.iei, spréi «voir i giagué pendint une heure,
nuui lûmes uLI ̂ é« d'tatailoantt m s moulurer,
pour cun muer i |>ie<l. quoique élut meure dlt-
um« de plu* i'e tuin miU« lu bul qn« DOH da-
tion i aueinilic.

J* ne m'dtirderii ;'a>< i décrire Irt Ji*aracl
F'éilpélirii pàt teaijielit-'* Qau* ^toni i^i^éî c'étall
un »éiii)6« ilieraln <le t< Cro.i, «à tt.con de
iiou* CM ton.bt bien d«i (,««. Tour «rob « de
bonheur, IJ ( le cltrié de l'arlra de la nuit noua
lit délaui, par morornii, (»»ia tju'eili était par

K.iin, ien l/on heure» da mutn, nooi arrM-

m— »ur la hialear, naît ambirruiét leui <<e

même, ur tar t't.1» m«a»i,» que nuus «ijp- , ! • -

i- - ^ FEUILLETON DU PETIT RASTIAIS

FILLEULE DE LAGARD£RE

LA SALTIUBAKQUE

vm.
Xocturne à deux voix

— J« H Mit pu » M enfu p
j'ai aaujft dt> o* pai

JtHtalipataMcnran'. «r j ' * ' Bnari
tlonttoBf 4« l'abîme qui »• ere«« entre no
• « qil n* tooo*>* p*a mn parem», qui

Maaii rien as reoode, loi »i tommencè
ppartenlr t « M «•!« m*prw** mtn tome«.

(•iMi m#priMblt, héH*!--
i l n u , cenbi* Ht rool t» <)•• I'»« d*"re,

M ea qaw l'on anabtiinr.nf, d« tooi .« qw I
! . . : Mn, nabaMM», MacMh». latiina I...
- IW, pnrtMia Rofti, " J , | '« =• "ir* « •

(orion«, — et jVn remtrdn O-.tu, f.utfi\»t locl
cela tara 1 toai...

Holoile MCMI le Iront :
— Aoo.non, jen'etpérapaïUnt de bonbenr...

Kl, upandanl, >l mon r#'e u if i l i* i l t . . . Si j t
S

Poi», étlautt d*«n rire qui tonnali (*ai et IU -
qoel M neitu une tlngul'̂ re iruieue :

— Eil-c* qu'il n'j a p*r, ilms Ici litre», <te
t*t Mitolres d'iiiaocemei aéatnrea TP ci tues à d«
i*h.Œb*Oi)«« oa«tile*éei> par ccni-d, : ' • - -«-
•<t-*oa« pi* qoe lo»!ei lei til'es aai.a pcio ,.•
mer* — conrrw mnl — *'imif ment é<re D M H
d on (KiiK# et d'noa phocwie 1

— Non \me, ma (fièred'nr.s'eiilaBu \r jeaoe
hoame, ptwiqjoi mepiflei toai awe celle »n»r-
toma?

— Parce qw, répli.]Bj-t-*lle darpment, parce
q«e nui 4ru M. la mirqen d« Saim-Poai ci qaa

celte qM l'on «,.p«lle la Filiale d.- ht-

I • jtaiew trawfH1 U dcml-Igne qui «"él
oi i i i le (Million.
Nain bèrolD* peu *ar la brt* (te «on c,i?
— >'allon* |H plu I«IP, Jll-elk, Jâtqa

etenir lent i l'beur*.

il mr u m tin
gardtr

EJj-
— Voa* Mm mon a-iwur. Mr.an c*J«'-ei a*ec

«n «cccoi piem de i-a*»id». VOM *!••« -vos eî̂ ...-
•i mon »»" ir uni c.ni«r. Ce que *o«* pt*>*i
P«*T aa r««t, <V*t la retllié <ie *Mt« -ta, Moa
If» Bt rend f«re*t«« libte, — •* ail e*i nècet-
uitt da lutter peur M M nbraair, ja H » préi.

bine. On «fitcnd pUlatlemenl dtel le *ilf.d da
Iraln «ntranl en gara i Saint'tin* val n. Ce litflai
nooi inrtlra d« noua quitter.

La Nielle ne ré;njnilu pai...
Vin elle n lai»* conduire i un bine- qui * V

doualti la H.ière Je la f«wèt.
Il ; «ai an ulencc cm e «ni.
l'cadinl ce illrncr, uit *i£ue bruit >a lu an-

lendr* derrière la «è%e ritiilqae ?nr leqael il»
a*ai«nl pria place.

(toger as retoarna >it#mi*nl.
Il refarda tt ne «It rteA.
CrprndaM tca br»i)**aiil«* JVn lourré re-

in«-Ume ieprli :
— J«M doute p«m q-i* •"">« « ' i i i r ln ; mil*

je ne ieui f*t qu'il y ali Julie... fJn an !ri*i
da î MOTite «o'r« l« n r̂» •• -i :.;* i... be ciel
Li/gai leiaain ça* ja prtiéra» i renoncer à TOUI
-*tM.rtrI...

— Ma ften.1* adoréa, r*f*rtil le jMne hom-
me, aou n'en nrainu p** la, Uite merci ! M. d*
Satnt-I'oai esl hmmuv, jaita M boa. J'Irai à U

SIDB lnb'ir el je mi <léclir-ra. rno.ltrairnt i|aa
j« n* pal* *l»<e »*(i* voa». It m'éeoulrra un* eo-
li^rr. N.JOI lui #»u«eioii« una ilélonr re pane
dont mui ron îfteatomme ai TOUI l'atlri icc«piè
de iiiielé de rirur, aa lieu de le aubir comma un
arrèl ita dealtn ; noua i'rn Itroni l>¥-t, at je (uli

Noire hért fin* >'inirrrompli brafqarmen'.
La mê ce bruit *en:il da «e reproduire tmt la

•t̂ rae puinl.
t>M< Ion, t'Hih la mlit»onn« qui tt.U loaroé

tt(t'»o da ferdore loulfmcni M>i>mbrie pir la
t, »oy+t\ le lune t'»fp»)*i'. ea mtme remp*

— l)an« re b*lt*nn... ynelqoun ie t i th t . . .
utlqn* (ho«« a brille dant l'ombra...
Koiter était dcjl dcbwl...
Il <oae«Dlra loala I M aUeallon tar l'endroit
d.q»«...
Ttmi j paniiMt! n«(r cl lien n'* twttfMll...
Némmoini it fil an HMafarmiit py>«ril!rr i'*t-

i l . . . VOJPI, (̂  »ut» lnu<« trrmblin r...

(.4 » im) .
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êiaa réellemwl l'/nrmiii*, U c:fl«<!'élal msjui
i|u'*-ail M. le l'réf-i lia yoriani pis d'indicitl'Hi
sp.ki.il* pour chacun I!M irols nu'i1'1. Acres
uDflcaurla délibéraihn. et sur l'uvi* JB noirs
chtf (TMCursion, nous »»OÛ* JériJé .1» grtmoM
sur le pie cù it ire.»* un rocher qui * la cor.li-

Kur*lloa d'uns M du me, d'où son n>ra.

Quelque» roln»'H»«nt la l»«er .lu *oliU, DOIH
atoos pu «oit sa dessiner iinleMon* de noua l>
rate orientale, c'est-i-Jlr* Porio»e:chio »T«C ses
.leu« phare*, la Sirilaltina «I I» llul'lalen», Sir-
l#ne etl» MII*B d'OM», Uoiuftcloei uns pwtle
lia l"jrronate*wfi'»nl-rt'4j ieeitih y ci'iniT'» !• ch»-
r*ju l'oiio ili-El)f*:if*tk«iJ-i-i"' HI-B l#nèif bru-
ine nous* emt-^bè <t> «air la Flumoil», Cislis
FI leCap-Car«e; i ^ n l 1 U lî.iispnr, ett« «( M -
iliée par le Uinto et le I U'o. I e leter ilu sole11

était parllcu'itreniant rj»t*sml.

t ' TH1

le }ile du Monte Hiaum, plus hiul nue rMcwlit"*
da -W à 50 iLèirts; iurml ta*** trjimiMil MM.
l'ffein. FiUppi. Uuraizo tl IIIQÏMI IÏ«O! * leur
lèta nuira Nn.sen <le 1*1"*, l'ùitrt.tÉ.I* S . S w .

A cinq heures An matir, nnu éttow i»M»Wi i
l.-i mois lli'jtube, c'.sl à-dirt le« j ;
Ulllenr, à 2lM) lt*T« M'Iran à mi

oM* ls& ir»D0s en
to Centrale Je* A

«ut 1 tout pre<
ut prU /iiapût S
es Ctwmin» da fe

iron, l'obl i ««lion .la
u mettes o<u:»titue u
de 5.15 iyo cat. la tt

victime de sua devoirs professionnels, laisse
un nom ijui vivra longtemps dans le sou-
venir de tous ceux qui l'ont connu et aimé.

Noua adressons a sa veuve êplcroe et ù
ses jeunes enfanta nos plus cordiales cordo-

<le la famille Pecuaia no» condolean
les plus sincères

A Saint-Charles

Fêtes de lïaslia !

Snr la proposition de M. Antoine >
Pieidngeli, agent général a Bastia, M. '
le Directeur de la Compagnie Fraissinet '•
a mis a l,i disposition de M. le Maire
une somme de cent francs pour titra :

nés A l'acquisition d'un prix qui , ^ ' 4 ' i7 0; _...
. décerné sous I* rubrique : Prix '. Btron/trt. — 1

offert par la Compagnie Frais si net. ; raidi. Toi a m. ; &
H. Antoine pierangeli a fait un don ' ¥rtil- ~ 9 h- 1(

jrsonnel de 30 francs.
An nom ;ie la ville nous remercions

l'honorable directeur de la Compagnie
et M. l'agent général de la Corse.

Petite Gazette

nm .lu matin, *ùt nie.,
iwitunir, : « ! « • .
jlin. S. E. fiible.

4 h. la soir, N. E. id.
Etat da«v', rlaïr.
Sut d» la mer, I. belle.
Hauteur dw eau* : œaiin, + 0,54, «4r, + 0.40;
fulvlt-màira, à 9 h*'irM <1a rosilc : 0,00 mim.

A

'. Ut<iiit)Ui diuianuhe, à II messe de H)
, heures, on procédera à la bénédiction
) de la petite chapelle réservée » Is sta-

tue de la Vierge.
j U Neavaine de la Nalirità de la T.
: S. Vierge commencera dans cet on-
! toire lundi 30 cio courant ; messe, le

matin a 5 h en ras ; sdot la Btir à 7
heures et douiie.

! La sermon da matin sera proche pu
le ti. P. Ange, supérieur du couveot

• de Bonifacio.
• Messes, à 6, 7 et 8 heures.

; »s
1 Arts et Métiers

« i M. CHARLES CASANOVA | La iléfense de la Corse

nt

ir.ml composé de j»rc

(> ^rirlm, emmure a«l< éié <ir(

juins ,t« H. 'o doe'mr FH.pfl. 1«i

Vtn «i>l heure*, nous nous r
rsuie eo premat i ir»w* (M S
dui»i:t no» bêm p«r li briJe.

pêches de Paris, la Iris te nouvelle de
prématurée de notre distingué

\ja transport Mme,
lions du NorJ, élant attendu ince:
eamment à Toulon, entrera en cliarg^-
nn-nt pour la Corse, dès qu'il aura

(• ïpVftîi 1i* p»nn-

AVFC

de .ré nu

ruer» (ri
de dm»

Ile la
BUCar, E

btaueou

aire .le 1

.le* Tro
>l(hr, <]i

Marimi*

o»(n>lilo
coin ma

p de Ji;iK-u lés (!uf? i an m r
, „ , Kui.|-f, nous <

t* AwfnwM où 1'
ii'il eii iropoMibie
e* IJ main M »

ca, »e déroule le
flpIalHDtlMUUl/é,

tur un iDd.-tleni

irri*>in«iS à IJ
eiu et; telie-
4e tenir plus

le filet de ; i

/'«nro rfi /le-

*uf lequel no
Uni . , rbetba

' patriote, SI. chuta Casanova, professeur ; effectué le débarquement de son ma-
' de rhétorique au lycée Louis le Grand. ' teriel.
• M. Charles Casanova était un de ces • On va profiter da séjour Je Id Drôme
' hommes dont la vie toute de travail, d'in- : à Toulon pour faire transporter à ca
' fclligriHT, de probitù et de dévouement, i bâtiment tout le matériel destiné &
• honore leur pays. : la Corse.

Apr-s avoir été lui» <!*= plus brillant» ; Le ponton à vapeur Dromadaire est
, i-lùves du lyeee de Uastia, le plus brillant , reparti hier pour Marseille poar rame-
* de sa génération, pouvons-nous dire, puis- ; ner h Toulon le matériel destiné à Bo-

que, tout jeune encore, on lui avait décerné j nifucin.
1 une médaille d'or, comme au plu» méritant ' Lorsque la Drôme partira, le Droma-

<le I établissement, il obtini, â la même ' daire, BOUS les ordres rto lieutenant de
session et le mime jour, le double diplôme J vaisseau Mandine.sa rendra ég-itement
de bachelier .s-lettres <<t .le bachelier «*- en Corse pour la pose des corps-morts.

i M. Leca, élevé da l'école des arts e|
I métiers d'Ail a obtenu le diplôme
! d'élève breveté, à la suite des examen*
{ de sortie de 181-7.

, Examens de marine
A la mille dts examens qui ont en

Heu à Marseille, ht. Paolî Anloine-Hap-
tislin a obtenu le brevet supérieur de
Capitaine au long-cours; MM. Catinchi
Dominique, Scipicoi

Antoine, Marcan-
celui de capitaine

| Les employés de chemins île fer F a u r e j e c o m t e Mourav iew i

lea narfa, «
b

1 loog-coars, et MM. Perisini Jean.
Jacques et Castagnoni Jean-JDomini.
que, celui de maître au cabotage.

UNE HEUREUSE COMBINAISON
Kn démoDtr»Bi laa aTuujra q w l'RaaUi _

Segtt powèda tnr toutes les prapwaboM h but
d haile dr foie de moru-, il noue irriTa frtfquim-

de négliger tome l'imporUaca da rA:aqu
j f l | .__ L . , . . .

ur le* bypoptiuaptiiiea de
t i m a a i e n l e o a b i D ê * i l » D i p
[jon. Lea bjpopfatMpbilea i.deot

i l

t d»
préeteaa*pr*.

t l d

K01
t non» de» .

ui frmqnet q
M. Boaidwitai initn n
<le l«uf ex oHon qui a ;
b*tt;tl\* (la Giailuu et
«owri, t|<il nppella • Ed
ilil !M» d« lloulopre.
nou» leiiLnuiit Jfj<un«r
tlewni panlr poar Sitme

'* rhirme ta toarixe.

K2;,::;.AT!0?JS

M. lljnlfs

DAT1>€, O>I PU m^fne tonips <jui
î sympathie* des elive*, il sut gagner l'ei

ti«r* confiance d* leurs parents.

I.'administration d'un aussi importai
, OUbliâsement avait altéré sa santé ; il «spêr»

K ménager un peu <le repos
. s a 1 ,( i a |n , ^j, rh^iorique, qui lui Tut rendue à

(.irxier da1rniriinr»:loi <"•» trr Mirliçlet d'abord, pub à Louis li- (ïra
elt«« des «ubtlilearM nilliairet «n rcinile, 'tl , j | avait etc appelé, depuis peu, lorgiji
nomme * l>mrtol da tonp'ibla «ti mkléricl de 1 mort «ti venue I arracher à l'amour <
l'école treciile tr,tlli«lr« J« Silni-Cyr. I Tetiime et do ses deus cnfanU

- H. Hailctu, »pl<alne ,1 K.illMta Mff.litl*- Candidat a l l ï «leruuTct doclion. k^i»ta-
le, iiïeeié au N H ' C I il'eUi-anjor, e>l proa.o .u j (JVM Je l'arrondissement d'Ajaccio, il u t
fttfa d« uM d-tiuJiM, • ; mUn-enu dtm *i | arrivé en t n s bon rang au premier tour de
position «eturtlf. ! scrutin, et il aurait certainement été

_ 11. le up'olea Pallvrhl, prowninl île U i apr^ ballottage, s, par un scrupule, ti
conif ignle .t* .t'wlplire de la rnu^ni i 1« Ilirtl- j î o n honneur, il ne s'était retire île la lutte

1 t,iwC t • nDitr da 4a ut owiit J'iulia- , j e c-raiiil.- qu'on ne le soup-'onnat d'avoir

! s
plus tôt celte année, et que noaa a au-

, 9 o b i f , c l l a l e o n i é n e r .

vj.ibt* avenir, il il.-sira reprendre sa robe j . «
de profe^cur, et fut surcessiveinent pro- ; "cêraiogie
fesseur de rhttorique â Marseille, ;i Ver- * M. Pascal Sisco, rentier, est décédé
saill« et au lvcce Henri IV, puis on lui f jsodi malin, à Pozzo, son village nata1,
confiait la direction du collife Sainte- i a l'Age do soiianle-lmit ans. Sa Baaté

itUoteut le corvenu. Lttaorwuaa eon-
1 eoueieta dana l'atav^Rtion dé i'buli

d» foie de OH rus «us lijpophospbitaa, mai for-
ma d'Ema.Biau parfaite, lut de 1 Hmuleioa 8eo«
la reinAue ldé«l da twitsa lea milidiva cjratita-
lioseeilM qui ont pour on gin» de* vie*»
U pauvreté du MD K . Parmi CM BMIUJ M,
eitar U pblieie, la • roftila. i« richltisma,
nie , lea tumaura, etc , aut. Din» UMtaa «i

. f u H U ^ U O I d*ue k u laa eaa où IM

a-iott est .D meilleur r«a.ii«litu.Bt, tm* eff
reperçaient <HDB II ut l'or^mUma, prodi
du MBg rifba, doa eb% re ferme* at • • • « • , de H
tvttt et de 1» vnaiitn. liile «»I .la rMta préeoat.
•no par DM plui «tuiDin'a Medreme.

Hu («aie eh» J. Uelcuoh*. pli", 2, plaoa Van
dôme, P.M», tt Uuiea paarniaciM. - S fr. M 1»
flieon : 3 (r. i* a«mi rlaCOD.

La séance est levée et renvoyée & ce ;

soir à 9 heures. I

M. GindiB, aa nom .le la commis- . M> J o s B h F a r i n o I e d ô 0 M o n v œ u
fliOn des services maritimes postanx, w U M l b r a m é t i o r a , i o r i d^ u s-ltaaXion •
donne lecture d'un remarquable rap- d e 9 B m p l o y é 3 | d Q c h e r n i n d e , „ d e !
port. [la Corse dans les cas de maladie et 4 :

Après avoir fait 1 historique de U d-a n lres poiuts :1e vue.
question, U indique le min imam des
desiderata réclamés. La subvention
doit être portée à G oa à 700.000francs ;
Lss lignes eiifitântâs ni&întenufls, ainsi

le service cotier ; rétablissement
subsidiaire d'un service qootidiea, le
rétablissement de l'escale d'Ajaccio
poor la ligne de Bône, et rétablisse-
ment de l'escale de Baatia poar la
llgoe de Tonis. Les paquebots affectés
aux diverses ligoes devront «voir été
eonatrnils dopais moins de 15 ans ; . . __. ._ „
loor vitesse devra être de 13 nœuds w | ( - m m , n i l ( , i kr\na
tor les lignes principales; l'établisse- | M> L m 1» a DUâ» Arène .

iî d'an tarif maiimam inférieur an j
tarif existant ; le transport des colis j
de 10 kilos ; la compétence des tribu- j |{n
D»nx consulaires du 111e ; la mise en . u u

tdjndication des setviceii ; la dorée de ]
la coacessioD fixée a 15 ans ; le com
maDdement pourra être eiercé par dei

FÊTE NATIONALE
"̂63 ministres so sont réunis

r-Sicoui — ti
) Assortiment Je Iiiscuit3 da Marseille,

marque Coste,— Raisins de Corinthe.
j Nots de Uranobla. — Bourre en boites
! Plomb da chasse, marque Sicatcl cadet
j Oand assortiment
| de Conserves alimentaires

| eo l'hotlDeur de la proclam <- {
j tion officielle de l'Alliance '}

geoi.

J I IMPfHATHirF nDMlIRIfRF

j Franco-Russe. \

'i Le mioistre de l'iatérieur j
! vient de télégraphier ans pré- I

commandement. ,,r "V . . nécessaires pour que cette fête '
I impératrice douairière de Rus- • K ^
a j e . i soit célébrée avec le plus

€ Au moment où jt quitte la t i*écIa t possible.
Rnssie, je tiens & dira à Votre

Seal et véritable traitement
de la Pousse

JE»

conuDiDdement.
H. Ruaeiii demande l'impression

dt ce rapport.
Celle proposition est adoptée.

Le$ vacances scolaires

irrle d«
— H.Afll >ni, «i îunèriire de« ilanaoei > Al-

Bulie. in finar* f.L .*

NatiMinl J'E*«niirie est latmt à '^S- I J Cr*Jiï
[.Tonnaia p»s-e » 13Î, l.» --i>c:et* ii*n*N>* art m-
TI r 1.1.1a à MO

l.actu>n Un Brc Aorr ^ l , à «M,
FOB eettrant J«* tnuaeticsB rotra 4*9 et Ml

franc» aur lea oblifntiova S Hf« da la MrM*
KlMtrùiM O. PatiB.

abdique set convictions sine.'renient npu-
blicain«, en acceptant 1* concours d«
«Jlffctwirs bonapartiste*.

Probablement il aurait rte candidat et
candidat lieumii pmir le si.-^ .»ie la mort
lie M. Ocralili, son conçunpnl d# \n'Xi,
vient de laisser vacant.

nie» la rappelé â lui '
M tliiirtos Casanova r*prt-«ntait au

conseil gênerai .le la COTW lo canton île
San Martino di Lota.

Cotait un nomma du rnond1 acrompH.
Su err>ip>j!«i!e tionnfleté, u un- distinc-
tion, ictendue de son «voir, le charme de
«• mnrrraiitm M pl.j, eacrjre --- ;m.
niense bontf. lui avaient valu de notnnreu-
=w iympathips, ta pn-cieuse amitio -•! la
haute ronndéralion des plus mar<7iianle«
penonnaliti*.

J Notre refrelt* compati

était bien altérée depuis longtemps,
mail les soint* dévoués de sa compa-
gne et de ees enfants avaient pu adou- '
cir Bes souffrances et prolonger son

Les obsèques ont eu lieu dans la
matinée. Les parent? da Haslia et des I
villages da canton de Rraodo ont ap- '
porté à la familla leurs condoléances. '
L'absoais a été donnée par II. le cure l

de PJZZO entouré d'un grand nombre '
de prêtres des environs. f

Nous adressons i Mme Sisco née '
Scinetro et & ses entants l'expression '
de nos vifs regrets. .

— U. Dominiqoe Buresi. commis
des douanes en Cochincbine, vient •
d'avoir la J ou leur île perdre sa compa- !
goe, Mme V'incente Dnresi née Pecu-
nta. j

Atteinte d'une cruelle maladie, elle
Ué pendant '

(•raad Calé Fraoçais
d (•çitcertdu i!8 Août

Ce soir 4 » baores
Pomlêia repréaeolaliu d«

usine I [rind ipMUcla d* al. DcfaaraM
IHttrtbwiien ;

•H. Hoii\ itoé.
'•'•i Ajmtfi.

"ne, litre ù a u ù . M

Sactè* | Hfcèi I d« (Ml* la miSS*

H.AYilARD

I» ]<>;»• Coml<|t* <!• l'Qdand*
dam aei ortffli>*lH eréithMi

• m * LKÎtGAUT
htMia d* mwrt, dan» ta» ttpm&n.

Lit fei.ii KËPHISIO5
ilu mlnlit.TW, ,tf« priocipiuioDcti

vain. Cette jeune femme était l'orgueil •
de sa famille qui n'a recnlé devant aa- -'
can sacritice, Lipv«nt aucune peine, *
pour terrasser le mal. {

Mme Bores i était a peine Agée de 25
ans; mariée depuis peu d'années, elle
laisse une petite fille comme gage de '
wn afTection !\ son mari inconsolable, !

t'u corlètra UAH nfMflhrain •• nra*. I
sait derrière le cercueil. L'absoate a '
£fô donnf'O en !Vg!U* Saïuto-Marie.

Les cordons élaient tenoe par MM.
:on CaMnova, le heatenant des dooa-ooa

nea Arabrosi, Angeli et C.higlierraioi
Noos piéaento â u D

AH.. _ (h. ^b i i . .1 ON • umitmn «Wi* ti I
.«l# ro*rq«« Orlnc et lltfot«t.

Sol». — L'Orchactra r'InrcDitn, IJ*OI letmM
•»" erruemeoi *• Cil* A' U P.ii, (hwdtra irttt
«aditioii», Samedi, Dir»ineh<» «i Landl. tmt k
iplfidite |«rr*nn ita Gr*nd OH rVançili.

ÉTAT CIVIL
••«««Fa. - Kéaal.

Ammlln M*cd«ielM.

U. Gaadin dépose an vœa portant
que les vacances scolaires commao-
oeroot en Corse le 15 juillet.

Adopl*.

Questions diverses
MM. Pinelli, Simeon de Baochberg

«t Baies i présentent de nombreox
rapports sar des questions d'intérêt
local.

Les conclnsions de ces rapports
uni adoptées.

Le Domaine de Chiavari
M. Aotoniotti demande que le do

maine de Chtivuri vende direclemerj
•es prodalt^ en Corse.

MM. Pierre da Cssabiinca. Porri el
Gandin combattent celte proposition,
qui est repouBBée.f

La route de Cervione
M. Baoedetti présente on vœa rela-

tif aa canton de Piedicorto et à U cons-
truction de la roots de Corte * Car-
Tione.

M. la préfet dit que le gouvernement
ss préoccupe de la situation de la

nu ne d'Ertujoto i|a'il a visitée ré-
cemment relativement à l'assistance
publique.

Le van d« M. Rauedatti est adapta.

Les Cédrats étrangers
M. de RatUfoco présente un vœu

itMi • relatif I l'interdiction de l'introduction
f en franchise, en Corse, des cédrats

Adopta.
Les vins artificiels

MM. Pierre de Casablanca et Porri
| présentent des TŒOI relatifs A la stric-
to application en Corse de la loi sur
les vins artificiels.

Adoptes

Les transports
de Ghisonaccia à Bonifacio
MM Carreg* et Occaldi déposent

an vœa relatif A la concession du
monopole eo entreprise do transport
des dépêches de Gbisonsccia a Ssr-
teo« et d'Ajtccio k Vico. Ils demandent

Majesté quel MOU venir i
blo j'emporte da l'accueil que
j'ti reçu de l'Empereur. j

DipOl i Duiii, pbnoadn: G.nMI, Lmlul,
Rallielll, Tsllliet, el daoi toatel lot coooei
phirmici«( d» 11 Corse.

BOURSE DE PARIS

L B FfMtee-ea'ftqae i'ant'on
si intime qui existe aujour-
d ' h i t l d i

j Rtni» 3 n..0/0tn
— 3'p.'oyban»
— 3 tft 0/0. .

VA. VÊGÉTAUDR
4-rsilMe Végé t a l e alimentaire

garantie pure, alisotamenl neutre do
_ ; goût, ne s'alipranl pas à l'air. Ce pro-ÎGaoÛi. — ttaoûi. | - . - - - r-

104.5U — 10 .̂47 J doit se conseejnÀadéfiiÙMac: «.15 -
103,90 — 103.70 ; CÎP ni prendre de goût. Il se compose
iu-,M — 1U75f. j exclusivement de la graiwe extraite de

^ ^ ', 'a nais du coco et no contient ni eau ni
i ^ â É l . A V V K n p F l É S ^ *'"'s comme h-s autres graisse» ali|a ; .36) A VLWJflL y ^ l i ç' di

~.W — lu"
d'hui entre les deux natious
est due à l'iaitiative et à la : < 2 » A v j p i T J j r \ r i yg^> j laires. Cetl un , (r^ui["v^,a( :r;aV;,a
g r a n d e pensée d 'Alexandre III . foudres et cuves de 15 à J() hectolitres j a o palais «i il'nnc digc>iiljililc parfaite.

f NûlIS 'OOfondons la mé- ' a ' n s ' 1ae ^ t 9 ^e tontes contenances, j Su|>ériour à toutes les autres grais-eë
mnir« HA vfttrrt Anniu l» K*nn.1v i **"* 'resser chez M. JrA.v-BAPTlSTK alimentairps, mcillenr marché que lemoire QO voire J\ugii!-ie u p o u x j CUNKO -i"A >----i:— .>• .... L . . . . ^. aine, tonnelier, 21,
et la personne de Nicolas 11, I l'Qpdia, Uastia.
votre bieu-aimé fils, dans un j '

f : beurre el que tous (es corps gras co-
! mcstibles.

En vente ;
même sentiment affectueux. i B A I S I I f S D E P I N E T O j i'nnciiia"« négociant!.

•bot tous les épiciers et

> Je renouvelle a Votre Ma-
jesté avec émotion la profonde
assurance de mou bieo respec-
tueux attachement.

> FÉLIX F*URE. •

Retour de Russie
L'escadre présidentielle est

passée ce malin au large de
Stockolm.'

Elle B été saluée par les na-
vires de guerre suédois.

Klle navigue à petite vitesse
par temps très brumeux.

LA PRESSE ETRANGE
La presse étrangère fait de

longs commentaires au sujet
des toasts prononce» à bord du
Pothuau, au déjeuner d'adieu.

Ils reconnaissent que l'ai- j
ftnee franco-rosse crt, depuis

ce jour, ollicieiiemeuL precis- j
mée. !

Les journaux gallophobes
laissent trop voir leur mauvaise

Madame veuve GAUDIN mellra en
vente tous les raisins de sa propriété
de Pineto A partir des premiers jours
de septembre aux conditions île U

l

'. Pocci, rcpréseniani, to, Bd du
Palais, Basil a.

SOURCE DU CHALET
KAV MINÉRALE NATURELLE

du bassin do Vichy

! APPTOnvée par l'Ar^d^miede Médecin

A partir da premier septembre on
pourra se procurer à l'asiiie de Topa
de beaux raisins blancs et noirs à des
prix avantageux-

S'adresserà MM. L.N.Mattei et Cie.

ANNÉï'-ï HE SUCCC'Î

- . 12 mm PRIX
17 Dipl. d lnuMir , l 'Hed d Or. vu.

«i« RIGOLAS
L* SEUL Alcool <ta Menthe VfRITABLE

MQtana. cholénne, D I U I J>tum»è, Je
V̂ iafQQ â ^nnttPH iiinv IIT̂  T r̂?a ti'aatl

acnw formont une bo «BÛQ d*lia>(Hiaa
•lB>nt iBataBlutaneiit la *oif «( aaaai-
l<*anl <*aaa.

om I)K KIC(>t S S

Slaiwn F. PASQtlNELLI,
négociant, lioali'vari. Paoli, 22, à Bas-
lia. — O.ei> la boutoillc.

n
seul ^Ht
l

fliCIfiliERm
witre I<N liôvres palu-

• " h n r m a c l r D a n é
Ùnn (te Rue Saint Roch et [id Paolt

Knvni franco ronlrc msnilal <\o 6 fr.
En venliî dans touto« les bonnes phar-

C7 Densuidez dans tons lps Cn t*S :
I * CËDRATINE 4e ta MIIISOD L-N.
HATTB1 O
I * CËDRAT
HATTB1 «t , llq«ear » w-pr«<

CQS A PLANCH^B !
relis noirs. ?'-An» CABRÉS -**

FERS F«,Î«MAR£CHAI,
immK fjr tiïui n rtm («• « IM̂
Chsux l: r.imenUi, F'.ttres

Ch. CLÉMENT

imiiiiiiiiiiimiiiinwiHiiiiHiiiiiiiiimiiHiHiiiiimiiiHiiiHinniiiiimiiii'iimniHninnini]
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tan... u u , aûtr. « mole. 10 > ] (JMIOM romu, *t
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Ltf CALENDRIER
ttn fi'ACJODBD'liDi ; lléroll. de St-Mn-Baptiste

SOLEIL: (beuii ni'iontle)

WW, 4 b. 51 m. — tviuchar, 6 h. 14 m.

nÊ ; .Nouvelle, le 37. — Prunier quartier, le !}

F«n 01 D M » ; Stinle Ro*e dt Lin».

(Premier jour do 11 nenuine rie It Piilltllé)

HEET

AU ftUTNaUINA
Ce nouveau Win apéritif, dont la supéj

riorité sera reconnue à sa juste valeur, offen
parla MaisonL.-N. MATTEI, diffère eompl
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour,
n'est composé qu'avec des substances absolu

hygiéniques et stomachiques.

:• Cariositts de la Semaine
•-•>- Une curieuse étode a été faite
temps-ci, en Angleterre, sur les

apporta de la Utile et du génie. La
tmcluaiou a été tonte en faveur des
etits hommes, qui ont foarni, d'après
statistique, ans quotité de talents

4B supérieurs.
0D parle maintenant d'une enq nête,

ftng.iee celle-là, snr la relativité de
corpalence et du génie. Ceux qui

intrepreonent prétendeut arriver à
knootrer la vérité de ce principe :
iL'bjBe, de génie doit être obèse.

»igmùca;*Ve, .eognèla MWAV
Ppnse par U. Francisque Sareey.

Le roi des Belgea, visitant
^position de Braxeliea, est entré
itre jour dans le comptoir d'un ex-
mt américain pour examiner ses
lines.

-^-^- Parmi les innombrables ca-
deaux envoyés au ('résident de la Ré-
publiquH da tous les joints de la
Russie, il en est quel:j.j9:.-iins qui
sont trop inattendus pour ne pas ôlre
mentionnés

C'est ainsi qu'un admirateur de ta
France annonce l'envoi de Irois ours, f

s,nnte-lié!ônt) |>ar les oftlciere du 1G
léger, etc.

------ Exploit da bicycliàte. Uni
femme vient (TacconijMir seule ie voya-
ge de Chicago a San Francisco en
bicyclette.

Elle se nomma Mme Margarel-Lelong
et elle réside A San-Francisco, où elle

llri au're adresse un presse-papier ! s e rePQ^0 actuellement de eeUe longue
provenant du ciïatal île roclie de l'Ou- j course qui loi a pris près da sept sa-

j munies.
Ce n'est pas pour gagner un pari ni

pour fa>re nne réclame à telle on telle
j rau™ ann ae lui confectionner un i marque de bicyclettes, mais simple-

• ' ' ment pour son plaisir que Mma Nelong
M. Alexandre Kovaoo dédie au Pré- | a entrepris* ce voyage.

Bident an cryptographe ponr la corres- I*eut fitre n'Otait-ele pas fâchée de
pondance secrète, M. Moutchnifcoff pouvoir dire qu'elle était la première
envoie, superbement relié, un nouveau fcmine a>rant t^ver*^ *>n otMalant les
procédé pour la fabrication des vins ! de i11 *iw* d u continent «mériealn.
de dessert, etc. ! L e S e u l danger sôneux qu'elle ait

• w . La bibliolheque do mnsée de ; c o a r u c ' e 9 t 1 u a i l d QH iroupjau de
rarmée, aux Invalides, sera avant peu '_ bœufs à m°'>»é sauvages lui a donné
ouverte au public. Elle est installée au ; la <"»•"••
premier étage, au milieu de la façade ! E l l e a d û faÉre M a« f l d e 80D

rai. f

Un tailleur supplie l'ambassadeur de ;
lai adresser les mesures de M- Félij ;
Faore afin de lui confectionner un j
habit noir. [

Mansart, dans une balle snlle dont lee
trois grandes iaaùtrs'Avouant P.T

r mettre eu * animaux sar

II impork! 'le ne rien négliger poar
ran<lrn ,-es fêtes aaasi brit!ante3 qua
i O38ib!ŷ , at si elles réussissent, elles
Sd rflnouvelleront tous les ans.

la conseil municipal a fait son de-
voir, c'est à nos concitoyens maiote-
te'isnt i le secoud*r et à compiler
son œuvre.

MUSIQUE MILITAIRE

Programme du $9 Aodt, à 9 h.

I . Alltg-milhulra, XXX.
t Ni

i, (ouwiore),
l

Wiener.
Hey.rb«r

Celui-ci, ne remarquant point l'aa-
qni stationnait à quelques pas,

it le roi pour quelque oflicier et lui
examiner son compartiment en van-
it ses mérites.

•ailleurs, dit-il en terminant, le
même va venir me visiter.

trahir son incognito. Sa Ma-
ie remercia l'Américain en souriant
t'en fat conter à ceux qui l'accoai-
[Mieat cette plaisante méprise.
Veille chose u« fut point arrivée,

au foyer de notre Académie
ponalederauBlqne.

— FEUILLETON OU PETIT BASTIAIS

Sur les rayons de hautes vitrines
g'étagent des livres militaires dont
beaucoup de curieux et de rares, des

| portraits, des estampes, des collec-
, lions ancien nos et raoJtiri»«s de clian-
j son* patriotiques.
' Dais les salles voisine» on remar-

quera tes portraits de l-oui<* XIV, celui
de Napoléon 1er, par Ingtvs ; un buste
en marbre de l'Knvercur, par Itosio ;
des portraits de maréchaux et de gé-
néraux, une réinclion en bronze de la
colonne Vend urne « donnée, dit une
inscription, le'2 décembre 1807, par le '
prince Jérôme-Napoléon, gouverneur •
honoraire des Invalides a; puis, des
morceaux des grind* cordons de la '
Légion d'honneur et de U Couronne de
ftr porté» par Napoléon en 181 i, des
soavemre recueillis A Ixtngwot-i et â

produit la même eflet qu'au drapeau
rouge.

PIPELET.

FiHes de Kaslia

U Chef ée i/Migmi, QuÛKT.

Course do Bicyclott»»
U en q « iar4i«meiif, la rjclitma a él* ePm

iriï t*nt le programme d * (éie. d s «tpiembr».
Le C<,i)j«il municipal da tijuj. a «,1e un

ttoiue i)e it)l> tr.nc, q«l Ml imn/lluaia poai

ri-»(ir«iion qui . « H * » é ^ H i g o i !
U c o i n m o i i i é d a (oui le m o n d e , à t a u l«f

d e T U #

r pli» t'

; les fêtes de Basti
on ne se .iiici.Jo pus à rechercher a>3

' souscriptions pour aiiguiunter tes di-
vers prfi des couidëd de ctievjijx de
manière à attirer un plus grand nom-
bre d'amateurs.

Cependant, comme on l'a vu hier,
MM. Fraisainet et Antoine l'itranguli
ont spontanément adressé A M. le
Maire un-; tomme de V>0 fi«nos:le
résultat de la souscription ne nous
parait pan douteux.

Divers amusements vont être ajoutés
au programme que nous avons publié,
le conseil municipal ayant vite un
crédit supplémentaire de 1.500 francs
pour établir plusieurs prix

Kutii donaê U quandié de l*rr# qu'il lauârtlt
lrtt)tf-ii\er piur l'éublisierneul dei "irtgtt. la
coùl «I rorc-ultJJiati J'utt
TWitt a tOO Irinci.

S; i'illotiilon Cil porté* i <-eite somme on au-
rait an «peencli tupsrbj daut lum le monde

approchent , e t ( d« têcaurlr à un lom aaiie tj,iimê de c o i m
q'il, mon» (i*Djnl poor les cuarenri, B» aenll
pi; èno'i'-i'meul amuaini el coanoo.te pour f«
puti'k.

Ainsi lonc, d par unpwiibte on rnalolleal la
rrè.lit tit iUO fr»oa. on n« paui orgtaittt

qa'uue cf«uf,- d* ttlciM « r le* bi>a!efarrfi ai
n»« ccurse il» iunJ rvr rouie i d*itfOlin*t,

p
Ce 't Ttiisr ru i#rati

ttan qui n'ijiat igim
leftjlo.'tl ]<terai« il l 'e

uui à i'a*jni*ft« dtt tau-

frafi de prépifJlloo 4é

il an prli,meil*|llei,«c.
*ce»i'ir« jQ* li commotion d « léiai
11 tttut'iou, compare U b:iaie J'«n«
r i t l

APRES VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA
ILLEI

si justement appréciée des gourmets.

ILE BE LAG4RBERE
i.

LA. SALTIMBANQUE

VIII.

Nocturne à deux voix
(Sdu).

**e <nm, rV<q**' ••<•< al nrlral roar
. Oh I j'ai cofifiaBca an voire umrap* M ta
iriv.. . Malat'H m i arrloit «*tbe«f.. .

Se lier p l'cïcÉil CM G/i RE M/Ë TTEË on t pas M dl*tai-*<wi IM( t i'hmra 1 Ah !
u : w w pwlki d* DM» p**a4
mt coadanH, M <]•* i« maa-

pawé, réposdtt R«(*r a*M ttMlafljr, »

La monJe M l g

I n »eol mol al non» ncoi entobat par'oni où
M >na* p)*|fi e n Eorofwi : plm lolo ti fou le wo-
haliM...

NOM metiron! «inu lef w n ei !'«;•»« enira
la marquis? de Stlul l'«i| — ir.i IcnnM — «
relie qne l'Irjotrief dn n iri '«<n un i ntaol h^ri
de* h-»r»m»fl« ,t»nt die *tt dl)in*...

— Ainsi, qoesilonni li FtliruU * • bngar&re
en le toncdéraul atec Hieo.irlMemeiit, *),isi,
paor mol, »<<«« R'Mdierier pu i briter rotre
ave i M i b d "

IX.

Drui ho

A Inffût
'Laqar&rt <
lqi un <1tn«
* euirii la,
i U

- r»el.i I lirn. ( ii#n. l « n i „ , , „ e o e M M ,

La Mhp + Lvrt* «.•*,*,„ [r0Blp#e. ' S . S ^ ' i ï ï S ' . ï « . ' ^ J . T 1 '
; — QMI jcon* (u*mer* a*iii denuDJe • • Boa.

Irrean mur RIDIT sur lu mttne inn
* ri«q >«»*• ! - L'hfrii.rr .le M. d» Siim p o n i .

ir H, ronlood.M a

- t.
lgi : OOUJ pariani demiln.

p
— Vo«i i5!e« nol. f «i eAndréa 1, marinori-

I elle.
Knsotif, avec an« foris de lin M :
— Hiii rl̂ n ne m« lurprerxl de TONS, parce

n> j * niswii» cap*b(« de» mtmtt $*tr\ûc** et
ri-c qi* )« tne aal* r*,->*te bien toa'eni que. «I
U-1M wf firfoneiaofee voafl faivalesC ^mvre ec

ma bewreai. «MI M me pfo.(ifo»nl, — borbear
l ^ r * , — l»g( jet irémrs et II>B1CI I « ; U » I Ï -

de la vie. e'mt encon- *nax ijn* j» rhnlm-
i n lom* poar m*s alawr al VOH «eritr.

! — * « " P ' I« done « N da i M | „,„„ ( b w B
de la non. j ripn-n •

II pon.il lanette* et a*all l> m-ne d'mn TU de ' ~ l*Hr*.|a, [«iijnorf, n je TA«< toatrt, à n V
"•(•ar-tiei. cbe.tr . . » . « créance d. « l i e rat.re » r . « «

Samne lavte, in de r>o< par-onna^e* - M( Boa- 1 a m > p l '*"»*af.
*ini*r, )>i..*(Me de 11 rae iln t'elic»n | t : l'"1 i n 1 J * S«'(ifi* Cr»ier raraou vaccine

LeMcond w . l . - . K nui je.ne ei p!a. leaie- I '•"••"ti i*ne ( i . i iM r«« f | , .C .J«, j 0 l M â , „ j , ,
•eut d«Vo«pM. ! /^io™(t(nw..4«i(UJ»M.

S « « le* bord) de «nn leaire m>n, t0Ult , .rtei ! Q1"**"* I B I I " i I e i l " " U r d ' « « w U « «ftger,
refoflng ta lî«ar* hirdle «1 fnfutnitJt 4t\'tmuat ! " " * <J*n"lc*» >'ipprntajieot .lu pote J obter-
d ^ ù ""f"> <*ri""P* *r t d

iii iiuiiiiniiijnniitiininmiimimmiininnmmi nmi
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"aimant, encourageant, Jsclaraiat t»l a
emr'eui arrivant j>re<Di«T, tiauilème, «le.

Hoorrail-on aa dite an Uni J« la ronn
roo'« qui pwssrali pr«»fjnB InspBTïuB''

Lu ooahreui cuuroors qui t'aniraioenl déj,
dflpoli quelques jours, dédaignai)! IBS prl»
irgeul •( SB consolant à» simples mé.laii
comp'eor fernwnivnj.iiir ta bonne wlomé d
muDldpaiilé pW'la eréMion d» I» piste qu"

confier au» soins de l'arrhtlticle da IIpourra
tille.

(JU' D M hlte, car le le ru fis prt-ssP I
s*cho i quoi s'en (enIf u |-'(M tôl, a

eooreuw »e prépirem 1 td ou tel gai

Conseil Général

Vicioaoi
M. Sylvestre de Pilti-Kerrandi en son

nom et au nom des membres de la mi-
norité, a déposé sur le bureau du Cou
seil général, dans sa séance du "2tï août
1897, la protestation suivante :

- Au moi* tïao.ïr 1HW>, ». lÉig-nt-t.,j*
ch«f de ULorse constata un délici, de T5.00U
Irancs dan» II comptablllie du serai» tkiml. La
ralnnrilé de eelto assemblée demanda que le ini-
mnr« de J'iniéfltur eotujli 1 Ajacclo det Infpre-
i«uts Jai finances pour radier cher les causes H
IM auleun de ce de 11 cil. L'alinliilMrilion \,ré-
(ctiarale ci la majorité du couseil rcpoujcèrenl
celle pfo; ndilon.

. A la session d'avril tS'J", le déli;lt s'éknli
1 1I3.UÛII irancf. Lu membres le li .T, lu orné
renouveler/ni la proeoii'loo qu'us mieni faite
au H o « d'août I8!tt>. Celte proposition fui rejeté*
p.r i. m.jarifé.

M luIariLé de « s (ails tï grares, reconnu* par
Itdmioiwr-uoo préf«ctorai« elle-même, H. la
MiQikire de l'inltrleor n'hésita pi* a donner mis-
sion 1 du luspecietri des finances et du servies
vicinal de se reoifie i Aji^cio pour procéder i un

Gazette Départementale
sOIttN. — .SimeJi

paroi>ti<>l<i de Coria l'u
IBIIII a<ec Klla Stini
t. Smiol, l'hononble co» lucutir de» pools
chaussées itUcbe au wice dus ctutnlin di 1er,

Oir»«»rqiiH dins IVslslance la plup-rl dan
[•flrsonruli:

TOAST DU TSAR

Sa Majesté le Tsar a répondu en ces
termes ::é>£brA en l'églisfl

M. AQUXM U>a- ,

SJIIDI, fi ia de ' « Les paroles quu voua ve-
nez de m'adresse r, Mûu&ieur le
Président, trouvent ua vit écho

t la céféini
i reçu l#i l&lieit

Nous U prio
le* souhait» , U

t d» i

i rone. idans iD04 cœur ut répoudeut
iasa les jwnes époui j eutièremeut aux sentiments qui

l'a ni muât, ainsi qua la Russie
p

i nombreux p*-

r aussi les outres
wH» pour leur bo

ânes indépendant à Ontur i ,
l n a B B i o -

La Note dominante

Un /ioiif lyrique, a

» Savons di

«H«T Victor

I D Je suis heu.-eux de voir que
•nui du v o t r e séjour parmi nous crée
Rvmmt i , uu nouveau lit u entre uos deux

• uatioiis amies et alliées, éga-
~ i lemeut resoloes à coutribuer de

_ toute leur p-iissaucB da maia-
: lieu do U pat* du mou le daus
! un esprit de droit, et d'équité.
J > Encore un" trtin, laissez-
: moi voun remercier do votre
: visite, Ai ousieur le Pr.hident; et

vid.r mon verre eu votre hou-

Au Sanctuaire de Laoasina
Lundi 3U août commencent, auSanç.

tudire da N. U. des Grâces de Uva.
sina (liiando), la neuvainu en prépara,
tmn à la fdto du la Nativité de la St«
Vierge.

1-e matin messe à 4 b . , U h . lr]
exercices de la noavaine at la béné-
diction avec la Relique de la Vierge,
d'autres messes seront dites à 6 h
et 4 7 h. l]b.

La soir, salut à 5 heures.

Conseil &énéra
Aliceio. » loil > h, 10 n.

SAinc» du 87 ooiil 1897

itis reproduisons, d'après la texte j
el, les toasts portés à bord da •

neur ci à
Franco. *

P™sPér'té d" la

«t exprimé ainsi :

TOAST DE H. FELIX FAUHE
c Je remercie Votre Majesté

impériale et Sa Majesté l'impô-
irice d'avoir si gracieusement
:>'j.té de venir passer quel-

ques instauU sur ua des ba-
te&ux de aotre flotte: j'en suis

l»nt plus beimux qu'il s»
m'est ainsi possible de leur di- ''•"

à l'ombra d*a»« couleurs. . .

krmosFHÈMQVKK no iH AOÛT

. + îi-3;
i C I U t

— 7 hmnt rta mari
1. + i0-5, 6 be-3T«i d« tolr, -+•
+ 27 li , alil-js, + 20 î-

i -TMTic. j tpnritJi io ir , : !
«M.— 9 b. Ju malin, S. K.

A h. du soir, S. E.
rlo Biel, clair.

U .

: muln, + 0,50; aotr, + 0,30;

' tS'JT, laroirmlsFion Je
[ t'etl léHine pour i VtU(»r Ici

! combien je suis touché de I hot>-~ —^
1 pitalité qu'elles nous ont offerte j r e

/M militaires

lasre au 120B régiment .i'iiifanle-

Présidence de M. ASTIMA

La sûance est ouverte A 9 heures et
demie.

A. le Prêtât assiste À la séance.
M. ZucuaMIi, secrétaire, (.joima lec-

ture du procès-verbal de la sâdiiuu <ta
l'après-midi, qui eut a<Iopté.

Le Service vicinal
M. le docteur lîattesti LJCHJÛB lecture

du rapport de U commisaiuu our le
service vicinal.

Ces conclusions sont adoptées.
M. Sylvestre de Pltti-Ferrandi pro-

teste contre l'addition faite depaii qoe
la commission des chemins vtcinanx
avait adopté le rapport.

M Ceccsldi lit le rapport relatif a
nouvel emprunt du 37.000 francs né-
cessaire pour coavrir les irrégularités
commises duos le service vicinal. Com-
me la lumière est faite, cet emprunt •[
doit être volé.

M. L. de (^sabianca proteste contre I
les termes du rapport qui apprécie la f
démarcha faite pour obtenir l'envoi I
d'un inspecteur des finances. Il reven- i

»icln»Bi t'«l lÉBiiie cour i O«U(»r -1« qneiJioni I ["»•»>•"- *J« wn«-- „ ..«^ V M i v . , . . , u , r e r l a S [ . e a u f^jo it-giiucm >• IIII«.-«J-
d<- >a cin.péi*Dre. (JudquM membrr* de li mi- , et j u s q u ' à q u e l po in t UOU9 SOm- ne, < et désigné pour le 163e régiment
D,>rl.«JeMiieto*ml(M(1ttoni«ii.an<téàll. le j m e 8 r e c 0 I | Q a j g s a Q U a u p e u p | e de même arme. . .
Prétft ait a**itt̂ iL i la séance >Je corcntunliiutr , . •— M lîlanctïeUôrfi, roeQ*!Cin-|jMi'jr
M iap,*iU ,ie MM. ira~iùtpiciFi>i<. *. le l'réM • r u s p e ^6 ' accue i l g r a n d i o s e ,|B Ire cLu** au ta:** priment d'm-

la elle

lute du procès-verbal de la séance
itsr qui est adopté.

VAlliance tranco-Russe
1 la Président applaudit A l'alliance

anco-russe : U France a repris sa
iiaua lu munie f el la République

atteint son apogée.
Il propose d'envoyer une adresse de

ratitude ans Souverains rpssi-a PI un
îlot fraternel à l'armée lusse qu'il a t
DDue de près ; il termine son allô I
itiofl pai les cris de . vive la Russie I
(e U République I
U proposition de M. le Président vst
ioptèe par acclamations au mi lien

cbalenreux applaudissements de
emblée.

M. Marianî propose de transmettre
,r télégraphe l'adresse du conseil à

.jiirs Majestés Impériales et à M. Mè-
ne, président du conseil dus ininis-
BS.

Le conseil met à la disposition de
[. le Préfet une somme de 800 francs
mnr l'illumination des bâtiments dé-
lartemenuax, pendant la soirée de
nardi.

L'A ssainissement
M. Renucolt donne lectnre d'un irn-

lorlant rapport sur l'assainissement
le la cote orientale.

Les conclusions de ce rapport sont
idoptôe».

Vœux divers
Plusieurs membres donnent succes-

ivtmeot lecture de rapports relatifs à
Jivers vœux.

Tons ces vœox «oot adoptés.
t^ séance est suspend ne.

Le recrutement du Clergé i
A la reprise de la séance, M. Porri

emande la suppression da crédit de '
000 francs mis & la disposition de '<
Igr l'Evoque pour le recrutement du
:1e rgè. :

M. Sylvestre de Pîtti-Ferrandi pro- '
le Ht^Dom des populations calboli- '

BOURSE DE PARIS

Rtnt« 3 P. 0/0iDelM.
— 3 p. 0/0 amwU.
— 3 i/2 0/0. . .

il aoùi. - i* MOI.
. 104.47 — 104.G0
. 103.10 — 103.70
. 107.56 — 107.45

t-raùd Calé Français
r.r.mà Cmioei ( du a» Aoat

Programme noutuu et cholil

Lfl br|lh5i orchestre Kloreotln exécuiera on
frogramme enlièremeot DOJ<««U, dont le riper- I
loir» f ' p l i e n t an Quoi Café Fraoç ils. S

' Apéritif à 5 heures i
Marche Hongroise.
Jîillo In Maschara, ^Ualaiatc»).
Hlgoietio, (lanialde).
Gnillaume Tell, (fanla'iie).
La Juin, (Untalde).

Les NOfcX'S, duellintea dnUi-ta-c'an de Pirla.
H. AYtIAHI), le j^jeux Ccttiqge, dans ion ré-

pertoire.
Hua LESCAUT, chanteuse de goure, dans MD

é

ManilestatioDS Franno-Hnsses
Le Conseil muoicipal du

Havre, réuui sa session extraor-
dinaire, a adressé un télégram-
me au Maire de Saint-Péters-
bourg pour le remercier de
l'accueil chaleureux qui a été
fait i M. Félix Faure.

MVM8 UK TtKSSK
Madame veDva Merelli a l'hoanenr

d'iatormer ses parentB et amis qa'one

TRIBUNAL DE ÇOMIVlEJiCE DE BA^TU
AVIS

Les l'rëancier* du la liquidation judi-
ciaire ilu sieur Btaggi, Jûstcph-AJ irie,
cniumfàvani, ijcin jurant el il>rnic!li j à
Cagnauo, canton de Luri, sont iavité* à
ae présenler en Chambre .le Conseil du
Tiiliuii.il de Commerce du Bastia, au
Palais de Jus l ic , \c '2 i>-\iUwl>re pro-
chaio,à 9 heures ('u matin, à (in de vé-
rification des créances.

I.B Urefflar isténnuira du dit Tribuul.
FftATICH.Lt.

BAISIHS DE FIMET0
Ma lama veuve UAUDIN mettra ea

l'ente tous les raisins da s i propriété
messa sera célébrée, lundi matin, à î de l'tnelo à paihr des firemiers jours
8 heures, en l'église Sainte-Marie, pour j du septembre aux conditions du
l« repos de l'â>n« de sa regrellôo fille f place.

M'ie FJavia Merelli

A C hewM, l'upécelle : Artiste el Dtrecli

Ce soir à 8 heures
L'Italienne a A'ger, (Uarctie).
Bun ÛanutM beu, {(anlalsie).
Histoire d'un Pierroi, (Umalde).

a PrlDtamps, (fanlalgle),

Le* Dragons de Vlllin, ((antaliio).
Lct NOEL'S, dioa leurs créninos.
Suetèil Satcèsl dn jnjeui eomiqne,

AYUARD, (tirii ion Doofeiu répertoire.
Hnw LESCAUT, rJiiateuie de geprf, danj si

rip«rloire cbalfi.

A 10 heures et demie
Drailène repr*geotali-in de la puHamlrM i

ip«ciack,
PiERItOT COURVAM)

A , l ? . - 0f> ^bi ie el on » toujours dibHé la
ir i le marque Orb«c et rtlgolel.

A VENDRE
Fûts, Foudres et Cuves de toutes

contenances.
Presses, Fouloiis et Bascules.
Bois e» sapin, châtaignier et noyer.
S'adresser pour le tout à l'Usine de

Toga.

A VENDRE
foudres et cuves de 15 à 30 hectolitres
ainsi que fûts de toutes contenances.

S'a<lre«ser ch**z M JP*V-BAPTI3T8
CUNE(J aine, tonnelier, 21, rne de
l'Opéra, Bastia.

qu'il 8 la t au Président de la
| h l Ki

If neuf. 6u(|ift* il utia Icile retonsr, loi membrti
d* la miooriié oui p roi en* aassllfli contre un re-
lui qui Imr (cnblalt continuer une lèni ibi
aii0tiit0 aui droiu el à ] i rnpo[f«iibi|'lâ île l'ai-
se rubis* JépartedMOlalt (I qui rend lout i fal. .... u —
tai l le « Ulwoln I1n*paci>m pmcii i t par H. I* ' a Q n n l l - U d 6UX q U P , aVCC U D 6 o e c | a B 8 9 a u - « a r-^un
ninult* de l'intérieur.

* |i liBpone d'ijunier iia'i I* tulle de la »énfi-
ction de HX. le* lmpMi*ur«, I ayent-ioTtr
comptable aturbé au bmcaa de r^^enl-vojer ta
clwl a élé ré.oqué, el un aciui • Mjer d'arrandli-
aeinenl a éi* sniprndu i* an («uctiuni. Le coo-
•dl c*nér»l a *!•* Uit*t titnt ri«n«ant* iWlaa
de cet mcauru iaa\ il o'eai lail inenlun ni dani
IF rapfwrl ordinaire ni dîna la rapport upplé-

r ''hopit*! mi-

-iaajor de
.l'infiiil

A Saint-Charlrs

e de Kl» procetfo » l'e^

Bulletin financier
Parts, i« :i ivùl t

tpMn.»t!oo H t i e par !

La i «l<t raata t l«t,W, la 3 i/*-' a t
L*e Vilcura Otuinann • iljurJt»

LKitérirureec >'l<ki*n «Ml iBUiil

B. e Ao«r fut ftttvair uni plu» n,a-

ewrmat J« d*m»oJ« a

faii 1erie, e s t d é s i g n a po
litaire d e lUs l ia (pO'Jr »

i lcyu ui "J uc&iBU^Amo. _ Lfri l ml r¥l*4 I
* Votri Majesté a voulu arri- «e classe au litie'r^i>i

ver eo France escorlée par les rie, e«t désigna pour le 40J njgitn«nt

it liinUiitone,
profonde émotlOD, ja s^lue la est «léaignô pour le 16'J-J régiment île
KuaHie avaul mon départ. La m è m«'" i m e- ^
manne française e*. la naariti a Douanes

i russe doivent être fières de la u. Leccu, candidat des douanes a
part qu'elle* ont prises dès la Bastia, est nommé surnaméraire a
premier jour dans les grands Harg* l l le-
événement» qui ont fondé l'in-
hme amitié de la France et de
la K(i»»ie ; elk« ont rapprocha loiieure», on procédera îi l» bôuéJic-
ries maiDS qui se tendaient et tion de la petite chapelle réservée a U
permis à deux n i i o n s , amies I ̂ l " 6 ^ , ^ 6 i a Nal lv i té de la T.
et allltes, guidée* par un idéal | y. Vierge commencera dans cet ora-
romiûUD Att rivilisahou, de (

 lo | r e »ieiujin lundi, 30 du courant:
droit et de justice, da s'uuir m " M - J e malin à 5 hea«a ; saint ie
- . . i • < *o"* -1 i ttcurca et demis.
tratenieliement dans la plus; [.e
•incère et la plus loyale des t l e H

étreinte?.
i> .1.3 lève mon verre en l'bon- \

neor de votie Majesté, île Sa j
Majesté rimpérairict!. Au mo- j i^s vendanges o
ment de me séparer d'elles, je j PUI8 l a n d ! l l a n s le

, de Booifaeio.
, Messes, à 0, : et 8 heure

UM-etLona. les prie de recevoir les vœux

bl itc*i n
oct^bra

1 fr. M BSII, e J ewir* «cta«i de

• f t i rn.
a da hr reiWit «UM«.

ardents que je forme pour leur f bouacnet, etc.
bonheur et celui de la famille -
impériale. I

» Au nom d« la France, je !
bois A la grandeur de U Hus-

La cueillette dâs antres
K>orra a'eifectunr que la ne

D»ns cette région le vin i
D vendu au t

l'hecto.

l'inâiiecleur. \ ai s il prend l'engage-
ment de demander cette communica-
tion à one autre trib-ine.

M. ïlenucoli, aprà« avoir .lamandâi
M le l'rt tel s'il a reçu îles instructions
sui' celto ulljire, ineiate pour qua la
lumière àe fasse BUT ce déficit, abstrac-

- [ lion laite -te t>uta passion politique,
car I» mom«nc e«t biao mal choisi
pour «ruvrit le-i liontnbumblaa de U
Cor^e. <\p{ilauilidstiments cbaleureoi].

M. Manani déclare qu'il n'y a p u de
déficit, qu'il est faui que des sommet
aient été dilapidées pour les besoins
politiques. Il somme les mambrtw de
\i minorité d'avorter des accusations
précisea et le» noms des coapables.

M.Sylvestre da Pitti-Ferraadi répond
que c'en II. le préfet, le premier, qui
a parié de déficit.

M. Porri intervient pour donner un
démenti A ceoi qui prétendent que les
fonds des chtMrins vieinani ont 6tA
dilapidés pour des raisons politiques.

CMIIB déclaration provoque de vifs
incidents et les manitesuttons do pa-
blic.

M. le Préfet proteste contre le pro-
pos qoe lui prête M. da Pitti-Ferrandi.

M. Sylvestre dftPitti-Kerrandi reprend
f «on discours et établit que de gravés

par j irrétialamèâ ont été commises. Il de-
vat i mande l'ajournement de la discussion

jusqu'à la communication des rapports
«lin ijoe h lumière paisse être fiite.

M. Geccaldi combat l'ajournement.
1^ proposition de M. de Pitu-Ftjr-

raniti est repoossée.
\A sédQce est renvoyée a demain i

iraunn«is, mais j ; i h e o r e 8
pages précoces,

Ajirdo, 28 *oA\ 7 tiNm (0
Séance du 28 aoat

PÉTSOLE ATLANTIC
La maison TIIIKRS FRÈRES recevra

au mois de septembre prochain, un
chargement île pétrole de U marque
Atlantic, en provenance directe d'Amé-
qne, à un prix très-bas.

Avie aux bona clients.

seul spc'cilique contre les (ièTres palu-
déenne».

Dépôt général ;
Pharmacie U a v é

Coin de Rue Saint Rock el Bd Paoli
fcnvor franco contre mandai de 6 fr.
En vente dans toutes le» bonnes phar-

macie*.

È . " " Vai
gel

VENDRE
d'Arc:» (Pneto) aO.OOÇTkilos

' ctioii. Conditions avanta-

i.imencti Je-

alicante- ;

Nomination
M. Franchi, oncieo sous-offi-

cier, est nommé à l'emploi de
d M

s'entendrait avec la commission
{départementale pour la répartition du
redit de 3 400 francs voté par le con- ;
Ml L'Evêqne a refusé.
1^ crédit est supprimé. f

Instruction publique '•
M. de Tomet lit son rapport sur

l'iDslructioo publique, et propose des
réduction» sur les crédits demandés .
«r U. le Préfet pour le vice-rectorat, ;
tt déclare que M. le Vice-Recteur n'a ;

las la confiance du Conseil. :

H. S. delPitti-Ferrandi proteste. '
M. Pierre de Casablanca demande le <

«Ubliuement des crédiU proposes I

»proye.P r é t e t P O a r l e l r a i t e m e Q t d e 8 | qui a été tenu hier, les mm.»
conclusion, du rapi>ort sont \ très ont décidé de faire une ré*

doptéet par 25 voix contre 17.
Sur la

lemandi

Séance demain matin a 9 heure»

i éa>rt«le alimentaire
garantie pure, ahsolumcnl neutre de
(tout, no s'alur.mt pas * l'air. Ce pro-
duit »•* conserve iml-linimenl sans ran-
cir ni prendre d» goût. Il se compose
exclusivement tin la graisse exlrailc tfe
la noix dt coco et ne contient ni eau ni

, . , , , . - ; wls comme les nôtres graisses alimen-
du Musée du Louvre, j u jres. C'̂ t ua produit v(yéul ^rëabte f

- aa palais el d'une dige*libililé parlai le. (

Sii|>érieur à toutes les autres graisses '
alimenbireti, mcilliur marché que le
beurre ei que tous les corps gras co -
mestibles.

En vente : chez lou» les épiciers el
principaux négociant».

M. J. PMUU, représentant, 10, Bi du

S'adresser n
priél»,re.

M. itoch Mattei, pro-

bnrean du journal.

RAISINS A VEM)KK
DJ717TD 1̂ 1?rtfi J* i «#1/1

UU l 'Ci l l lEDl OC I ] H.6D DJjlI DU B

DlDS le conseil de Cabinet

|
lopteea par 25 »oii contre 17. j ceplioo soleouellle au Président
Sur la motion de bltme, M. le Préfet j . . , , , , . , .
imande la queatio.. préalable, qui est d e '" "«publtqae à sa rentré»
lopue. ' i Pari».

ÉTAT CIVIL

Ctrupodoaieo JoMph. bngmdiar di4 damnas,
MatlODI nDUtMU.. tOU.jMIt J« lÏMtl».
?osEini PMrrB-U1tfalea.t7pofxnptM.at Bo-

M. Félix F a u e sera r«çu, a
| la gare du Nord, par le Conseil

municipal.
Tous les édiBces publics se-

ront illuminés.

i puine s'est déjà v
t W francs Tnecto.

1

les ne

novean de

Présidence de M. ASTIMA

l̂ t ;63Qcc on ouverte A 3 heare# **'
qaart.

li. le Préfet assiste à la «éauce.
M. Ami, l'on des secrétaina, don M

COLE SUPERIEURE DE COMMERCE
183, rue Paradis, UARSKIIXE

thpiflaiW dMlèVam la Jiipanaa da d«u année*
MMoe ci d'uit« LOTIM d*< c i a a w u pMr \e
!wt ,ré »•• a«fi,-iH rt« la lariH.
liirft* d « éla>lM normal* tl#ai ant. Onvar-
' rt«a cwan fttfnwoirtt l« 4 aeiobre. Oater-

'5U!ei« J »i M uclobre. IKIai JlnKrtpiktn
d'ntu«t, la tt a tptmbn.

Retour de Russie
On croil que l'escsd'e frao-

çaises'artéleradevaut KUeneur.
Le consul de France, M. Fra-

dère-Niquet, a étâ ofli lel lemeut
intorm^ du passage de l'esca-
dre qui aura lieu demain matin.

•*•
Ou tcltfgi aphte do Cupeoh*-

goe que l'escadre française est
passée à 6 heures MUS s'arrêter.

A partir du premier septembre on
pourra se procurer à l'usine de Toga

; de beaux raisins blancs eL noirs a des
i pri* avantageux.
i S'adressera MM, T..N.Mattei et Cie.

D
Palais, Buda. D M

! BASTIA — f
r.Nicon-t — BASTiA

La maison L. N. MATTEI et Cie a
l'honneur d'informer sa nombreuse
clientèle qu'elle alt^nl, cuit r mit sep-
tembre prochain, un chargement île
pétrole Atlantic à destination de Bastia-
Ajaccio et qu'elle le vendra, cette
née, à un prii tont & (ait exceptionnel
de bon marché.

Elle engage ilo-.c ses clients, et dans
leur intérêt, de U consollsr avant de
traiter ailleurs.

Chaux & Ciments, Plâtres
B mis lumii TCTiniTMirm

Gh. CLÉMENT

A mHllear «le* cigares. 4 0.10 «art
•» rni'rpîtt i» Cigar* MaiWl,

'e Jeu m Ur J^ns tout les débit».
0-; :<r [UK« f H e* tuttt vijjr,,

Assortiment >la KiscuiU de Marseille,
marque Coste.— Raisins de Corinlhe.
Noii de Grenoble. — Beurre en boites
Plomb de chasse, marque Sicard cadet

Grand assortiment
de Conserves alimentaires.

Farine Coty Gruaux et de Nice A et B.
Pétrole Atlantic première marque,

prit avantageux.
Sacre les Raffineries de Paris : cou-

pé en morceaux réguliers, rangés, en
cuisses de 10, 2."> et M k. et au déUil.

Sucre tiuaieloupe cristallisé pour
vendanges, 1er et He jet. Tru avaiiU-
geux.

Frédéric MUGNIER, Dt|on
FABRIQUE DE GRANDES UOVEDRS

CASSITMUGNIER
APÉRITIF MOGNIER

ABSINTHE MOGNIER
BIGARREAU MDGNIER

, — „—.....l,,.,



Hépubltqu

Commune tl'Ortiporio

dj
des Travaux au rabais

pour le 26 septembre 1897

île travaux de foiiiaine*, la
public et d'une conduite en
fonle, ?ur une longueur de
588 mètres.

5.172 58

467 42

.tS4O 00

eau lion ni

Moulant des Ira-
vaux au 10 ri'es fi

Somme à valoir
pour dépenses
imprévues . .
Total général fr

Le montant di
ment est .Je * 90 francs,

L'adjudication aura lieu
deux heures de l'.iprrà. midi.

Elle sera passée j ar le Mai
ou son uYlégaè pn'-sidenl, deu:.
membres du Conseil municipal
assisiés, du Keceveur muniripal

Nul ne sera admis à concou
nr, s'il n'a les qualités requise:
pour entreprendre les trav:
et en garantir le succès. A cei
eflei, chaque concurrent sera
tenu de fournir un cerlificat de
capacité délivré par un homme
de l'an. Ce certificat devra
avoir moins de deux ans .le
date et sera présenté au visa
du directeur des Iravaux huit

j . urs au moins avant raujndi-
calkin. M comicndra l'indication
des .ravanx exàmés ou soi- j
vis par rentfeprenenr ainsi que
la justification de l'accomplisse-
ment des engagements qu'il
avaii coniraciés. Les ceniflcats
non visés ne seront pas admis

Le

exprimas par des fraction» de
francs ne seront pas admis.

Les frai» Je timbre, d'enre-
Kisireuifloi, d affiche» et de pu-
blication seront i la charge de
l'entrepreneur qui sera d'ail-
leurs soumis aux claosrs et cou- -
diliona gén«rale-i imitées auxj
entrepreneur* de travaux pu-
blics.

Les concurrents seront ad-
lis à prendre connaissance des

plans, devis et détail estimatif à
la Mairie .l'Urliporio.

Ortiporio, le 85 août 1897.
Le Maire,

RAFFAELL1.

§ A LOUER (j
Appartements, maison itoraiea

flS'adresaer au Concierge-

AU P H I GOUfilET
Restaurant recommandé

d Erbalunça
T«ou par j . B. KOMANI

! ! • • • * » * Mil le rtranciu dont • de a U A O é O f« I
«9U.OOO fM I ,te »0O.O*O fn 1 f de t O * . » 0 0 M
eiL-., envoyer à M. K. Marie, 15, rue Duperré, Pari», 2 fr. J
tirage ou UO fr. pour les I* tirages. 1

21* ANNEE
00295

LUNDI, 30, ET MARDI, 31 AOUT 1897

Le Petit Bastiais
A LOUER

Divers grands entremis pou-
nt servir d'écuries, magasins a

fourrages, magasins a charbon
et antres.

S'adressera la maison L. N.

Modèle de soumission
(sur papier timbré1).

Je soussigné fnoms, prénoms j MATTII Se (J'«, place Saiol-Nico-
et prolession), demeurant i ; las. n° 1&-

ivant pris connaissance • • —
du devis approuvé par le Préfet
de la Corse, le "28 novembre t

1896, concernant les travaux de
construction d'une conduite

BDFFET
DE CASAMOZZA

- - - , ; Depuis le 15 août, M. FIA-
MU dans la commune d'Orli- '•• MANTE LUCCIAM est devenu

porio, m'engage à exécuter les ; ProPnétaire du Enflât de Casa-
ODvraKPs suivanl les clausse et
concilions énoncées clans le de-
vis moyennant un rabais de (on,
deux, etc., en toutes lettres et
non en chiffre*), pour cent sur j
le montant des travaux i exé- '

iter.
Faitj te isa !

JOURNAL.
FEBRIFUGE

MICHELE TI
Seul déjHJl: pfaan.. GENTIL, Bwti*

Ce Vin guérit ea peu de jours les fièv
intermittentes les plus rebelle».

)! LM KOBOBeM «ont reçue* m Bnr**ax <Ju
iftita diven, 1 fr.— R«cl>m»l>pt.»),0,73-

LE CALENDBIE&

QUOTIDIE

I ABONNEMENT {Payable t
|doan.., ufeB. aofr. «moto, 10 > I Omom ,

" • - ~ ~ " - . | . « P O r t a W a M »

c_ r __. Vermouth de France et de Ti
et des Liqueurs bbucbe, pu is «t T«IW. Produits vîaïcolaj
'-"" - • - dures de chais.Couleur» végétales, Foui . ^ ,.« ^u*,m.

,...> iMiuiuT rjue Laboratoire de Bactériologie et <J'Œnologie. V.
j v,UAK.> M À m . l esl^itlle Chimiste. Distillateur-Jnduttnet, Inventeur du Vin
f>''n.)ant l'ét*. fcl In dispensa* R,,,, J^ K , m , . . . i . , . J -* :—- • «. u n . n »ic , Mfisiuiatear-inautlnet, Inventeur du Vin Bonifieateur]

[ Rue des Kami-aris-d'Ainay, 40, Lyon (Khôoe.) I

L'un da ridacUurt girmL
MATTHntQ OLLABHIBI.- Buvette des Messageries

lime FSE à Uimail.a (BmebM du Bhftns). M, rua Mo«i«tl«r, « .

(Ex Secrétaire confidentielle d'une Reine)
CONSULTE PAB CORRESPONDANCE

Madame r«c, dont la sdrace

3T MIUFIIIS
MERCERIE, EPICERIE, CONFISERIE

rVNTOINE-FRANÇOIS FHJPP1
Porto-V*oahl0 (Conéi

tera anssi on récépissé consta-
tant les versements provisoires
«lu monianl du cautionnement,
lerrtépissé «era joint aux errti.
Tuais ùV c.ipai ii<! HOU- un môme
cachet ; I» ̂ oumi^ioti <wra ph-
o-e sons un M>ciHid tiuliri, et
!-• tout sera renfermé datls une
même enveloppe portant ]<• nom
du conçu «vol.

Les paquets seront remis ca-
chetés en séance au président
<l-> la commission. Lm rabais

•• ..upv.'it, I , . . I . u^tU f ,
pertes, héritages, divorces, maladies, calomniateurs, emplois,
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un but humanitaire et pour répandre sa science, elle in
diquera fraluitemetti les secrets et moyens de gagner uo gros lot
a la personne digne d'intérêt qui la consultera cl qui s'engagera a
la récompenser après avoir gagné.

Madame FÊE consulte aussi bien par Correspondance que
vive voix. Il suffit de lui écrire. DitcréUo* et Loyauté: concilia-
tions a moitié prix aux lecteurs du journal.

Demandez et offrez dans tous les Cafés
l'A'MARO MATTEL apéritif supérieur.

MAISON L.-N. MATTEI ET G
I a rédratine, le • Dec plus ultra des liqueurs. • — L'Aman» Mattel, le meilleur des apéritif» connus à ce jour.

Le Vin du Cap-tiorse an Quinquina. Quinquina supérieur.
Eaux-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, < vérj selecled. •

« Sirops ; Groseille, tirenadine. Orgeat, tftroa, pur sucre.
""Ôgarette» de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

Cigarette» Egyptiennes à 80 centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattel, le meilleur, à 10 centimes.

ANCIEN CABINET PRAOERE
PIEBBE SABATE

t fclrrwglea-Uratlrto

SUCCESSEUR

DENTS * DENTIKI1S
(SYBtemts perfectionnes)

OBTURATION
S EXRACTION DES DENTS

ftnns douleur
14. rué il rOp/r«,

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Fondée en 1S.66
DHOSSR E

D^PLOMKS D'HOSSKLR.- VINGT-SEPT UEO AILLES
1 Al U I

AHARA BLANQOI
Le plu» agréable «i le plus rôrti/i'ant de tous les Amers k Bitters connuM

al également lé plu, rtpandu * le pltu apprtné dans touU la Corm

- DÉPÔT POVR LA OOf

= t 5 S r c ï S 2 S | fcBG.URKFHE CHAMPAGNE CBATIAL-BLA WAC & du RHLI COLOMBO, iap»rt. directe k h l i r t n i m

LALLIANCE
Le mol que beancoup de Français

ittendatent avec impatience vient enfin
d'être prononcé.

L'Alliance de la France et de la Ilus-
m, dit le Lyon Républicain, dont pur-

ne doutait, nuis que tout le
monde espérait pourtant voir formuler

jour sons aoe forme ponr aiuei dire
tangible, ue poorra plus être mise an
doute. Comme adieu, comme couron-
nement de ces fêtas inoubliables, le

a porté le toast que noua «vona
ao Président de I* République.

tons les mota 001 aoe
.vc, fera tressailli!

loua las cosort des Français,
a suprême délicatesse, le

choisi, pour le prononcer, le déjsa-
|oer d'adieaz qai lai était offert par le
'réttident h bord da PotAuau, r/est-à
lire en terre française,
La date da 26 août 1897 restera

lémorebla ; ce sera poar le people
rinçai» la véritable date ofDciella du
raité d'alliance de U France avec U
;<usie, jour de réconfort et d'espé
.lace.

Aox c m de Vive la France 1 qae des
Ulltona de voix ont profère en Ho»«
M I rôpondroa» d'aue voix ananin
v ceux de Vive le Taar I Vive la Rou-
ie î Vire les deos grandes Dations
allié» pour le maintien de la paix
monde, dans on esprit de droit et

'éqotté. •

redoublement do
, prit lu iiiieifagre-iaaar. Comme,

il'autre part, il avait à obtenir du
Heicbsug de nnnvR«nt sacrifices (le
septennat militaire), s,3ii langjge pre-
nait à l'i^gtri (1-j 1.1 France le ton le
plus acerbe ; • Si la iirocliaitie guerre
nous ramène en vainqueurs d%na P^ris,
n,ju3 noua a|ipnqnerons à mettre Ik

L-e, pour .tenta ans, hors d'étal
i>ua être dangereuse La guerre de
n'aura ùtè qu'un jeu d'enfants en

d ll 1K90 (

IJ r \ la russification des province bal-
bo'Jt ; tiques répondaient "q p p JggJt

nœuvres de la lïourea de Berlin : le 10
novembre 1886 la banque de l'e
ll i d i ' l l '

celle

q j
i de celle de 1K90 (ou 1e
latera il toute

résulta'» pour la Kr.
irt et d'autre, on n'aura qu'unq

r à blanc. > (Discours du
R i I 'é

car, du p;
but : se s
11 jinvîer). Le Reichetag, s'étant re-
fusé aux sacrifices i|ti'on exigeait de
Ici, lue dissous. Cour entraîner les
électeurs allemands, puis, même après
la i eu ni un du Fteictiàtag, nouvelles ex-
citations contre la France, nouvelles
provocations a celle-ci. On viole le
traité de Francfort par rétablissement
de permis de aéjour (qui seront en
1888 remplacés par les pasteporty en
Alsace Lorraine ; on (ait psssr nue
cette prorince ua régime de tyrr-
oo pratiqoe en France .un esp

q
alleman i donouit avis qu'elle o'acctsp-

naQtîdsetnwrit d<i ses prêts. Huit jaars
aprds, Almandra III faisait A Berlin
un» visite dès longtemps annoncée;
l'entrovue ttit cuuttoise, mai» froi le ;
Bismarck ubti
pour s'expliquer

ils coiomumqui

Tsar
docu-

l>rinceet qui,

ms l'automne de 188G, le Tsar avait
Mon né de reprendre les relations
Iplomatiqoes avec la France, in ter-
HiritMM> depuis l« rappel dn général
ppert. La France envoya à Saint-Pé-
nbourg. non pas nn des généraux
l'aurait désires le Tsar, mais M. de
Iboiilsye. Celui-ci n'en fut pas moins
|n accueilli.
Cela ne faisait pas le compte de Rls-
fcrek. Il calcul lit que le renouvelle-
n t de l'alliance, conclu pour trois
k iigné le 7 mars, mais ratifié seu-
Uui i« ,â **yiï^br? !«** enchal-
it la Russie pour jusqu'au 7 mars,
M-étrs jusqu'au 15 septembre 13S7.
•r profiter encore de la « neutralité
iveilUnte > qoe ce traité imposait
taar ; pour profiter aussi do ce qne
armaniflats russes n'étaient que i

femutete, Bismarck s'était décidé k I

le pratiquer. Le 20 uvril éclata
frontière d« Lorraine, & Pagn*n

s

dent Schn^belé. Cette fois, Bismarck
croyait bien tenir la guerre ; les Fran
çais montrèrent plus de sang-froi
qu'il ne l'avait pensé. Alexandre III fil

lettre directement a l'empereai
d'Allemagne, par son aide camp
Mouraview, une lettre autographe. A la
réception île cette lettre, Guillaume 1er,
passant outre aux objections de Bi
marck, fit remettre Schnrrbelô en li-
berté. L'intervention d'Alexandre III
avait été aussi elllcsce qoe celle d'Ale-
xandre 11 en 187Ô, latervention donl
les papiers publiés, à ce momeni
même, par le général Le Fiô, réveillè-
rent le souvenir.

Le brusque avènement da prince
Ferdinand en Bulgarie, (mars 18H7)
rendit irrémédiable la rnptore entre la
Russie, d'une part, l'Aotncbaet l'Alle-
magne de l'autre. L'alliance de celles-ci
avec l'Italie, déjà formée en janvier
1883 (avec Mancini), avait été renouve-
lée le 13 murs 13^7, (avec Oepretis).
Puis vint la nomination de Cri-pi com-
me président du coiiet-il et minixirn
Ifs alTture1* étrangères (en août), l.riapi

«tait «uns. habite que Iti&marck S
créer dfa com pli cations, à inventer des
iiiciiients (comme celui dea écoles ita-
liennes a Tunis en ]&»<. Un de ses
premiers actes fut une visite à Ris-
mitrck (Frirt.irtrh'iiht*, octobre 1S87J.

A la Triple Alliance 'in Nord suc-
céda définit,ventant la Tripliee italo-
germanique. L'Europe fat dès lors par-
tagée en deux camps ; d'un coté la
Tripliee, de l'autre la France et la tins-
ie ; mata celles ci n'en étaient même

pas encore & l'entente cordiale. L'An-
leterre, rivale de l'une en K^ypieeten
ilrique, de l'aotre en A«ie, paraissait
fn-iinef i-luîôt ver-» r».tinnct> ualn-ger-
lanitjuD. î-ea Ftata d«-.» Balkans. l;t

Turquie elle-même, oscillaient entra
deux camps ; k ce moment la force

semblait plutôt du côté Je la Tnplicc.
O toute cette situation résultaient en
Jccident l'insécurité de la France, et

en Orient celle de la Hawie '

auraient piouvê la duplicité dt» chai
celi»r dans lo^ afï-iires du Bulgarie; il
d''mionira, parai.-il, qu'ils étaient apo-
ctyphea ; maU en même temps il dut
ciotirmer h
l'existence des conventions austro-al-
lemandes da 1879 et IHfii. si mena-
çantes pour ta K'iasts.

Comme les raouvunients de troupes
ruâ>e« en .'olo^iie ne discontinuaient
pas. dans les premiers jours de février
1&8 une aorte d'avertissement com-
minatoire fut ddaue k la Rassis ; pres-
que en même temps, les orgaaas offi-
ciels de Berlin, Vienne, Bada-Pest pu-
bliaient le teste de ts première de O«B
conventions.

Le chsnosUer sllaaaod appréciait
eu la irartaWr^tioo.^wjtX'^TJV.^1

i •* Un- la pcli^'ias ^nérale. I>eC f:
' /rier I88S, d lisait au fteichstag : « U
Russie n'a aucun dessein de conquérir
les territoires proviens, ni, je crois,
des territoires} autrichiens. Elle a -Jéjâ
bien as^ez ie sujels polonais pour ne
pas désirer en augmenter le nombre,
je suis convaincu que, mêtna si, par

points de l'Allemagne loi arrivèrent des
adressas d'encouragement. A ht fin
l'Empereur loi donna raison ; les flan-

. furent ajournées, c'est-à-dire

quelque explosion a Paris, nous nous
trouvions engages dans une guerre
contre la Francs, la guerre avec la
Russie ne s'ensuivrait pas immâdlate-
inent, ni snrtout nécessairement ; eu
revanche, si nous étions engagea dans
une guère avec U Kuasia, la guerre avec
la France sérail certaine: aucun Gou-
vernement français ne serait assez fort
pour l'empêcher. » II sentait donc bien
que l'alliance franco-russe existait vir-
tuellement. Hais il ajoutait : « Nous

1res Allemands, nous craignons Dieu
et rien autre cluse dans le moiti*. »

La murldeGuillaume .-r0>mars i*W)
affaiblit l« lien de fâutile entra les dsut
dynastie».

L'empereur ?rédâri£ était le mari
d'une princesse anglaise, Victoria.

Me ci UUiih rengager duns U plus
dangereuse aventure : elleavdit promis

a.iin da sa fille, également appelée
loria, a Alexandre de Battenbur^
les griefs qu'avait Alexandre III

contre ie nouveau prince de Bulgarie •
ne lui faisaient point oublier ses griefs
•outre l'ancien. Bismarck ne fnt infor- j

nié que le 31 niais de ce projet main-
monial ; il comprit toute l'étendue du
danger : c'était le moment où la polé-
mique des journaux russes et alle-
mands, a propos de la Bulgarie ou des
irovinctts bal tiques, atteignait son pa-

roxysme, où le* totems moites s'accu-
mulaient à la frontière polonaise, où
e créaient les divisions de réserve,
iù les régiments do Caonase étaient
l:ngés sur Is Vistule. itjgmarck remit
l'emiwreur Frédéric un mémoire de

; renie pages, qu'il terminait, si la fa-
mille impénale persistait dans son
projat, par l'offr» de sa démission. Il
ml à soutenir une lutta acharnée con-
'6 l'Impératrice ; l'opinion et U pi esse

appuyèrent le chancelier ; de toos les

rompues (10 avril). Jamais l'Allemagne
n'avait êtâ si prèi d'une guerce avec U
redoutable de l'Est. Le 15 juin, Goil-
lu urne H succédait à Frédéric ; en juil-
let il rtiaa.il sa visite A Saint-Poters-
bourg, visite qui lui -Mait reinlne, l'an-
née ilertiièt» (octobre) à Berlin. Kn
1890 il cungédiait ie tout-puiesant
cliuucttuïr. Même la tetiatte d'un Bis-
rnarck ne pouvait effacer lu passé.

Un** 4utre rupture se lit, en 1H87,
avec l'Allemagne, un autre rapproebs-

e temps H aut j ment avec la France : la Russie s'af-
I iuterlueutaur | franchit enfin de la dépendance finan-

cier» lia Berlin , ut) premier emprunt
russe, de 500 raillions, lancé en décem-
bre sur le marché de Paris, réussit a
souhait. En mars 1889 un autre em-
prunt, rie 700 millions; on mai, un
troisième emprunt, du 1,242 millions,
furent couverts plusieurs foie. Celui de
1890 (390 millions, jler février) eut un
succès encore pins "grand : Paria sent
aveit demandé des titres pour 2 mil-
liards ut demi et le nombre dttt sous-
cripteur» français atteignait 173 705.
Ajoutons les sutres w o r P . l ^ " ^ , n ' ^ ( ' "

et celui d'uulubre 1891 : on trouvera
que la France, en quatre ans. a prêté
à la Russie plus da trois millidirds.
C'est avec de l'argon t français que la
Russie allait construire »m chemins
strrilégiqjes et renouveler son aime-
meûl.

La nécessité d'une entente cordiale
entre la Russie et la France n'était pas
encore admise par tout le monde. La
gouvernement russe s'abstint, en 184:4,
du luute participation à notre £lf>oi*i-
tion universelle : en apparence son
attitude A cet égard était la même quo
celle des gouvernement* «IleuiAnd et
austro-hongrois : en lt&O, lors du coup
de main tonte par le kosuk Acbinot sur
k fort du Sagallo (colonie frincaise
d'Mhok), le cabinet de Pans nnjoii. nit

l'amiral C.ervjia ,le recourir a la
force, l̂ a tol'e équipée du « libre co-
saqae > et les cunps de canon de l'«-

•wirent aucune infl'ience Sur la
politime génémle. Kn 1KJ0 le théâtre
allemand de la cour (à Saïut-f'Aters-
bourg) «'uit supprimé ; au contraire,
' 15 mai 1891, s'ouvrait à Moscou une
expofiiion des beaos-artaet des pro-
di.il* franc»"*

Kn juillet l^tfl éclata comme an coup
de fou Ire sur l'turope diplomatique,
U nouvelle de la spimdide réception
f u!e , sous CionstaJt, à l'escadre fran-

à]»e, comm;.ndte par I» méiue amiral
ervai-. Arrivée le '21 juillet, aile fut
iluée par les salves de la flotte rossa,

par les hourras des matelo'S, sur des
ponie et les hunes, par les accUma-
tion-- qui përUient de mille embarca-
tions privées i * -2î> l'çmjterear Alexan-
dre, accompagné dea grania-ducset
grdiid«rt-ijGChes<teit, de la reine d«
.;rèct\ tendit visite \ l'amiral Oervaia
sor le Marrngo ; pou il mvila |«a ofli-
ciers franchis à on dîner sur l« Derjam*
et porta in toast a o président Cu-
not *" A la Kranr* Le -28, d!a«r au
grand palais de PiMerrmf ; tOais j a t a .
mille impériale y assistait, les musi-
ques .1e là garde jouèrent la

! b h c : i n
Des télégrammes de fêlicitatior. et de

«rautode s'écbsngèreut sotro
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aillent et l'empereur autocrate. Le 4
août, l'amiral et aes officiers allèrent à
MOSCOU ; ce tut un voyage triomphal,
parmi les drapeaux russes et français
entrelacés, la Bojé Uaria khranï alter-
nant avec la Martvillatie. l'enthousias-
me du peuple et de l'année russes. Au
banquet le général Tcheroaief rappalla
les combats aous Sébasto.ioi, • cette
guerre* pour l'honnenr », et termina
ainsi son toast da bienvenue : « Lors-
qu'au Franc» on criera : Formez vos
ftaia.ib»*! cet appel trouvera en Rus-
sie uu joyeui écho. •

Les nouvelles 4e Cronstadt produisi-
rent un France comme un choc élec-
trique. Partout, jusque dans les ha-
meaux itjs plus reculés, le drapeau à
l'aigle bicéphale fat arboré et les fan-
fares de village tirent retentir l'hymne
russe. Le -il) juillet, à Cherbourg, ac-
cueil eatt.0u3iiit.te à la flotte rosse :
tous \m porta de France, de Donker-
i(ue a Alger, dès que se montrait un
bateau russe, eurent leur fête île l'al-
liance.

L'etïet des manifestations de Crons-
tadt de fut pas œoioa graDd en Euro-
pe. La raina d'Angleterre voulut, à sou
retour, lecevoir noire u&Cddte et écou-
ta debout, Mlle aussi, la Mar&eillauie.
En Allemagne le régime des passeports
paass-ports ilsaciana-lorrains, que Bis-
marck avait établi comme na outrage
permanent et nne menace à U France,
cultive coiuine un casus belli toujours
prêt, C9 règuna dont l'Allemagne (en- 1 V «"»»"«"•«"•.u •*--- r—» -
cor. 1« II mars, par la b»4ïh* d . M ' « r « de la c o « tto C M M « O D
Giiillaucne H) avait refuaô aux annexe» ! P r o c è 8 P ? o d * n t e Q t r a l e CDD(

l'abolition, fat supprime (quoique avec ! a * i r ? e l . •?"
des restrictions) la -21 septembre. Bien- \ • " ' « • • < » ' » • '»v<
to. VMtàta dtoarauw comoiaêe de la ! * y - R«°ooo.i et Uanani expliquent
France et .1* la Russie, dans lea ré- 1 ***', ™ to- l l s De seraient pas partisan»
g.ons Jd l'Orient, sa raidiut santir ; an ds 1 élévation da prix de U bouteille,
Houm-me. en Serow, l'indience alla- J*»» l la prèfôreatencow l'avoir dans
nunjH daelmaii ; àCon.taoliuopls le ' l eD™ c*QtOM * tt « n t l i n « B V» * «
soltao ispiensit courage, échangeait i e t r e e o t l è r e m e B t P ^ 6 » '
des notes avec l'Angleterre sur l'éva- ' Q ^ q o e s membre, dem.adent le
ca.u.01. de l'Egypte «i reconnaissait Bc,r™' "" "*

L'aCtlûo t

travaux particuliers.
M. Iuliani insiste pour l'adoption

des conclusions de la commission.
M. la Préfet dit que l'architecte dé-

partemental étant fonctionnaire doit
toucher an traiterneut et non dea ho-
noraires. (I appuie les conclusions de
la commission.

Ces cooclusions sont adoptées.
La Défense de la Corse

M. Baleai présente son rapport aa
nom de la commission des vœux lt
dit qu'en l'état de l'alliance franco-
russe, il convient d'insister afin que
la gouvernement s'occupa delà défense ^
de Corse, et surtout des porta de Por- j llMtr.>ï.«i
tovecchio et Bonitacio. : " -1-

Les Eaux d'Orezza
M. Porri donne lecture dB 3on rap-

port sur la demande du Concession-
naire de la source départementale
d'Onu/*, leudai.t 4 être autorisé h

„ . tood» *
p|,e« da Londrw rwM trèi lourda.

Lan oour» M «nulienoint ti*a lartnM sur I
•altona da no» sraoïJa* uMialu da oradil. Noi
rairuurana la Crid.t fanai» 4 BSJ.

l.« Uumriioir N*iion«l d SM.jmpta cale 58:
La Urédit LjODOai* a'Manao i "11 n S«oi»l
Uâuarala ; toujours rMlitrau»*. *••**• '• o"01

« Auer ii » • 115.

augmenter le prix des bouteilles dans
les divers dépôts de la Corse.

La commission a conclu à l'adoption
a rflttR dam an de.

le maintien

' L'ôbl Ration da I» fouie té Oeotml» ds* ,Ulu-
naittu te maiatwol * M» fra anvituu, <wap>n

,hè dri mines der rrtMT**lieiic«t et
aes rit en nou-rallo biiaae.
mtua dt] far françtia ta rapréxattot
tiooi M M •(>)••.

Fête Nationale
Eu raison de la fête nationale du 31

d j ra lieule concert deç ur aura lieu

mental.on demandée.
M. Sylvestre de Fitti-Ferrindi appuie

U proposition de M. de Horati ; les
pauvres auraient trop a souffrir de
l'augmentation da prix de la bouteille.
11 conviendrait, d'antre part, d'attendre

de fi heures a 9 heures. II sera suivi
d'une retraite aux ilambBâux en musi-
que qui suivra l'itinéraire suivant :

i dans la rue de Tuga qu'elle suivra,
avenue de U Gare, rue 'le l'Opéra,
boulevard Saint Angelo jusqu'à la place
d'Armes où elle fera domi-toar et ren-
trera pjr le boulevard Paoli et la rue

daos le
oceBsioo-

d e s *°0TC*8

Bastia, e
Le Major dt la

A. POUSSART.

MUSIQUE MILITAIRE
PLACE 5AINT-NICOLAS

Programmé du 3t Août, à 8 h.

? . U HaiMillalM.
Dont)..
RiMaflKl

vait sor le quai, s'est Immédi sterne A tm faisan ta ; néaamoias l'artiste a
porté à son secours et l'a retiré aa&m a relever un pea la saillie da re-
et saaf

Nos félicitations ù ce saaveteor.
A

Nouveau confrèreUn annonce pour le 1er septembj
l'apparition a Sartene d'an journal H
pablicain hebdomadaire.

L'Avenir de Sarleni et dt Tatron
sèment est placé soas U direction
M. Jacques Nicolai et s'occupera prd
qae exclusivement des intérêts de l'i
rondissement de Sartene.

Noos souhaitons un bon succès à cj
nouveau confrère.

Palmes acadëmiquss
l.e grand artiste dramatique Louj

[tecori, frère de l'ém'nent avocat dj
barreau de Paris, vient d'être nommj
officier d'Académie.

La même distinction a été décorm
h MM. Manfreiî Adrien, délégué t
l'Association de prévoyance des enj
ployés ci

h E i

py
vil3 de l'Etat, et Grisoni Jij

lpy
seph-Emite, conseiller municipal
Blida, président de la Société
gymnastique la Blidétnnt.

Samedi a été célébré en l'éslûj
St-Msrtin, & F,Uio (Meuse), tu i
d'ane nombreuse sssisl
de U. Loois Giodicelli, de
étadiaotien medecioe, avec Mlle UarUj
Autoloette-Jolia Giovanny.

La bénédiction ooptiale a été donni
aox jeunes époux par 11. le curà-doyei

Les témoins de l'époux étaient : )
Schaffer, professeur au collège de Vi
dun, et M. Ctiolez, directeur ; ceux i
réponse: MM. .tant, commerçant,
Mettavant. grenier de la justice da pai

Les garçons et demoiselles d'boi
neor : M. Achille Gindicelli et Ml
Cbolez.

Une nombreuse et sympathlqi
assistance se pressait dans la

lijaucoa^ ne l'ont conaute 4un qu^nd
uni îlot ta les drapeaux ai «on né las
faHiCares ; de* lion mas d'État et des
<J.,iloiniiLfM, mèinj cdrtaint soavaritns ,^01 V'tnUinrn 44 wirii
«;i ont eu la surprise, mais pour qui- ,M c l m i d, ,on i r 4 j t .
conque svall satvi renchalneni«nt des _ g i>mi«i|M o« •
fait*. CrouaUdt n'eu lut qu«J* coPCtu- B[Wli „ , mtcMf pif

iigwmp
ALFR«D KAMDAUD.

ri d>t btamx mrU.

Conseil Gcnéi

Pmm*4OO» dfj R t T a m t U

\ Lea pensions ds retrait* des peraon-
• née ci>apres dénommées ont été liqai-

AâTtMA

U séance est ouverts » 0 heure* et
demie

M. le l'tffet «««te » I- • * » « •
M Arni, secrétaire, doinie lecture tlu

procô-verbal Je U se.nce d'hier, qu.
t*t adopté.

Pépinière de Châtaigniers

dtea:
P t t m Hina-tloM, ««>*• li«D<JUni, la ttari

iiarda torei>t>r. dacada itla
' l'aniloq «M( joalnine* d •m mi,

l«l,.Jlat d.

dai pouaa,

a caotrtla, itet^è «H iiutM

i. fan
ma»La vœu n'«st pus adopfé.

te traitement de l'Architecte i
M. luisant donne lacture dû rapport •

concernant le traitement de l'arc Intacta ;
départeoMiitai. i

l̂ a comnmftik>n des flntnces • maio- 1
tenu ce traitement 4 3 000 (nuict.. )

M C.-*ccal.ii propose d? kt r*daire t I
.•,r>ûJ ftftiiCâ en mamirtn*nt /allocation \
iiu u n t pour cent sur le» ir tvaai exe- '
cvttts, car ll est reconnu que Tarcbi- ^ p ^ a . »

1 j t* 0 -U-U,( .rd.rte»nté ; MnkM

Bulletin. financier

r .__ M rvpOM. Htm m»
1 ra*onbl«*\ la nwrafca

t M la»T»«ï.

JtfBtl tB Gr&ZÔttB I °6t!re"»àrôU plr T'Kta't poor effectasd
~~~~~~ ~~ ~~ .., . | on chargement de charbon eo Corse. '

Une Commission de visite, prea.de
par U. H.*nec»rt, capitaine de trègatd

• se rendra t bord et verra al c% bàtj
| ment remplit les conditions At. •*>•><as. '+ I M ; ailalaa, + «"0

4 b. da Mb. cala».

, « , u-»u.»»t 1ers roote aussitôt po j
MtTMtlIe, où U *a y prendre son cbirj

| gement.

g administratifs

JVouwto»

Plosieurs jonrnaui avaient sonond
le Conseil de* ""»*» l r t^_ $£* LESOAUT,

I n'avait p

M LBBcht. sorveillant g
lycée ds Besancon, est nomme cen-
» o T a o lycée de Monl-de-Marsan.

Nos (élicitalions bien sincères.

â o l i rc is 8DW..O» . r.
.n_ I dernière séance de divers mouvemeaitpti-Bonnul en prèparatioa dans Is]

)« ministère» : affaires étranger**]
tét iauret finances.
Ces divers*» questions ont ô e

"""•^ ' ndes jusqu'après le voyage du pre*»ww.
Une miette de dix ans a été arrêtée dent d« la République alsoK

y>M les ameuta au moment où elle va- D'anfe part, le monvemei
naît de voler a U tire un porte-mon- toral qui est i pea près arreU ...
naie dans la poche d'une dame, aa vait être signé qu'après 1s cession M
marebé. conseil» géoéraut, mais u pvaW

Elle a d'abord nié avec aplomb, [>nis aa Journal Officûi qae dans lea m
a fini par avouer soc vol, et pressée raier* jours d* septembre.
de questions, elle a recanna qu'elle en I
était à son neuvième exploit du même | />5 pièces de 5 0 centimes
genre 'Les nouvelles piëcei

centimes vont très procbaii
. mises on circalattoo-

UiDMacbe soir, & 4 heures, le nom- I Le graTtar Hoty «M sur le point
ié Girola Dominiqoe, marchand de I terminer deflnitrveaaeot son Iran

• - . . , | L ^ premiers «ssiiis tait* denner - r ;
fc U pnsM rnooeutn ont été dt'

[ra, ce qui nécessite environ deux
[OH de labeur.

épreuves avant la lettre sont
[ailleurs exposées dan* la grande salle

l'Hôtel des Momidias.
[c'est donc vraisemblablement vers
fln d'octobre que ces pièces nou-
lles seront jetées sur le manhé, car i
Rot y. quoique en villégiature dans j
propriété da Déluge (Oise), y tra- j

.jlle assidûment et il espère ètra uu .
«sure de pouvoir livrer lus coins ,
ira le 20-25 septembre. i

1.EIIÏEIIES IIUTàlaES

a été perdu

Renvoi de la Clame
Les mioiitres do la guerre et

î de l.i marine oui fixa, AU 21 sep-
• tembre. U renvoi des hommes

Une petite chienne, de deux mois, • J - , „ , ' „ , .
)be marron, répondant au nom de ; d e t r O l ) P e **** ',rèpi

La rapportée à M. le capitaine 1
ilini do 163e.

tunnel monstre
On à coiatnoouà, Jepa«n pan,

. L'Election de Brest
j M. l'abbé GayraulaéLâréélu
| député de ia 3r* cirouusoriptioa

de Bre^t, par 5.455 voix, con-
lats-Uois, les travaux de percement i_- 1* J . I>I - . ,
un tunnel coloss.t destiné a relier t r e M" d e B i o 1 3 ' mOQarch l s t e ,
s différeDts districts miuers .lu Co- q u i en a o b t e n u 3 .506 .
rado, séparés par des massifs mon-
;neux de 1.860 à 2.U0O môtras d'alti-

ide.
Ce tunnel, qui n'aura pas moins de
iquante milles, autrement dit quatre-

kilomètres de développement,
ra quatre mètres de b<iut sur :

nq de large. Il «era entièrement
iute en briques et éclairé sa moyen !
neaf cent cinqaante lampes incan- j

!

M. l'abbé G tyrauJ, préoédem-
meat élu, avait été iavalidô à
la suite d* l'enquô'a votée par
U Chambre.

incident de Frontière
Ou télégraphie da Nice;
M. t'avorat Geaûari a été

Toaii lea deux cents mètres, de h u - ' a r r ô t é a Olivetto par d e s cara-
B cbemiDèes débouchant a la Borfuce . », . . .
«rn-wont la ventiiaiion da tannei. b i o i e r s italiens, lt était por teur
Calot-ci »er« établi A une profondeur d ' a n a uu are il DhotoaraDhiaue.
^ • • n * ila fUF> fn&lpaai m s i a nn m • r r r •* r •nyenne de 845
I l é

mais on a
Icalé que, ea passant sous la ville

Victor City, située non loin du
ont Pika, la galerie waterraine devra
Iroaver à nns profondeur mi ni ma
déni mille mètres. Las travaux, •
tieoiièranvmi diftictle» et même j

ireox, ne sero;'.'. *" pas" 'aciievéa i
aot vingt ans.
Le tunnel en question sera le pins

Le M e Pr
Devant Elsa-ceur

Lorsque l'escadre fraoçaîsi
i est composée do Pothuau,

trand, de beaucoup, qui ait jamais étâ du Surcouf et du Duptty-de
percà' ^ • Lôme, est passée en loDgean
La Bénédictine ' les cdtes danoises à 300 mètrei

i Bénédictine eat de tontes les iî- devant la forteresse d'Elseneur,
qotars la pins agréable su goût et la o ù r é i d moment l'i
plus parfumée ; aussi elle se recom- .
mande non seulement par la finesse peratnee dousinèra de Russie,

arôme mais aussi par ses qus- l e a batteries du château ODt t ir
rgiéniques. U Bénédictine de , . , , , ,

.e de Fécamp réunit tous ces des salves et. de la terrasse, les
ivantagea, et la meilleure prenve, c'est hôtes ont agité des mouchoir*.
» «accès croissant d'année en année l »«J«»j.« 1 ;^_ _ _^
lont elle jouit dans le monde entier.

Grand Café

rauçajse a répon
^ du et les marias oat poussé des

quelques jours de repos avant
de partir pour les grandes ma-
nœuvres.

La
Les préparatifs pour ta fête

de demain sont poussés trou
active in eut aussi bieo à Paris
qu'en Proviuce.

B en que préparée à ta bàle
La fête sera très brillante par-
tout.

A Paris, la pavoisemeut des
moaumenls publics et d'aae
grande partie de maisons par-
ticulières est presque terminé;
tout sera prêt à l'arrivée du
président de la République.

Un le Dtium sera ebanté eu
l'église du vœu national de
Montmartre.

Grand Concert du 31 Août

GRANDE SOIRÉE DE GALA
i l'aceaik» d* l'alllio^ KrtBct RiaM

Ap+xUf à r> hturu
AVUARD, la joyam Carn.qna, da l'EUon.i

s Je feoff, dM pr)

j bonrrahs.
r aViriréa A Dunkarqae
; L'escadre frauçaise arrivera
demain matin à S heures.

i Le président d» la Hépubli
que débarquera aussitôt.

Cfl soir i 8 heures
AYJMRD, diat «M amaHiii r t^rtoin.

u» (no rt.w.air» cboUi et

i, daM l * m joltM C
A 10 h. i

Opéntt. à «r»n1 •
LKHriNr DU UiEULN DE KER

ÉTAT CIVIL

n J m , iMiJiTt|[wttM- daa domutm,
m ia»l(nl Puqaallaa, laWtVM. di

mé Girola Dominique,
iournaux, «at tombJdana lavtoux-nort. I

U pêcheur L^iuis Mattel, qui sa m a - 1 1.1 «M, rta BMUa.

les miuistres de la guêtre et de
la marine soot partis, par train
spécial, pour Duukerque où les
f'4tes ont d ĵi commencé"

Ils porteront a M. Féiix Ftu-
re les félicitations lu gouver-
nement pour l'heureui secom-
pliâsemeot de son voyage eu
Russie.

Le Tsar à Varsovie
Les Souvenu os russes sout

arrivés à Varsovie, où ils ont été
l'objet dm acclamations les
plus enthousiastes.

Le Tsar compte prend»

Demain toutes lus ainau.is-
tratioos publiques de Frauce au-
ront congé.

Par ordre des ministres de la
guerre et de la marine, les
troupes des armées de terre et
de mer prendront demain le
service du dimanche.

Demain Us membres de la
Ligue des Patriotes ayant à
leur tête M. Paulin Mery se

rendront devant la statua de j
Strasbourg avec dds drapeaux.

A VENDRE
Fdia, FouUru» ut Uuves ilo loutes

coDlânancâd.
Presses, foulons et llascules.
lioit, an sapin, châtaignier et noyer.
S'adresser pour Ib tout a l'U^iuu du

Toga.

PÉTROLE ATLàNTIC
U maison THIEKS FRÈRES recevra

au mois da septembre prochain, un
chargement île pétrole de lu marque
Mlaatic, en provenanct) directe d'Ame-
que, à un prix très-tins.

Avis aux bans clients.

AM.ATËUKS
PHOTOGRAPHES.

Révélateur Marte Louise opère avec très
grande rapidité sans jamais voiler, fi-
nesse de détail incomparable, conser-
vation xndéfime. ESSAÏEZ-LE!

Dépôt principal : 80, rue de Grenelle,
Parti.

A VENDRE
fondres et cures de 15 à 30 hectolitres
ainsi que fûts de tontes contenances.

S'a'iresser chez M. IEAN-BAPTISTR
CUNF.O aîné, tonDelidr, 21, roe do
l'Opéra, Baelia.

FÉBRIFUGE \wmm\
eeti. spécifique contre les fièwe* palu-
déennes.

Dépôt général :

BOURSE DE PARIS

finie 3 u. 0/0 ID
- 3 p. 0/0 a»
- 3 1/1 0/0. .

tSioùt. — 30 IOIII.
. . I04.G0 — 104.U

. 103.70 - 103.60
, . IU7.45 — .07.40

| gfiiides piéoccuDaVious _au ji.ti.ueJi"* '•"<* '•'
Coin de Rue Saint Roch et M Paoti

Envol franco conlre mandat de 6 fr.
En vente dans toutes les bonnes phar-

macien.

IL A ÉTÉ PERDU
près de la gar de lligiigli i, -in oh un
cetter répondant ao nom de Porthoa,
igé d'un an environ, taille 60 cent.,
'obe blancbe, tachetée de noire.

La rapporter à M. Philippe Orenga.

\\\\ \\\ D I O l
Pour bien se placer à Paris, en ser-

vice bourgeois sans rien pay*r d'avance,
écrire à

; M a d a m e • * • • • » • 61, Boulevard
! SiOrrnain, Paris.
j M'ison de conlbnce foodêe *n U54.
[ On demande des eorr«pot.d*nU.
i —

RAISINS DE PIHETO
Madame veuve GAUDIN mettra en j

vente tous les raisins de sa propriété
de Pineto a partir des premiers jours i
ie septembre aux conditions de la J
nlace.

VENDRE
a Punta d'Arcn (Pnelo) ^.ÛOtTkilos
raisin 1er choix. Conditions avanta-
geuse».

S'adresser à M. Roch Mattei, pro-
priétaire.

• TrsislNwsce et

RAISINS A VENDRE

i\UiM llfiS 101 C(1K\ !!
Invention merveilleuse brevette

ébarratte promplement les apparie- \
.«tu de ces transmetteurs dé microbe, j
pidémiqties. Envoyer \h centimes i

'agent général P. Canes?.)-, 17, rue ;
^ronebet, ParLs, pour avoir échanliUon
Iranco.

Ageois sérîeaz demandes. [

j A partir du premuT Sf|.te;i.bre OD
[ puuin. se (.iror.orer h l'usuie île Toga
I de beaux raisins blancs et nairs i des
' prix svar.îagCMX-

S'alresser A MM. L N Mattei et Cle.

ÉBSÂPLlirCHEB J
FERS F S * tFERS FINS * MARttCHAt,
aaaKK rr m u i i n n v . . , .
Chaux t Ciments, Plâtres

las. cauiii. tnin mura
Ch. CLÉMENT



BastiLe PetitItMtlLLEURIHRCHCDEUC

À LÀ ( M EMANN A ILGEN
U, lui <h J>

MONTE D ORO
«M:E »E VIZZAVONA

Sur la tiyne de chemin de fer <mtrt Ajaecio et Basti

QUOTIDIEJOURNAL
CONFrXTÏÔNNES&SUR MESURE

pour Homrm's, Jean» «Gens et KnfaLU

*****
jj CBrr>^l)llltMt »p*clil, M JOLES a^

LAMPE "ÉCLAIR

la base môrre de l'alimentaliun, c'est
un objet de première nécessité. Com-
ment dune les pays qui lu produisent
pourraient-ils âtra considérée tomme

LE CALENDRIERL* rapataiiaa di la Sraaée «(M
O ' , r t „)<** a fair*. par aa aavlaa : 1.
I n b u <t boa Marcha, at à Prti Fn
la Qrauda MaiMc • « * Wt »»i tm

. lianltla A mai la Muta
n n'm racolé daxiat Ha

h « D'ADJODRD i m ; Siiul OINes.

SOLEIL: (heurs aatiomle)

, 4 b. I l m. — Coachar, >i h. :> m.

'ramier qmriler, le a — LcaÊ: Pleine, le 10.

FÊTE n i DIUIX; Saint Eli MO*, lo i .

, H^sieurs, i appeler 'ont tpé-
mrnt «oire Ueaveilldiile jHeniloa fur l'uUlilé
ie&uble à lous le« foln's de «ue d« l'éta-

f le ion us Nice e( l'an Je« ports de IJ

( . pour |tarlivi|Htr k partir du 5 septembre à I f t I I -

! „ , ' ( • riftvrM «It* TS3 Ivltt -e montant à I ra is « t t l -
IUu» .»»* ut l l lc (ru >•«•*. dont * Je . * ! •« . iOO f * I d
VSO.OMO f.. I ilt- *»M.IM»O r.» f 1 de IMO.OUO fr*.
etc., t-nvoyi-r k M. K. M;me, 15, rue Duperré, Pane, 2 fr. par

ou VU li pour Us \t lnayt-s, tiu {a saison Prtfiiamps Eté

Facilité de payement aux fonclionnarr

Bien s'assurer avant d'entrer LA CRISEDU PAIN
""•rJ!!ïïAo"t!£ïï5as H. BRÛLÉ A CL" Sur

IntFBij.cuj-o . H K M K H X , 31~:t3, RUS Bolnorf. PAHJS
MACHINES « VAPEUR M TOUS SYaVTatMM

KITKUI " ' '

BUFFET
UE CASAMOZZA
Depuis le 15 août, M. KIA-

•ANTR I UCCIANI e6t devenu
L l^imir|'^î"''rt {̂ ^ IjU

FEBRIFUGE
BflCHELE TI

• a i PB k Miruilia (BMIQUM da RhAoe), 12, nit H N R
(£2 Secrétaire coK/idtnluUr, d'mu IMiu)

CONSULTE f i l

A LOUER
w Tes»

Divers yar.iN tntrii)6l* |
\anl «

rfmlwfourrants, ma|!«>">

S'adressera la mai«oo L. N.
M.Ttu 4 C«, place Salnl-Nico-
lis. n» IS.

Seul dépôt: plum.

Ce Vin guérit ea peu de jours les fièvres S
intermittente* les plus rebellen. #

Le meilleur des cigares à iO centimes est
tans contredit le CIGARE MATTEI.

Le demander dans tous les débits.

Madame Véc, dont U science esl uoît fâsellentenl appréciée
les savant", » fait Ragoor de nombreux lois. Elle fiil ré*
n importe quoi : a fanes commerciales, amour, mariage, pr.
pertes, héritages, divorces, maladies, catomttialeurrt empl
avancement, faveurs, etc., etc., etc.

Dans un bui humanitaire cl pour répandre sa scieno, elle u
ili(|ucn» gratuitement les secrets et moyen» tic gigner un grot l«
a la personne digne d'intérêt qui b consultera et qui s'engager))
la rérom penser aprùa avoir gagné.

Madame FÊE consulte ans» bi*n par CorrespondiD^e que 4
vive voix. Il suffit de lui écrire. Discrétion et Loyauté: consuM

a moitié prix aux leciears du journal I

Le Vin du Cap-ione au Quinquina, Quinquina supérieur
Eaui-de-Vie de v)D et de marc depuis 1880, • véry sdeoled. >

« Sirops 1 groseille, Ureaadiae, Orgeat, Oilroo, pur sucre.
Cigarettes de toutes sortes, sans colle, faites à la main et à la machine.

l^ypliennes à 50 oenOma» la botte. — L'excellent Cigare Matlei, le meilleur, à 10 oeiitlQM>

ANCIEN CABINET PRftDERE
F1ERRË SABATE

4 klmileii*»»lialc

SUCCESSEUR

DENTS & PF.NTIERS
(t4y8lèiiit6 ptrfeclionnes)

OIVTUBAT1OS
^ EXIUC.TION » r > hENTS

«ans douleur
(4 , nw d* rOpéM.

_ J.-.U. BLANGUI Fils, Fondée ©n
QUATKK DIPLOMES DHIrNM ( R - VINGT-SKPT MÊDAtLUCU

AMARA BLANQDI
Le plus agréable et le plus fortifiant de tous les Amers * Bitten connu»

ut éaalemént U plu, répandu » !<• plus appUàé *au tauf ta Cent
..'..""^.'..'".".•^".rVi: ' mmTTL. i tpo-r POCTI 1^. ooium

3 ^ H H i n B : ,e la GRANDE FINE CHAMPACMl CBATEAt-BLANZAC k d« HHH COLOMBO, import. 4ir«te ée la lartiii<

l.a renchérissement qui a'fibt pro-
duit dans I J vente du pain a amené un

n a crié à la spécula-
tion, on a tonné contre les accapa-
reurs, finalement on a demandé que
les barrières douanières qui s'oppu-

iei.t à l'eiilrédiieâ blés étran^rs fus-
«ë. I

e avec raison ; il voudrait qua la
•e 4a 1 m du pain fut le résultat
rel des 'rdn^antioiis commerciales,
>u la conséquence d'une de ces

lesures dites de salut public qui ne
méfient a rien, et parfois même
^rdVttnt la situation. Les dernières
nelles son! rassurantes ; on espère

!•• le pain, l'aliment par excellence,
(rendra son prix normal.
Mais on t-e ferait de complètes illu-

•lotis si l'on s'imaginait que la crise
qui s'eat produite esL un simplo acci-
dent. Kll« se renouvellera, et dans des
tuM.litmns pires encore ai nous noue
lalnluotia a voinpler un France sur lea
arnvu^ea des blés étrau^era l̂ s qui,
eo eftbt, a par mu à ces blés de se re-
p;.-enttr sur nus matcliéj, avec des
pni faisant concunence 4 nos blés
tiaiionaux, c'est d'un colû qu'ils prove-
n a n t de sois pour aititii dire vierges,
el ijue d'autre part, ilaiis les pays U'oû
i<* ptovenaient, U main d'oeuvre était
tn's [«u coûteuse. Or, le moment n'est
l<d. éloigné, où dans ces légions au-
jourd'hui »i ptivikgiéea, le sol sera
f uisé et le travail de l'homme plus

(lisj>enilii*ui I! faudra alorc, la bas
Comme chez nous, avoir recours aui
f r i rais naturels el aniliciels, pour
itsMluer 4 U terre les principes nuln-
l i l - qui aurunt disparu Ile plus, les
LboureuiM t-t moiasonneiirri de là bas,
wu.iront élre payé» comme leurs ca-
niiiiadesde France. Ce jour-la, i l est
Évuienlque WH blés étranger» ne pour-
toul être livrés qu'au mém*> pr i i que
c*w« de Krancf, [ifui-élre même, les
liais de trdi i fputi venant a s'ajoul^r
MUI trais* de i ioducl ion iroprement
tiile, ces blétt r«vieiidiot»t-iU plus
ctit-r. On "comprendra alor» combien
nous avonsétéimpru.iei.U de re-tr.'in-
•lie chtz nous la culture des céréale»,
t l il faudra bien revenir A la flidrrue
ancienne ou peileclionnéf. Car c'est
un paradoie que de soutenir, comme
:i \'m lu t , que i«s pay? agricole» les
; u , pauvres sont ceui où I* plus

Igaande superlicie des terrains est cou-

l.a vi'ritô calque la pa'n nu saurait
dtvehirunobjtt i iel i ixe.etqu'i l fantque
sa valeur se maintienne à un t^ux a^sez
bivs pour que les moins privilégias de
la fortune puissent s'en nouirir. Aussi
aCutillemeiit le problèmo A lésoudre
est celui du bon marché des enviais,
ainsi que du bon maicliû du U mou-
ture. On maiclie a la solution de cette
double difficulté ; en Corse on peut la
tourner, en ce qui concerne les en^i ms,
par un ju i l i i ieu i statiunntrritnt îles
troupeaux sur les ttTruius de^linéB
aux céréales; et noua espérons que la
minolene installée a d rie déinon-
treia qua nous [IOUVONS produire clit-A
noua les farines que nous demamiona
acluellement & la pUco Me Marseille.
Il convient au^si que nos agriculteurs
se préoccupent du ciioix des semen-
ces. \ ce point de vue, c'est aui so-
ciétés d'agriculture à doiiner îles in-
dications précises, à provoquer même
des distributions gratuites pour les
petits agriculteurs.

Un a dit, on répète tous les jours, et
c'est une vérité évidente, que la valeur
de l'argent diminue tous les jours.
Celle de la terre augmenteia en raison
im-iiie de la diminution de celle de
l'argent. (Jue nos agriculteurs prennent
dune patiente, ildiià quel'ime aiiiiéeâ
les ÉoiictiounairL-t» m les lentiers dont
ils envient te» revenu,*, envieront ;\
leur tour ceux qui cultivent l

k.

us Services Mantes Postaai
•u Conseil général

Nous reproduisons avec empresse-
ment le discours prononcé |'.ir M ia
docteur Santelh, à la séance du con-
seil général du -'i aoiU.

l/rtonorable conseiller gémirai de
l'Ile-Housue a détenilu ui<e lois île plus
ave« conviction el persistance non s-eu-
Ifinenl les intéK'-ls du canton qu'il ie-

.le t la

gne. l in ne sautait irop le h lu 1 ter du
dévouement qu'il ajijuirte dan- l'ac-
(.om^lssement de so 1 nundat.

Si le service quoliJieti n'est j'^s
adopté par le» Ctunibre» dans l i I<IO-
i l iai l l f ConveiHlult 'tes «ervices j O^Mtit
I T ne sera teites pas la faute de M le
docteur Samedi.

V.-iiM son Jiïcours m f i lensu

Ktumn,
Je 1. ut Jernamie II |-*f ml.*lrta de <•>>• donner

1ufl,(UM«i,,llfi[i<Miiqui me puraissetil abtoltt-
menl i iér i iu l rN *ur <• «<•'• <)••« nom mnoni J'*-

IBCKI mr l'ur^anle n*r«*II* nul! y i i our nous
le lemioJer L« miM tu «^uJiminn <i« nt» MT>

Nal M l'If nora, IJ Corsa ne *eai r i ne <tt>ii â
•Mau pfi i accepter iVfiatMnoti Je «u terrien

Me^leur?, en prtD*nnuj.anl'ljui \a parole <,ut
i elle grande *( «i linfiorljnlr ijursllon Hescfrucr»

blrn, n'esi pas de «ma r i r l f r enrore U'ie lois ilu
ifuiflldleo Mcelle-ltousst.

J'esilme <[ue sur ce (>ulnt tout ou pr»<r|iie >r<ot
» été i l i i , lout J élé eiposé, ei chacun de nous

donc bien me permettre d'envisager celle pâl, I-

tame iue«'lon i un autre point de fu t .
De (|uoi, en elti-i, Heisleur^, duil-on ze ptéoc-

rop'f n*»ut inui lorsqu'il i'*ç" de I* réor^inisa-
iiun de ltL>8 fertlr,5 marillmes •> II « t «nain que

•«la bl F ment tenir une place tri** importante,
»l"0ti It tiremlere place dant nos Ifytilfnr* prïoe-
CJpaiiom, et le conrini ilei allaireî noni tu tique

icrs leifnet abouiUseni e> il'oi'j pjrt-nl la presque

lellei f)oe pleine et enivre salltianinn joli donnée

vu*, je r « on n i l i tolonikn que lien n'a été né-
gligé, alila, Meitleora, la île économique el 10-
clal« d'un pays se résur-e-i-elle ilnnc mut en-
(1ère dm* rei relallom coramtfcliles " l ' jr là
nous pomont attendre . par l i iieufeni e< itaittat
nom venir, II liul I taperer, la pioipérilé el le
blen-i'ire maierlel. Ja' i un p«j», M*»»l#urs, ne
*lt|iiv, iue |B uche, «eulement de (irlne, de mo-
rue, de ii>rre et Je calé 1 V • |»*(, tù .ce rw\ttt\*
\è Corse, <|u'un ion luriorable «embe *'ulr vu««
on ne latl Top pot ri(uot i l'Isolem*ni perdue!
et complet en plaine Uédilerriuée, u,i p*)t, quel
qu'il (ait, D V I - I | pat l'Ielnemeni dion i IJ île
tout enlise, IUUI it& lurmei le* pi ai dlferws et
datii ief rniniJ«uii(ini I t i plut ^énèttunes * ; l u
ptui noLlet"* AUM', MfMirarr, >out n j i l r n bien
m* perra-Hir* J'apt'oriM dinx l'eiaxen «i l'tiude
le cette qo«llun el da»i l i lubie metnre de

ié ai plu» en (uni 01 le avec iei pio|néi de 11 t i -
vllUiilon moderne.

LaLorte, Meilleur*, qai Nu partie tnlfiiranie

al a donné en toute* cnri>ii-ljn>ei drr i<r«*cs
1 èclaiattto >l« «00 aira-htonoi i la Méra-l'airie,
1 Uorne qui n i aDjuard'bai n crtMllem'Dt 4,Hri>a-
it »uus tuai Iei rt^ptm*, a l-clle \*mm léra
ummi! elle en aol l le Jron.de la «ma vie >i>m-

cjife i Uaaatle elle j ntT A-!-clle | i -

itiiie mesure dei lilrnljtii réiultiui J i* pro-
-t JC.UIBJ.IU ilann luit «> I N b»aucli#< .le I V -

-elie i « j.-ur
e el m puint <ie

vue roaiiiHMelal et aa point de vae ludaiinel T
I léiu '. uviM a'atons que de ttoa irt»i*j c«o»iata-
Uun* i laire aar la i l 1*41 tua linMsUb.e qui a l

i de vite «

Je M I * , NeMieurt, qui «oa» pourrez .u'aceaser
île laalr ici ail Uniiaice tr«,i («Mlmlua ; je Mit
que *VÊ$ [wartet rn*ceu»rf de nuimi 1 detteia

ilileia. Mais qu: Merall dire qua l u Cvtt* nt
»oni f a* bien en rw»M "* U J I utertti aire qu 1 «

i pas jaaqa'i ce jour vécv en Harpe de U *é-
>le iixiW* €l*tlla*«* 0,1 ao«M Ta pou n me
lin, llnulaars, ii n j a pas li-u^ietu,!*, ei et*

(«ruin wntirfft uu ù»> lit . . ...i-u-i •'•«••1M>«
•Ml i l * pranoBcée* par un anriea minUlre d*
I iBléfu-ur. N'Mi-it p»t M. L*t|n»M, eo eitfl', qal

s • • * -

s Iullennes d 1 XV< sl-î :le. U<i«lle que s)it.
r.*, la tjleor da cttie appréciai Ion (ta l'an-

ministre tte l'In'érinar, quel que soll le cis

V; je nti «|
. U .t-i, ». «sieur i, ]t> p i ; » r.p'Jem mt sur

ce polm : sussi rejugne-i- l l i m«s itnumtw* 'le
patriula . l ' i jo ir i I tnk l t r tur l 'edi <1 inléri>nl4
iliiis ieii 'nl on n m 1 I i i s ^ j'4?-( i ' i C4 h^ i ' . J*

mult<i>le°, ne tient i m i-lus »t,A-iaUmen 4 l ' i s i -

marlilme' qu'on noui mesura 11m l in l 'te i n f d -
mont*, jlom qu ; q)fl<t<i*« uns;les A* mer sen-

touie« les nj ' re* parues la isrruo r- 1*1» U* d .

pide.A h cipltale et I U I Ë f n 1 < c e i i m ,|-, ù
ra*ooiieft tt n# et le pro«tii. ii >r\\*« ronsi l é r i -
Ilons, Kesslean, p us pominti-s unurrait on I ITD-
quer M,>rtit i e i p>u«otrs put» J * paur l è ^ i n ter
l 'urbain néreulié da >i utr U l i i w d^ ierT.ces
pus Ireqieni*, i-Iu- .J>r«c-s e1 t - l j * fj[>t-i-'*; I*
service* qui «oient de 1 i l are i icrélérer l'éch m^e
d*s rorresiiooilioc»! et i imiter «urioat le mu i -
teraent des «ojtueurs? i j i r i l i ie dut pai noua lo

toyjgenrs don fiire, en ce jour, l'objet de uns r-lut
grandes piéoccupa'ioni aa niéne titre que les
besoins corn mer clan 1 da piy*. LaBr>ite,MMsleur:,
al Iei lejtftuttr, onl tn<-om<slabt«tnfni deux e!é-
rofois eswnlteli da répèotfili^n tcano'ni.jue et

ule pour un (-ays.
C'e- u i , par

p«rl depourra, c N* jusii i îi>o iow, n
loui \r* pro»tt' quali Kr.ite répin I 1 [.f-ifu-

il.me pisser iet earru^aaUncet e' \ti. t^jtgeuis.
it no tout en J*lii!ti#f il tttcjtl* ; l« iinifin tt-m
srns ei IJ radoa ilemlenl nom Indiquer qa« t 'en
inr le cheniit la plut court ei, |>»f <-»ns^<|itet.t.
le muini ruûleiti. Si IOUIIIOH *au< rrojr i , Nei-

serunl I J I I M , HNU non* •loniJiiilun» aa
ùtUtM\ le no jiat I Ï J«jU(.-<-r, île ne pu
rutttt J*ilWr*il»o* Je INVJel île tS'.O,

qui e

rdi i ioni plat ilkccIfMfKif Irèqaeot'i al plat r i -

(>l.l«* i'tniiMei>: enira I* Iwse et la coniiiwat
Ir j i .vm. <!*t\ que tut la port J'ii'a :ha <l« c «

réaliseraient un prière* immense H rite, m ]>nur
l'afealr Je noire pjy*.

trti t «fiiiieun, |e prétnts bleu loi i'U|rr '0 l s

qui I * imnqufroiii p j i •'« t# pro luira ; lit *«mt
U'injbreui ceut qui IIOJS traitent Je vlslunnilfcs.
. Voat u*i*e/ pi* pu, diacnl il), jase.»'! préfinl
Kbtenlr IJ rtjllMIIon Jei JM*inTil(jni les lûstai
(t»il#u«**, e< f>« .loin de voira ixri d"a»i>*r*r
que le K.HiTorntflM*! poatf» imiuiar *m TrrauT
ie« «afriii^ea qa'cii|[e(ati l'aiécuii.ia 4»n projet
nua nous n'hètllout p«s 1 qealilier •>• il i lnrt-
nq««- •

Oui, l leii iean, la .rot a éir du, ei l'on 1 rr«l-

<i«»iD«ni prtriwiqae J« rj(yr*:her iai.^r>e.ia
I* M^re-l'air le. C-ai qui lleaaeul an pareil b n -
i-i^e. H«*il«or*, M douienMIt .tu in** (>rfju.tn.e
qu'l'i «usent a notre ptj> ; ils reriaaJiaioai bien
«ne de leur «Tour s'il* taanalMiwei le* *«rtta-
biM reifciarces JODI oa dtip<'M poar doter la
i.»r<e J'un r^*eau maritime eomi>l«i J im irquej
irendralt plice aa arnlce 10«malier et direct.

Il fKurrtii M produire Kl, M#Mi«an, a fit eo a-
tuiion tonl 1 lui rp«failibla . • • » ! , ,t tous de-
manda 1* iiertnUsioD de •»«> ùu.mei m»* tl,!i-
canon c»ifjiJnqu« aa Hijat - B u.«i* K I \ . ; ,- - . - .
*,ttt*r et Jtt-.i que je ileat <!'emf>lover. J* »•
ci oui (KiutoaT oaieai laJre qae Je *ov dl-.r i cet

aamblaa • l« M I U pear !• r«- •
ae laaUart>lci«U«r. '


